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ETUDES
SUR

LES MOLLUSQUES TERRESTRES

ET FLUVIATILES.

INTRODUCTION.

La faune malacologiqiie du Mexique et du Guatemala est une des plus inlé-

ressantes de FAinérique, particulièrement an point de vue des Mollusques ter-

restres et tluviatiles. En effet, ces deux pays constituent une sorte de région

centrale, dans laquelle viennent se rencontrer les formes du nord et celles du

sud de rAmérique, augmentées de quelques-unes de celles des Antilles; de plus,

ils renferment un nombre relativement considérable d’espèces et même de genres

spéciaux, qui impriment à l’ensemble de la faune un caractère d’originalité très-

prononcé.

Par un phénomène zoologique qui mérite d’être signalé, c’est l’Amérique du

Nord qui est envahie par les formes du Sud : la limite à laquelle cet envaliisse-

ment remarquable commence à se manifester est le Texas et le Tamaulipas du

côté de l’Atlantique, la l)asse Californie et la Sonora du côté du Pacifique.

Ce n’est point, au reste, le moment d’insister sur les faits zoologiques ipii

caractérisent la faune du Mexique et du Guatemala : nous nous proposons de les

édudier d’une façon plus complète et plus développée dans un chapitre spécial d<'

notre travail.

D’ailleurs, ces deux pays sont loin d’être aussi bien connus, au point de vue

malacologique
,

que le reste de l’Amérique du Nord et les Antilles, Ils ont été

pourtant, depuis le commencement du siècle actuel, visités par de nomlireux

naturalistes. Malheureusement, ces courageux explorateurs se sont trouvés en-
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I raves à la fois par les difficultés que leur présentaient les voies de communica-

tion ou les moyens de transport et par l’état d’insécurité presque permanente de

ces contrées, richement dotées par la nature, mais en proie à des révolutions

continuelles et à une sorte de décomposition sociale. Aussi les naturalistes, sauf

de rares exceptions, n’ont-ils obtenu que des résultats plus ou moins incomplets.

Voici un aperçu des principales explorations malacologiques c{ui ont été faites,

depuis le commencement du siècle, au Guatemala et au Mexique : nous compre-

nons dans ce dernier pays le Yucatan et Belize, qui en dépendent, l’im politique-

ment, l’autre au point de vue géographique et zoologique. Nous n’avons pas

besoin de rappeler c{ue nous mentionnons seulement les naturalistes dont les tra-

vaux rentrent dans notre cadre, c’est-à-dire ceux qui ont recueilli des Mollusques

terrestres et fluviatiles.

De i 8 o 3 à i8oà, MM. A. de Fîumboldt et Bonpland ont voyagé au Mexique :

les matériaux recueillis ou reçus en don par eux ont été publiés, en même

temps que leurs observations, par M. le professeur Valenciennes L Ces matériaux

étaient peu nombreux, et la provenance attribuée aux espèces se trouvait presque

toujours inexacte. Pour n’en citer c|u’un exemple, l’espèce décrite sous le nom

d'Hélix stolephora, Valenciennes, et habitant, d’après les auteurs, le Mexique,

appartient en réalité aux Philippines : les voyageurs l’avaient envoyée à Paris

comme espèce fluviatile.

De iflsà à 1827, un naturaliste prussien, M. F. Deppe, accompagna le comte

de Sack au Mexique, visita Vera Gruz, Jalapa, Mexico, et, pendant son séjour,

recueillit des Mollusques qui sont conservés aujourd’hui au Musée de Berlin.

Le même explorateur, accompagné du D'^ Schiede, de Cassel, entreprit, en

1828, un deuxième voyage scientifique au Mexique
,
d’oii il passa en Californie

,

pour visiter ensuite les îles Sandwich, les Philippines et la Chine, et revenir en

\llemagne dans le courant de l’année i 838 .

Thomas Say, le père de la Conchyliologie américaine, dans un trajet de Vera

Cruz à Mexico, découvrit un certain nombre d’espèces inédites, qu’il publia en

1829 et en 1 83 1 L

‘ Paris, i833, Observations de zoologie et d’anatomie
^ New Harmony, i89g-i83i , New Hannony Dissemi-
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De 1882 à i835, M. Auguste Salle, naturaliste français, fit au Mexique un

premier voyage, pendant lequel il explora les États de Vera Cruz, de Puebla, de

Tlascala et de Mexico. Malheureusement, les précieux matériaux amassés dans le

cours de son exploration furent confiés à un zoologiste qui ne sut pas en tirer

parti, au point.de vue scientifique. Une seule espèce fut décrite comme nouvelle,

ÏHelkina zephyrina, Duclos L

En i836 et pendant les années suivantes, le docteur Burrough, consul des

États-Unis à Vera Cruz, recueillit un certain nombre à'Unionidœ, qui ont été pu-

bliés par M. Isaac Lea.

M. Ghiesbreght alla au Mexique en 1887 ,
avec d’autres naturalistes belges,

MM. Galeotti, Funck et Linden, et se fixa dans le pays, où il réside encore au-

jourd’hui. Il a particulièrement exploré les États d’Oajaca et de Chiapas. Les

espèces terrestres qu’il a envoyées en Europe ont été décrites par M. le docteur

L. Pfeiffer^, et les types, après avoir fait partie de la collection Cuming, appar-

tiennent actuellement au British Museum de Londres.

Vers 1 8 A 0
,
M. Hegewisch, pendant un voyage au Mexique, forma une collection

d’espèces terrestres dont les nouveautés furent publiées par M. le D'" L. Pfeiffer V

A peu près à la même époque, M. A. Delattre, voyageur français, peintre el

naturaliste, explora une partie du Mexique (Vera Cruz, Jalapa, Mexico) et du

Guatemala (Ysabal, Guatemala l’Antigua, Ysquintla, S. Geronimo, Coban, Peten).

Ses découvertes ont été publiées par M. L. Pfeiffer

V

En î 8 A 6
,
M. le docteur Liebmann rapporta du Mexique, qu’il venait de visiter,

un certain nombre d’espèces inédites : elles ont été décrites par M. Louis Pfeiffer
'

et par M. Philippi

De i846 à i848, M. Auguste Sallé accomplit un deuxième voyage scienti-

fique, pendant lequel il parcourut une partie du Guatemala.

A la même époque (i8A6-i848) s’effectua le voyage d’un naturaliste français

distingué, M. Arthur Morelet, qui, après avoir exploré file de Cuba, visita le

' Paris, 18 33, Guérin, Mag. Zool. pi. 21 .
“ Londres, i845, Proceecl. Zool. Soc. of London. —

Cassel, i845, Philippi, Ahhild. vol. I. — Londres, Cassel, i845, Philippi, Abbild. vol. I.

i856, Proceed. Zool. Soc. of London.
^

Cassel, i846, Zeitschriftfur Maïak.

’ Cassel, iShi. Symbol, ad hist. Heliceorum. — Cassel. ° Cassel, 18 kj, Zeitschriftfur Alalak. — Cassel
,
i84ç)

,

1 845, Philippi, ira. vol. L Abbild. wol \l\.
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Yucataiî, quelques parties des États de Tabasco et de Chiapas, et, dans le Gua-

temala, la Vera Paz, Guatemala et le Peten. Il a publié lui-même les résultats scien-

ti liques de son voyage L

Ce fut aussi de i846 à i848, pendant la guerre que les États-Unis firent au

Mexique, que plusieurs officiers américains, et notamment le colonel Jewett, le

major Pdcli, le capitaine Pope et le lieutenant Green, réunirent d’importantes

collections, qui ont été l’objet de publications de M. Gould^ et de M. LeaL

Un naturaliste belge, M. F. Reigen, a exploré, de i848 à i 85o, les environs

de Mazatlan avec beaucoup de soin. Les matériaux considérables qu’il avait ras-

semblés ont été étudiés avec soin par M. P. P. CarpenterL

En i85o, M. Jacot-Guillarmod a visité fÉtat de Vera Gruz et les environs de

Cordova en particulier. Les espèces nouvelles rapportées par lui ont été décrites

par M. Sliuttlewortii L

Dans le courant de l’année i854, M. Auguste Sallé est de nouveau parti pour

le Mexique, dans le but d’y recueillir des objets d’histoire naturelle. U y a séjourné

jusqu’en i856, et le centre de son exploration scientifique a été cette fois le pic

d’Orizaba, autour duquel il a rayonné dans toutes les directions, en parcourant

les versants qui font partie de l’État de Puebla aussi bien que ceux qui appar-

tiennent à FÉtat de Vera Gruz. Ce voyage fut très-fructueux au point de vue

malacologique
,
les recherches de l’explorateur ayant été effectuées dans de très-

bonnes conditions. Les nombreuses espèces rapportées par M. Sallé et reconnues

comme nouvelles ont été publiées par M. Pfeiffer*^.

En i855 et dans le cours des années suivantes, M. Sumichrast, naturaliste

suisse, amené au Mexique par M. de Saussure, fit partie d’une expédition scien-

tifique au volcan d’Orizaba et visita ensuite le Guatemala. M. A. Brot, de Genève,

et nous-mêmes, avons eu l’occasion d’étudier une partie des matériaux recueillis

par lui

En 1867, M. A. Boucard, jeune naturaliste français, qui avait accompagné

' Paris, 18/19 et i 85 i, Testacea novissima, partie I et " Londres, 1857, Catal. Mazatlan sliells.

partie II. ’ Berne, i 859 ,
Millheilungen et Diagn. neuer Mollusken.

^ Boston, i 85 i-i 856 ,
Proceed. Boston Soc. nat. hisi. “ Londres, i 855 et i 856 ,

Procced. Zool. Soc. of Lon-

et .lourn. Boston Soc. nul. hist. don. — Gassel, 1860, Malak. Blàtter.

^ Philadelphia, 1867, Ohscrv. on the genus Unio, etc. ’ Paris, 1867, Journal de Conchyliologie, vol. XV.



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 5

M. Salle dans son dernier voyage et qni était resté au Mexique après son départ,

a parcouru l’État d’Oajaca; il y a trouvé un certain nombre d’espèces terrestres

nouvelles pour la science : elles ont été décrites par M. Pfeiffer*.

En 185g, un chirurgien de la marine prussienne, M. le docteur G. Friedel,

visita les environs de Vera Cruz. Ses collections ont servi au travail de M. Édouard

von Martens^.

En 1860, M. le docteur Berendt commença au Mexique un voyage scientitique

qui se prolongea jusqu’en 186 A. Il s’arrêta dans l’État de Golima, ainsi que dans

l’État de Vera Cruz, et explora les environs de Mirador. Le résultat de ses re-

cherches fut publié par M. Pfeiffer et par lui-même^.

Dans le courant de la même année 1860, M. Oshert Salvin lit au Guatemala

un premier voyage, pendant lequel il visita particulièrement les environs de

Duehas. Il en fit plus tard un second, consacré spécialement à l’exploration du

district de Vera Paz et des alentours du lac Peten. M. Tristram a publié le cata-

logue des espèces rapportées par M. Salvin, et décrit celles d’entre elles qu’il

considérait comme nouvelles **.

De 1861 à 1862, M. J. Xantus, naturaliste hongrois, envoyé en mission au

cap San Lucas par le gouvernement des États-Unis, profita de sa situation et des

secours que lui accorda libéralement l’Institution Smithsonienne pour étudier

avec succès la faune malacologique de la basse Californie. M. W. G. Binney, qui

a examiné les espèces recueillies par lui et qui en a publié la liste, a signalé un

certain nombre de formes inédites®.

De i 863 à i 865
,
M. Aug. Rémond a découvert dans l’État de Ginaloa et dans

la Sonora plusieurs espèces nouvelles de Mollusques terrestres, qui ont été dé-

crites successivement par M. G. W. Tryon et par M. W. M. Gabb®.

M. A. Boucard, de 186A à 1867, a accompli un deuxième voyage scientifique;

il a traversé trois États du Mexique (Vera Cruz, Puebla et Mexico) et recueilli de

nombreuses espèces. Une d’entre elles a été décrite récemment par M. H. Adams

L

' Londres, i86o, Proceed. Zool. Soc. of London.

^ Gassel, i 865 , Maïak . Blàlter.

" Gassel, 1861, 1862, i 865 , 1866, Malak. Blàtter.

Londres, 1861 et i 8 fi 3 ,
Proceed. Zool. Soc. of London.

^

Philadelphie, 1861, Proceed. Acad. nat. sc. of Phila-

delphia. — Londres, i 864 , W. G. Binney, in Garpenter,

Supp. Bep. Mollusca of West Coast of North America.

° Philadelphie, i 863 et i 865
,
Proceed. Philad. Acad,

nat. SC. i 863 .
— American Journ. of Conch. vol. I, i 865 .

' Londres, 1867, Proceed. Zool. Soc. of London.
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De i 864 à 1866, M. Bocourt, membre de la Commission scientifique du

Mexique, a exploré Belize et une grande partie du Guatemala. Il a visité notam-

ment la haute Vera Paz et la région montagneuse qui s’étend aux environs de

Solola et de Totonicapan. Pendant ce voyage, il n’a pas négligé la récolte des

Mollusques terrestres et fluviatiles. De plus, grâce à son remarquable talent de

peintre naturaliste, il a pu exécuter sur place et d’après nature un certain nombre

de vélins
,
cpii fournissent de précieux documents pour fhistoire naturelle des Mol-

lusques du Guatemala. Ges nombreux et intéressants matériaux ont été mis à

notre disposition et seront utilisés dans le cours de notre travail. Plusieurs dia-

gnoses ont été déjà publiées par nous en vue de prendre date*. Quelques autres

naturalistes se sont associés à ses recherches et ont également recueilli des objets

d’histoire naturelle. Nous citerons MM. Bouvier et Dollfus, membres de la

Commission scientifique, ainsi que MM. L. Biart et L. Méhédin, qui résidaient

alors au Mexicjue.

En 1867, un naturaliste américain distingué, M. W. M. Gabb, à la suite de

son voyage dans la basse Californie, a décrit plusieurs Mollusques nouveaux et

publié le catalogue des espèces terrestres qu’il avait recueillies

Nous citerons encore c[uelques naturalistes collecteurs, ayant habité le Mexique

ou y résidant actuellement, qui ont contribué par leurs communications à faire

connaître la faune malacologique terrestre de l’État de Vera Cruz : MM. Strebel

,

Mohr, Sartorius
,
et particulièrement M. Botteri, d’Orizaba. Les nouveautés pro-

venant de leurs envois ont été décrites par M. L. Pfeiffer et par nous-mêmes^.

Un naturaliste prussien
,
M. Uhde, a aussi réuni

,
pendant son séjour au Mexique,

à une époque que nous ne pouvons préciser, des collections assez considérables

,

qui font partie du Musée de Berlin
,
et dont les espèces nouvelles ont été publiées

par M. E. von Martens^.

M. Dyson
,
voyageur anglais, envoyé en Amérique par lord Derby pour y faire

des recherches d’histoire naturelle et particulièrement d’ornithologie
,
a visité Be-

lize et quelques points du Yucatan; mais il s’est plus spécialement occupé de la

' Paris, 1868 et 1869, Diagn. Guatem. et reip. Mexic. Fischer, in Diagn. Guatemala; et reip. Meæ. Moll, novorum,

Moll, novorum, et Journal de Conchyliologie, vol. XVII. Paris, 1868, et Journ. de Conchyl. vol. XVII, Paris, 1869.

Philadelphie, 1 867,

.

4/«emYm /oarn. o/Cowc/j. vol. III.
'* Berlin. i 863 ,

Monatshericlit der Berliner Akadem .

—

' Voir Pfeiffer, in Malak. Blàllcr [passim), et Grosse et Gassel, i 865
,
Malak. BUitter.
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faune du Honduras, pays dans lequel il a fini par se fixer. Les Mollusques nou-

veaux qu’il a recueillis, et qui ont été décrits par M. Pfeiffer de i846 à i85i L

proviennent tous de ce pays, et, par conséquent, n’entrent point dans le cadre de

notre travail.

Enfin, M. le docteur L. Berlandier a longuement exploré le Texas et ciiK{ des

États du Mexique (Tamaulipas, Nuevo Leon, Coliahuila, San Luis de Potosi,

Jalisco); il y a formé des collections malacologiques intéressantes, dont les nou-

veautés ont été décrites dans les Proceedmgs de l’Académie des sciences naturelles

de Philadelphie^.

Si maintenant nous groupons séparément les noms des naturalistes qui ont

exploré chacun des États du Mexique au point de vue malacologique
,

voici le

résultat que nous obtenons :

MEXIQUE.

Basse Californie ....

Chiapas

MM. Gabb (W. M.).

Green (lieutenant).

Rich (major).

Veatch (D').

Xantus (J.).

MM. Ghiesbregbt.

Morelet (A.).

Chihuahua
j

M. Webb (D^ T. H.).

--
Coliahuila

|

M. Berlandier (D’’ L.).

Colima
j

M. Berendt (DQ.

Durango
|

M. Seeman.

Guanajuato

.lalisco. . . .

Mexico

MM. GaleoKi.

Harlweg.

MM. Berlandier (D'' L.).

Galeotti.

Hartweg.

MM. Boucard (A.).

Deppe.

Galeotti.

Harlweg.

i

MM. Hegewisch.

Liebmann.

Salle (A.).

Say (Tb.).

Ulule.

Michoacan (
MM. Galeotti.

I
Uhde.

Nuevo Leon

Puebla

MM. Berlandier (D"^ L.).

Pope (capitaine).

MM. Boucard (A.).

Galeotti.

Gbiesbreght.

Hartweg.

Hegewisch.

Ubde.

AÎM. Delattre.

Galeotti.

Salle (A.).

Uhde.

I MM. Berlandier (D'' L. ).

San Luis de Potosi.
.

|

Galeotti.

(
Hartweg.

‘ Londres, 18/16 à i85i, Proceedings Zool. Society of ' Philadelphie, iSSy à 1860. Proceed. Philad. Acad.

London. nat. sc.
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Sonora
\

M. Rémond (A.).

( MM. Ghiesbregbt.

Tabasco Linden.

;

Morelet (A.).

Taniaiilipas M. Beriandier L.).
Vera Gruz (Suite) ...

Tlascaia
1

M. Sallé (A.)

' MM. Berendt (Dq.

Bolteri.

i Boucard (A.).

Burrougb (Dq.

Vera Gruz
\

Delattre.

Deppe.

1 Friedel (Dq.

Galeotti.

Yucatan

|

Zacatecas
\
1

Hartweg.
1

MM. Hegewisch.

Jacot-GuiHarmod.

Mohr.

Salle (A.).

Sandoz,

Sartorius.

Say (Th.).

Strebcl.

Sumiclirast.

Uhde.

MM. Dyson.

Linden.

Morelet (A.).

MM. GaleoUi.

Hartweg.

il résulte de rexameii de ce tableau que c’est l’État de Vera Gruz qui a été

exploré par le plus grand nombre de naturalistes. C’est aussi de beaucoup le

mieux connu sous le rapport malacologique. On devait s’attendre, d’ailleurs, à ce

résultat, puisque Vera Gruz, la capitale de l’État, est le port le plus important du

Mexique, et le point par lequel la presque totalité des voyageurs européens ou

américains pénètre dans le pays. Quelques États paraissent n’avoir point encore

été abordés par les naturalistes : ce sont ceux de Guerrero et de Queretaro.

La colonie anglaise de Belize a été visitée par MM. Bocourt et Dyson.

Quant au Guatemala, ses principaux explorateurs sont MM. Bocourt, Delattre,

A. Morelet, Osbert Salvin, A. Sallé et Sumiclirast.

Parmi les naturalistes dont les travaux ont le plus contribué au progrès de la

science, en ce • qui concerne la faune malacologique terrestre et fluviatile du

Mexique et du Guatemala, nous citerons :

M. le docteur Louis Pfeitîer, qui a élevé à la hauteur d’une science spéciale

l’étude des Mollusques terrestres, et décrit avec un rare talent et une grande cor-

rection la majeure partie des espèces terrestres actuellement connues du Mexique

el du Guatemala;

M. Arthur Morelet, pour la découverte et la description d’un bon nombre

de formes nouvelles du Peten, de la Vera Paz, de Tabasco, de Ghiapas et du

Yucatan
;
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M. Isaac Lea, pour les espèces de la famille des Unionidw, dont l’étude lui est

familière et lui a valu, ajuste titre, une grande notoriété scientifique;

M. Temple Prime, pour les espèces de la famille des Cyrenidœ, dont il s’est

fait une brillante spécialité
;

M. W. G. Binney, qui marche si dignement sur les traces de son père, et donl

les publications sur la faune malacologique terrestre et fluviatile de l’Amériipie

du Nord ont rendu tant de services à la science;

M. G. W. Tryon junior, qui, par la création de son exceflent immcrm /owr/m/

of Conchology, a donné une grande impulsion à la science concliyliologique

aux Etats-Unis, et à qui l’on doit la connaissance d’un certain nombre d’espèces

mexicaines
;

M. Pli. P. Garpenter, auteur de deux mémoires très-complets et résumant par-

faitement l’état actuel de la science, relativement à la faune malacologique de la

côte pacifique de fAmérique du Nord
;

Enfin MM. Thomas Say, T. Bland, E. von Marions, W. M. Gabb, Sliiittleworlli

et Tristram.

Il nous reste maintenant à adresser nos plus vifs remerciments aux savants et

aux collecteurs dont les importantes communications ont complété les matériaux

recueillis par les membres de la Commission scientifique, comblé de fâcheuses

lacunes, et nous ont permis d’aborder, sans trop d’appréhensions, un travail aussi

long et aussi difficile que celui que nous avons entrepris; à M. le docleur Pfeiffer,

notre honorable confrère, c[ui a bien voulu mettre à notre disposition plusieui’s

des types décrits par lui et ses précieux avis; à M. Auguste Sallé, qui nous a

fourni cf utiles renseignements sur fliabitat exact et le mode de station d’un grand

nombre d’espèces, et dont la collection tout entière, la plus riche de France en

Mollusques terrestres et fluviatiles du Mexique, nous a été communiquée, genrt^

par genre, avec la plus grande bienveillance; à nos excellents amis et correspon-

dants d’Amérique, MM. Thomas Bland et V\L G. Binney, auxquels nous devons

la connaissance de nombreuses espèces provenant des voyages du docteur Berendt

au Mexique et non encore figurées; à M. A. D. Brown; à M. G. W. Tryon; à

M. W. M. Gabb, qui nous a donné presque toutes les espèces nouvellemeni

ZOOLOGIE DU MEXIQUE.
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l'ocueillies par lui dans la basse Californie; à notre lionoi*a])le (‘onfrère de Dijon,

VI. Arthur Morelel, <{iii nous a permis d’examiner à loisir ses collections, et dont

iious nous rappellerons tonjoiirs avec plaisir raimal)le hospitalité; à M. G. P. Des-

hayes, le savant professeur dn Muséum, (|ui a bien voulu nous communiquer

(|uelques-unes des espèces de ce grand établissement scientifique, pour les étudier

el les faire figurer; enfin à l’éminent doyen de la Faculté des sciences, M. le pro-

fesseur Milne Edwards, dont les conseils nous ont été fort utiles pour l’accom-

j)lissement de notre œuvre.

Paris, i" juillet



ORDRE DES GASTÉROPODES.

Sous-OHDRE DES ANDROGYNES*

ÏRIBL DES GÉOPHILES.

Famille des TESTACELLIOÆ.

1 . Genre SïREBELIA, Grosse et Fiseher, 1868.

Physella, Pfeiffer, MaUth. Bliitter, vol. VIII, p. 70 (nec flaldeinaii , 18/12), aviil i8(ii.

Physella, Pfeiffer, Monog. Heliceoriun

,

vol. V, p. 4o, 1868.

Strebelw

,

Crosse et Fischer. Journal de Conchyliologie

,

vol. XVI, p. 90, janvier 1868.

Testa buUœformis ; spira minima; anfractus ultimus elongatus
,
fere totam longitudinem formans: columella

simplex, arcuata, non truncata; penstoma simplex, rectum.

Animal testœ longitudinem ter suhcequans, cœterum ignotum.

Coquille rappelant la forme générale des Bulléens. Spire très-courte; derniei’

tour allongé, formant la presque totalité de la longueur. Columelle simple, arcjuée

et non tronquée
:
péristome simple et droit.

Animal ayant environ trois fois la longueur de la coquille, non encore étudié

au point de vue anatomique.

Observations. M. le docteur L. Pfeiffer a créé, en i 861, le genre Physella poui'

cette curieuse forme de Mollusque terrestre, qui semble particulière au Mexique.

Malheureusement, il était impossible de conserver dans la nomenclature ce nom
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générique, qui avait été depuis longtemps employé par Haldeman pour uue

division de Physa^. Nous avons proposé, pour le remplacer, le nom de Strehelia,

emprunté à run des naturalistes collecteurs c|ui ont fait connaître la coquille,

M. Strebel, de Vera Cruz.

L’unique espèce de Strehelia connue jusqu’ici est tellement semblable, au pre-

mier abord, à un Bulléea, que nous n’avons pu nous empêcher nous-mêmes de

commencer par émettre quelques doutes au sujet de l’exactitude de sa provenance^.

Ces doutes n’ont pins aucune raison d’être maintenant, car, depuis 1869,

naturalistes, M. Molir, de Mobile, M. le docteur Berendt, M. Strebel et M. F. Sar-

torius, ont successivement recueilli des Strehelia dans les mêmes conditions d’ha-

bitat terrestre.

La grande longueur de l’animal, comparativement à celle de sa coquille, per-

met d’admettre avec une certitude à peu près complète qu’il lui est impossible

d’y rentrer entièrement. Il semble donc devoir constituer, sous ce rapport, dans

la famille des Testaeellidœ, un passage entre les Testacella et les Daudeharrlia

,

d’une part, et les Streptostyla et les Glandina, de l’autre. Nous ne pensons point,

d’ailleurs, que, même en l’absence de données précises sur l’organisation de

l’animal, il y ail beaucoup de doute à conserver sur la place qu’il convient d’as-

signer aux Strehelia dans la méthode. L’aspect lisse, brillant et, pour ainsi dire,

huileux du test, et sa coloration d’un fauve corné uniforme, rappellent trop exac-

tement le faciès et la contexture d’un grand nombre de Streptostijla et de Glan-

dina, pour que toutes les probabilités ne soient pas en faveur de l’exactitude de

notre opinion. M. de Martens, dans un mémoire publié récemment, semble in-

cliner vers une manière de voir analogue, et dit que ce genre paraît former un

trait d’union entre les Daudehardia et les Glandina^.

StREBELIA BeRENDTI, Pfeiffer.

(P]. I, fig. 1 ,
1 fl et ib.)

Phjsclla Berendli, Pfeiffei’, Malalc. Blàtter, vol. VIII, p. 71, pl. I, fig. i-h

,

avril 1861.

Phjsella Berendti

,

Martens, Malalc. Blàtter, vol. XII, p. 67, avril i865.

? Berendti, W. G. Binney, Land andfresh water shells, part. II, p. 78, f. 1 18, sept. i865.

' Haldeman, Monographjj of tlie Limniades ; Physadœ,

p. 1 /1
,

1 84 9.

^ Journal de Conchyliologie, vol. X, p 187, 1862.

^ Malalc. Blàtter, vol. XII, p. 67, avril i865.
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Physella Berendti, Berendt, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 207, décembre i 865 .

Strehelia Berendtt, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie

,

vol. XVI, p. 90, janvier 1868.

Physella Berendti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. /10, 18O8.

Testa oblonga, solidula, lævissima, nitida, corneo-fulva ; spira vix prominens ,
obtusa; anfr. ü ijü , ultimus

basi vix angustatus ; columella recedens, tum antrorsum in peristoma continuata; apertura vix obliqua, acu-

mmato-ovahs, tntus livide albida, submargaritacea
;
peristomaUs margo externus leviter antrorsum arcuatus.

Longitudo 6 mill. ; diam. maj. 3 mill. (Coli. Grosse).

Habitat ad radices arborum, prope Mirador et Coscomatepec , reipublicce Mexicance (D'' Berendl).

Coquille oblongue, assez solide, très-lisse, luisante, et d’un jaune corné passant

au fauve. Spire à peine saillante et obtuse. Tours au nombre de 2 1/2; dernier tour

faiblement rétréci à la base. Columelle portée d’abord en arrière, puis se rejetant

brusquement en avant, où elle se confond avec le péristome. Ouverture à peine

oblique, de forme ovale acuminée, luisante et d’un blanc livide avec des reflets presque

irisés à l’intérieur. Bord droit légèrement arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, 6 millimètres; plus grand diamètre, 3 .

Habitat. Cette espèce a été recueillie au Mexique, d’abord par M. Mohr, de Mobile,

qui, en i 85 q, rapporta un individu médiocrement conservé des environs de Cosco-

matepec (entre Huatusco et Orizava), plus tard par M. le docteur Berendt et M. Stre-

bel, à Mirador, près Vera Cruz, et enfin par M. F. Sartorius, qui trouva la coquille avec

son Mollusque, constata que ce dernier était environ trois fois plus long que l’autre,

mais le perdit malheureusement en route, avant qu’il ait été possible de l’étudier. Les

Strehelia paraissent vivre quelquefois au-dessous de la surface du sol. L’individu qui a

servi de type à M. le docteur Pfeiffer pour sa diagnose originale a été recueilli dans

la terre d’un défrichement récent, au milieu de souches et de racines d’arbres.

Observations. La figure des Malakozoologische Blàtter qui représente le Strehelia

Berendti, et que nous reproduisons, semble offrir quelques apparences de stries sur la

partie ventrale du dernier tour; mais c’est à tort, car la diagnose n’en fait pas mention.

D’ailleurs, nous avons pu nous assurer par nous-mêmes qu’il n’en existait aucune trace

et que la coquille était entièrement lisse, grâce à la communication que vient de

nous faire tout récemment notre honorable ami et correspondant de Burlington,

AL W. G. Binney, d’un exemplaire en parfait état de conservation, recueilli par le

docteur Berendt. C’est d’après cet exemplaire, un peu plus petit que le type de

Pfeiffer (longueur, 5 1/2; diam. 2 1/2 milL), que nous avons fait colorier la figure de

notre planche.

Il est vivement à souhaiter que l’on puisse arriver à connaître exactement forgani-

sation de cette curieuse forme de mollusque terrestre, l’une des plus remarquables du

Mexique, sans contredit.
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IL Genue STREPTOSTYLA, Shuttleworth (emend.), i 85 â.

M. Sliuttleworlli a proposé, en i852 ^ le iioio de Slreptostyla pour un groupe

de Mollusques terrestres du Mexique r différant à peine des Glandina par leur forme

générale, mais pourtant s’en éloignant sensiblement par la déviation particulière

et de leur columelle et rappelant involontairement à l’esprit les Tornatella.^^ Après

avoir manifesté d’abord l’intention de séparer ces coquilles des Achatlna, à litre

de sous-genre, il se décida à n’en faire qu’une simple section du genre Spiraæis,

({ue venait de créer deux ans auparavant G. B. Adams pour de petites espèces de

la Jamaïque. Dans son ouvrage, il désigne ainsi cette coupe : Sectio I. Glandinæ-

FomiEs {Streptostyld

,

Sliuttleworlli); il n’ajoute, d’ailleurs, aucune espèce de

diagnose caractéristique, et se contente d’énumérer, comme faisant partie de la

section, i3 espèces du Mexique et de l’Amérique centrale.

M. Pfeiffer, dans son troisième volume des Hélicéens^, adopte cette manière de

voir et porte le nombre des Streptostyla

,

considérés comme section du genre

Spiraæis, à 19 espèces, dont quelques-unes proviennent de Cuba et d’Haïti et le

reste du continent américain. Il place, d’ailleurs, les Spiraæis entre le genre Columna

et le genre Achatina. Dans le remarquable essai de classification naturelle des

Hélicéens, publié en i855 par le savant naturaliste de GasseP, les Streptostyla

forment la quatrième subdivision du genre Spiraæis, et comprennent 28 espèces.

MM. Henri et Arthur Adams adoptent, en l858^ la coupe des Streptostyla

comme sous-genre, et la caractérisent de la manière suivante : crGoquille ovale-

ccol)longue ou subcylindrique : dernier tour atténué. Ouverture étroite : bord

rulroit souvent infléchi. Golumelle fortement tordue, munie d’une lame calleuse,

profondément pénétrante et à peine tronquée antérieurement. 77 Ils citent 2 1 es-

pèces et placent leur division snbgénérique à côté et sons la dépendance du genre

Glandina.

Dans le quatrième volume des Hélicéens^, M. Pfeiffer continue à considérer les

‘ Diagn. II. MoUmken, n° 9
, p. a 3 , iSSa. Gi'uppen {Malak. Blàller, vol. II, page 119 et suivantes.

Monog. HeUccoriim viventium, vol. III, page Z169, i 855 ).

i 853 .

'' Genera of recent Mollusca , vol. II, p. 109, i 858 .

' Vcrsuck einer Anonlnung cler Heliceen nach nutürlichen Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 671, 1859.



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 15

Streptostyla comme une section des Spiraæis, qu’il met entre les Columna et les

Lùnicolaria. Le nombre des espèces qu’il énumère s’élève à 3 i . Il persiste à suivre

la même classification dans le sixième volume de son ouvrage, publié récemment

(en 1868) : les espèces citées par lui s’élèvent au nombre de 89.

M. de Martens’ place le genre Spiraæis immédiatement auprès du genre Glan-

dina, et réduit la division subgénérique des Streptostyla [sensu stricto) à 2 es-

pèces, le Streptostyla Nicoleti, Shuttleworth, et le Streptostyla biconica, Pfeiffer,

en établissant pour les autres espèces du groupe une section nouvelle
,

qu’il désigne

sous le nom de Chersomitra.

M. Pfeiffer fait observer avec raison^ c|ue cette subdivision est asse2 arbitraire.

Nous partageons entièrement cette manière de voir, et nous ajouterons, comme

preuve à l’appui, que le Streptostyla biconica, placé par M. de Martens dans sa

première section, figurerait non-seulement aussi bien, mais même beaucoup

mieux, dans la seconde.

L’animal des Streptostyla était resté inconnu jusqu’ici, et c’est uniquement par

voie d’analogie et pour des raisons purement concbyliologiques que plusieurs

auteurs avaient rapproché ces coquilles des Glandines. Nous sommes heureux de

pouvoir combler cette lacune, grâce aux matériaux qui ont été recueillis dans le

cours de l’exploration scientifique du Mexique et du Guatemala.

ANATOMIE DU GENRE STREPTOSTYLA

L

L’animal des Streptostyla se rapproche beaucoup de celui des Glandiua, si nous

nous en rapportons à un dessin fait d’après nature par M. Bocourt et représentant

le Streptostyla nigricans, Pfeiffer. Les tentacules sont peu développés, le globe

oculaire est terminal
,
et l’on voit au-dessus de la bouche une paire de palpes labiaux

de médiocre dimension : ces palpes suffisent néanmoins pour permettre d’affirmer

que les Streptostyla sont des Mollusques carnassiers comme les Glandina.

Nous n’avons pas eu malheureusement à notre disposition l’animal du Strepto-

styla nigricans, mais M. Bocourt a rapporté dans l’alcool un individu d’une espèce

‘ Die Heliceen ,
9° éd. p. Sa-S/i, 1860. — ^ Malak. Blàtter, vol. XIV, p. 8, 1867. — ^ Voir la planche IV et son

explication.
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plus petite, le Streptostylci Sololensis, Crosse et Fischer, et c’est d’après cet exem-

plaire que nous pouvons donner quelques détails sur l’anatomie du genre.

Système digestif. La poche linguale est épaisse, solide, ferme, musculeuse, cy-

lindrique, très-allongée, un peu contournée; son aspect rappelle celle des Testa-

cella et des Glandina. Il n’existe pas de trace de mâchoire : l’extrémité antérieure

de la poche linguale est pourvue de muscles protracteurs très-puissants, s’irra-

diant en éventail. Des muscles analogues se montrent chez les Testacella et les

Daudehardia.

L’extrémité postérieure de la poche linguale est recourbée et fixée dans cette

position par une aponévrose; la convexité de la courbure donne attache aux deux

muscles rétracteurs de la poche, qui sont minces et courts.

La plaque linguale est étroite vers son extrémité antérieure, élargie et recour-

bée en arrière. L’analogie de cet organe avec la plaque des Testacella est frappante.

Les dents très-grandes, longues, acérées, sont disposées par séries très-obliques.

Il existe de 87 à 90 rangées de dents, et chaque rangée ' se compose, de chaque

côté, de 20 dents latérales, grandes, bien développées, et d’une trentaine de

dents marginales très-petites, pressées les unes contre les autres
:
pas de dent

rachiale. La formule dentaire est par conséquent :

(3o— 20— 0— 20— 3o) X 90 = 9000.

Chaque dent latérale est allongée, étroite, un peu arquée, unicuspide; la cus-

pide est interne : vers la moitié de la longueur de la dent on aperçoit sa hase

d’insertion sous forme d’un renflement externe.

Ces dents latérales des Streptostyla, comme celles des Glandina, Testacella,

Daudehardia, représentent les dents marginales des Zonites, Hyalina, Moreletia,

Limax. D’après leur forme, nous les avons désignées depuis longtemps sous le

nom de dents de Mollusques carnassiers

,

ou dents carnassières, par opposition aux

dents latérales des Zonites, qu’on pourrait appeler dents d’herhivores

,

ou molaires.

L’absence de dent rachiale est un fait singulier, qui ne se remarque que chez

les Testacella et les Daudehardia

,

parmi tous les Pulmoués terrestres.

' Pour lixer la terminologie, nous appelons, dans une rachiale et les dents marginales; dents les dents

)jlaque linguale de Limace par exemple, dent rachiale la place'es près du bord de la plaque, plus petites ou d'un

dent centrale d’une rangée horizontale; dents latérales type différent de celui des dents latérales. Les pointes de

toutes les dents à trois pointes comprises entre la dent chaque dent seront nommées cuspides.
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La structure de la langue des Streptostijla ne laisse aucun doute au sujet de

leur alimentation : ces Mollusques doivent vivre de proie vivante, soit qu’ils dé-

vorent des Mollusques herbivores, comme font les Glandina, soit qu’ils attaquenl

les Lombrics, comme les Testacella, soit enfin qu’ils se mangent entre eux, cir-

constance qui a été notée par M. Salle an sujet des Glandina.

L’œsopbage cylindrique est recouvert en partie par les glandes salivaires.

Celles-ci sont soudées l’une à l’antre, épaisses, triangulaires, à bords non décou-

pés; leurs canaux excréteurs non tortueux s’abouchent sons rœsopbage.

Chez les Mollusques carnassiers que nous avons étudiés, l’estomac a une con-

formation spéciale : nous n’avons pas été surpris en retrouvanl des dispositions

analogues dans le Streptostyla que nous avons disséqué.

L’estomac se distingue nettement de l’œsopbage par le renllement Inaisque de

sa tubérosité antérieure ou cardiaque. Il est aplati en avant, renfié en arrière; la

grande courbure est limitée par une crête festonnée d’où partent des plis dirigés

vers la petite courbure; cette crête cesse vers la moilié de la longueur de l’organe,

qui se renlle dans sa deuxième portion et devient globuleux. A l’intérieur, la

muqueuse de la première portion de l’estomac est chargée de très-gros plis longi-

tudinaux, dont les dimensions diminuent à partir de la crête de la grande com-

bure; au niveau de la petite courbure, la muqueuse est lisse; la deuxième portion

de l’estomac possède nne muqueuse non plissée; par conséquent, la digestion

s’accomplit senlement dans cette partie du tube digestif. Les Testacelles ont un

estomac analogue à celui des Streptostyla, mais plus court : la première portion

semble pins dilatée.

Les canaux biliaires s’ouvrent au-dessous de l’extrémité pylorique de l’estomac;

l’intestin, très-étroit d’abord, se renlle à nne faible distance du pylore et conserve

ensuite le même calibre. Il est très-court, relativement à l’intestin des FLdiees,

des Bulimes et autres Mollusques herbivores.

Système respiratoire. La poche pulmonaire a des parois épaisses; les veines

pulmonaires sont ramifiées comme celles des Glandines. Nous n’avons examiné iii

le cœur ni le rein.

Système reproducteur. L’ensemble des organes génitaux forme une masse moins

considérable, toutes proportions gardées, que chez les Hadices, les Liniaces et les
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sinous. Il semblerait que le développement considérable de l’appareil de préhen-

sion des aliments soit compensé par rexiguïté des organes de reproduction.

La verge est médiocrement longue, mais épaisse, musculeuse, munie d’un

muscle rétracteur aplati à l’extrémité du cid-de-sac de son fourreau. A côlé du

muscle rétracteur s’abouche la portion libre du canal déférent.

Le vagin est simple, sans aucun appendice; il reçoit le col de la poche copu-

latiice : celle-ci est ovoïde, allongée; son col est peu allongé. La matrice, assez

large, l)oursoullée, courte, adhère à une prostate déférente bien développée. La

glande albuminipare esf allongée; la glande en grappe se sépare en deux groupes

de giandules allongées : son canal excréteur est tortueux. Pas de cæcum sur sou

trajet ou sur le parcours du canal déférent.

Système nerveux. Le système nerveux central se compose de trois groupes de

ganglions, savoir : les ganglions dits cérébroïdes ou sus -œsophagiens, d’où

émanent les nerfs de sensibilité spéciale; les ganglions stomato-gastriques, assi-

milés aux ganglions du grand sympaltiique des vertébrés; enfin les ganglioùs

dits sous-œsopliagiens ou pédieux, couchés sur le disque podal.

Les ganglions sus-œsophagiens ne sont pas plus sus-œsophagiens chez les

Strepiostyla que chez les autres puhnonés terrestres; ils sont placés au-dessus de

la masse linguale, en avant de la naissance de l’œsophage : ils devraient donc, à la

rigueur, porter le nom de sus-linguaux ou sus-pharyngiens. Ils forment deux

masses globuleuses, soudées sur la ligne médiane, et d’où partent plusieurs nerfs

dont les plus importants sont : i° de chaque côté (en avant et en dessus), le nerf

du tentacule supérieur; 2 ° et 3° deux troncs nerveux destinés aux téguments de

la tête et des tentacules; en dehors, le nerf du tentacule inférieur dont le

volume est plus considérable que celui du nerf tentaculaire supérieur; 5° un nerf

se dislîibuant au voisinage de l’ouverture buccale. Au nerf du grand tentacule est

accol(‘ un blet grêle; la même disposition existe pour le nerf du petit tentacule.

De la partie externe des mêmes ganglions se détachent les deux commissures

se rendant aux ganglions sous-œsophagiens; l’antérieure aboutit aux ganglions

antérieurs et la postérieure aux ganglions moyens sous-œsophagiens.

Enfin le bord jjostérieur des ganglions sus-œsophagiens fournit les commis-

sures aboulissant aux ganglions stomato-gastriques.
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Ceux-ci, par leur position, sont presc{ue toujours sous-œsopliagiens, et ou les

aperçoit en relevant Lœsophage; niais, chez les Streptosfijla, ils sont reportés en

arrière de la naissance de cet organe; iis restent placés en contact avec la poche

linguale. Leurs commissures sont extrêmement longues.

Les ganglions stomato-gastriques des Slreptostyla soni au nombre de deux,

arrondis et se touchant sur la ligne médiane, comme chez les Testacdla et les

Daudehardia. Chez les Moreletia, les Eucalodlmn et les Helix, au contraire, ils

sont écartés et mis en communication par une commissure transversale.

De leur bord antérieur partent plusieurs filets nerveux très-grêles, savoir ;

1° rameau œsophagien, 2° rameau des glandes salivaires, 3 ° rameau s’accolant

au canal excréteur des glandes salivaires. De leur bord externe émerge, de chaque

côté, un nerf distribué aux parties latérales de la poche linguale. Enfin deux ou

trois filets très-grêles se détachent du hord Inférieur et pénètrent dans les tégu-

ments de la poche linguale.

Les ganglions sous-œsophagiens, qui, par leur position, sont toujours sous-

linguaux ou sous-pharyngiens, présentent une particularité constante, leur asy-

métrie; mais cette asymétrie ne porte en réalité que sur leurs ganglions jnoyens.

Us forment un cycle com])lel, au centre duquel passe une branche de l’aoiie,

et se divisent en trois groupes : 2 ganglions antérieurs, 3 moyens et 2 postérienrs.

Les ganglions antérieurs symétriques se touchent sur la ligne médiane; Us soni

volumineux et ovoïdes. De leur partie antérieure émane un nombre considéral)le

de nerfs dirigés vers la tête et l’extrémité antérieure du pied. Nous n’avons ])as

déterminé les usages probables et la distribution de tous ces nei'fs chez les Strep-

tosiyla. En dehors de ces ganglions aboutissent les commissures antérieures des

ganglions sus-œsophagiens. A leur face inférieure, en dehors et en arrière, on dis-

tingue les poches auditives, qui chez tous les pulmonés sont placées sur les mêmes

ganglions.

Les trois ganglions moyens sont petits : à gauche il en existe deux, et à droite

un seul. Le ganglion moyen antérieur du côté gauche reçoit la commissure anté-

rieure du ganglion sus-œsophagien; l’unique ganglion du côté droit reçoit la

commissure antérieure droite. Le ganglion moyen postérieur gauche fournit quel-

ques nerfs.
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Les deux ganglions postérieurs sont arrondis, accolés sur la ligne médiane,

moins gros que les antérieurs : de leur bord inférieur se détachent les troncs

nerveux destinés aux viscères du tortillon ; leur direction est d’abord un peu

oblique à cause de rasymétrie du cycle sous-œsophagien.

Nous n’avons pas l’intention d’exposer ici une théorie du système nerveux des

Gastéropodes pulmonés, mais, pour ce qui conceiaie la disposition générale des

centres nerveux et la distribution des principaux nerfs, nous renvoyons à notre

description anatomique des Glaudina. Ces Mollusques, atteignant une dimension

i*elativement considérable, peuvent être dissécgiés avec plus de soin et de précision.

RÉSUMÉ.

Les Streptostyla

,

par leur organisation, sont de véritables Glandina, à palpes

labiaux un peu moins développés. Leur coquille, présentant des caractères cons-

tants, suffit pour les distinguer systématiquement. D’ailleurs, il est nécessaire de

scinder le grand genre Glandina en plusieurs coupes secondaires, et le groupe

des Streptostyla nous paraît justifié. Il a d’ailleurs l’avantage d’être géographique

et limité au continent américain et aux Antilles'.

L’étude anatomic[ue des Streptostyla démontre en outre la nécessité de réformer

<;omplétement le genre indigeste des Spiraxis, tel que M. Pfeiffer le comprend.

Les coquilles d’un grand nombre de ces Spiraxis sont fort- différentes entre elles,

et leurs Mollusques doivent vraisemblablement offrir plusieurs types d’organisa-

tion qui rendent leur réunion inconciliable dans une méthode naturelle.

Les seules différences anatomiques que nous ayons trouvées entre les Strepto-

styla et les Glandina sont relatives à la plaque linguale. Les Glandina possèdent

une dent rachiale^ que nous n’avons pas retrouvée chez les Streptostyla : de

plus, le nombre des dents de chaque rangée est beaucoup plus considérable chez

les Streptostyla que chez les Glandina. Enfin les dents de ces derniers Mollusques

ont leur cuspide relativement plus courte; toute la dent est plus massive.

' \æ Spiraxis Barclmji

,

de l’île de France, dd- Nous ne sommes pas d’accord, à ce sujet, avec

crite par M. Pfeiffer et mise par l'auteur allemand dans les MM. Albers et de Martens, qui caractérisent les Glandina

Streptostyla, n’appartient pas à ce groupe. C’est un Feras- par l’absence de dent rachiale. {Die Ileliceen, ed. nova,

,s-rtc/«, voisin des grandes espèces du bassin méditerranéen. p. aS, 1860.)
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La nécessité de séparer, dTme manière nette et tranchée, les Streptostyla, qui

sont des animaux carnivores, de véritables Spiraæis qui appartiennent à une

autre famille, nous oblige à assigner à ce groupe de Mollusques une valeur

générique.

Le genre Streptostyla est représenté au Mexique et au Guatemala par de nom-

breuses espèces. On peut même dire avec raison que cette partie de FAinérique

est la région dans laquelle il atteint son maximum de développement. En effet,

sur les A 7 espèces qui en font actuellement partie à notre connaissance, 3g vivent

au Mexique et au Guatemala. De plus, il est fort possible et même probable cpi’une

quarantième, le Streptostyla Dysoni, Pfeiffer, existe également dans les deux pays

dont nous parlons, puisqu’elle provient d’un Etat limitrophe du Guatemala, le

Honduras. La proportion, comparativement au nombre total des espèces connues,

est donc de plus des A/5 pour le Mexique et le Guatemala, et cette proportion,

déjà énorme par elle-même, accpiiert une importance encore plus considérable,

par le fait c|u’une des 8 espèces qui restent, le Streptostyla Peruviana, Lamarck,

du Pérou, nous paraît n’appartenir au genre Streptostyla que d’une façon très-

douteuse. Cette coquille, en effet, autant qu’il est permis d’en juger d’après les

figures publiées, nous semble plutôt constituer une forme un peu anormale de la

section des Varicella, du genre Glandùia, qu’un véritable Streptostyla. Sa cohi-

melle brusquement tronquée et son aspect général l’éloignent du genre qui nous

occupe.

Le péristome des Streptostyla parvenus à l’état adulte n’est jamais tranchant,

mais au contraire toujours plus ou moins épaissi et assez obtus. La columelle, si

caractéristique chez ces coquilles, se modifie également avec l’àge et acquiert

beaucoup plus d’épaisseur : elle présente donc, chez les individus adultes, un

aspect souvent assez différent de celui des jeunes coquilles appartenant à la même

espèce. On peut conclure de ces deux faits, comme conséquence directe, que

toutes les diagnoses de Streptostyla qui parlent d’un bord externe tranchant ont

été établies d’après des individus imparfaits sous le double rapport du péristome

et de la columelle
,
et n’ayant probablement pas non plus leur nombre normal de

tours de spire.

Si l’on ajoute à cela l’imperfection et l’insiiffisance de certaines diagnoses, d’une
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])arl Labsence de figures pour un bon nombre des espèces décrites, de Laulre,

on s’expliquera facilement combien il est difficile d’arriver, d’une façon complète-

ment certaine, à ridentification de plusieurs des espèces du genre, et particuliè-

rement de celles qui sont caractérisées par la coloration d’un jaune uniforme et

plus ou moins foncé de leur test.

Par ces diverses considérations, il est à supposer que plus tard, lorsque les

Slreptoslyla seront devenus moins rares dans les collections qu’ils ne le sont actuel-

lement, on se trouvera dans la nécessité de réduire le nombre des espèces. Mais,

pour le moment, il nous semble impossible de le faire avec sécurité.

Le genre Sireptostyla, sous le rapport des formes, semble se développer tout

à fait parallèlement avec le genre Glandina. En effet, nous y trouvons, comme

dans ce dernier, des espèces à test fortement strié, le Streptostyla Nicoleti, par

exemple, représentant les véritables Glandina, et des espèces à test lisse, \q Strep-

tostyla anriculacea, par exemple, représentant la section des Oleacina {sensu

stricto). Seulement, les espèces à test lisse ou à peu près lisse soûl de beaucoup

les plus nombreuses, tandis qu’il n’en est pas de même chez les Glandina.

Nous résumons comme il suit les principaux caractères du genre Streptostyla :

Testa ovato-oblonga aut subcylindrica
,
Glandinarum testis aspectu similltma, sat tenuis, plerumque lœvigata,

nitida, raro striatula; anfractus ultimus basi attenuatus, dimidiam testee longitudinem plerumque superans;

columella spiratim contorta, lamina callosa, plerumque alba, profunde intrante, denticulum terminalem interdum

emittente munïta, basi mx aut non truncata; axis columellaris laminula elevata, acuta, continua instructus;

apertura angusta, elongata; peristoma simplex, obtuse incrassatum (in adultis speciminibus) ,
margine dextro

antrorsum arcuato.

Animal glandiniforme, lobis ad latera oris trigonis, brevibus instructum, carnivorum.

Dentes raduke valde oblique seriatim dispositi, sat numerosi, spiniformes, cuspide breviuscula; serie mediana

nulla.

Coquille ovale-oblongue ou subcylindrique, très-voisine de celle des Glandines,

sous le rapport de l’aspect général, assez mince, le plus souvent lisse, polie et

luisante, mais pourtant striée chez un petit nombre d’espèces. Dernier tour de spire

alténué à la base, formant à peu près constamment plus de la moitié de la lon-

‘

Il nous a été impossible d’arriver à une identification car elles sont insuffisamment décrites, non figurées, et

satisfaisante de quelques-unes des espèces de Shuttlewortli , nous n’en avons pas vu de spécimens authentiques.
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gueur totale ^ Goliimelle fortement tordue dans le sens de la spire, munie d’une

lame calleuse, presque toujours lilanche, souvent très-épaisse, pénétrant profon-

dément à l’intérieur, et se terminant, chez quelques espèces, par une petite den-

ticulation : troncature de la base nulle ou très-faible. Axe columeliaire muni, à

l’intérieur et sur toute sa longueur, d’une lamelle élevée et tranchante, qui sert

de prolongement au pli visible à l’extérieur^. Ouverture allongée, étroite. Péri-

stome simple, obtusément épaissi (chez les individus adultes seulement). Bord

droit toujours plus ou moins arqué en avant.

Animal carnivore, tout à fait voisin des Glandines, et ne se distinguant exté-

rieurement de ces Mollusques que par la petitesse relative de ses palpes labiaux.

Dents linguales disposées en chevrons et par séries très-obliques, plus nom-

breuses que celles des Glandines et à cuspide relativement plus courte, acérées et

spiniformes
:
pas de dent rachiale.

SECTIO I.

SPECIES STRIATÆ. — STREPTOSTYLA {sensu stricto)

,

Martens, t86o.

1. STREPTOSTYLA NlCOLETI, Sliiittlewortli.

(PI. 1
,
fîg. 2 et 2 fl.)

Spiraxis Nicoleti, Slmttleworth
,
Bern. Mittheil. p. 2o4, i 852 .

Spiraxis Nicoleti, Shuttleworth
,
Diagn. n. Moll. Il, p. ak, 1882.

Spiraxis Nicoleti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. III, p. 477, i 853 .

Achatina {Streptostijla) Nicoleti, Pfeiffer, in Cliemnitz, ed. nov. p. 325
,
pl. 26, fig. 18. ly. i 854 .

Streptostijla Nicoleti, Pfeiffer, Vers. p. 167, i 855 .

Streptostijla Nicoleti, H. et A. Adams, Généra, vol. II. p. 209, i 858 .

Spiraxis Nicoleti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV^ p. 58 o, i 85 g.

Streptostijla Nicoleti, Albers, ed, Martens,p. 33
,
1860.

Spiraxis Nicoleti, VV. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 162 , 1860.

Spiraxis Nicoleti, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 4 j, 1860.

Spiraxis Nicoleti, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 5 , 1860.

Spiraxis Nicoleti, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conch. vol. II, p. 100, i 864 .

Spiraxis Nicoleti, Martens, Maïak. Blâtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Spiraxis Nicoleti

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 198, 1868.

' Nous ne. connaissons que deux exceptions dans le

genre, \e. Streptostijla Botteriana, Crosse et Fischer, forme

aberrante et tout à fait particulière
,
et \e Streptostijla dubia,

Pfeiffer, qui n’est peut-être point un véritable Streptostijla.

Dans les espèces du genre Glandina, l’axe columel-

iaire est simple et arrondi sur toute son étendue. Ainsi, à

aucun âge, les coquilles des Strejitostijla ne présentent la

structure interne de celles des Glandina. Ce caractère dif-

férentiel constitue un argument de plus en faveur de la

séparation des Strepttostijla

,

à titre de genre distinct. (Voir

la coupe du Streptostijla Shuttleworthi

,

Pfeiffer, planche H.

fig. 4 .)
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Testa ovato-conica
,
utrinque attenuata, soUdula

, subopaca, longitudinaliter confertim striato-costulata (costis

distantibus, m vicirno suturœ validioribus, cum costulis interstitialibus (3-5) ad occursum suturæ evanidis,

alternantibus)
,
hneisque spiralibus, distantibus obsolete notata, nitidula, pallide corneo-castanea ; spira conica,

scalaris; sutura profunda; anfractus 7 vix convexiusculi
, embryonales primi 1 ijü sublœvcs, violacei, ultimus

3j5 longitudinis œquans, infra suturam infatus, mox subplanus, basi attenuatus; columella callosa, crassa,

obliqua, valde torta, denticulum terminalem extus emittens, haud truncata; apertura elongato-auriformis

,

superne angustata
,
basi dilatata, intus livide violacea

;
peristoma flexuosum, calloso-incrassatum

, obtusum, albi-

dum, marginibus valde distantibus, callo tenuissimo (tantum in adultis speciminibus) junctis, basali refexius-

ciilo, externo medio impresso, antrorsum dilatato, ad suturam attenuato.

Longitudo 3Ù 1/2 mill.; diam. maj. 16 mill. — Apertura 31 j/2 mill. longa, ad columellam 5 luta (Coli.

Sallé).

Habitat Toxpan, prope Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (Salle); Cordova,

Vera Cruz ( Jacot-Guillannod).

Coquille ovale-conique, atténuée aux deux extrémités, assez solide, presque opaque,

assez luisante et d’un brun corné clair. Système de sculpture très-particulier, consis-

tant en une série de petites côtes longitudinales serrées, qui rappellent celles des

Glandines proprement dites, et que viennent couper quelques lignes spirales espa-

cées et obsolètes. Seulement ces côtes sont de deux natures; les unes plus fortes dans

le voisinage de la suture et distantes entre elles, les autres comprises par séries de

3 à 5 entre deux des premières et tendant à disparaître complètement près de la

suture : à partir du premier tiers du dernier tour, les côtes prennent une apparence

uniforme, et il devient impossible de les distinguer les unes des autres. Spire conique,

étagée : suture profonde. Tours au nombre de 7, très-faiblement convexes; tours em-

bryonnaires
(

1 1/2) à peu près lisses et violâtres; dernier tour formant les 3/5 de la

longueur totale, renllé à peu de distance de la suture, puis à peu près plan et atténué

vers la partie basale. Columelle calleuse, épaisse, très-oblique, fortement tordue, mais

nullement XYompiéo,
,

formant , à sa terminaison, une petite denticulation^

,

et laissant entre

elle et la partie gauche du dernier tour une sorte d’excavation profonde toute spéciale

qui ne ressemble en rien à un ombilic. Ouverture allongée, auriforme, rétrécie près

de la suture, élargie vers la base, et d’un ton violacé livide à l’intérieur. Péristome

blanchâtre, flexueux, épaissi, obtus ; les bords, très-éloignés l’un de l’autre, se trouvent

réunis, mais chez les individus adultes seulement, par un dépôt calleux très-mince

qui va rejoindre la petite denliculation columellaire, en traversant l’excavation dont

nous venons de parler; le bord basal est légèrement réfléchi; le bord droit, légèrement

déprimé à sa partie médiane, est développé en avant et atténué près de la suture.

Longueur totale de la coquille, 3 â 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 16.

‘ Nous avons constaté ia présence de ce curieux carac- M. A. Sallé et qui font partie de sa collection. C’est d'après

tère, qui n'est signalé par aucun des auteurs qui nous ont l’un d’eux que nous donnons notre description et notre

précédés, sur les exemplaires recueillis au Mexique par figure.
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Longueur de rouvertiire, 21 1/2 millimètres; largeur, à l’endroit où elle est rétrécie

par la torsion de la columelle, 5 seulement.

Habitat. Le Streptostyla Nicoleti vit au Mexique. 11 a été' recueilli par M. Sallé, à

Toxpan, près Gordova, dans l’Etat de Vera Gruz, et par M. .lacot-Guillarmod, à Gor-

dova également.

Observations. Gette curieuse espèce, restée jusqu’ici assez rare dans les collections,

forme, avec la suivante, dans le genre Streptostyla

,

un petit groupe à part, qui se dis-

tingue nettement des autres formes du genre par son test fortement strié et par la

singulière conformation de sa columelle. Elles sont aux autres espèces ce que les Glan-

dines à test strié sont à leurs congénères, dont le test est lisse et luisant, et que l’on

désigne plus spécialement sous la dénomination d Oleacina (sensu stricto). M. de' Martens

comprend le Streptostyla Nicoleti dans la section des Streptostyla (^sensu stricto), en lui

adjoignant le Streptostyla biconica, Pfeiffer L Ge dernier, dont nous ne connaissons que

la description, étant complètement lisse, la création d’un groupe spécial comprenanl

les deux espèces ne nous semble pas très-heureuse.

2. Streptostyla RotterIANA, Grosse et Fischer.

(^Pl. Il, fig. 6 , ka et h b.)

Streptostyla Bolleriana

,

Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVII, p. igo, 1869.

Testa elongalo-turrita
,
utrinque attenuata, sohdula, costulis jlexuosis , confertis (aliis regularibus, aliis ad

angulum anfractuum lamellarum prominidarum
, suhdistantium quasi coronam formantibus) longitudinaliter

impressa, subsericca, castaneo-fulva , unicolor; spira elongata, gradata, apice rotundato, obtusulo; sutura

impressa; anfr. 7 gradati, embryonales 1 ij^ sublceves, concolores, sequens convexiusculus
, œqualiter stria to-

costulatus, cœteri obtuse angulati, subinfati, mox attenuati, ultimus spira paulo minor (:: 3 ij^ : 5), non

descendens, versus medium valde compressus, basi attenuatus; columella callosa, crassa, valde torta, extvs in

tuberculum obtusum desinens, haud truncata, albida; ajiertura elongata, fexuose auriformis, valde angusta,

basi subrotundata
,

intus castanea; perislorna fexuosum, valde incrassatum, subconUnuum
, marginibus callo

crasso, prominulo, lamelliformi junctis, basali subrotundato
,
pallide castaneo, externo flexuoso, medio valde

compresso, aperturam coarctante, ad insertionem attenuato, albido.

Longitudo 8 i/a mill.; diam. m'aj. 3 mill. — Apertura 3 1/2 niill. longa, 1 lata (Coli. Sallé).

Habitat Orizaba, reipublicx Mexicanœ (Botteri).

Goquille de forme allongée, turriculée, atténuée aux deux extrémités, assez solide,

ornée de costulations longitudinales flexueuses, serrées, et dont les unes sont com-

plètement régulières, tandis que les autres forment, à l’angle des tours de spire et de

distance en distance, comme une couronne de petites lamelles saillantes. Goloration

' In Albers, Die Hclicecn, 2' éd. p. 33 , 1860.

lOUE. VII® PARTIE.
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iinirorme, d’un brun fauve avec des reflets presque comparables à ceux de la soie.

Spire allongée, étagée, terminée par un sommet arrondi et légèrement obtus. Suture

marquée. Tours de spire au nombre de 7; (ours embryonnaires (1 1/2) à peu près

lisses et arrondis; tour suivant, légèrement convexe et marqué de petites costulations

uniformes; autres tours étagés, obtusément anguleux, d’abord renflés, puis sensible-

ment atténués; dernier tour un peu plus petit que la spire, dans la proportion de 3 1/2

à 5 , non descendant, fortement comprimé vers la partie médiane et atténué à la base.

Columelle calleuse, épaisse, fortement tordue, oblique, formant à sa terminaison

line sorte de petit tubercule obtus, non tronquée et blanchâtre. Ouverture allongée,

très-étroite, flexueuse, auriforme, légèrement arrondie à la base, mais sans beau-

coup s’élargir, et d’un brun marron à l’intérieur. Péristome flexueux, fortement

épaissi, subcontinu; bords réunis par un dépôt d’émail épais, saillant, lamelliforme,

formant comme un prolongement de la columelle; bord basal légèrement arrondi et

d’un brun marron clair; bord externe flexueux, blanchâtre, atténué près du point

d’insertion, fortement comprimé et rétrécissant l’ouverture vers la partie médiane du

dernier tour.

Longueur totale de la coquille, 8 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 3 . Lon-

gueur de l’ouvertiii'e, 3 1/2 millimètres; largeur, 1.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie par M. Botteri aux en-

virons d’Orizaba, dans l Etat de Vera Cruz.

Observations. Le Streptostyla Botteriana constitue une espèce des plus aberrantes,

mais qui se rattache j)ourtant très-nettement au genre Streptostyla par ses rapports

intimes avec le Streptostyla Nicoleti. En efl'et, il se rapproche de cette forme par son

double système de costulations dans le voisinage de la suture, par la disposition de

son pli columellaire, parle tubercule obtus qui le termine, par l’épaisseur de son bord

basal et par son test moins luisant que celui de la plupart de ses congénères. Mais il se

distingue de cette espèce, ainsi que de toutes les espèces du genre que nous connaissons

jusqu ici, par sa s])ire étagée et plus longue que le dernier tour, par son ouverture

élroite, auriforme et remarquablement flexueuse, forme dont on retrouve peu d’exemples

dans la famille des l'estacellidœ

,

et enfin par le dépôt saillant de matière émaillée qui

réunit ses bords et qui fait paraître son péristome continu.

Le Streptostyla Botteriana rappelle à la fois deux groupes bien différents du grand

genre Bulimus, celui des Melaniella de Cuba par sa spire étagée et presque épineuse,

et celui des Pelecychilus par la forme tourmentée de son ouverture.
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SECTIO II.

.SPECIES SUBLÆVIGATÆ. — CHERSOMITRA, Martkns.

3 . StrepTOSTILA PfEIFFEP.I, Crosse et Fisclier.

Achatina streploslyla, Pfeiffer, Zeitschrift fur Maïak, vol. III, p. lôp, i 84 C.

Achatim streplostyla

,

Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. II, p. 969, i 848 .

Glandina slreptostijla

,

Morelet, Journ. de Conchyliologie

,

vol. III, p. 4 i, i 859 .

Spiraxis streptostyla

,

Shuttlewortii ,
Bon. Mittheil. p. 906, i 859 .

Spiraxis streptostyla, SliultleworÜi, Diagn. n. Mollusken, n° 9, p. 96, 1869.

Spiraxis streptostyla, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. III, p. hjà, i 853 .

Achatina streptostyla, Cheninitz, ed. nova, p. 338
,
pl. XXXVII, fig. 3 . 4 , i 854 .

Streptostyla streptostyla, Pfeiffer, Fers, p, 167, i 855 .

Streptostyla streptostijla

,

H. et A. Adams, Genera , vol. II, p. 109, i 858 .

Spiraxis streptostyla, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. IV, p. 677, 1859.

Chersomitra streptostyla, Albers, éd. Marlens, p. 34 , 1860.

Spiraxis .streptostyla, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. 189, 1860.

Spiraxis streptostyla, W. G. Binney, /. c. tirage à part, p. 4 i, 1860.

Spiraxis streptostyla, W. G. Binney. Check Lists, III, p. 6, 1860.

Achatina streptostyla, W. G. Binney, Dibliog. North. Amer. Conch. vol. II, p. 44
,

i 864 .

Spiraxis streptostyla, Martens, Malak. Blâtter, vol. XII, p. 68. t 865 .

Spiraxis streptostyla, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. VI, p. 196, 1868.

Testa suhfusiformis, parum crassa sed soliduln, lævigata, pallide oUvaceo-fulva ,
irregulariter paulo satu-

ratius strigata; spira brevis, conica, ohtimuscula; sutura linearis, impressa; anfractus 7 angusti, planiusculi

.

ultimus VIX descendens, Sjù longitudinis suhcequans, obconicus; columella valde contorta, lamina prominente

munita, vix truncata, alba; apertura angustissima, elongata
,
fere linearis, intus livide albida; peristoma sim-

plex, margine externo subincrassato
, obtusulo, superne sinuoso, infra medium (introrsum dilatato.

Longitudo 3 0 mill.; diam. maf. g mill. — Apertura i5 mill. longa, basi 3 2/a lata (Coli. Pfeiller).

Habitat in republica Mexicana (Liebniann).

Coquille subfusiforme, peu épaisse, mais assez solide pour le genre, lisse’ et polie.

Coloration d’un fauve olivâtre clair, avec des bandes longitudinales plus foncées mais

peu tranchées, un peu flexueuses et irrégulièrement disposées. Spire courte, conique,

légèrement obtuse. Suture linéaire, marquée. Tours despire au nombre de 7, étroits,

assez plans; dernier tour à peine descendant, formant à peu près les 3/â de la longueur

totale et de forme presque conique. Columelle fortement tordue, munie d’une lamelle

saillante et à peine tronquée. Ouverture allongée, très-étroite, presque linéaire, et d un

blanc livide à l’intérieur. Péristome simple; bord droit assez épaissi, sinueux cà sa

partie supérieure, développé en avant au-dessous de sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, 20 millimètres; plus grand diamètre, 9. Longueur

de l’ouverture, 1 5 millimètres; largeur, à la base, 2 1/2.

h.
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Hahùal. Cette espèce vit au Mexique. Elle en a été rapportée par M. Liebmanu,

sans indication précise de localité.

Observations. En adoptant, pour cette espèce et pour les formes voisines, le nom

générique de Streptostyla

,

nous nous trouvons, par cela même, dans la nécessité de

changer son nom spécifique. Nous proposons donc de la désigner à l’avenir, dans la

nomenclature, sous la dénomination de Streptostyla Pfeifferi, en lui donnant le nom de

réminent malacologiste de Cassel, (|ui l’a fait connaître le premier, et auquel nous

devons la communication de l’exemplaire typique qui a servi pour notre descrip-

tion '. Nous supposons que la première diagnose de l’espèce a dû être faite d’après

un individu mort et en mauvais état, car l’auteur dit, dans sa diagnose : alba sub epi-

dermide fulva. Or la première couche colorée du test des Streptostyla ne tend à se désa-

gréger ou à s’écailler qu’après la mort de l’animal : ce n’est donc pas véritablement

un épiderme.

â. Streptostyla Blandiana, Crosse et Eischer.

(PI. I, fig. 8 et8«.)

Streptostyla Blandiana, Crosse et Fischer, Dtagn. Molluscorum novorum , p. 3 , 1869.

Streptostyla Blandiana, Crosse et Fischer, Jouyii. de Conchyliologie, vol. XVII, p. 01, 1869.

Testa ohlongo-giandiformis , subcylindracea
,

ulrinque conico-atlenuata
,
soUdidu, lœvigaln

,
nitida, pallide

fulvo - olivaeea , Iuleo rnmiUe et inconspicue guttata, strigis varicijorinibus
,

irregularibus, viridulo-fulvidis

ornata; spira breviter conica, apice obtusulo, albido; sutura impressa, vix sublaccra; anfractus 8 lente accres-

centes, angusti, planiuscidi , ultimus non descendens, 3jâ longitudinis paulo superans, basi subattenuatus ; la-

mina columellaris torta, valde incrassata, arcuatim prominida
, alba, basi vix truncatula ; apertura elongata

,

valde angusta, intus livide albida, submargaritacea
;
peristoma simplex, marginibus valde distantibus, callo

teniiiusculo junctis
,
externo incrassato, obtuso, antrorsum medio arcuato.

Longitudo 38 mill.; diam. maj. 11 ijù miU,— Apertura 21 i/a mill. longa, 3 ijü lata (Coli. Salle).

Habitat Cordova , m provincia Yera Cru: dicta, rcipublicce Mexicancc (A. Salle).

Coquille ohlongue', glandiforme, presque cylindrique, atténuée à ses deux extré-

mités, assez solide, lisse et polie, luisante. Coloration d’un fauve clair, tournant à

l’olivâtre, avec de petits points peu apparents et d’un jaune blanchâtre et des bandes

longitudinales, variciformes,„irrégulièrement distribuées et d’un fauve verdâtre. Spire

courte, conique, terminée par un sommet assez obtus et blanchâtre. Suture bien

marquée, légèrement écbancrée par endroits. Tours de spire au nombre de 8, assez

plans et s’accroissant lentement; dernier tour non descendant, formant plus des 3/â de

la longueur totale, légèrement atténué à la base. Lame columellaire d’un beau blanc,

' Il existe déjà flans la nomenclature un Spîma-îs iye;/- forme, classée dans la section des Euspiraxis, n’appar-

/erf, espèce provenant de Cochinchine et décrite par Menke tient ni au genre Streptostyla, ni même à la famille des

[Mnlalr. Blàlter, vol. III, page 68, i 856 ); mais cette Testacellidœ.
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tordue, très-rortement épaissie, formant par son développement une saillie arquée,

faiblement tronquée à la base. Ouverture allongée, étroite, d’un blanc livide et comme

irisée à l’intérieur. Péristome simple, à bords très-éloignés l’un de l’autre, mais réunis

par un dépôt d’émail assez mince : bord externe blanc, épais (pour le genre), obtus,

porté en avant et assez développé vers sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, 98 millimètres; plus grand diamètre, 11 1/9. Lon-

gueur de l’ouverture, 91 1/9 millimètres; plus grande largeur, 3 1/9.

Hahitat. Cette espèce provient du Mexique. Elle a été recueillie par M. A. Sallé à

Gordova, dans la province de Vera Cruz.

Observations. Le Streptostyla Blandiana se rapproche beaucoup de l’espèce précé-

dente i^Streplostyla Pfeifferi). Peut-être même devra-t-on l’y réunir, à titre de variété,

lorsqu’il sera possible de rassembler et d’étudier comparativement un nombre suffisant

de ces deux formes, peu répandues encore dans les collections. Comparé au Strepto-

styla Pfelfferi, le Streptostyla Blandiana est plus grand, moins renflé à sa partie mé-

diane et un peu plus cylindracé. Il com[)te un tour de spire de plus : son dernier tour

est non descendant et forme un peu plus des 3/A de la longueur totale. Son bord

externe, moins Rexueux, n’est que faiblement arqué en avant. Ses bandes colorées sont

légèrement variciformes : nous ne retrouvons pas non plus dans l’autre espèce les

petits points jaunâtres, nombreux et peu apparents, qui sont disséminés sur toute la

surface du test de l’individu que nous figurons. D’ailleurs, les deux espèces présentent

à peu près la même coloration générale, particulièrement en ce qui concerne la colu-

melle et l’ouverture, et la même épaisseur relative du bord externe. La forme de la

lame columellaire est aussi sensiblement la même.

Nous dédions cette espèce, qui fait partie de la collection de M. Auguste Sallé, à

M. Thomas Bland, de New-York, honorablement connu dans la science par ses excel-

lents travaux sur les Mollusques terrestres d’Amérique et leur distribution géographique.

5 . Streptostyla BinNEYANA, Grosse et Fischer.

(PI. ], fig. 3 et Sa.)

Streptostyla Binnei/am, Crosse et Fischer, Diagn. Molluscorum novorum, p. i, 1868.

Streptostyla Binneyana, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie

,

vol. XVII, p. 29, 186g.

Testa ohlongo-ovala , subfusiformis , soUdiuscula
, Icevigata, nitida, pallide olivaceo- cornea

,
maculis luteo-

albidis, parum conspicuis, irregulariter guttata; spira breviuscida, conica, apice obtuso, albido; sutura im-

pressa; anfractus 5 vix convexiusculi , ultimus descendens, ajS longitudinis subcequans
, basi attenuatus;

lamina columellaris torta, incrassata, prominens, in denticulum obtusulum desinens, vix truncatula, alba:

apertura elongato-semiovalis
,
intus livide albida

;
peristoma simplex, obtuse incrassatum, marginibus callo cras-

siusculo junctis, externo antrorsum medio arcuatim dilatato.
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Longitudo i 8 ijü milL; dium. miij. 8 mill. — Apertura ii ij-2 mill. longa, medio 3 ijù lata (Museum

Parisiense).

Habitat Totonicapan , Guatemalœ (Bocourt).

Coquille ovale-oblongue, subfusiforme, assez solide, lisse et polie, luisante, et d'un

ton corné olivâtre clair, avec de petites taches d’un jaune blanchâtre, peu apparentes

et distribuées irrégulièrement. Spire assez courte, conique, terminée par un sommet

obtus et blanchâtre. Suture marquée. Tours de spire au nombre de 5 1/2 très-faible-

ment convexes; dernier tour descendant, atténué à la base et formant, à très-peu de

chose près, les 2/8 de la longueur totale. Lame columellaire blanche, tordue, épaisse,

assez saillante et se terminant près de la base, qui est à peine tronquée, par une

|)etite denticulation obtuse. Ouverture allongée, semi-ovale, et d’un blanc livide à l’in-

térieur. Péristome simple, obtusément épaissi : bords réunis par un dépôt d’émail

assez fort; bord externe développé en avant et un peu arqué vers sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, 1 8 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 8. Longueur

de l’ouverture, 1 1 1/2 millimètres; largeur, à la partie médiane (naissance de la colu-

melle), 3 1/2.

Habitat. Cette espèce provient du Guatemala. Elle a été recueillie par M. Bocourt

sur le plateau de Totonicapan.

Observations. C’est du Streptostyla Pfeijferi, Crosse et Fischer [Spiraæis stfeptostyla,

Pfeiffer), espèce du Mexique, que le Streptostyla Binneyana nous paraît se rapprocher

le plus. Les dimensions des deux espèces sont sensiblement les mêmes, mais elles dif-

fèrent entre elles sous d’autres rapports. Le Streptostyla Binneyana, à l’état adulte, n’a

(|ue 5 1/2 tours de spire, au lieu de 7. Son ouverture est proportionnellement bien

plus large que celle de l’autre espèce, son avant-dernier tour plus développé, son der-

nier tour plus descendant et proportionnellement moins grand, car il forme un peu

moins des 2/8 de la longueur totale. La forme de sa lame columellaire, qui se ter-

mine par une denticulation rappelant celle du Streptostyla Nicoleti, bien qu’un peu

moins prononcée, et le développement relativement considérable du dépôt d’émail qui

réunit ses bords
,
constituent encore des caractères qui l’éloignent du Streptostyla Pfeijferi.

Enfin sa coloration est différente et ne présente pas les bandes longitudinales et un

peu llexueuses de l’autre espèce.

Nous donnons à notre espèce le nom de M. W, G. Binney, auteur de travaux scien-

tifiques importants sur la malacologie de l’Amérique du Nord.

6. Streptostyla cylindragea, Pfeiffer.

Achalina cylindracea

,

Pleifler, Proceed. Zool. Soc. oj London, p. 3 i, 18/16.

Achatliia cyltndracea

,

l’Cciffer, Monog. Heliceoruin

,

vol. It, p. 969, i 848 .

Achalina cylindracea, Reeve, Concli. Icon. 11° gi, pl. XVIH, 18/19.
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Glandina ventricosula

,

Morelet, Test, noviss. 1 , n° 3 o, p. i 5 , 18/19.

Glandina cylindracea? Morelet, Journ. de Conehjliologie

,

vol. III, p. /10, i 85 -2 .

Spiraxis (Streptosüjla) cylindraeea, Shuttleworlh , Bern. Mittheil. p. 906, 1869.

Spiraxis {Slreptostyla) cylindracea, Shuttleworlh, Diagn. n. Mollusken, n° 2, p. 96, i 859 .

Spiraxis cylindracea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. lt'] 5 , i 853 .

Spiraxis ventricosula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. /176, i 853 .

'

Streptostyla cylindracea

,

Pfeiffei’, Vei's. p. 167, i 855 .

Streptostyla ventricosula, Pfeiffer, Vers. p. 167, i 855 .

Streptostyla cylindracea, H. et A. Adams, Genera,. II, p. 109, i 858 .

Streptostyla ventricosula, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i 858 .

Spiraxis cylindracea

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, p. 877, iSSg.

Spiraxis ventricosula

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 878, 1859.

Chersomitra cylindracea, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 34
,
1860.

Chersomitra ventricosula, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 34 , 1860.

Spiraxis cylindracea, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Spiraxis cylindracea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 196, 1868.

Testa suhcylindracea ,
utrinque breinler attenuata, lœvigata, mtida , hitescenti-cornea ; sutura Ihiearts, albo-

marginata; spira brevis, conoidea, obtusiuscula ; anfractus 5 planulati; ultimus 3j5 longitudinis œquans; colu-

mella torta, lamina callosa, alba, acute prominente j)er longitudinem munita, subtruncala; apertura angusta,

acuminato-oblonga , basi rotundata; perisloma simplex, margine dextro medio antrorsum dilatato.

Longitudo i3 mill.; diam. maj. 5 ij^i mill. — Apertura 10 ijîî mill. longa, ad columellam a lata (Coli.

Pfeiffer).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz, reqmblicw Mexicance (Jacot-Guillarmod)
;
circa Menda, in pro-

vincia Yucatan, reipublicce Mexicance (A. Morelet); Tortilia, Americce centralis (H. Cuming, teste Pfeiffer).

Coquille siibcyliiidrace'e, brièvement atténuée à ses deux extrémités, lisse et polie,

luisante. Coloration uniforme, d’un ton corné jaunâtre. Suture linéaire, bordée de

blanc. Spire courte, conoïde, légèrement obtuse. Tours de spire au nombre de 5 et

assez plans; dernier tour formant les 3/5 de la longueur totale. Lame columellaire

blanche, tordue, calleuse, subtronquée et disposée en saillie aiguë dans le sens de la

longueur. Ouverture étroite, oblongue-acuminée, arrondie à la l)ase. Péristome simple :

bord droit dilaté en avant à la partie médiane.

Longueur totale de la coquille, i3 millimètres; plus grand diamètre, 5 i/a. Lon-

gueur de l’ouverture, lo 1/2 millimètres; largeur, à la hauteur de la columelle, 2 .

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Cordova, dans la pio-

vince de Vera Cruz, par M. Jacot-Guillarmod, et aux environs de Alerida, dans le Auca-

tan, par M. Arthur Morelet. M. Pfeiffer la cite comme provenant de Tortilla (Amérnpie

centrale).

Observations. Le Streqjtostyla cylindracea est omis dans les catalogues de M. W. G.

Binney. M. Sbuttleworth le place entre son Streptostyla coniformis et le Streptostyla

Dysoni, Pfeiffer, du Llonduras. M. Arthur Morelet a fait figurer, avec doute, il est

vrai, son Glandina ventricosula du Yucatan dans la synonymie de VAchatina cylindracea
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(le PfeilTerL De plus, clans sa collection, que nous avons eu récemment occasion de

visiter, le type de son Glandina ventricosula porte le nom de Pfeiffer en même temps

que le sien, ce qui autorise à supposer qu’il admet actuellement l’identité complète de

ces espèces. Nous n’avons aucune raison pour ne pas l’admettre avec lui, et, en consé-

quence, nous pensons qu'il y a lieu de réunir les deux formes sous la dénomination la

])lus ancienne, qui est celle de M. Pfeiffer.

7. StREPTOSTYLA MeRIDANA, Morel et.

Glandina Meridana, Morelet, Test, noviss. 1, n° üg, p. i5, 18/19.

Glandina Meridana

,

Morelet, Joiirn.de Conchyliologie, vol. III, p. /10, i859.

Spiraxis Meridana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. /178, i853.

Streptostyla Meridana, Pfeiffer, Vers. p. 167, i855.

Streptostyla Meridana, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i858.

Spiraxis Meridana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, p. 677, iSSp.

Cliersomilra Meridana, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. ‘ôk, 1860.

Spiraxis Meridana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 196, 18G8.

Testa omto-oblonga ,
soUdiiiscida, nitiila, pellucide fulva; anfractus 6 planulati; sutura suhinargmata

;

columella callosa, spiraliter prominens ,
alba, arcuatim fexa ,

truncatura evanescente; apertura angusta, irre-

gulariter oblonga, basi rotundata, testee semissem superans.

Longitudo la milL; diam. maj. à ija nidl. (Coli. Morelet).

Habitat circa Merida, in provincia Yiicatan, reipublicœ Mexicance (A. Morelet).

Coquille ovale-oblongue, assez solide, luisante, d’un fauve transparent. Tours de

spire au nombre de 6 et assez plans. Suture submarginée. Columelle calleuse, sail-

lante dans le sens de la spire, blanche, infléchie en arc, sans troncature apparente.

Ouverture étroite, irrégulièrement oblongue, arrondie à la base, et formant plus de la

moitié de la longueur totale.

Longueur totale de la coquille, i9 millimètres; plus grand diamètre, k 1/9.

Habitat. Cette espèce vit au Alexique. Elle a été recueillie aux environs de Merida.

dans le Yucatan, par M. Arthur Morelet.

8. Streptostyla ricoïsica, Pfeiffer.

Spiraxis hiconica, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 878, i856,

Spiraxis hiconica, Pfeiffer, Malalc. Blàtter, vol. III, p.'aSS, i856.

Spiraxis hiconica, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. ,878, 1859.

Streptostyla hiconica, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 33, 1860.

Spiraxis hiconica, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. i 5-2 , 1860.

Spiraxis hiconica, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. /41, 1860.

Spiraxis hiconica, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 5. 1860.

Journ. de Conchyliologie, vol. III, j). /10, i85-2.
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Spiraxis hiconica, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 9o5, i86/i.

Spiraxis hiconica, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 196, 1868.

Testa suhjimjormis , utrinque conico -attenuata, soUduIa , Jœvigata, nitida, jxiUide rubenti-cornea; spira

conica , acutiuscula; sutura marginata; anfractus 7 vix convexiuscuU , ultimus spiram paido superans, basi

valde attenuatus; lamina columellaris' callosa ,
torta, non truncata; apertura subverticalis, angustissima, acu-

minato-oblonga; peristoma simplex , margine dextro valde antrorsum arcuato.

Longitudo i3 ij^ mill.; diam. maj. 6 mill. — Apertura 8 niill. longa, 1 a/3 lata.

Habitat in provincia Chiapas dicta, reipublicœ Mexicance (Gliiesbreght).

Coquille subfusiforme, atte'nuée et conique à ses deux extrémités, assez solide, lisse,

luisante et d’une coloration cornée rougeâtre et peu foncée. Spire conique, assez aiguë.

Suture marquée. Tours au nombre de 7, à peine convexes; dernier tour un peu plus

grand que la spire, fortement atténué à la base. Lame columellaire calleuse, tordue,

ne présentant aucun vestige de troncature. Ouverture subverticale, très-étroite, de foi'ine

oblongue-acuminée. Péristome simple : bord droit fortement arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, 181/2 millimètres; plus grand diamètre, b. Lon-

gueur de rouverlure, 8 millimètres; largeur, 1 2/8.

Habitat. Cette espèce habite le Mexique, où elle a été recueillie par M. Cbiesbreghl

,

dans l’Etat de ChiapaS.

Observations. M. de Martens croit devoir former avec cette espèce et le Streptoslt/la

Nicoleti un groupe distinct, qu’il désigne sous le nom de Streptostijla {sensu stricto). Nous

ne pouvons partager sa manière de voir au sujet de cette réunion, car nous ne con-

naissons actuellement, en Amérique, qu’une seule espèce de StreptosUjla qui nous

paraisse assez voisine du Streptostyla Nicoleti pour pouvoir, à la rigueur, former avec

lui un petit groupe particulier : c’est notre Streptostyla Botteriana. Les autres formes

ne se rapprochent du Streptostyla Nicoleti qu’au point de vue des caractères génériques.

9. Streptostyla Delattrei, Pfeiffer
(
emend .).

(PI. I, fig. 5 et 5 rt.)

Achalina Lattrei, Pfeilfer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, part. XIII, p. i 38 , i 8 /i5 .

Achatina Lattrei, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 269, i 848 .

Achatina Lattrei, Reeve, Conch. Iconica, n° 53
,
pl. XIY, 18^19.

Glandina oliva, Morelet, Test, noviss. 1 , n° 22, p. i 3 , i 84 g.

Glandina Lattrei, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 4 o, 1862.

Spiraxis [Streptostyla) Lattrei, Shuttlevvorth, Bern. Mittheil. p. 2o5, i 852 .

I Spiraxis (Streptostyla) Lattrei, Shuttleworth
,
Diagn. n. Mollusken, p. 25 , 1862.

Spiraxis Lattrei, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. /173, i 853 .

Streptostyla Lattrei

,

Pfeiffer, Vers. p. 167, i 855 .

Streptostyla Lattrei

,

H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. iog, i 858 .

Spiraxis Lattrei, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 876, 1859.

Chersomitra Lattrei, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 3 A. 1860.

ZOOLOGIE DL VEXIQIE. VlC l'AllTIE. f)
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Spiraxis Laltrei, Trislvam, Proceecl. Zool. Soc. of London, p. 23o, 1861.

Spirnxis Latirei

,

Pfeiffer, Monog. Heliceonm, vol. VI, p. 19/1, 1868.

Testa saheloDgato-glapdiformis, solida, lœvissima, nitida
,
fuJva ,

strigis castaneis leviter arcuatis irregula-

rilcr ornata; spira brevis, conoidea, acutiuscida, apice obtusiuscula ; sutura impressa; anfractus 7 subplani,

pinbrijonales primi 1 ijs albidi, ultimus descendens, 5/4 longitudinis fere œquans; lamina columellaris callosa,

valida, spiratim contorta, extus subtruncata, alba; apertura elongata, angusta, basi dilatata, intus livide vio-

laceo-albida
;
peristoma simplex, obtusum, margine dextro antrorsum leviter arcuato (Mus. Parisiense).

Longitudo 36 milL; diam. maj. lû mill. — Apertura a 5 rnill. longa, basi 5 ijâ lata.

Var. (3, paulo minor, strigis saturatioribus et numerosioribus longitudinaliter ornata (Mus. Parisiense).

Longitudo 33 mill.; diam. maj. la mill. — Apertura a à mill. longa, basi 5 lata.

Habitat in America centrali (Delattre); in silvis provinciæ Vera Paz (Morelet); Duenas, Guatemalw

(0. vSalvin); Panzos, in provincia Vera Paz (Bocourt); Coban, in provincia Vera Paz (Bocourt); in alta

provincia Vera Paz (Bocourt). — Var. /3, Coban, in provincia Vera Paz, Guatemalœ (Bocourt).

Coquille un ])eu allongée, glandiforme, solide pour le genre, très-lisse, luisante, et

d une coloration fauve avec des bandes longitudinales marron, irrégulièreinent dis-

posées et légèrement arquées. Spire courte, conoïde, assez aiguë, bien que se termi-

nant par un sommet un peu obtus. Suture marquée. Tours au nombre de 7 et presque

plans; tours embryonnaires (1 i/ii) blancbâtres et dépourvus de bandes; dernier tour

descendant et formant, à lui seul, presque les 3/4 de la longueur totale. Lame colu-

imdlaire blanche, calleuse, développée, tordue dans le sens de la spire, et présentant

('xtérieurèment, à l'endroit où elle se termine, comme une apparence de troncature.

Ouverture allongée, étroite, dilatée à la base, et d’un blanc livide légèrement violacé

à rintérieur. Péristome simple, obtus ; bord droit légèrement arqué en avant.

Longueur totale de l’individu figuré, 36 millimètres (au lieu de 38 qu’indique

M. Pfeilfer); plus grand diamètre, i4. Longueur de l’ouverture, 9 5 millimètres; plus

grande largeur, à la partie basale, 5 i/4 millimètres.

Hahital. Cette espèce n'a été recueillie antbentiquement jusqu’ici que sur divers

points du Guatemala, savoir : dans les forêts de la province de Vera Paz, par M. Arthur

Morelet; dans les environs de Dueûas, par M. Osbert Salvin; à Panzos, dans les terres

(‘bandes de la province de Vera Paz, à Coban et dans la haute Vera Paz, par M. Bocourt.

La variété (pi. 1, fig. 5 h) se distingue de la forme typique par sa taille un peu

plus petite, ainsi que par ses bandes longitudinales plus foncées et plus nombreuses.

Sa longueur totale est de 33 millimètres; son plus grand diamètre de 19 . La lon-

gueur de son ouverture est de 9 4 millimètres; sa largeur, à la partie basale, de 5.

Elle a été rapportée de Coban, dans la province de Vera Paz, par M. Bocourt.

Ohservahons. C’est par suite d’une erreur géographique que MM. Beeve et de Martens

iudi(pient cette esj)èce comme provenant du Mexique ; ils ont confondu Vera Cruz

(Me\i(jue) avec Vera Paz (Gnatemala). M. Pfeiffer la cite d’après M. Delattre, qui La
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recueillie le premier et dont elle porte le nom, comme provenant de rAmeTi([ue cen-

trale, sans plus ample de'siguation de localité'.

L’auteur allemand, mal renseigne' par son correspondant, H. Cuming, et, après

lui, tous les autres naturalistes, ont mai dénomme' l’espèce en altérant le nom de celui

à qui elle était dédiée, et dont le nom s’écrivait Delattre, et non Lattre, Lattrée ou de

Lattre, comme ils l’ont fait. Nous nous sommes donc trouvés dans la nécessité de recti-

fier le nom spécifique. D’ailleurs, M. Delattre a parcouru le Guatemala, et c’est là.

sans nul doute, qu’il a dû recueillir les premiers échantillons connus de son espèce.

Le Streptostijla Delattrei fait partie des Streptostyla qui se distinguent de leurs con-

génères par la présence de bandes longitudinales foncées, tranchant plus ou moins

sur la coloration générale de la co({uille. C’est même l’espèce chez laquelle ce caractère

est le plus fortement accusé. Chez les autres, les bandes longitudinales s’atténuent de

plus en plus et finissent par devenir à peine visibles, ce qui rend le passage aux espèces

unicolores à peu [irès insensible, et ote, par conséquent, beaucoup de valeur à ce

caractère, au point de vue du groupement des espèces.

10 . Streptostyla EdWARDSIANA. Crosse et Fischer.

( PI. It. fig. 9 et 9 fl.)

Streptostijla Edwardsiana

,

Crosse et Fischer, Diagn. Molluscorum novorum, p. 2, i868.

Streptostijla Edivardsiann

,

Crosse et Fischer. Journ. de Conchyliologie

,

vol. XVII. p. 2Ç), i 8G9.

Testa elongato -oblonga
,
subcyhndracea

,
sohdida, nittda, stnatnla, olwaceo-fulvida ,

strigis rariciformibus

.

subimpressis
,
pallide castaneis notata; spira e!ongala ,

apice obtusula; sutura late marginata; anfractus j vix

convcxiitsculi , embryonales primi 1 lœves, luteoli, ultimus parum descendens, â/-5 longitudinis cvquans.

planatiis, basi subattenuatus ; lamina columellaris torta, incrassata, non truncata, alba; apertura anguste semi-

ovalis, superne longe acuminata, basi subdilatata, intus livide albida, submargaritacea
:
peristoma simplex,

marginibus callo tenuissimo junctis.

Longitudo 36 mill. ; diam. maj. la mill. — Apertura a3 niill. longa, ad basin 5 j/a lata (Coli. Salle).

Habitat in vicinio urbis Orizaba dictœ, reipublicœ Mexicanœ (A. Salle).

(ioquille de forme oblongue allongée, subcylindracée, assez solide pour le genre,

luisante, finement striée. Coloration générale d’un fauve olivâtre, avec des bandes

longitudinales assez nombreuses, variciformes, légèrement enfoncées dans le tesi et

d’un brun clair. Spire allongée, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture

largement bordée. Tours de sjiire au nombre de 7 et très-faiblement convexes; tours

embryonnaires (1 1/2) lisses et jaunâtres; dernier tour faiblement descendant, formant

les 2/3 de la longueur totale, -aplati, et légèrement atténué à la base. Lame columel-

laire blanche, tordue, épaissie et non tronquée. Ouverture étroitement semi-ovale.



36 ZOOLOGIE.

allongée et acuminée du côté de la suture, légèrement élargie de la partie médiane à

la base : intérieur d’un blanc livide, luisant et comme irisé. Péristome simple, à bords

réunis par un faible dépôt d’émail.

Longueur totale de la coquille, 36 millimètres; plus grand diamètre, 12. Longueur

de l’ouverture, 28 millimètres; largeur, près de la base, 61/2.

Habitat. Cette espèce provient du Mexique : elle a été reçue par M. A. Sallé d’un

de ses correspondants, qui habite aux environs d’Orizaba.

Observations. Ce Streptostyla se rapproche du Streptostyla Sallei par sa forme allon-

gée et subcylindracée, mais sa suture est complètement différente et sa taille un peu

moindre. De plus, ses bandes longitudinales sont plus marquées, sous le rapport de la

coloration, que celles de ses congénères, à l’exception du StreptostylaDelattrei, chez lequel

les bandes sont d’un ton marron encore plus foncé, mais dont la spire et la suture sont

bien différentes. Nous n’avons pas eu à notre disposition d’individus de notre espèce

assez complètement adultes pour nous permettre de pouvoir donner les caractères du

bord externe avec une certitude absolue.

Nous dédions cette belle espèce à M. Milne Edwards, l’éminent professeur du Muséum.

11. Streptostyla Sallei, Grosse et Fischer.

(PI. IL fig. 1 et irt.)

Streptostyla Sallei, Crosse et Fischer, Diagn. Molluscorum novorum, p. 2, 1868.

Streptostyla Sallei, Crosse et Fischer, /oMrn. de Conchyliologie , ^o\. XVII, p- 3 o , 1869.

Testa elongato-ohlonga
,

suhcyUtulracea
, tenuiuscula, solulula , nitida, obsolete striatida, olivacea, strigis

rariciformibus , impressis, saturatioribus et maculis pallide luteolis notata; spira elongata, apice obtusula; su-

tura sal profunde impressa, lacera; anfractus 7 vix convexiuscidi , embryonales primi 1 ijs Iceves, albuli, ulti-

mus descendens, 5/8 longitudinis subcequans
,
planatus , basi vix attenuatus; lamina columellaris torta, incras-

sata, basi vix truncatida, alba; apertura subsemiovalis
,
superne longe acuminata, versus bnsin dilatata, intus

submargaritacea
, livide griseo-albida

;
peristoma simplex ,

marginibus callo tenui junctis ,
externo vix incrassato,

medio subfexuoso.

Longitudo âo milL; diam. maj. i5 mill. — Apertura ai i/s mill. longa, ad basin 7 lata (Coli. Salle).

Habitat in vicinio urbis Orizaba dictce, reipublicce Mexicame (A. Salle).

Coquille de forme oblongue-ailongée, subcylindracée, assez mince, bien que peu fra-

gile, luisanle, polie, finement striée, et d’une coloration générale olivâtre, avec des

bandes longitudinales plus foncées, variciformes, toujours accompagnées d’une légère

dépression dans le test, et de nombreuses petites taches, irrégulièrement distribuées et

d’un jaune pâle ’. Spire allongée, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture

‘ Nous ignorons si ce dernier caractère est constant, ou si ces taches, que nous avons déjà observées chez un certain

nombre de Streptostyla

,

proviennent de causes accidentelles.
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assez profondément accusée, échancrée par endroits. Tours de spire au nombre de 7 et

très-faiblement convexes; tours embryonnaires (1 1/2) lisses et blanchâtres; dernier

tour descendant, formant à peu près les 5/8 de la longueur totale, aplati et faiblemeni

atténué à la base. Lame columellaire blanche, tordue, épaissie et offrant à peine un

semblant de troncature à la base. Ouverture sub-semi-ovale
,
allongée, étroite et acumi-

née du côté de la suture, élargie à sa partie médiane et vers la base : intérieur d’un

blanc grisâtre livide, luisant et comme irisé. Péristome simple, à bords réunis par

un mince dépôt d’émail; bord externe très-faiblement épaissi, légèrement llexueux vers

sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, ko millimètres; plus grand diamètre, i 5 . Longueur

de l’ouverture, 2 A 1/2 millimètres; largeur, près de la base, 7.

Hahüat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été reçue par M. A. Sallé d'un de ses

correspondants, qui habite aux environs d’Orizaba, M. Botteri.

Observations. Le Streptostyla SalJei est, à notre connaissance, l’espèce du genre (|ui

atteint les dimensions les plus considérables. 11 se rapproche du Streptostyla Shuttle-

worthi, Pfeiffer, par sa suture, et du Streptostyla turgidula, Pfeiffer, par ses bandes

variciformes; mais il est moins ventru que le dernier, et sa spire est plus allongée que

celle du premier. Nous donnons à cette espèce le nom de M. Auguste Sallé, qui a bien

voulu nous la communiquer, ainsi c|u’un grand nombre d’antres espèces : elle fait

partie de sa riche collection de Mollusques terrestres et fluviatiles du Mexique '.

12. Streptostyla irrigua, Shuttleworth.

Spiraæis (Streptostyla) irrigua

,

Shuttleworth. Bern. Mittlieil. p. 2o5, i 85 a.

Spiraxis (Streptostyla) irrigua, Shuttleworth, Diagn. n. Moll. n° 2
, p. 25

,
1862.

Spiraxis irrigua, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. /17/1, i 853 .

Streptostyla irrigua, Pfeiffer, Vers. p. 167, i 855 .

Streptostyla irrigua, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i 858 .

Spiraxis irrigua, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 877, 1859.

Chersomitra irrigua, Albers, éd. Martens, p. 34 , 1860.

Spiraxis irrigua

,

W. G. Bimiey, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 162, 1860.

Spiraxis irrigua, W. G. Biuney, l. c. tirage à part, p. 4 i, 1860.

Spiraxis irrigua, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 5 , 1860.

Spiraxis irrigua

,

W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol.'ioi. II, p. 100, t8(»/i.

Spiraxis irrigua, Martens, Maïak. Blatter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Spiraxis irrigua, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 196, 1868.

Testa cyhndraceo-glandiformis
,

tennis, nitidn
,
obsolete strmtula, lutescens, strigis angustis

,
jlc.xitosis

,
satu-

ratioribus notata; spira conoidea, obtusa; anfractus 6 ijü planiusculi, ultimus planuhdus
, ad aperturam redde

descendens, 5/4 longitudinis æquans; lamina columellaris basi oblique subtruncata; apertura angustissima, basi

dilatata; peristoma simplex, subacutum, flexuosum.

‘ II existe déjà dans la nomenclature un Spiraæis Salleana, Pfeiffer, d'Haïti, mais cette esj)èce n'appartient point au

genre Streptostyla.
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Longitudo 2 4 mill.; diam. maj. lo mill. — Apertura i5 mill. longa, medio à lata.

Habitat Cordova , m provmcia Vera Cruz, reipublicœ Mcxicanœ (Jacot-Guiilarmod).

Coquille cylindracéo-glandiforme, mince, luisante, marquée de petites stries obso-

lètes, ornée, sur un fond jaunâtre, de bandes longitudinales, étroites, llexueuses et

ddine coloration plus foncée. Spire conoïde, obtuse. Tours au nombre de 6 1/2, à peu

près plans, le dernier aplati, fortement descendant et formant les 3/â de la longueur

totale. ].<ame colurnellaire faiblement et obliquement tronquée à la base. Ouverture

très-étroite, dilatée à la partie basale. Péristome simple, à peu près tranchant, llexueux.

Longueur totale de la coquille, 2 h millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l'ouverture, i 5 millimètres; largeur, à la partie médiane, â.

Habitai. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Cordova, dans l’Etat de

Vera Cruz, par M. Jacot-Guillarmod.

Observations. Nous ne la connaissons que par la diagnose succincte (pi eu a donnée

M. Sliuttleworth, avant (pi’il abandonnât complètement les études malacologiques.

Elle n’a été figurée nulle part, à notre connaissance. D’après fauteur, elle est voisine

du Slreptoslyla Delattrei, mais plus petite et plus mince. Les bandes longitudinales

foncées, dont parle la diagnose, lui assignent en effet une place à coté du Slreptostyla

Delattrei. En lisant les dimensions assignées par fauteur à l’ouverture, on s’aperçoit

(ju’il est matériellement impossible que le dernier tour de spire forme les 3/â de la

longueur totale, si ces dimensions sont exactes. De plus, l’épithète de subacutum, qu il

applique au péristome, est de nature â faire supposer qu’il n’a eu à sa disposition que

des individus non adultes de son espèce. Les contradictions et les imperfections de

celte nature sont mallieureusement fréquentes dans les diagnoses de M. Sliuttleworth.

et, comme ses types n’ont pas été figurés, et qu’on ne sait actuellement où aller pour

les consulter, il en résulte une grande obscurité et beaucoup d’incertitude au sujet de

la plupart des espèces créées par cet auteur.

13. StriîPTOSTYLV LIMNÆIFORMIS, Sliuttleworth {etnend.).

Spiraris iSlreplostyln) hjmnciformis

,

Sluiülewortli, Bern. Miltheil. p, 206, 1862.

Spiraris [Streploslylu) lymneiformis

,

SliuUleworth ,
Diagn. n. Mollask. n° 2

, p. 2C, 1 862.

Spiraris lymneiformis, PfeilTer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 476, i 853 .

Slreptostyla lymneiformis, PleilTer, Fers. p. 167, i 855 .

Slreptostyla lymneiformis

,

H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i 858 .

Spiraris lymneiformis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 878, iSSp.

Chersoniitra limnœiforinis

,

Albei's, éd. Martens, p. 34
,
1860.

Spiraris lymneiformis

,

W. G. Biniiey, Bibliog. North Amer. Conch. vol. II. p. 100. i 864 .

Spiraris limnœiformis

,

Martens, Malali. Blàtter, vol. XII, p. 63
,

i 865 .

Spiraris lymneiformis

,

Pfeiffer, Monog. IJeliceonon

,

vol. VI, p. 196. t868.

Testa oblongo-conica , tennis, striatula, palUde Jlarescenti-cornea ,
strigis saturatioribus angustis notata; spira
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conica ,
clongata, obtusinsciiJa ; anfmcius y vix corivcxiusculi, tihimus sjnram paulo superans

;
plica columellaris

lenuis, basi vix truncata; apertura oblongo-subauriforinis; peristoma simplex
,
acutum.

Longitudo ly milL; diam. maj. y mill. — Apertura g mdl. longa, 3 ij'â lata.

Habitat Cordovu, in provincia Yera Cruz, (JacoL-Guillarmocl).

Coquille de iorme oblongue, conique, mince, légèrement striée. Coloration dTin

(on corné jaunâtre, avec des bandes longitudinales étroites et plus foncées. Spire

coni(|ue, allongée, terminée par un sommet un peu ob(us. Tours de spire au nombre

de 7, très-faiblement convexes; dernier tour un peu plus grand que la spire. Lame

columellaire mince, à peine tronquée à la base. Ouverture oblongue, subauriforme.

Péristome simple et tranchant.

Longueur totale de la coquille, 17 millimètres; plus grand diamètre, 7. Longueur

de l’ouverture, 9 millimètres; largeur, 3 1/3.

HahitaL Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Cordova, dans l'Etat de

Vera Cruz, par AL Jacot-Guillarmod.

Observations. Le Streptoshjla limnœifonnis est omis dans les catalogues de M. W. G. Rin-

ney. Nous avons adopté, pour le nom spécifique, la correction proposée avec raison

par M. de Alartens, dans la seconde édition des Heliceen d’Âlbers. Alême observation

(pie pour l’espèce précédente, en ce cpii concerne la diagnose originale de AL Sliutile-

wortli. 11 décrit le péristome comme tranchant
:
par conséipient, il n’a dû avoir sous

les yeux que des individus non adultes.

M. le docteur L. Pfeifler a bien voulu nous communi([uer une co(piille de sa collec-

tion (pi’il rapporte à cette espèce, et (pii ne nous parait pas non plus complètement

adulte, car son bord externe est resté mince. Le dernier tour est légèrement descen-

dant et forme un peu plus de la moitié de la longueur totale de la coquille (:: 20 : 35 j.

Le Streptostgla Umnœiformis est une des espèces du genre dont la spire acf|uiert le

plus grand développement, comparativement au dernier tour.

14. StHEPTOSTYLV flavescens, Slmttlewortl).

Spira.xis [Streptostyla) fave.scens

,

Sliuülevvorlli
,
Bern. Mitdicil. p. 20O, i 85 -3 .

Spiraæis (Streptostyln) flavescens , SlniUleworlli, Diag.n. Mollnskcn

,

11° 2, p. 26, j 852 .

Spiraxis flavescens, Pfeilter, Monog. licliceonini

,

vol. lit, p. /17G, i 853 .

Streplostyla flavescens, Pfeiffer, J'ers. p. 167, i 855 .

Streptostyla flavescens, tt. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 10g, 1868.

Spiraxis flavescens , Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, p. 678, i 8 .5 g.

Chersomitra flavescens, Albers, éd. Maliens, p. 3 A, 1860.

Spira-ris flavescens, W. G. Binney, Bibliog. Norlli Amer. Conch. vol. II, p. 100. 18GA

Spiraæis flaveseens

,

Maliens, Makih. BUitler, vol. XII, p. 68, i 865 .

Spiraæis flavescens , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 196, 1868.

Testa oblongo-ovata
,
tenuis, nitidula, obsolete striatula, corneo-albida

,
strigis jlarescenlibus remotis ornata;
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sptra conica, obtusa; anfractus 6 planulati, ultimus a/5 longitudinis œquans; sutura leviter crenulata; lamina

columellaris basi abrupte truncata; apertura angusta, subaurijormis
;
peristoma simplex, acutum

,
fexuosum.

Longitudo i6 milL; diam. maj. 8 mill. — Apertura ii mill. longa, medio 3 lata.

Habitat Cordova, m provincia Yera Cruz, txipublicœ Mexicance (Jacot-Guillarmod).

Coquille ovale-o])longue, minee, assez luisante, munie de petites stries obsolètes.

Coloration d'un ton corné blancliâtre avec des bandes longitudinales jaunâtres et espa-

cées. Spire conique, obtuse. Tours de spire au nombre de 6 et assez plans; dernier

tour formant les a/B de la longueur totale. Suture légèrement crénelée. Lame colu-

mellaire brusquement tronquée à la base. Ouverture étroite, subauriforme. Péristome

simple, tranchant et flexueux.

Longueur totale de la coquille, i6 millimètres; plus grand diamètre, 8. Longueur

(le l’ouverture, i i millimètres; largeur, à la partie médiane, 3.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Gordova, dans l’Etat

de Vera Cruz, par M. Jacot-Guillarmod.

Observations. Le Streptostyla flavescens n'est point cité dans les catalogues de

M. \\ . G. Binney. Cette espèce, comme quelques-unes des précédentes, a dû être établie

sur un individu impaiTaitement adulte.

15. StREPTOSTILA CLAGüLATA, Grosse et Fischer.

(Pt. I. tig. 6 et 6rt.)

Streptostyla cingulata, Crosse et Fischer, Diagn. Molluscorum novorum, p. 3, i868.

Streptostyla cingulata, Crosse et Fischer. Journ. de Conchyliologie, vol. XMI. p. 3i. i86p.

Testa oblongo-glandformis , tenuis, lœvigata, nitida, pallide olivaceo- cornea, strigis paulo saturatioribus

parum conspicuis, subirregiilariter notata; spira conica, apice obtusula; sutura levis, sublacera; anfractus 6

planiusculi, paulo infra suturam striarum cingulo subito evanidarum peculiariter impressi; ultimus subdescen-

dens, 3jù longitudinis vix superans, basi subattenuatus ; lamina columellaris alba, leviter torta, subincrassata

,

basi vix truncatiila; apertura anguste semiovalis, superne longe acuminata, intus livide albida; peristoma sim-

plex, marginibus callo tenui junctis.

Longitudo a5 mill.; diam. maj. lo mill. — Apertura ig mill. longa, à lata (Coli. Salle).

Habitat Tuxtla, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicanœ [k. Salle).

Coquille oblongue, glandiforme, minee, luisante, lisse et polie. Coloration d'un ton

olivâtre clair, avec des bandes longitudinales un peu plus foncées, peu apparentes et

disposées à des intervalles assez irrégulièrement espacés. Spire conique terminée par

un sommet assez obtus. Suture peu marquée, légèrement échancrée par endroits. Tours

de spire au nombre de 6, presque pians et marqués un peu au-dessous de la suture

d'un cordon étroit de petites stries toutes particulières, bien marquées, fines, serrées et

disparaissant brusquement pour laisser le reste du tour complètement lisse; dernier
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tour dépassant un peu les 3/4 de la longueur totale, légèrement atténué à la Rase.

Lame columellaire blanche, légèrement tordue, un peu épaisse et presque insensible-

ment tronquée vers la base. Ouverture étroitement semi-ovale, allongée et acuminée du

côté de la suture : coloration d’un blanc livide à l’intérieur. Péristome simple, à bords

réunis par un mince dépôt d’émail.

Longueur totale de la coquille, 2 5 millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, 19 millimètres; largeur, 4 .

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie par M. Auguste Sallé, à

Tuxtla, dans la province de Vera Gruz.

Observations. Cette espèce, au premier abord, nous a paru ne constituer qu'une

variété du Streptostyla Shuttleivorthi

,

ne différant de la forme typique que par ses tours

de spire un peu aplatis, ses bandes longitudinales un peu moins fortement accusées et sa

coloration olivâtre. Alais un caractère singulier, que nous avons retrouvé constamment

chez tous les individus de la collection de M. A. Sallé, nous a décidés à élever cette forme

au rang d’espèce. Nous voulons parler du cordon étroit de petites stries, qui règne un

peu au-dessous de la suture de chaque tour et rend la surface du test relativement

terne à cet endroit. Nous n’avons trouvé ce caractère signalé dans aucune des espèces

du genre, et nous ne pensons pas que M. Shuttleworth ait eu l’intention d’en parler,

dans la diagnose de son Streptostyla Jlavescens

,

en disant, à propos de cette espèce que

nous ne connaissons pas : sutura leviter crenulata. En effet, le cordon de stries, dont

nous parlons, ne dépend nullement de la suture, car il en est séparé par un petit

espace complètement lisse, et la suture proprement dite, dans notre espèce, ne dilfère

pas sensiblement de celle du Streptostyla Shuttleworthi. Aucun des quatre individus que

nous avons eus sous les yeux n’est complètement adulte : notre description et noire

ligure sont faites d’après le plus grand.

16 . Streptostyla Shuttleworthi, Pfeiffer.

(Pi.1,%.7.)

Spiraxis Shuttleworthi, Pfeiffer, Proceed. Zool.Soc. qf London, p. 820, pi. XXXV, fig. 8, i 856 .

Spiraxis Shuttleworthi, Pfeiffer, Novit. Conch. vol. I, p. 102, pl. XXIX, fig. 1, 2, i 858 .

Spiraxis Shuttleworthi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 676, 1869.

Chersomitra Shuttleworthi

,

Albers, Heliceen, éd. Marteiis, p. 34 ,
1860.

Spiraxis Shuttleworthi, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 182, 1860.

Spiraxis Shuttleworthi

,

W. G. Binney, /. c. tirage à part, p. 4 i, 1860.

Spiraxis Shuttleworthi, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 6, 1860.

Spiraxis Shuttleworthi, Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 280, 1861.

Spiraxis Shuttleworthi, W. G. Binney, Bibliog. North A/ner, Conch. vol. Il, p. 2o4, i 864 .

Spiraxis Shuttleworthi, Martens, Malak. Blalter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Spiraxis Shuttleworthi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI. p. iq 4 , 1868.

Testa oblongo-glumliformis ,
tenuiuscula, læmgata

, Imeis nnpressts irregularibus notata, lucida, corneo-Jlaves-

ZOOI.OniE M' MEXIQUE. Vif PARTIE. 6
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cens, strigis variciformihus pullule virenti-fulvis
,
parum conspicuis ornata; spira conica, apice obtusula; sutura

levis, suhlncera; anfractus 6 ,
superi vix convexiusculi , ultimus antice descendens, 3jû longitudinis subæijuans

,

basi subattenuatus; lamina columellaris alba, leviter torta, subincrassata , basi vix truncatula; apertura anguste

semiovalis, superne longe acuminata, intus margaritacea
,

livide albida; peristoma simplex, marginibus callo

tenui junctis , dextro medio dilatato.

Longitudo a8 ija mill.; diam. maj. n mill. — Apertura ig ija mill. longa, à ija lata (CoH. Salle).

Var. /S (pl. I, fig. j af fulvidula ,
unicolor.

Longitudo 33 mill.; diam. maj. i3 ija mill. — Apertura a 5 mill. longa, 6 lata (Coli. Grosse).

Var. y (pl. 11. fig. 3), ventricosa
,
fulva.

Longitudo 3a mill.; diam. maj. i5 mill. — Apertura 22 mill. longa, 6 ija lata (Coli. Salle).

Habitat Cordovu et Tuxtla, m provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicance (A. Salle).— Var. /3 et y,

Orizaba, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicance (A. Salle).

Coquille oblongiie, glandiforme, assez mince, lisse et polie, luisante, marquée irré-

gulièrement de lignes un peu enfoncées. Coloration d’un jaune corné avec des bandes

longitudinales peu apparentes, variciformes et d’un fauve verdâtre. Spire conique,

terminée par un sommet assez obtus. Suture peu marquée, légèrement échancrée par

endroits. Tours de spire au nombre de 6; tours supérieurs à peine faiblement convexes;

dernier tour descendant en avant, formant environ les 3/4 de la longueur totale, légè-

rement atténué à la base. Lame columellaire blanche, légèrement tordue, un peu

épaissie, presque insensiblement tronquée à la base. Ouverture étroitement semi-ovale,

allongée et acuminée du côté de la suture; intérieur d’un blanc livide, luisant et

comme irisé. Péristome simple, à bords réunis par un mince dépôt d’émail; bord droit

développé à sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, 28 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 1 1. Lon-

gueur de l’ouverture, 19 1/2 millimètres; largeur, 4 1/2.

La variété |3 est d’un jaune fauve assez foncé et à peu près uniforme, si ce n’est sur

les premiers tours, dont la coloration est beaucoup plus pâle. Les bandes longitudi-

nales se perdent dans le fond de la coloration, et sont, pour ainsi dire, invisibles.

Longueur totale de la coquille (var. |S), 33 millimètres; plus grand diamètre, 1 3 1/2.

Longueur de l’ouverture, 26 millimètres; largeur, 6.

La variété y se distingue par sa forme ventrue et sa coloration fauve. Sa longueur

totale est de 32 millimètres, son plus grand diamètre de i 5 .

Hahilat. Cette espèce vit au Mexique, où elle a été recueillie par M. A. Sallé sur

divers points de la province de Vera Cruz. La forme typique provient de Cordo va et de

Tuxtla; la variété ainsi que la variété y, d’Orizaba.

Observations. M. Pfeiffer, dans sa diagnose originale, mentionne 7 tours de spire,

et indique le dernier tour comme formant à peu près les 2/3 de la longueur totale. Les

individus que nous avons sous les yeux présentent tous invariablement 6 tours de spire,

ot la proportion du dernier tour avec la longueur totale est des 3
/
4 .
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17 . StREPTOSTYLA RoUGARDI, Pfeiffer.

Spiraxts Boucardi, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. ai , 1861

.

Spiraæis Boucardi, Pfeiffer, Maïak. Blàtter, vol. VIII, p. 16, 18C1.

Spiraxis Boucardi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. i6i, 1868.

Testa ovato-oblonga , tennis, kovigata, nitida, olivaceo-fusca vel rubcllo-cornea ; spira convexo-conica
,
obin-

sida: sutura levis; anfractus 6 planiusculi, ultimus antice descendens, âjj longitudinis formans, basi rotunda-

tus; lamina columellaris funicularis, torta, non truncata; apertura ixrticahs, anguste sinuato-semiovalis
;
peri-

stoma simplex, margine dextro medio antrorsum subdilatato.

Longitudo ij mill.; diam. maj. 7 mill. — Apertura 10 1/2 mill. longa, 3 lata.

Habitat Juqmla, in provincia Oajaca, reipublicœ Mcxicanœ [^oncard).

Coquille ovale-oblongue, mince, lisse et polie, luisante, d’un brun olivâtre ou d un

ton corné rougeâtre. Spire couvexo-conique, assez obtuse. Suture légèrement marquée.

Tours de spire au nombre de 6 et assez plans; dernier tour descendant en avant, for-

mant les 4/7 de la longueur totale, et arrondi à la base. Lame columellaire funicull-

forme, tordue, mais nullement tronquée. Ouverture verticale, étroitement semi-ovale,

sinueuse. Péristome simple, à bord droit subdilaté en avant vers sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, 17 millimètres; plus grand diamètre, 7. Longueur

de l’ouverture, 10 1/9 millimètres; largeur, 3 1/2.

Habitat. Cette espèce a été recueillie au Mexique par M. A. Boucard, naturalisle

voyageur, dont elle porte le nom; elle provient de Juquila, dans la province d’Oajaca.

18. STREPTOSTYLA CONIFORMIS
,

Slmttlewortli.

Spiraxis [Streptostijla) coniformis, Sliuttlevvortli , Bern. Milth. p. 206, i 85 -2 .

Spiraxis (Streptostyla) coniformis, Sliuttleworth, Diagn. n. Molliisken, 11° 2, p. 26, 1862.

Spiraxis coniformis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, yo\. III, p. Ayi, i 853 .

Streptostyla coniformis, Pfeiffer, Vers. p. 167, i 855 .

Streptostyla coniformis, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i 858 .

Spiraxis coniformis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 677. 1859.

Chersomitra coniformis, Albers, éd. Martens. p. 34 ,
1860.

Spiraxis coniformis, W. G. Biiiney, Proceed. Philadelphia Acad. nal. sc. [). 162, i86o.

Spiraxis coniformis, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 4 i, 1860.

Spiraxis coniformis, W. G. Binney, CheckLists, III, p. 5 , 1860.

Spiraxis coniformis, VV. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conch. vol. II, p. 100, i 864 .

Spiraxis coniformis

,

Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Spiraxis coniformis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. igS. 1868.

Testa coniformis (nempe ab apice anfractus ultimi versus basin sensim attenuata), sobdula, nitidissima, ob-

solete striatula, lutescens; spira brevis, conica, apice obtusiuscula ; anfractus 7 angusti, planiusculi
,
ultimus

fere Gjj longitudinis œquans, obconicus; sutura linearis, .subcanaliculata; lamina columellaris crassa, basi vix

truncata; apertura angustissima, fere linearis, basi paululum dilatata; peristoma simplex, obtusum, valde

flexuosum, margine dextro superne sinuato, medio dilatatim subinflexo.
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Longitudo 3 0 milL; diam. maj. 8 niill. — Apertura i6 niill. longa, supra basin a i/s lata.

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz, reipidolicœ Mexicanœ iJaeoi-QxnVormoà).

Coquille coniforme (c’est-à-dire atténuée peu à peu de la naissance du dernier tour

à la base), assez solide, très-luisante, munie de petites stries obsolètes, et jaunâtre,

Spire courte, conique, légèrement obtuse au sommet. Tours de spire au nombre de 7,

étroits, assez plans; dernier tour conique, formant, à lui seul, presque les 6/7 de la

longueur totale. Suture linéaire, subcanaliculée. Lame columellaire épaisse, à peine

tronquée à la base. Ouverture très-étroite, un peu dilatée vers la base. Péristorne

simple, obtus, très-llexueux; bord droit sinueux à sa partie supérieure, subinflécbi et

dilaté à sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, 90 millimètres; plus grand diamètre, 8 . Longueur

de l'ouverture, 16 millimètres; largeur, au-dessus de la base, 9 1/9 millimètres.

Habitat. Cette espèce provient du Mexique. Elle a été recueillie par M. Jacot-Guillar-

mod à Cordova, dans l’Etat de Vera Cruz.

Observations. Voici encore une espèce que nous connaissons uniquement par la

description de M. Shuttleworth, et il faut avouer que cette description laisse à désirer

sous certains rapports. C’est ainsi, pour citer un exemple, que nous ne comprenons

pas trop comment il peut se faire que la suture du Streptostyla coniformis soit à la fois

linéaire et subcanaliculée : les deux termes nous semblent s’exclure l’un l’autre. D’après

l’auteur, son espèce paraît être voisine du Streptostyla Pfeijferi

,

Crosse et Fischer (^Aclia-

tina streptostyla

,

Pfeiffer). Mais elle s’en distingue par la longueur de son dernier tour,

comparativement à la brièveté de sa spire. Il est regrettable que pour cette espèce,

ainsi que pour les espèces de ses congénères qui ont été décrites par M. Shuttleworth

et non figurées, l'imperfection des diagnoses rende l’identification difficile, pour ne pas

dire plus. Cette difficulté augmente encore, s’il est possible, lorsqu’il s’agit d’espèces

unicolores, à test lisse et d’apparence cornée, très-voisines les unes des autres, et éta-

blies souvent sur des individus non adultes.

Le Streptostyla coniformis semble se rapprocher de notre Streptostyla Blancliana par

le développement considérable de son dernier tour, mais il est plus petit, proportion-

nellement moins large et de coloration différente. Enfin il compte un tour de spire

de moins.

19 . Streptostyla delibtjta, Morelef.

Glandina delibuta, Morelet, Testac. noviss. II, p. i3, n° 108 , i85i.

Glandina delibuta, Morelet, Journ. de Coiichyliol. vol. III, p. ào, 1862 .

Achatina delibuta, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. III, p. 5o8, i853.

Oleacina delibuta, Gray, Cat. Pulmon. p. 19 , i855.

Oleaciiia delibuta, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. io4, i858.

Oleacina delibuta, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 634, 1869 .

Oleacina delibuta, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 278 ,
i 868 .
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Testa cylmdracen
,

tenuis, minutissime striata, nitida, semidiaphana , corneo-virens ; spira conoidea, brevis,

apice ohtusiusculo ; sutura vix impressa, marginata; anfractus 7 planiusculi, ultimus spiram superans; colu-

mella callosa, contorta, extus subtruncata; apertura angusta, basi dilatata, intus margaritacea
;

peristoina

simplex, margine externo medio dilatato.

Longitudo s 3 milL; diam. maj. 10 niill. (Coli. Morelet).

Flabitat in silvis provinciœ Vera Paz, Guatemalce (A. Morelet).

Coquille cylindracee
,
minee, très-finement striée, luisante, subdiapliane, et d'une

coloration cornée verdâtre. Spire courte, conoïde et terminée par un sommet légère-

ment obtus. Suture faiblement marquée, marginée. Tours de spire au nombre de 7 et

assez plans; dernier tour plus grand que la spire. Columelle calleuse, tordue, offrant,

à sa partie externe, quelque apparence de troncature. Ouverture étroite, élargie à la

base, brillante et comme irisée à l’intérieur. Péristome simple ; bord externe déve-

loppé à sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, 28 millimètres; plus grand diamètre, 10.

Habitat. Cette espèce provient du Guatemala. Elle a été recueillie dans les bois de

la province de Vera Paz par-M. Arthur Morelet, et fait partie de sa collection.

Observations. M. Morelet* range son espèce dans la section V de sa classification des

Glandines, comprenant les formes qu’il désigne sous le nom à'integrœ, c’est-à-dire celles

dont la columelle n’est pas fortement et brusquement tronquée. Cette considération

aurait dû, ce nous semble, engager AL Pfeiffer à ne point laisser cette espèce dans les

Glandines
,
car elle ne laissait subsister que peu de doute sur les principaux caractères

génériques de la coquille. Quoi qu’il en soit, nous avons examiné le type de l’espèce dans

la collection Morelet, et nous pouvons affirmer que c’est bien un véritable Streptostyla.

muni d’une lame columellaire tordue, et ne présentant qu’une troncature peu sen-

sible et plutôt apparente que réelle. Il en est de même de l’espèce suivante.

20. Streptostyla labida, Alorelet.

Glandina labida, Morelet, Teslac. noviss. II, n" 107, p. i3, i85i.

Glandina labida, Morelet, Journ. de Conchyliol. vol. III, p. 4y, i852.

Achatina labida, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. III, p. 5o8, i853.

Oleacina labida, Gray, Cal. Pulmon. p. ig, i855.

Oleacina labida, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. io5, i858.

Oleacina labida, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. IV, p. 634, 1869.

Oleacina labida, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. VI, p. 278, 1868.

Testa ovato-conica
,
solidula, minutissime striatula, semidiaphana , corneo-fava, strigis nonnullis pallide vires-

centibus in anfractu ultimo vittata; spira conica, brevis; sutura vix impressa, marginata; anfractus 7 parum

convexi, ultimo semissem longitudinis superante; columella callosa, torta, vix truncata; apertura angusta,

semiovalis.

Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 4o, i852.
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Lonii'itudo 3 2 milL; (liam. maj. lo ijs- mill. (Coll. Morelet).

Habitat in silvis proi'inciæ Vera Paz, Gmtemalæ (A. Morelet).

Coquille de forme ovale-conique, assez solide, très-finement striée, semi-diaphane.

Coloration d\in jaune corné avec quelques bandes longitudinales peu apparentes et

d une nuance verdâtre sur le dernier tour. Spire courte et conique. Suture faiblement

accusée, marginée. Tours de spire au nombre de 7 et médiocrement convexes; dernier

tour formant plus de la moitié de la longueur totale. Golumelle calleuse, tordue,

offrant à peine un léger vestige de troncature. Ouverture étroite, semi-ovale.

Longueur totale de la coquille, 22 millimètres; plus grand diamètre, 10 1/2.

Habitat. Cette espèce vit au Guatemala. Elle a été recueillie dans les bois de la

province de Vera Paz par M. A. Morelet, et fait partie de sa collection.

Observations. Tous les auteurs qui ont cité cette espèce font rangée sans exception

dans le genre Glandina, ou dans le genre O/eaaan
,
qui est synonyme. C’est une erreur,

et ce que M. Morelet dit, dans sa diagnose, de la columelle et de la proportion du

dernier tour avec le reste de la spire; aurait dû suffire pour indiquer la véritable place

(le cette espèce, qui est bien réellement un Streptostyla

,

ainsi que nous avons pu nous

en assurer de visu, en examinant les types de rauteur.

21 . Streptostyla Boyeriaina, Crosse et Fischer.

(
1
*
1 . I, fig. 9 et 9 O. )

Streptostyla Boyeriana, Crosse et Fischer, Diagn. Molluscorum novorum, p. 4 , 1868.

Streptostyla Boyeriana, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIf. p. 3 a. 1869.

Testa elongato-ovata
,
solichda, lævigata, nitida, pellucida, pallide olivaceo-cornea ; spira conoidea, apice

ohtasida; sutura impressa, suhirregularis , vix albida, linea lutescente parum conspicua circumdata; anfractus

6-6 convexiiisculo-planati ,
ultimus vix aut non descendens, a/3 longitudinis superans, basi attenuatus;

lamina columellaris torta, incrassata, dilatata, basi non truncata, alba; apertura elongata, angustissime semi-

ovalis, subauriformis
,
intus livide albida; peristoma simplex, subincrassatum , marginibus cedlo tenui junctis,

externo subcompresso
,
antrorsum arcuato.

Longitudo lâ mill.; diam. maj. 5 i/â mill. — Apertura g ija mill. longa, 1 3/Ù lata (Coli. Salle).

Habitat Orizuba, in provincia Yera Cruz dicta, reipublicce Mexicance (A. Salle).

Coquille de forme ovale très-allongée, assez solide, lisse, polie, luisante, transpa-

rente et d’une coloration cornée tournant à l’olivâtre clair. Spire conoïde, terminée

par un sommet légèrement obtus. Suture marquée, assez irrégulière, très-faiblement

blanchâtre, et accompagnée, un ])eu en dessous, d’une linéole jaunâtre peu apparente,

(|ui la fait jtaraître bordée, bien qu’elle ne le soit pas en réalité. Tours de spire au

nombre de 6 à 6 1/2, plutôt aplatis que convexes; dernier tour à peine et quelquefois

même non descendant, formant un peu plus des 2/8 de la longueur totale, atténué à
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la base. Lame columellaire blanche, tordue, épaissie, fortement de'veloppëe, propor-

tionnellement à la taille de la coquille, non tronquée à la partie basale. Ouverture

allongée, étroitement semi-ovale, subauriforme et d’un blanc livide à l'intérieur. Péri-

stome simple, légèrement épaissi : bords réunis par un mince dépôt d’émail; bord ex-

terne un peu comprimé, arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, i4 millimètres; plus grand diamètre, 5 i/4. Lon-

gueur de l’ouverture, 91/2 millimètres; plus grande largeur, 1 3/4.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Orizaba, dans l’Etat de

Vera Cruz, par M. Auguste Sallé, et elle fait partie de sa collection.

Observations. Bien que cette espèce paraisse se rapprocher du Streptostyla coniformis,

Shuttlewortli
,

par son ouverture étroite et par le développement de sa lame columel-

laire, elle s’en sépare nettement par sa spire comparativement plus élevée, par les

caractères de sa suture, qui ne correspondent nullement à ceux ([u’indique Sbuttle-

wortlî, par sa taille moindre, et enfin par sa columelle, qui n’oITre pas trace de tron-

cature à la base.

Nous la dédions à M. le docteur Boyer, médecin en chef des hôpitaux de Marseille,

et malacologiste zélé.

22. Streptostyla BoGOURTI, Crosse et Fischer.

(PI. I,%. i/iel xha.)

Streptostyla Bocourti, Crosse et Fischer, Dingn. Molluscorum uorortim, p. 6, 1868.

Streptostyla Bocourti, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, voi. XVII, p. 34 , 1869.

Testa ovato -oblonga, tenuis, sublœvigata, vix. striatula , mtidula, pellucida
,
fulvido- cornea ; spira breviter

conoidea
, apice obtusida; sutura profunde impressa, canaliculata ; anfractus 5 i/â convexiusculo-subgradati

.

ultimus VIX descendens, longitudinis subcetjuans, basi parum attenuatus; lamina columellaris torta, basi

non truncata, alba; apertura subobliqua, acuminato -semiovalis; peristoma simplex, tenue, vix incrassatum,

antrorsum subarcuatum.

Longitudo là mill.; diam. maj. 7 mill. — Apertura 10 mill. longa, 3 i/â lata
(
Museum Parisiease).

Vur. 13, fusca, paulo gracilior, spira magis elongata.

Longitudo i3 ijs mill.; diam. maj. 6 ijâ mill. — Apertura g mill. longa, vix 3 lata (Coli. Salle).

Yar. y, major, fusco-cornea; anfractus 6 .

Longitudo a 3 mill.; diam. maj. 10 ija mill. — Apertura 16 mill. longa, 5 ija lata (Coli. Pfeiffer).

Habitat Coban, Guatemalœ (Bocourt); var. (3 degit in reqniblica Mexicana (Salle); var. y in qirovincia

Chiapas dicta, reipubhcœ Mexicanœ, occurrit (teste cl. Pfeiffer).

Coquille ovale-oblongue, mince, paraissant lisse, bien que presque imperceptible-

ment striée, assez luisante et translucide. Coloration d’un fauve corné. Spire briève-

ment conoïde, terminée par un sommet légèremenl obtus. Suture fortement accusée et

visiblement canaliculée. Tours de spire au nombre de 5 i/4, assez convexes et faiblement
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étagés; dernier tour légèrement descendant, formant à peu près les b/7 de la lon-

gueur totale, et un peu atténué vers la base. Lamelle columellaire blanche, tordue,

non tronquée à la base. Ouverture légèrement oblique, de forme semi-ovale acuminée.

Péristome simple, mince, très-faiblement épaissi et légèrement arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, i4 millimètres; plus grand diamètre, 7 . Longueur

de l’ouverture, 10 millimètres; largeur, 3 i/4.

Habitat. La forme typique de cette espèce provient du Guatemala. Elle a été re-

cueillie à Coban jjar M. Bocourt. à qui nous la dédions. La ténuité du bord externe

de l'individu que nous avons sous les yeux et le nombre un peu restreint de ses tours

nous portent à croire qu’il n’est point complètement adulte. La variété vit au Mexique,

ainsi que la variété y, qui a été recueillie dans l'Etat de Chiapas.

Observations. Le Streptostyla Bocourti paraît être assez voisin du Streptostyla bullacea.

Pfeiffer, du Mexique, sous le rapport de la forme générale et des dimensions; mais il

s'en distingue par sa suture profonde, nettement canaliculée, et donnant à la spire

une apparence légèrement étagée : de plus, sa columelle n’offre aucun vestige de

troncature, et sa coloration est un peu différente (fauve et non pas jaunâtre). 11 se

relie intimement au Streptostyla lurida par la canaliculation de sa suture. La variété ^ se

distingue du type par sa forme un peu plus élancée, sa spire proportionnellement plus

liante et sa coloration plus foncée. La variété y est beaucoup plus grande et d’un brun

corné. Son bord externe est assez fortement porté en avant vers la partie médiane, et

légèrement épaissi. Les tours de spire sont au nombre de 6 .

23 . Streptostyla lurida, Shuttlewortb.

(Pi. It, lig. 6, 6fl et &b.)

Spiraæis [Streptostyla) lurida, Shuttlevvorth , Bern. Mitth. p. 2o5, ] 85 a.

Spiraxis [Streptostyla) lurida, Shuttlewortli , Diagn. n. Mollusken, p. 26, i 85 a.

Spiraæis lurida, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, a"o1. III, p. i 853 .

Streptostyla lurida, Pfeiffer, Vers. p. 167, i 855 .

Streptostyla lurida, H. et A. Adams, Genera, voi. II, p. 109, i 858 .

Spiraxis lurida, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 877, 1869.

Chersomitra lurida, Albers, éd. Martens. p. 34 , 1860.

Spiraxis lurida, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. iSa, 1860.

Spiraxis lurida, W. G. Binney, /. c. tirage à part, p. 4 i, 1860.

Spiraxis lurida, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 5 ,
1860.

Spiraxis lurida, VV. G. Binney. Bihliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 100, i 864 .

Spiraxis lurida,^ Martens, Malak. Blàtter, vol. Xtl, p. 68, i 86 .5 .

Spiraæis lurida, Pfeiffer. Monog. Heliceorum, vol. VI, p. ig 4 , 1868.

Testa orata, soUchda, valde nitida, obsolete striatula
,
fusco-olivacea , ad suturam et ad basin pallida; spira

conoidea, apice obtusiuscula ; sutura canaliculata ; anfractus 6 convexiusculi
,
ultimus medio planulatus, a/5

longitudinis cequans; lamina columellaris basi attenuata, inx aut non truncata; apertura subauriforims ,
superne
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angusta, ad basin subdilatuta, intus livide albida; peristonia obtusum, jlexuosum ,
subincrassatum

,
margine

dextro subinjlexo.

Longitudo i5 milL; diam. maj. 8 mill. — Apertura g ijs mill. longa, medio â lata (Coll. Salle).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz, reipublicœ Mexicanæ (Jacot-Guillarmod)
;
Orizaba, reipublicai

Mexicanœ (Botteri).

Coquille de forme ovale, assez solide, marque'e de petites stries ol)Solètes, très-liii-

saiite, d’un brun olivâtre uniforme, à l’exception de la base et de la suture, qui sont

d’un ton un peu plus clair. Spire conoïde, se terminant par un sommet légèrement

obtus. Suture canaliculée. Tours de spire au nombre de 6, légèrement convexes; dei-

nier tour aplati vers sa partie médiane et formant les 2/8 de la longueur totale. Lame

columellaire atténuée à la base, à peine tronquée, ou même sans troncature appré-

ciable. Ouverture subauriforme, étroite à sa partie supérieure, légèrement dilatée vei's

la base et d’un blanc livide à l'intérieur. Péristome obtus, flexueux, légèrement épaissi :

bord droit subinfléchi.

Longueur totale de la coquille, i 5 millimètres; plus grand diamètre, 8. Longueur

de l’ouverture, 9 1/2 millimètres; largeur, à la partie médiane, A.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Cordova, dans l’Etat de

Vera Cruz, par M. Jacot-Guillarmod, et aux environs d’Orizaba par M. Botteri.

Observations, ^ons ne connaissons aucune figure représentant le Streptostyla lurida.

et nous n’en avons pas vu de spécimen authentique, mais nous rapportons sans hési-

tation à cette espèce une coquille recueillie par M. Botteri au Mexique, dans le même

Etat que le type de Shuttleworth
,
et à laquelle s’appliquent parfaitement tous les ca-

i-actères de la diagnose originale de cet auteur. Cette coquille, que nous figurons, est

encore un peu jeune, et nous pensons que, à l’état adulte, le péristome doit être plus

épais et comparable, sous ce rapport, à celui du Streptostyla fulvida. On ne peut, d’ail-

leurs, confondre les deux espèces, bien qu’elles se rapprochent sensiblement l'une de

l’autre par leur coloration et leur aspect luisant. En effet, la suture du Streptosty la lu-

rida est profondément canaliculée, c’esUà-dire creuse, tandis (|ue celle du Streptostyla

fulvida est fortement marginée, c’est-à-dire saillante, et il
y a contradiction formelle

entre ces deux caractères. L’espèce avec laquelle le Streptostyla lurida présente le plus

d’affinité, sous le rapport de la suture, est notre Streptostyla Bocourti; mais ce dernier

est beaucoup plus mince de test et en même temps moins luisant.

24. Streptostyla fulvida. Crosse et Fischer.

(PI. I, fig. 11 et 1 1 a.)

Streplosiijla fulvida. Crosse et Fischer, Diagn. Molluscorum novorum, p. k. 1868.

Streptostyla fulvida, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVII, p 82, i86y.

Testa oblonga, solidulu, lævigata, nitida
,
parum pellucida

,
fusco-fulvida ; spira conoidea, apice obtasuhi;

ZOOLOGIE Dl: MEXIQUE. — Vil” PARTIE.
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sutura valde marginata, griseo-albida ; anfractus 6 ijü convexiuscuh
, ultimus descendens, 5/8 longitudinis

æquans, basi attenuatus; lamina columellaris torta, subincrassata , basi vix truncatula, alba; apertura acumi-

nato-oblonga
,

intus livida; peristoma simplex, incrassatum, albidum, marginibus callo tenui junctis, externo

paulo supra medium subcompresso , antrorsum arcuato
,
flexuoso.

Longitudo i6 mill. ; diam. maj. 7 mill. — Apertura g 1/2 mill. longa, 3 lata (CoU. Salle).

Habitat Omaha, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ l^k. Sallé).

Coquille oblongue, assez solide, lisse, luisante, polie, médiocrement transparente et

d’un fauve brunâtre. Spire conoïde, terminée par un sommet obtus. Suture d’un ton

grisâtre, fortement et très-distinctement bordée. Tours de spire au nombre de 6 1/2

et assez convexes; dernier tour descendant, formant les 5/8 de la longueur totale et

atténué à la partie basale. Lame columellaire blancbe, tordue, assez épaisse, offrant

à peine un faible vestige de troncature à la base. Ouverture oblongue-acuminée, d’un

brun livide à l’intérieur. Péristome simple, épaissi, blanchâtre, à bords réunis par

un mince dépôt d’émail : bord externe légèrement comprimé un peu au-dessus de sa

partie médiane, arqué en avant et flexueux.

Longueur totale de la coquille, 16 millimètres; plus grand diamètre, 7. Longueur

de l’ouverture, 9 1/2 millimètres; largeur, 3.

Habitat. Cette espèce provient du Mexique. Elle a été recueillie à Orizaba, dans .

l’Etat de Vera Cruz, par M. A. Sallé, et elle fait partie de sa collection.

Observations. Le Streptostgla fulvida est excessivement voisin de l’espèce précédente.

11 ne paraît guère s’en distinguer que par sa suture marginée et non canaliculée, par

sa forme proportionnellement un peu plus élancée, et peut-être aussi par son dernier

tour sensiblement descendant, caractère que M. Sliuttleworth ne mentionne pas dans

sa diagnose du Streptostgla lurida. Sa lamelle columellaire forme une petite saillie

obtuse et presque imperceptible, à son point de jonction avec le bord basal : cette dis-

position la fait paraître très-légèrement tronquée, bien que cette troncature soit en

définitive plutôt apparente que réelle.

Nous avons vu, dans la collection de M. Sallé, un autre spécimen de notre espèce

un peu plus petit que l’individu typique, bien que parfaitement adulte. Sa longueur

totale est de ik 1/2 millimètres, et son plus grand diamètre de 6 1/2. Il se rapproche

ainsi beaucoup du Streptostyla glandiformis par ses dimensions, mais il n’en possède ni

les bandes longitudinales, ni la coloration claire.

25. Streptostyla glandiformis. Crosse et Fischer.

(PI. I, fig. 10 et 10a.)

Streptostijla gtandiformis. Crosse et Fischer, Diagn. Molluscorum novorum, p. 6, 1868.

Streptostyla glandiformis. Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVII, p. 35, 1869.

Testa ovalo-oblonga
,
glandiformis , solidula, lœvigata , nitida , pellucida ,

pallide olivaceo-cornea , strigis paucis
,
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fulvidis, inœqualiter distantibus, longitudinaliter notata; spira breviter conoidea, apice obtusula; sutura mar-

ginata, albida; anfractus 6 convexiusculi ,
ultimus descendens

, ^j3 longitudinis subœquans, basi subattenuatus ;

lamina columellaris torta, subincrassata , basi vix truncatula, alba; apertura acuminato-oblonga ,
intus Iwide

albida, peristomn simplex, incrassatum, albidum, marginibus callo tenui junctis, externo paulo supra medium

subcompresso , antrorsum arcuato.

Longitudo lâ milL; diam. maj. 7 mill. — Apertura g mill. longa, S lata (Coli. Salle).

Habitat Orizaba, in provincia Fera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (A. Salle).

Coquille ovale-oblongue, giaiuliforme, assez solide, lisse, polie, luisante, transpa-

rente. Coloration d’un jaune olivâtre clair, avec un petit nombre de bandes longitudi-

nales d’un fauve verdâtre, inégalement espacées. Spire brièvement conoïde, terminée

par un sommet légèrement obtus. Suture bordée, blanchâtre. Tours de spire au nombre

de 6 et assez convexes; dernier tour descendant, formant environ les a/3 de la lon-

gueur totale, et légèrement atténué à la base. Lame columellaire blanche, tordue, assez

épaisse, offrant à peine quelques faibles traces de troncature à la partie basale. Ouver-

ture oblongue-acuminée, et d’un blanc livide â l’intérieur. Péristome simple, épaissi,

blanchâtre, à bords réunis par un mince dépôt d’émail; bord externe légèrement com-

primé un peu au-dessus tle sa partie médiane, et arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, lA millimètres; plus grand diamètre, 7 . Longueur

de l’ouverture, q millimètres; largeur, 3.

Hahitat. Cette espèce provient du Mexique. Elle a été recueillie à Orizaba, dans

l’Etat de Vera Cruz, par M. Â. Sallé, et elle fait partie de sa collection.

Observations. Le Streptostyla glandiformis a beaucoup de rapports avec notre Strep-

tostyla fulvida. Peut-être même n’en constitue-t-il qu’une variété extrême? Malheureu-

sement, nous n’avons point entre les mains assez de matériaux pour pouvoir trancher

complètement la question. Les deux espèces ont la même forme et, à peu de chose

près, la même dimension d’ouverture : elles se ressemblent également par la disposi-

tion de la lame columellaire, qui, chez toutes deux, se termine, au point de jonction

avec le bord basal, par une petite saillie obtuse et peu apparente. Seulement, le

Streptostyla glandiformis est plus court, plus ventru, un peu plus mince de test et d um*

coloration toute différente : de plus, sa suture est plus distinctement blanchâtre.

26. Streptostyla cornea, Crosse et Fischer.

(PI. I, %. i 3 et i 3 a.)

Streptostyla cornea. Crosse et Fischer, Diagn. Molluscorum, novorum, p. 5 , 1868.

Streptostyla cornea, Grosse et Fischer, /oMra. de Conchyliologie, p. 33 , 1869.

Testa oblonga, tenuis sed sohdula , lævigata

,

pellucida , nitida, olivaceo-cornea; spira conica, subelongata
, apice

obtusula; sutura impressa; anfractus 6 vix convexiusculi, ultimus leviter descendens, 4/7 longitudinis suber-
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quans, basi attenuatus; lamina columellaris torta, vix truncaiula, albida; apertura angusta, acuminato-sub-

semiovalis
;
peristoma simplex, incrassatum, margine externo medio subcompresso , antrorsum arcuato-dilatato.

Longitudo 1Ù 7nill.; diam. maj. 5 mill. — Apertura 8 miV. longa, a i/â lata (Museum Parisiense).

Habitat in Guatemala (Bocourl).

Coquille ôblongue, assez solide, malgré son peu d’épaisseur, lisse et polie, luisante,

transparente, et d’un ton corné olivâtre. Spire conique, assez allongée et se terminant

par un sommet légèrement obtus. Suture marquée. Tours de spire au nombre de 6 et

très-faiblement convexes; dernier tour légèrement descendant, formant à peu près les

4/7 de la longueur totale, et atténué à la base. Lame columellaire blanchâtre, tordue

et offrant à peine un semblant de troncature. Ouverture étroite, de forme à peu près

semi-ovale, et se rétrécissant aux environs du point d’insertion. Péristome simple, assez

fortement épaissi; bord di'oit légèrement comprimé vers sa partie médiane, dévelopj)é

et arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, i 4 millimètres; plus grand diamètre, 5 . Longueur

de l’ouverture, 8 millimètres; plus grande largeur, 2 i/4.

Habitat. Cette espèce provient du Guatemala. Elle a été recueillie à Saint-Augus-

tin, dans le département de Solda, par M. Bocourt.

Observations. Nous avons sous les yeux un individu de la même espèce, un peu plus

grand (longueur, i 5 1/2 millimètres; diamètre, 5 i/a), mais ne différant point, d’ail-

leurs, sensiblement de la forme typique. Il fait également partie du Muséum de Paris.

Le Slreptostijla cornea paraît être assez voisin du Streptosùjla Dysoni, Pfeiffer, du

Honduras. Il s’en distingue par sa taille plus grande et par le nombre plus considé-

rable de ses tours; de plus, il ne possède pas la forte dilatation de l’ouverture à la partie

l)asale qui caractérise l’autre espèce. Il nous semble se rapprocher aussi un peu du

Streptostyla Boucardi

,

Pfeiffer.

27 . Streptostyla Cobanensis, Tristram.

Spiraxis Cobanensis, Tristram, Procecd. Zool. Soc. of London, p. aSi, 1861.

Spiraxis Cobanensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, voi. VI, p. 196, 1868.

Testa elongato-oblonga ,
tenuis, nitida, vitrea, pellucida; spira brevis, conica, obtusa; sutura Icems; anfrac-

tus 5 planiusculi, ultimus antice descendens, ^jio longitudinis formans, basi rotundatus; lamina columellaris

funiculata, intorta; apertura verticalis, inverse piriformis
:
peristoma simplex, margine dextro valde dilatato et

compresso.

Longitudo 18 mill.; diam. maj. 5 mill.

Halitat Duenas, Guatemala; (0. Salvin).

Coquille de forme oblongue-allongée, mince, luisante, vitrée, transparente. Spire

courte, conique, obtuse. Suture lisse. Tours de spire au nombre de 5
,

assez plans;

dernier tour descendant en avant, formant les 7/1 o de la longueur totale, et arrondi à
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la base. Lame columellaire funiculiforme, tordue. Ouverture verticale, inversement

piriforme. Péristome simple; bord droit comprimé et fortement développé à la partie

médiane.

Longueur totale de la coquille, i8 millimètres; plus grand diamètre, 5.

Habitat. Cette espèce provient du Guatemala. Elle a été recueillie par M. Osbert

Salvin, aux environs de Duenas.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la diagnose de M. Tristram.

Nous Lavons traduite littéralement, tout en regrettant qu’elle laissât à désirer sous

certains rapports. En effet, l’auteur ne dit rien de la coloration de son espèce, et il

emploie, pour en caractériser l’ouverture, l’expression inverse piriformis (inversement

piriforme), dont nous avouons ne saisir que très-imparfaitement le sens. 11 sera donc

assez difficile d’arriver à une identification satisfaisante du Streptostyla Cobanensis, à

moins que l’auteur ne se décide à en compléter la diagnose et à en publier la figure.

Un seul point ressort clairement de l’ensemble des caractères assignés par M. Tristram

à son espèce, c’est que c’est un Streptostyla.

28. Streptostyla Sololensis, Crosse et Fischer.

(Pi. I, %. 1 2 et 1 a a.)

Streptostyla Sololensis, Crosse et Fisclier, Dicign. Molluscorum novorum, p. 5 , 1868.

Streptostyla Sololensis, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie

,

vol. p. 33 , 1869.

Testa ovato-ohlonga ,
tennis

,
pellucida , lœvigata, nitida

,
pallide olivaceo-cornea ; spira convexo-conica , apice

obtusida; sutura leviter impressa, vix albida; anfractus 6 planiusculi, ultimus antice descendens, àj'j longitu-

dinis paulo superans, basi subattenuatus
,

rotundatus; lamina columellaris funicidaris, torta, non truncata,

alba; apertura verticalis, anguste sinuato-semiovalis , mtus livide albida; peristoma simplex, marginibus callo

tenuissimo, vix conspicuo
,
junctis , externo obtuse subincrassato

, albo, medio antrorsum subdilatato.

Longitudo 18 milL; diam. maj. 7 mill. — Apertura 10 ija mill. longa, 3 lata (Museum Parisiense).

Habitat Solola , Guatemake (^Bocomt).

Coquille ovale-oblongue, mince, transparente au point de laisser apercevoir l’enroule-

ment interne de la spire, lisse, polie et luisante. Coloration d’un ton corné clair tournant

à l’olivâtre. Spire convexo-conique terminée par un sommet assez obtus. Suture légè-

rement marquée et présentant l’aspect d’un fil blanchâtre. Tours de spire au nombre

de 6 et assez plans; dernier tour descendant en avant et formant un peu plus des â/y

de la longueur totale, arrondi et légèrement atténué à la base. Lame columellaire

blanche, funiculiforme, tordue mais non tronquée. Ouverture verticale, étroitement

semi-ovale, sinueuse, et d’un blanc livide à l’intérieur. Péristome simple, à bords réunis

(chez les individus adultes) par un dépôt d’émail très-mince et à peine visible : bord

externe blanc, faiblement épaissi, subdilaté en avant vers sa partie médiane.
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Longueur totale de la coquille, i8 millimètres; plus grand diamètre, 7. Longueur

de l’ouverture, 10 1/2 millimètres; largeur, 3 .

Habitat. Cette espèce vit au Guatemala. Elle a été recueillie avec l’animal par

M. Bocourt, dans les montagnes de Solola (département de Solola).

Observations. Nous avons beaucoup hésité avant d’établir cette espèce. En effet, elle

semble très-voisine, d’abord d’une espèce guatémalienne, le Streptostyla Cobanensis,

Tristram, puis encore davantage d’une autre forme mexicaine, le Streptostyla Boucardi,

Pfeiffer, dont elfe pourrait bien, à la rigueur, n’être qu’une variété locale. Nous n’avons

pu réussir à nous procurer les éléments d’une étude comparative de notre espèce avec

les deux autres, et malheureusement ces dernières n’ont pas été figurées. De plus, fa

description de l’une d’elles (le Streptostyla Cobanensis) laisse beaucoup à désirer sous

le rapport de la clarté et de la précision. Néanmoins nous croyons qu’il est possible de

signaler quelques caractères différentiels.

Comparé au Streptostyla Boucardi, le Streptostyla Sololensis est un peu plus grand et

d’une coloration moins foncée (d’un ton corné clair, légèrement olivâtre, au lieu d’être

d’un lirun olivâtre ou d’un ton corné rougeâtre); ses sutures sont blanchâtres, son test est

notablement transparent et son bord externe est blanc et légèrement épaissi, caractères

qui ne concordent pas avec ceux dont parle M. Pfeiffer, dans la diagnose de son espèce;

enfin son dernier tour forme un peu plus des 4/7 de la longueur totale. Dans l’exem-

plaire figuré, la suture est accompagnée d’une petite bande roussâtre, presque imper-

ceptible.

Quant au Streptostyla Cobanensis, notre espèce en diffère par le nombre de ses tours

de spire (G au lieu de 5 ), par son diamètre plus grand (7 millimètres au lieu de 5 ),

par les proportions comparativement un peu moindres de son dernier tour, et par son

bord externe, qui ne nous a point paru sensiblement comprimé.

Le Streptostyla Sololensis paraît se rapprocher aussi du Streptostyla physodes

,

Shuttle-

wortb, par sa forme générale et la ténuité de son test; mais il en diffère par sa taille

plus grande, par sa coloration olivâtre et par sa suture non marginée.

Pour tout ce qui concerne l’organisation de fanimal du Streptostyla Sololensis

,

nous

renvoyons à l’étude que nous avons donnée en tête du genre.

29. Streptostyla physodes, Shuttlewortli.

Spiraxis [Streptostyla) physodes

,

Shiittleworth
,
Bern. Mittheil. p. 207, iSSa.

Spiraris [Streptostyla) physodes , ShutUeworth, h. Mollusken, p. 27, i852.

Spiraris physodes

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 476, i853.

Achatina physodes

,

Chemnitz, ed. nov. p. 826, pl. XXVI, fig. 20, 21, i854.

Streptostyla physodes

,

Pfeiffer, Vers. p. 167, i855.

Streptostyla physodes

,

H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i858.

Spiraris physodes

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 679, 1859.
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Chersomitra physodes

f

Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 34, 1860.

Spiraxis physodes

,

W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conch. vol. II, p. lot, i864.

Spiraxis physodes

,

Martens, MalaJc. Blâtter, vol. XII, p. 68, i865.

Spiraxis physodes

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. YI, p. 196, 1868.

Testa subfusiformi-oblonga ,
soUduln, lœvigata, nitida

,
fulvescenti-nlbida ; spira convexo-comca ,

aptce obtu-

siuscula; sutura marginata; anfractus 6 vix convexiusculi , idtimus 5/g longitudinis cequans, basi parum

attenuatus; columella lamina compressa, intorta munita, non truncata; apertura angusta, sinuoso-oblonga

;

peristoma simplex, rectum, margine dextro superne repando, medio antrorsum dilatato.

Longitudo i 3 mill.; diam. maj. 5 1/2 mill. — Apertura 7 rnill. longa, medio 9 lata (Goll. Pfeiffer).

Var. $, pallida. Spiraxis physodes, var. (3 ,
Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 579, 1869.

Longitudo i 5 mill.; diam. maj. 7 mill.

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Meicicrt)iœ(Jacot-Guillarmod); Cliiapa, reipublme

Mexicance {var. /S).

Coquille subfusiforme, oblongue, assez solide, lisse, polie, luisante, et d’une colo-

ration blanchâtre tournant au fauve. Spire convexo-conique, termine'e par un sommet

légèrement obtus. Suture bordée. Tours de spire au nombre de 6 et à peine convexes;

dernier tour formant les 5/q, q’est-à-dire un peu plus de la moitié de la longueur

totale, faiblement atténué à la base. Golumelle tordue, munie d’une lame comprimée,

qui se fond avec le bord basal insensiblement et sans troncature. Ouverture étroite,

de forme oblongue-sinueuse. Péristome simple, droit; bord externe recourbé à sa

partie supérieure, dilaté en avant à sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, i 3 millimètres; plus grand diamètre, 5 1/2. Longueur

de l’ouverture, 7 millimètres; largeur, à la partie médiane, 2. Les dimensions du type

de M. Sbuttlewortb sont un peu plus faibles (longueur, 10 mill.; diamètre, 5 ; lon-

gueur de l’ouverture, 6 mill.; largeur, 2 i/A).

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Cordova, dans LEtat

de VeraCruz, par M. Jacot-Guillarmod. La variété (S provient de Cbiapa, dans l’Etat de

Chiapas. Elle se distingue de la forme typique par sa coloration plus claire et ses

dimensions un peu plus grandes (i 5 millimètres de long sur 7 de large).

Observations. Cette espèce ne figure pas dans .les Check Lists, publiés récemment

par le Smithsonian Institution. M. Pfeiffer la classe entre son Streptostyla biconica et son

Streptostyla suturalis.

30. Streptostyla auriculacea, Pfeiffer.

Spiraxis auriculacea, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 820, i856.

Spiraxis auriculacea, Pfeiffer, Novit. Conchol. I, p. io3, pl. XXIX, fig. 5,6, jan. i858.

Spiraxis auriculacea

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 5y8, 1859.

Spiraxis auriculacea, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 169, i86o.

Spiraxis auriculacea, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 4i, 1860.

Spiraxis auriculacea, W. G. Binney, Chech Lists, III, p. 5, 1860.
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Spiraocis auriculacea, W. G. Binney, Bibliog. Norlh Amer. Conchol. vol. II, p. soit, i86i.

Spiraxis auriculacea, Pfeiffer, Monog. Hcliceorum, vol. VI, p. 196, 1868.

Testa fiisiformi-oblonga , tenera, lœvigata, pelhcula, mtida, ruhello-cornea ; spira elongato-conica
,
obtusula;

sutura margmata; anfractus 7 convexmsculi
, ultimus spira vix longior, infra medium dilatatus; lamina colu-

mellaris parum torta, alba, flaris, mmime truncata; apertura sinuato-semiovalis, intus leviter margaritacea

;

peristoma simplex, margine dextro medio fere angulatim producto.

Longitudo 16 milL; diam. maj. 6 mill. — Apertura g mill. longa, 3 lata (Coli. Salle).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (Salie).

Coquille oblongiie, fusiforme, mince, lisse et polie, transparente, luisante, dune

coloration corne'e rougeâtre. Spire allongée, conique, assez obtuse. Suture bordée.

Tours au nombre de 7 et légèrement convexes; dernier tour à peine plus grand que la

spire, dilaté au-dessous de la partie médiane. Lame columellaire faiblement tordue,

blanche, blaire, nullement tronquée. Ouverture de forme semi-ovalaire sinueuse, d’un

brillant presque nacré à Lintérieur. Péristome simple : bord droit porté en avant à sa

partie médiane, de manière à former presque un angle.

Longueur totale de la coquille, 16 millimètres; plus grand diamètre, 6 . Longueur

de Louverture, 9 millimètres; largeur, 3.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie par M. Sallé à Cordova.

dans la province de Vera Cruz.

Observations. M. le docteur L. Pfeiffer la place entre le Streptostyla limnœiformis et

le Slreptostyhe bullacea.

31. Streptostyla bullacea, Pfeiffer.

Spiraxis bullacea, Pfeiffer, Maïak. Blàtler, vol. XIII, p. 84
,
avril 1866.

Spiraxis bullacea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 196, 1868.

Testa subfusiformi-oblonga , tenuis, lævigata, vix striatula, nitidù, pellucida
, favcscenti-cornea ; spira bre-

viter conoidea, obtusula; sutura impressa, marginata; anfractus 5 , superi convexiuscuh
,
ultimus 3jâ longitu-

dinis superans, superne turgidulus, basi parum attenuatus; lamina columellaris torta, subcallosa, basi vix trun-

cata; apertura parum obliqua, acuminato-oblonga
;
peristoma simplex, tenue, antrorsum subarcuatum.

Longitudo là mill.; diam. maj. 7 mill. — Apertura 10 1/3 mill. longa.

Habitat in provincia Tabasco dicta, reipublicœ Mexicanœ (D" Berendt).

Coquille subfusiforme, oblongue, mince, polie et luisante, presque imperceptible-

ment striée, transparente et d’un ton corné jaunâtre. Spire brièvement conoïde, légè-

rement obtuse. Suture bien marquée et bordée. Tours au nombre de 5, les premiers

assez convexes, le dernier dépassant les 3/â de la longueur totale, légèrement renflé

du coté de la spire, un peu atténué vers la base. Lamelle columellaire tordue, subcal-

leuse, à peine tronquée à la base. Ouverture quelque peu oblique, de forme oblongue-

acu minée. Péristome simple, mince, légèrement arqué en avant.
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Longueur totale de la coquille, lA millimètres; plus grand diamètre, 7. Longueur

de Touverture, 10 1/2 millimètres.

Habitat. Cette espèce provient du Mexique. Elle a été recueillie dans la province de

Tabasco par M. le docteur Berendt.

Observations. La place que M. le docteur Louis Pfeiffer lui assigne est entre deux

autres espèces mexicaines, le Streptostyla auriculacea et le Streptostyla bicomca.

32 . Streptostyla oblonga, Pfeiffer.

Spiraxis ohlonga, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 878, i85G.

Spiraxis ohlonga, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. III, p. a33, i856.

Spiraxis ohlonga, Pfeiffer, Monog. Heliceornin, vol. IV, p. 679, 1869.

Spiraxis ohlonga, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. i5a, 1860.

Spiraxis ohlonga, W. G. Binney, /. c. tirage à part, p. 4i, 1860.

Spiraxis ohlonga, W. G, Binney, Check Lists, III, p. G, 1860.

Spiraxis ohlonga, W. G. Binney, Bihliog. Norih Amer. Conchol. vol. II, p. ao5, 18G/-1.

Spiraxis ohlonga, Pfeiffer, Monog. Heliceorim, vol. VI, p. 19G, 18G8.

Testa oblonga, solidula, lœvigata, nitida, carnea; spira elongato-conica , apice obtusa; sutura levis, late

marginata; anfractus 5 plani, ultimus spiram vix superans, basi minime attenuatus; lamina columellaris com-

pressa, alte torta, basi non truncata; apertura verticalis, anguste ovalis, longe acuminata; peristoma simplex,

margine externo leviter antrorsum arcuato.

Longitudo g fijS mill.; diam. maj. à ijn mill. — Apertura 5 mill. longa, 1 ij^ lata.

Habitat Chiapa, in provincia Chiapas dicta, reipubhcœ Mexicanœ (Ghiesbreghl)

.

Coquille oblongue, assez solide, lisse et polie, luisante et d’une coloration carnéolée.

Spire de forme conique allongée, terminée par un sommet obtus. Suture légèrement

marquée, largement bordée. Tours de spire au nombre de 5 et plans; dernier lour à

peine plus grand que la spire, très-faiblement atténué à la partie basale. Lame colu-

mellaire comprimée, à torsion placée haut, non tronquée à la base. Ouverture verti-

cale, étroitement ovale, longuement acuminée. Péristome simple, à bord externe

légèrement arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, q 2/8 millimètres; plus grand diamètre, A 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 5 millimètres; largeur, 1 1/2.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie par M. Gbiesbregbt à

Chiapa, dans la province de Chiapas.

Observations. Cette espèce, dont nous ne connaissons que la description, est placée

par M. Pfeiffer entre son Streptostyla catenata et son Streptostyla parvula.

33 . Streptostyla parvlla, Pfeiffer.

Spiraxis parvula , Pfeiffei' Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 879, i85G.

Spiraxis parvula , Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. III, p. 234, i856.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. VIl' I'/!
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Spiraxis parvula, Pfeiffer, Momg. Heliceorum, vol. IV, p. 879, i85g.

Spiraxis parvula, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 182, 1860.

Spiraxis parvula, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. hi, 1860.

Spiraxis parvula , W. G. Binney, Chech Lists, III, p. 6, 1860.

Spiraxis parvula , W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 208, 186A.

Spiraxis parvula , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 196, 1868.

Testa subfiisifonni-ohlonga, tenuis, lineis impressis irregulariter notata, nitida, pellucida, cornea, obsolete

rufo strigata; spira conica, acutiuscula; sutura rufo marginata; anfractus 6 convexiusculi
, ultimus Ajj longi-

tudinis formans, basi attenuatus; lamina columellaris subincrassata , torta, non truncata; apertura anguste

semiovalis, longe acuminata; peristoma simplex, margine dextro valde antrorsum arcuato.

Longitudo 8 mill.; diam. maj. vix à mill. — Apertura h .?/4 inill. longa, 1 3jâ lata (Coli. Pfeiffer).

Habitat Chiapa, in provincia Chiapas dicta, reipublicœ Mexicanœ (Ghiesbreght).

Coquille oblongue, subfusiforme, mince, irrégulièrement sillonnée de lignes bien

accusées, luisante, transparente, et de coloration cornée avec des bandes longitudi-

nales roussâtres et peu marquées. Spire conique, assez aiguë. Suture bordée de roux.

Tours de spire au nombre de 6 et légèrement convexes; dernier tour formant les de

la longueur totale, atténué à la base. Lame columellaire assez épaisse, tordue, non

tronquée. Ouverture étroitement semi-ovale, longuement acuminée. Péristome simple :

bord externe fortement arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, 8 millimètres; plus grand diamètre, à peine U. Lon-

gueur de l’ouverture, !x Zjk millimètres; largeur, i 3//i.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie par M. Ghiesbreght à

Ghiapa, dans la province de Chiapas.

Observations. Nous ne connaissons le Streptostijla parvula que par la description de

l’auteur ; il place cette espèce à la suite de son Streptostijla oblonga.

3à. StREPTOSTYLA turgidula, Pfeiffer.

(Pi.ung.A)

Spiraxis turgidula, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 820, pl. XXXV, fig. 9, 1886.

Spiraxis turgidula, Pfeiffer, Novit. Conch. vol. I, p. 102, pl. XXIX, fig. 3, A, 1888.

Spiraxis turgidula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 877, 1889.

Chersomitra turgidula, Albers, Heliceen, écl. Martens, p. 3A, 1860.

Chersomitra turgidula, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 182, 1860.

Chersomitra turgidula, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. Ai, 1860.

Chersomitra turgidula, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 6, 1860.

Spiraxis turgidula, AY. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. Il, p. 20A, 186A.

Spiraxis turgidula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 198, 1868.

Testa omto-conica, utrinque attenuata, tenuiuscula, striatula, nitula, pallide flavescens, strigis varicformibus

subimpressis
,
pellucidis, paulo saturatioribus notata; spira conica, apice obtusiuscula ; sutura vix subcrenulata

,

linea luteola, in ultimo anfractu parum conspicua, subtus spiraliter ornata; anfractus 8, infra suturam turgi-
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duU, ultimus âjj longitudinis subœquans, medio subplanatus, basi attenuatus ; lamina columellaris crassa
,
alba,

leviter torta, basi subtruncata; apertura subverticalis ,
sinuoso-semiovalts

,
intus albido-margaritacea

;
peristoma

simplex, tenuiusculum ,
margine externo medio antrorsum dilatato.

Longitudo a6 mill. ; diam. maj. ii ijz mill. — Apertura i6 ijü mill. longa, 5 Sjû lata (Coli. Salle).

Var. /3 Guatemalensis (pl. I, fig. à a), major, paulo saturatior, strigis rariciformibus conspicuis, sub-

flexuosis notata, lamina columellari valde incrassata instructa; marginibus
f
in adultis speciminibus) callo tenuis-

simo junctis
;
peristoma simplex , vix subincrassatum, obtuse subacutum.

Longitudo 38 mill.; diam. maj. i6 mill. — Apertura 22 mill. longa, 6 ijs lata (Museum Parisiense).

Habitat Cordova, in provincia Neru Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (A. Sallé). — Var. /3, in Guatemala

(
Recourt).

Coquille de forme ovale-conique, atténuée à ses deux extrémités, assez mince, légè-

rement striée, luisante. Coloration d’un jaune pâle, avec des bandes longitudinales un

peu plus sombres, variciformes, transparentes, légèrement enfoncées. Spire conitpie,

terminée par un sommet un peu obtus. Suture très-faiblement crénelée’ et accompagnée

d’une petite ligne jaunâtre, peu apparente
,

principalement sur le dernier tour de spire,

mais que nous retrouvons chez tous les individus qui nous ont passé sous les yeux. Tours

de spire au nombre de 8 et légèrement renflés au-dessous de la suture; dernier tour

formant à peu près les A/y de la longueur totale
,
légèrement aplati vers la partie

médiane et atténué à la base. Lame columellaire blanche, assez épaisse, légèrement

tordue et faiblement tronquée à la base. Ouverture subverticale, de forme semi-ovalaire

sinueuse, blanchâtre, et d’un aspect luisant et comme irisé à l’intérieur. Péristome

simple, assez mince : hord droit dilaté en avant à sa partie médiane.

Longueur totale de la coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre, 1 1 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, iG 1/2 millimètres; largeur, 5 3/A.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique et au Guatemala. La forme typique a été recueil-

lie par AL A. Sallé à Cordova, dans la province de Vera Cruz. La variété jS a été rap-

portée de Saint-Augustin, dans le Guatemala, par AL Bocourt.

Observations. La variété se distingue de la forme typique par sa taille plus grande,

par sa coloration un peu plus foncée, par ses bandes longitudinales plus accusées et

légèrement llexueuses, et enfin par sa lame columellaire encore plus fortement épaissie.

Chez les individus parfaitement adultes, les bords sont réunis par un dépôt calleux

très-mince, mais le péristome n’est que faiblement épaissi : il reste toujours relative-

ment mince et presque tranchant, ce qui est rare dans le genre Streptostyla. Nous

retrouvons, d’ailleurs, ce caractère dans les deux espèces suivantes : les Streptostyla

nigricans. Pfeiffer, et Streptostyla mitrœfonnis

,

Shuttleworth.

‘ M. Pfeiffer indique, comme un des caractères de cette

espèce
,
une suture crénele'e {sutura crenulata). Nous n’avons

trouvé dans les exemplaires de Cordova qu’une très-faible

trace de crénulation, causée par le prolongement des stries

longitudinales, et dans les exemplaires du Guatemala ce

caractère était encore moins apparent. D’ailleiu’s, il n'est

indiqué ni sur la figure des Proceedings

,

ni sur celle des

Novitates.
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L’individu qui a servi à M. Pfeiffer de type pour sa description appartenait à la col-

lection Ciiming, et avait une longueur totale de 3 i millimètres sur un diamètre de

19 1/9. Celui que nous figurons, vu de dos, et qui a été également recueilli par

M. Sallé, de la collection duquel il fait partie, est un peu plus petit et ne nous paraît

pas être complètement adulte. Les deux figures, cjui ont été précédemment publiées,

du Streptostijla turgidula, nous semblent laisser à désirer sous quelques rapports.

Celle des Novitates représente un individu très-jeune, et dans celle des Proceedings de

Londres la lame columellaire estprolongée beaucoup trop bas.

35. StREPTOSTYLA nigricans, Pfeiffer.

(PI. 1
, %. i 5 et iSa.)

Glandina nigricans, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, part. XIII, p. 76, i 845 .

Achatina nigricans, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 280, i 848 .

Achalina nigricans, Reeve, Conch. le. pl. XIV, n° 54 , 184g.

Achatina nigricans, Desliayes, dans Férussac, Hist. vol. 11
, p. 179, pl. GXXXVIl, llg. 9. 10, i 85 o.

Glandina nigricans, Albers, Heliceen, p. 197, i 85 o.

Glandina nigricans, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 87, 1862.

Spiraxis nigricans, Shuttleworth, Bern. Mittheil. p. 2o4, 1862.

Spiraæis nigricans, Shuttleworth, Diagn. n. Molluslcen, p. 24
,

i 852 .

Spiraxis nigricans, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, yol. III, p. 478, i 858 .

Streptostyla nigricans, Pfeiffer, Vers. p. 167, i 855 .

Streptostyla nigricans, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 109, i 858 .

Spiraxis nigricans, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 677, i 85 g.

Ghersomitra nigricans, Alhers, éd. Marlens, p. 84 ,
1860.

Spiraxis nigricans, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nal. sc. p. 182, 1860.

Spiraxis nigricans, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 4 i, 1860.

Spiraxis nigricans, VV. G. Binney, Check Lists, III, p. 6, 1860.

Spiraxis nigricans, Ti’istram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 4i2, 1868.

Spiraxis nigricans, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Spiraxis nigricans, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. VI, p. ig 4 , 1868.

Testa ovato-oblonga ,
soUdiuscula , minutissime striatida, niticlissima, fusco-nigricans , strigis remotis, angustis,

fulvis ornata, basi corneo-lutea ; spira conica; sutura virenti marginata; anfractus 7 planulati , embryonales

primi 1 ij^ (dbicli, ultimus SjS longitudinis œquans; columella arcuata, crassiuscula , spiratirn contorta, basi

obliqua, vix truncata, alba; apertura angusta, semiovalis, intus concolor; peristoma subacutum, flexuosum,

margine externo fulvo limbato.

Longitudo 38 mill.; diam. maj. ij mill. — Apertura ai mill. longa, 7 lata
^ (Museum Parisieuse).

Var. (^pallidior, circiter dimidio minor (Coli. Salle).

Habitat prope lacum Peten (0. Salvin), et in montibus provmciœ Vera Pa: (Bocourt), Guatemalæ. —
Var. jS, in provincia Tabasco dicta, reipublicœ Mexwanœ (Cuming).

Coquille ovale-oblongue, assez solide, paraissant lisse, bien que marquée de petites

' La longueur de l’individu d’après lequel M. Pfeiffer a fait sa diagnose originale était de 85 millimètres, et son plus

grand diamètre de 16.
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stries d’accroissement très-fines et peu visibles, excessivement luisante. Coloration ge-

nerale d’un brun noirâtre que tranchent quelques bandes longitudinales fauves, étroites

et éloignées les unes des autres : la base est d’un jaune-corné uniforme, et la suture

bordée d’une bande verdâtre, qui donne à la coquille un aspect très-original. Spire

conique. Tours au nombre de 7 et presque plans; tours embryonnaires (1 1/3) blan-

châtres et presque transparents; dernier tour formant les 3/5 de la longueur totale.

Golumelle blanche, arquée, assez épaisse, calleuse, tordue dans le sens de la spire,

oblique vers la base et imperceptiblement tronquée. Ouverture étroite, semi-ovale,

colorée comme la partie externe du test, avec cette différence que, chez les individus

très-adultes, par suite d’un dépôt plus considérable de matière, rintérieur tend à

prendre une teinte d’un gris légèrement bleuâtre. Péristome simple, faiblement épaissi,

presque tranchant, flexueux : bord externe fauve clair sur toute sa longueur. Cette

particularité de coloration, que nous avons observée sur tous les exemplaires que nous

avons eu occasion d’examiner, nous paraît provenir de ce que chacune des bandes

longitudinales fauves, dont nous avons signalé plus haut l’existence, correspond à un

temps d’arrêt dans l’accroissement du test.

Longueur totale de la coquille, 38 millimètres; plus grand diamètre, 17. Longueur

de l’ouverture, 21 millimètres; largeur, 7.

Hahitat. M. Bocourt a recueilli de très-beaux individus de cette espèce dans les

montagnes de la haute Vera Paz (Guatemala). L’individu figuré provient de Coban.

Le Streptostyla nigricans a été recueilli également dans les environs du lac Peten par

M. OsbertSalvin (Coll. Crosse). C’est donc une espèce authentiquement guatémalienne,

et Ton ne peut attribuer qu’à une erreur typographique ou à un lapsus le singulier

habitat qui lui a été attribué dans les Proceedings de Londres : rVera Cruz, Amérique

centrale, Nous supposons qu’on aura confondu Vera Paz avec Vera Cruz. Le seul point

du Mexique où le Streptostyla nigricans paraît avoir été recueilli jusqu’ici est l’Etat de

Tabasco, où l’espèce serait représentée par une variété plus claire et de moitié plus

petite, dont nous avons vu un individu dans la collection de M. Sallé.

.Observations. Nous donnons d’après les vélins de M. Bocourt la figure de l’animai

(pi. I, fig. ibft). Il est facile de voir que, par sa forme extérieure, il se rapproche

beaucoup des Glandines, dont il possède les appendices buccaux si particuliers. Le

corps est assez court, blanchâtre sur les côtés ainsi qu’aux bords du pied, avec deux

bandes longitudinales, noires et larges à la partie supérieure du cou. Les tentacules,

les palpes labiaux et la partie antérieure de la tête sont d’un rose de chair, la queue

est blanche. Nous ferons observer toutefois que, dans le vélin dont notre figure est la

reproduction exacte, la partie postérieure du pied paraît contractée ou réduite d’une

façon tout à fait anomale et peu vraisemblable. Nous n’entendons nullement prétendre

que telle doive être la position habituelle de cette partie, mais, d’un autre côté, nous
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n’avons pas cru devoir corriger arbitrairement un dessin fait d’après nature sur un

animal que nous n’avions pas à notre disposition. Il nous semble probable que l’ex-

tre'mité postérieure du pied se trouvait contractée par une cause accidentelle quel-

conque au moment où elle a été dessinée par M. Bocourt.

36 . StrEPTOSTYLA MITRÆFORMIS
, Shuttleworth.

(PI. I, fig. i6 et i6a.)

Spiraxis mitrœ/onnis

,

SliuUleworlh
,
Berii. Mittheil. p. 2o5, 1862.

Spiraxis mitrœformis

,

Shuttleworth, Diagn. n. Mollusken, II, p. 25, 1862.

Spiraxis rnitrxformis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. Itl, p. AyS, i853.

Streptostyla mitrœformis

,

Pfeiffer, Vers. p. 67, i855.

Streptostyla milriforrnis

,

H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i858.

Spiraxis mitrœformis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 676, 1 SSp.

Chersomitra mitrœformis, Alhers, e'd. Marlens, p. 3Zi, 1860.

Spiraxis mitrœformis

,

AV. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 162 , 1860.

Spiraxis mitrœformis, AV. G. Binney, /. c. tirage à part, p. 4i, 1860.

Spiraxis mitrœformis, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 5, 1860.

Spiraxis mitrœformis, W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. loo, i86à.

Spiraxis tnitrœformis

,

Martens, Malak. Blütter, vol. XII, p. 68, i865.

Spiraxis mitrœformis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. Vf, p. 19A, 1868.

Testa ovato-ohlonga, soluliuscula , obsolete striatula, nitidissima, nigricanti-fusca , strigis paiicis
, latis, fla-

vidis ornata, basi flavescens; spira conica; sutura impressa, concolor; anfractus 7 subpJamdati
, embryonales

primi 2 luteo-albidi , tdtimus vix 3/5 longitudinis subœquans; columella subarcuata, crassiuscula , spiratim

torta, basi oblitjua, vix truncata, alba; apertura angusta, subsemiovalis
,
intus concolor; peristoma subacutum,

vix incrassatum
,
flexuosum, margine externo flavido limbato.

Longitudo üà milL; diam. maj. 10 mill. — Apertura i 3 1/2 mill. longa, 5 lata (Coli. Sallé).

Habitat Toxpan, prope Cordova, in provincia Yera Cruz dicta, reipiddicce Mexicance (Sallé); Cordova, Vera

Cruz (Jacot-Guillarmod).

Coquille ovale-oblongue, assez solide, paraissant lisse, bien que marquée de petites

stries d’accroissement obsoletes, excessivement luisante. Coloration générale d’un brun

foncé presque noirâtre, avec quelques bandes longitudinales jaunâtres, assez larges et

espacées
:
partie basale d’un jaune clair uniforme. Spire conique; suture assez marquée,

bien que linéaire, et ne se distinguant pas du reste du test par la coloration. Tours

au nombre de 7 et assez plans; 2 tours embryonnaires d’un blanc jaunâtre et presque

transparents; dernier tour formant un peu moins des 3/5 de la longueur totale. Colu-

melle blanche, arquée, assez épaisse, tordue dans le sens de la spire, oblique vers la

base et imperceptiblement tronquée. Ouverture étroite, subsemiovale, colorée à l’in-

térieur comme la partie externe du test. Péristome simple, faiblement épaissi, presque

tranchant et flexueux : bord externe jaunâtre sur toute sa longueur.

Longueur totale de l’individu figuré, 2Ù millimètres; plus grand diamètre, 10. Lon-

gueur de l’ouverture, i 3 1/2 millimètres; largeur, 5 .
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Habitat. Nous devons la communication de cette espèce à M. Auguste Sailé, de la

collection duquel il fait partie et qui Ta recueillie à Toxpan, près Gordova, dans l’Etat

de Vera Gruz. M. Jacot-Guillarmod a rapporte' de la même localité les exemplaires qui

ont servi à M. Shuttleworth, pour la création de l’espèce. Le Streptostyla mitrœjonim

n’a été trouvé jusqu’à présent qu’au Mexique.

Observations. Le Streptostyla mitrœformis est excessivement voisin du Streptostyla

nigricans, et par sa forme générale et par son système de coloration. Il en diffère par

l’absence de la bande verdâtre qui caractérise la suture de l’autre espèce, par sa colo-

ration générale plus claire et plutôt brune que noirâtre, par sa taille habituellement

plus petite, et par les proportions un peu différentes de son dernier tour comparative-

ment au reste de la coquille (:: 21 1/2 : 16 1/2, pour le Streptostyla nigricans, et

:: i 3 : 11, pour le Streptostyla mitrœformis).

37 . Streptostyla catenata, Pfeiffer.

Spiraxis calenata, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 878, i856.

Spiraris catenata, Pfeiffer, MalaJc. Blàtter, vol. 111, p. 288, i856.

Spiraxis catenata, Pfeiffer, Monog. Heliceonun

,

vol. IV, p. 879, 1889.

Chersomitra catenata, Albers, Ileliceen, éd. Martens, p. 3/i, 1860.

Spiraxis catenata, W. G. Biniiey, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 182, 1860.

Spiraxis catenata, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 1860.

Spiraxis catenata, W. G. Binney, Chech Lists, 111, p. 8, 1860.

Spiraxis catenata, W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 208, i864.

Spiraxis catenata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 196, i868.

Testa subfiisiformi-oblonga ,
soUdula, nitida, irregulariter striatula, corneo-lutescens

,
fascia castanea sutu-

rali, alteraque maculatim interrupta supra medium anfractus ultimi ornata; spira conica, obtusula; anfractus 6

modice convexi, ultimus spira paulo longior, basi subattenuatus ; lamina columellaris callosa, torta, non trun-

cata; apertura verticalis, angusta, acuminata, sinuato-semiovalis
;
peristoma simplex, margine externo superne

sinuoso, tum antrorsum arcuato.

Longitudo 11 milL; diam. maj. à niill. — Apertura 6 mil!, longa, vix 2 lata (CoH. Pfeiffer).

Habitat Chiapa, in provincia Chiapas, reipublicœ Mexicanœ (Ghiesbreght).

Goquille oblongue, subfusiforme, assez solide, luisante, munie de petites stries irré-

gulières. Goloration d’un ton corné jaunâtre avec une fascie d’un brun marron à la

suture et une autre fascie transverse, interrompue, formant comme une série de

taches, et située au-dessus de la partie médiane du dernier tour. Spire conique, lé-

gèrement obtuse. Tours de spire an nombre de 6, médiocrement convexes; dernier

tour un peu plus grand que la spire, légèrement atténué à la base. Lame columellaire

calleuse, tordue, non tronquée. Ouverture verticale, étroite, acuminée, de forme semi-

ovale sinueuse. Péristome simple; bord droit sinueux près du point d’insertion, puis

arqué en avant.
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Longueur totale de la coquille, 1 1 millimètres; plus grand diamètre, 4 . Longueur

de Foiiverture, 6 millimètres; largeur, à peine a.

Hahitat. Cette espèce provient du Mexique. Elle a été' recueillie à Ghiapa, dans

l’Etat de Chiapas, par M. Ghiesbreglit.

Observations. Le Streptostyla catenata semble, par son système de coloration, éta-

blir un passage entre le Streptostyla nigricans de Pfeiffer et le Glandina ligulata de

Morelet, pour lequel nous croyons devoir proposer un genre nouveau, à cause de

l’organisation particulière de l’animal, ainsi qu’on le verra plus loin. 11 a quelque rap-

port avec le premier par la présence, à la suture, d’une bande dont la teinte tranche

sur le fond de coloration générale de la coquille, et il se rapproche du second par la

présence d’une bande transverse interrompue, qui règne vers le milieu de son dernier

tour, et qui constitue un caractère peu commun, aussi bien chez les Streptostyla que

chez les autres Testacellidœ. La réunion, dans une seule espèce, de ces divers carac-

tères conchyliologiques, est de nature à faire regretter vivement que l’animal n’ait pas

été observé jusqu’ici, car il doit vraisemblablement différer, sous quelques rapports,

des autres Streptostyla. Peut-être possède-t-il aussi le pore muqueux qui distingue le

Glandina ligulata?

SECTIO III.

SPECIES DUBIÆ.

38 . Streptostyla Mohriana, Pfeiffer.

Spiraxis Mohriana, PfeifFer, Malak. Bîàtter, vol. IX, p. 97, 1862.

Spiraxis Mohriana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 196, 1868.

Testa subcyhndrtca, tenuis, lævigata, pellucida, corneo -hyalina; spira sensim attenuata, apice obtusula;

sutura levis, distincte marginata; anfractus 6 planiusculi, ultimus spiram subæquans; columella subcallosa,

leviter torta; apertura angusta, oblongo-acuminata
;
peristoma simplex, obtusulum.

Longitudo 7 i/a mill.; diam. maj. a i/a mill. — Apertura 3 ij^ mill. longa (Coli. Mohr).

Habitat ^ Cerro dei Borrego v
,
prope Orizaba, m provincia Vera Cruz, reipublicœ Mexicanæ (Mohr).

Coquille subcylindrique, mince, lisse et polie, transparente, d’un ton corné hyalin.

Spire atténuée peu à peu et se terminant par un sommet légèrement obtus. Suture

peu profonde, distinctement bordée. Tours de spire au nombre de 6 et assez plans;

dernier tour formant à peu près la moitié de la longueur totale. Golumelle subcalleuse,

légèrement tordue. Ouverture étroite, oblongue, acuminée. Péristome simple et assez

obtus.

Longueur totale de la coquille, 71/2 millimètres; plus grand diamètre, 2 1/2.

Longueur de l’ouverture, 81/2 millimètres.
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Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle provient du Gerro del Borrego, situé

près d’Orizaba, dans TÉtat deVera Gruz, et théâtre d’uu des plus brillants faits d’armes

de notre campagne du Mexique.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description qu en a don-

née l’auteur, car elle n’a pas encore été figurée, à notre connaissance. Par sa coloration

,

elle semble se rapprocher un peu des véritables Spiraxis. Néanmoins, son test lisse et

poli, la proportion de son dernier tour avec la spire et l’ensemble de ses caractères

permettent de la comprendre, bien qu’avec doute, au nombre des Streptostyla.

39 . StREPTOSTYLA dubia, Pfeiffer.

Spiraxis dubia, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 878, i856.

Spiraxis dubia, Pfeiffer, Malak. Blàtier, vol. III, p. 282, i856.

Spiraxis dubia, Pfeiffer, Monog. Eeliceorum, vol. IV, p. 58o, 185g.

Spiraxis dubia, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 162, 1860.

Spiraxis dubia, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 4i, 1860.

Spiraxis dubia, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 5, 1860.

Spiraxis dubia, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 2o5, i864.

Spiraxis dubia, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 198, 1868.

Testa turrito-oblonga
,
soliduln, plicis confertis, validis, obtusis munita, nitidula, corneo-albida , strigis cas-

taneis, in medio anfractus ultimi evanescentibus, irregulariter picta, subvaricosa; spira elongata, apice acuta;

anfractus g convexiusculi ,
ultimus i/3 longitudinis non attingens; lumina columellaris tenuis, torta, ad basin

aperturœ subverticalis , subrhombece canalem formans; peristoma simplex, marginibus callo tenui junctis , externo

antrorsum leviter arcuato, basi recedente.

Longitudo g ijù mill.; diam, maj.fere 5 mill. — Apertura 3 mill. longa, 1 lata.

Habitat Cliiapa, in provincia Chiapas, reipublicæ Mexicance (Ghiesbreght).

Coquille de forme oblongue turriculée, assez solide, munie de plis serrés, forts et

obtus, assez luisante, subvariqueuse et ornée, sur un fond d’un ton corné blanchâtre,

de bandes longitudinales de couleur marron, irrégulièrement disposées et disparaissant

au milieu du dernier tour. Spire allongée, terminée par un sommet pointu. Tours de

spire au nombre de 9 et légèrement convexes; dernier tour ne formant pas tout à fait

1/3 de la longueur totale. Lame columellaire mince, tordue, formant un canal vers la

base de l’ouverture, qui est subverticale et subrhomboïdale. Péristome simple, à bords

réunis par un mince dépôt calleux; bord externe légèrement arqué en avant, porté

en arrière à la base.

Longueur totale de la coquille, 9 1/2 millimètres; plus grand diamètre, près de

5 millimètres. Longueur de l’ouverture, 3 1/2 millimètres; largeur, 1 1/2.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Ghiapa, dans la province

de Chiapas, par M. Ghiesbreght.

Observations. D’après M. Louis Pfeiffer, qui a créé l’espèce, le Streptostyla dubia est

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VlC PARTIE.
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une forme douteuse, au point de vue du genre, et très-voisine des Glanâmes turriculées

de la section des Varicella. N’ayant point sous les yeux la coquille et n’en connaissant

que la description, qui n’a pas été, à notre connaissance, accompagnée de figure,

nous ne pouvons faire autrement que de conserver l’espèce à la fin des Streptostyla

,

à

l’exemple de M. Pfeiffer lui-même, mais sans prendre la responsabilité de ce classe-

ment. En effet, si par plusieurs de ses caractères elle se rattache au ^enre Streptostyla.

elle s’en éloigne par quelques autres, particulièrement par le grand nombre de ses

tours, par son test plissé, et surtout par la disproportion qui existe entre le dernier

tour et le reste de la spire, comparativement à ce que l’on remarque chez les autres

Streptostyla, où le dernier tour est, d’ordinaire, notablement plus grand que le reste

de la spire’. Or c’est tout le contraire ici. Le Streptostyla duhia est donc une forme

anomale, au sujet de laquelle il convient d’attendre de plus amples renseignements.

Le seul point qui nous paraisse ressortir d’une façon certaine de l’ensemble des carac-

tères conchyliologiques, c’est que l’animal doit être carnivore, et appartenir, par con-

séquent, à la famille des Testacellidæ.

111 . Genre PETENIA, Grosse et Fiscîier, 1868.

M. Arthur Morelet a recueilli, lors de son voyage scientifique an Mexique et

an Guatemala, un Mollusque de la famille des Testacellidæ, qu’il a décrit sous le

nom de Glandina ligiilata, et qui présente des caractères particuliers.

r^Le Mollusque dont il est question, dit fauteur^, est d’une couleur roussâtre

fravec une zone noire longitudinale sur les flancs. Les tentacules supérieurs ne

rrsont point coudés, mais simplement renflés à leur extrémité et oculés à leur

ff sommet; le mufle est muni de deux palpes saillantes, comme dans toutes les

Cf espèces du même genre que nous avons observées en Amérique. La masse buc-

ffcale se retourne et se produit à l’extérieur dans l’acte de la manducation; mais

ffim caractère spécial, c’est cpie le plan locomoteur, déprimé sur les côtés, et

ff brusquement tronqué a fextrémité postérieure, est percé d’un pore muqueux

ff susceptible de contraction et de dilatation. 77

La coquille est buiimiforme, et se rapproche de celle des Streptostyla par sa

' Le StreplosUjla Botteriam, Grosse et Fischer, fait seul exception à cette règle. — ^ Journ. de ConclujUologie

,

vol. III,

p. 2.57, 1862.
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columelle tordue et son absence à peu près complète de troncature; mais elle s’en

distingue par la petitesse proportionnelle de son dernier tour, comparativement

au reste de la spire, par son épiderme mince, lisse, luisant, s’exfoliant par places,

et surtout par la présence d’une fascie transverse et d’un brun noirâtre, qui naîl

sur l’avant-dernier tour et partage le tour suivant en deux parties égales. Ce dernier

caractère, habituellement de peu de valeur, acquiert une importance relativement

considérable par le fait que, chez les Glandma et les Streptostyla, la coloration du

test est généralement uniforme, et que, quand elle cesse de l’être, elle ne présente

guère, comme système d’ornement, cpie des lignes ou des bandes longitudinales.

En présence de ces caractères particuliers de l’animal, corroborés par ceux du

test, nous pensâmes qu’il y avait lieu de créer, pour ce Mollusque, une coupe

particulière ^
,
et nous avons proposé de le désigner sous le nom générique de

Petenia^.

CARACTÈRES DU GENRE PETENIA.

Testa imperforata, bulimiformis , haud striata, epidermide tenui, lœvigata, nitida, parlim deeidua induta,

transversim unifasciata; spira suhelongata; ultimus anfractus spira paulo minor; cohmella alba, intorta, basi

vix iruncatula; peristoma acutum.

Animal carnivorum, ex utroque latere depressum, postice subito truncatum et poro muciparo instructum;

tentaculis superis apice inflatis, rectis, ommatophoris
,

et lobis 2 ad latera oris sitis, prominulis, trigonis mu-

nitum.

Coquille imperforée, bulimiforme, non striée, recouverte d’un épiderme mince,

luisant, lisse, poli, sujet à s’écailler par endroits, et ornée d’une fascie transverse.

Spire assez allongée, un peu plus grande que le dernier tour. Columelle blanche,

tordue, offrant à peine, à sa base, des traces de troncature, qui tendent à s’atté-

nuer de plus en plus avec l’âge. Péristome tranchant.

Animal carnivore, déprimé sur les côtés, brusquement tronqué à l’extrémité

postérieure, qui est percée d’un pore muqueux, susceptible de contraction et de

dilatation. Tentacules supérieurs non coudés, mais renflés et oculés à leur som-

met. Mufle muni de deux palpes saillants et trigones, comparables à ceux des

Streptostyla et des Glandina.

' Crosse et Fischer, Diagn. Moll. nov. p. 7, 1" novembre 1868. — ^ Nom tiré du Peten, province du Guatemala.

9-
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Nous ne connaissons, jusqu’ici, que l’espèce suivante qui fasse partie de ce

genre.

PeTENIA LIGULATA, Morelet.

(PI. I, %. 17 et 17a.)

Glandina ligulata, Morelet, Test, noviss. I, n° 21, p. 12 , 1869.

Glandina ligulata, Morelet, Journ. de Conchyliologie

,

vol. III, p. 4 i, 1862.

Glandina ligulata, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 287, pl. X, fig. 3 (bene), i 852 .

Spira-xis ligulata, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum

,

vol. III, p. 476, i 853 .

Achatina ligulata, Chemnitz, éd. 2, p. 32 i, pl. XXVI, fig. 4 , 5 {fig. pessima), i 854 .

Streptostyla ligulata, Pfeiffer, Vers. p. 167, i 855 .

Slreptostyla ligulata, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 109, i 858 .

Spiraxis ligulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. IV, p. 877, 1889.

Chersomitra ligulata, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 34 , 1860.

Chersomitra ligulata, Môrch, Journ. de Conchyliologie, vol, XIII, p. 894, 1868.

Spiraxis ligulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. VI, p. 198, 1868.

Petenia ligulata. Crosse et Fischer, Diagn. Molluscorum novorutn, p. 7, 1868.

Petenia ligulata. Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVII, p. 38 , 186g.

Testa oblongo-subfusiformis , sohdula, sub epidermide lœvigata, nitida, virenti-Jlavida, partim decidua, albida,

fascia angusta, fusco-nigricante ornata; spira turrito-conica , apice subacuto, violaceo; sutura submarginata

;

anfractus 7 mx convexiusculi , idtimus non descendens, spira paulo brevior, basi attenuatus ; lamina columellaris

alba, flosa, torta, basi vix truncatula; apertura verticalis, rhombeo-semiovalis
;
peristoma simplex, rectum,

subacutum, margine externo antrorsum dilatato, subarcuato.

Longitudo 16 mill.; diam. maj. 6 mill. — Apertura 7 j/a mill. longa, medio 3 lata (Coii. Salle).

Habitat in silvis Petenensibus , Guatemalœ (A. Morelet); in silvis Palenqueanis (A. Morelet), et prope Cor-

dova, in provincia Vera Cruz, reipublicæ Mexicance (A. Sallé).

Coquille oblongue, subfusiforme, assez solide, comparativement à sou peu d’épais-

seur, sans stries apparentes, et présentant, sous un épiderme lisse et luisant, d’un jaune

verdâtre, et sujet à se détacher en partie chez les individus adultes, une coloration

d’un blanc terne, sur laquelle tranche une fascie transversale, étroite, d’un brun

noirâtre, naissant près de la suture qui sépare l’avant-dernier tour du dernier et par-

tageant celui-ci vers le milieu. Spire de forme conique turriculée, terminée par un

sommet violâtre et assez aigu. Suture submarginée. Tours de spire au nombre de 7 et

très-faiblement convexes; dernier tour non descendant, atténué à la base, un peu plus

petit que la spire et, par conséquent, ne formant pas tout à fait la moitié de la lon-

gueur totale. Lame columellaire blanche, filiforme, tordue, offrant à peine, à la base,

un commencement de troncature, qui s’efface de plus en plus avec l’âge. Ouverture

verticale, de forme rliomboïdo-semi-ovale. Péristome simple, droit, presque tranchant;

bord externe développé en avant et légèrement arqué.

Longueur totale de la coquille, 16 millimètres; plus grand diamètre, 6. Longueur

de fouverture, 7 1/2 millimètres; largeur, à la partie médiane, 3 ,
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Habitat. Cette espèce a été recueillie au Guatemala, dans les forêts du Peten, et au

Mexique, dans les forêts de Palenque (province de Tabasco), par M. Arthur Morelet,

qui la signale comme rare et qui a eu occasion d’observer l’animal. Elle a été recueillie

également par M. Auguste Sallé sur un autre point du Mexique, à Ojo de Agua, près

de Gordova, dans la province de Vera Cruz.

Observations. Ni M. Morelet, niM. Pfeiffer ne parlent, dans leurs diagnoses latines,

de l’existence d’un épiderme chez le Petenia ligulata, mais le premier des deux auteurs

répare cette omission dans la description française qu’il a publiée postérieurement L

Cet épiderme existe parfaitement; il est sujet à s’exfolier et à se détacher partiellement.

La surface qu’il recouvre est blanchâtre et remarquablement terne, tandis que Tépi-

derme lui-même est très-luisant.

IV. Genre GLANDINA, Schumacher, 1817.

Bolten est le premier naturaliste qui ait eu l’idée de séparer, sous un nom

générique particulier, les coquilles' terrestres qui se rapprochent du Bulla voluta

de Chemnitz. Il proposa, en 1798, le genre Oleacina pour cette espèce^. Mal-

heureusement, il s’abstint de caractériser sa nouvelle coupe, aussi bien dans la

première édition de son ouvrage que dans la deuxième, publiée en 1819, et il

se borna à citer la figure de Chemnitz. Il en résulte que le genre Oleacina est

purement nominal et ne peut, aux termes des lois de la nomenclature, être adopté

par les naturalistes. En effet, il n’a été caractérisé que beaucoup plus tard, en

l 855 ^ c’est-à-dire à une époque qui lui ôtait l’antériorité.

Denys de Montfort créa, en 1810, le genre Polyphemus'^ pour le même groupe

de Mollusques terrestres, en prenant pour type le Bulimus glans de Bruguière,

synonyme du Bulla voluta de Chemnitz. La manière dont il caractérisa sa coupe

aurait suffi pour lui assurer la priorité, si le nom de Polyphemus n’avait pas

été employé antérieurement par Midler, en 1785, pour une section des Ento-

niostracés, et par Lamarck, en 1801, pour un groupe de Crustacés. Dans de

pareilles circonstances, il devient impossible de se servir, en Malacologie, de ce

nom générique.

‘ Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 267, iSSa.

^ Museum Bolteninnum

,

ed. prima, p. 110, 1798.

^ J. E. Gray, Catal. Puhnonata, p. 12, i855.

* Conchyl. Syst. vol. II, genre civ, p. Ai 5, 1810.
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Enfin, Sclîiimaclier proposa, en 1817 \ le genre Glandina, et le caractérisa

convenablement, en donnant comme type de sa nouvelle coupe le Glandina oli-

vacea, autre synonyme du BiiUa voluta de Chemnitz. C’est le nom générique qui

doit être préféré, car c’est le premier qui ait été à la fois régulièrement formé et

snffisamment caractérisé^.

Nous nous bornerons à mentionner, pour mémoire, la coupe des Cochlicopa,

créée par Férussac, en 1821, dans son Prodrome, pour les Glandines, comme

section subgénérique du grand genre Heliæ.

Il faut, d’ailleurs, reconnaître que toutes ces diverses coupes étaient complète-

ment artificielles; que leurs auteurs, en les proposant, n’avaient en vue que la

coquille et non l’organisation de l’animal, et qu’ils ignoraient tous que cette orga-

nisation fût fort différente, non-seulement de celle des Achatina, mais encore de

celle des autres Helwidæ. Aussi ne doit-on pas s’étonner si, jusqu’à ces dernières

années, la plupart des malacologistes ont hésité à adopter les Glandines comme

coupe générique.

Pourtant, dès l’année i 8 û 3 ,
Wyman avait publié, dans le Boston Journal of

Natural Historij, une étude sur la structure anatomique du Glandina truncata.

Après lui, le docteur J. Leidy, en i 85 i, A. Morelet, en 1862, le docteur Ray-

mond et A. Schmidt, en i 853
,
avaient donné de précieux renseignements sur la

forme extérieure et sur l’organisation interne de plusieurs autres espèces du genre.

M. J. E. Gray a le premier mis ces Mollusques à leur véritable place, en les

rangeant dans la famille des Testacellidœ^ : il n’a fait que suivre ainsi l’opinion

très-explicite de M. Raymond.

ANATOMIE DU GENRE GLANDINAL

L’anatomie de& Glandines est aujourd’hui bien connue depuis les travaux de

Wyman N Leidy Raymond'^ et Poey®. MM. Recourt et Rouvier ont rapporté de

' Essai d’un nouv. syst. Test. p. 6 i et 209, 1817 . On tlie anatomical structure of Glandina truncata (Bos-

^ Nous sommes étonnés de voir un naturaliste aussi dis- ton Journ. of Nat. Hist. i843).

tinguéet aussi consciencieux que M. le docteur Louis Pfeiffer ® Spécial anatomy, in Binney, The terrestrial Mollusks of

persister à conserver, de préférence , le nom générique d’ O- the United States

,

1 ,
1 85 1 .

leacina. {Monog. Ileliceorum

,

vol. IV et VI, i85q et 1868 .)
’ Journ. de Conchyl. t. IV, p. 14 -29 ,

pl. I, i853.

’ Calai. Pulmonata, p. 9 ,
i855. ® Memorias sobre la historia natural de la isla de Cuba.

^ Voir la planche V et son explication. t. Il, p. 67 ,
pl. VIII, 1 856- 1 858.
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leur exploration les animaux de quelques Glandiiies [Glandina fusiformis, PfeiRer;

Glaiidina Soiverbyana, Pfeilfer; Glandina plicatula, Pfeiffer) : les deux premières

espèces, atteignant une taille considérable, nous ont permis d’étudier en détail

quelques parties de leur organisation.

On est frappé, au premier abord, du développement des palpes lal)iaux chez

les Glandines américaines : ces organes forment de chaque côté de la bouche et

au-dessous des tentacules deux appendices allongés, à extrémité externe aiguë, et

qu’on ne peut mieux comparer qu’à une énorme paire de moustaches. La Glan-

dine d’Algérie et les espèces voisines de l’Europe orientale ne possèdent que des

palpes courts, obtus, peu développés, presque rudimentaires L De même, les

palpes des Streptostyla sont très-petits. Le groupe des Glandines de l’ancien con-

tinent possède donc des caractères anatomiques qui le différencient du groupe des

Glandines américaines.

L’aspect du tentacule supérieur chez les Glandines est remarquable; le bouton

terminal est une sorte d’ampoule oblongue, formant un angle avec l’axe du ten-

tacule. Telle est la disposition de l’extrémité tentaculaire chez le Glandina plicatula.

Pfeiffer; le Glandina Carmenensis

,

Morelet^; le Glandina truncata, Say ^
; elle existe

au même degré chez le Glandina algira, Bruguière.

Système digestif L’orifice buccal est triangulaire, garni de papilles très-fortes :

on distingue une lèvre supérieure et deux lèvres latérales ou inférieures. Le sac

bucco-lingual est énorme, épais, tordu légèrement et recourbé à son extrémité

postérieure, où il est maintenu dans cette situation par un faisceau de fibres intrin-

sèques. Trois ou quatre tendons aplatis s’insèrent latéralement de chaque côté de

l’extrémité postérieure et se réunissent ensuite aux autres muscles ré tracteurs :

ce sont les rétracteurs de la poche linguale. Les protracteurs sont très-faibles; ils

partent de chaque côté de la portion antérieure ou pharyngienne de la poche et

aboutissent aux téguments de la tête, en dehors des lèvres. En somme, le sac

bucco-lingual des Glandina ne diffère pas sensiblement de celui des Streptostyla.

La description des parties renfermées dans ce sac est très-difficile à exposer.

Pour la simplifier, nous diviserons le sac en deux portions, limitées d’ailleurs par

‘ Férussac, Histoire nalur. gêner, et particiil. des Mol-

lusques, pl. CXXXVI, lig. \-h.

Journ. de Concliyl. pl. 1
, iSSa.

’ Binney, loc. cit. t. III, pl. LIX
, 1857.



72 ZOOLOGIE.

raboiichement de Lœsophage : une portion antérieure, buccale ou pharyngienne;

une postérieure ou linguale.

Le pharynx forme un conduit charnu, à parois lisses, brillantes, extrêmement

épaisses (2 millimètres). On y remarque deux parois latérales qui, dans l’état

de vacuité de l’organe, sont appliquées l’une sur l’autre : elles font suite aux lèvres

latérales. Près de leur jonction avec celles-ci, leur muqueuse devient épaisse, cor-

née, presque cartilagineuse, et rappelle, du moins chez le Glandina fusiformis,

les plaques cornées pharyngiennes des Ajüysies. Les parois sont séparées l’une de

l’autre, en bas, par une ride longitudinale bordée, de chaque côté, d’une autre

ride étroite à direction parallèle; en haut, par une rigole longitudinale corres-

pondant à la lèvre supérieure.

Lors de la rétraction de la langue, le conduit pharyngien est vide; mais, dès

que l’animal cherche à saisir une proie, ce canal est rempli par le muscle lingual

et sa plaque.

Si l’on pratique, au-dessous de l’œsophage, une section longitudinale de l’en-

veloppe du sac lingual, on met à découvert un organe allongé, adhérent à son

extrémité postérieure, libre à son extrémité antérieure, où il est coiffé par la plaque

linguale : c’est le muscle lingual.

Sa forme est un ovale très-allongé; ses bords latéraux se recourbent de dehors

en dedans pour constituer une gouttière ou rigole longitudinale à concavité supé-

rieure; son extrémité antérieure est recourbée dans l’état de rétraction.

L’extrémité postérieure du muscle lingual s’épaissit et se divise en deux gros

faisceaux musculaires qui se réfléchissent d’arrière en avant pour former la couche

extérieure du sac lingual, continuée elle-même par le pharynx. Entre ces deux

gros faisceaux postérieurs, on trouve un renflement, recouvert par les portions

nouvellement formées de la plaque linguale : un faisceau musculaire part de ce

point et aboutit à la paroi latérale droite et interne de l’enveloppe du sac lingual;

ce faisceau est donc pro tracteur de la base du muscle lingual.

La plaque linguale recouvre exactement le muscle lingual; elle est maintenue

dans cette situation par plusieurs lames fibreuses qui se rendent en avant aux

gros faisceaux musculaires de l’extrémité postérieure du muscle lingual.

Latéralement, plusieurs tractus fibreux s’insèrent sur les bords de la plaque
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linguale et sur la face postérieure du muscle lingual près de son extrémité libre.

Cette connexion de Tenveloppe de la langue avec la base du muscle lingual prouve

qu’un certain nombre de faisceaux postérieurs de celui-ci sont tenseurs de la plaque

linguale. Les faisceaux insérés sur les côtés de l’extrémité antérieure du muscle

lingual sont égale-ment des tenseurs.

Nous devons mentionner enfin un autre muscle, très-large, divergeant en

éventail, qui se dirige du côté droit de la plaque linguale vers la surface interne

correspondante de la poche linguale. Ce muscle peut porter la langue en avant et

latéralement, mais seulement à droite.

La plaque linguale allongée
(
3 1 millimètres de longueur sur 9 de largeur) est

atténuée en arrière, un peu élargie en avant; les dents sont disposées par séries

transversales, obliques, décrivant de chaque côté une courbe à concavité posté-

rieure. La formule dentaire est
(
3 o— 1

— 3 o) X 45 — 9 745 chez le Glandina

Sonierhyana , Pfeiffer

.

Chez le Glcmdina fusiformis, Pfeilfer, la formule est un peu différente; chaque

rangée est ainsi composée : 47— 1— 47. La notation des dandines de l’Amé-

rique du Nord se rapproche de celle du Glandina Soiverhyana. M. Binney indique

( 32— 1—32) X 65 pour le Glandina truncata, Say; et
(
3 2

—

1—32
)
X 65 pour

le Glandina Alhersi, Pfeiffer L Les Glandines européennes ont une plaque lin-

guale à dents moins nombreuses; la formule du Glcmdina algira, Bruguière, est

(20— ]—20) X 45 A

La dent rachiale existe, mais à l’état rudimentaire, sous forme d’une petite

plaque allongée, irrégulière, non saillante, plus ou moins aiguë à une extrémité,

mais sans cuspide évidente, et à base simple. Elle semble être plutôt un dessin

imprimé sur la plaque qu’une dent. Nous avons retrouvé les mêmes caractères

chez les Glandina Soiverhyana, fusiformis et plicatula : la dent rachiale de cette

dernière espèce est tellement obsolète, qu’au premier examen elle semblait faire

défaut.

Si Ton s’en rapporte à la figure, donnée par M. Binney, de la plaque linguale

du Glandina truncata, Say N la dent rachiale est complètement différente; sa base

^ Binney and Bland, Land and fresh wate)' shells of North America^ part. 1 , 1869.— ^
Crosse et Fischer, Jounu de

ConchyL vol. XVI, n° 3 ,p. 28/1, juillet 1868. -- ^ Binney and Bland, loc. cit. fig. 6, p. 17.

ZOOLOGIE ftlEXlQUE. Vil® PARTIE.
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est élargie, bilobée; sa cuspide moyenne est longue, aiguë, et il existerait deux

cuspides latérales, une droite et une gauche. Cette structure diffère de celle de

toutes les espèces américaines. Au contraire, la dent rachiale du Glandina Alhersi

est simple, étroite, allongée, et rentre dans le type américain L

La dent rachiale du Glandina algira, Bruguière, présente une cuspide centrale

distincte et une base élargie et trilobée.

Les dents latérales et marginales ne se distinguent guère; la dégradation des

dimensions est insensible. Les dents latérales les pins rapprochées du rachis sont

petites et courtes, ainsi que les dents marginales. Quant à la forme des dents, elle

ne diflure pas de celle des Streptostyla ; il n’y a qu’une cuspide située au côté in-

terne; la cuspide externe est représentée par un gros tubercule arrondi, placé

presque au tiers antérieur de la longueur totale de la dent. Les Glandina, ainsi

({ue les Streptostyla et les Daudehardia, diffèrent des Testacella par un caractère

constant. Dans ce dernier genre, la cuspide présente invariablement, près de son

extrémité et snr son bord externe, un petit crochet en forme d’hameçon. Dans

les trois autres genres, au contraire, la cuspide est simple, pointue, et rappelle la

forme des dents marginales des Zonites.

Nous avons décrit ces divers organes à l’état de rétraction, mais, lorsque l'ani-

mal saisit sa proie, le muscle lingual s’engage dans le pharynx, puis dans l’orilice

buccal, et fait saillie de plusieurs millimètres au dehors. Les dents de la plaque

linguale sont alors extérieures; elles pénètrent dans les téguments des victimes,

el
,
dès que les muscles rétracteurs entrent en jen, la proie est attirée à la suite de

la langue. Celle-ci remplissant exactement le pharynx peut jouer le rôle d’un

piston dans un corps de pompe, et aspirer, par conséquent, les corps mous qui

sont engagés dans ce canal. La contraction seule des énormes parois latérales du

pharynx suffirait pour expliquer l’ingestion violente de la proie.

Les aliments sont peu altérés dans la préhension : nous avons retrouvé la plus

grande partie du corps d’un Orthalicus dans l’estomac d’ini Glandina Sowerbyana:

les viscères seuls étaient digérés, mais les téguments ne semblaient nullement lésés.

L’estomac d’un Glandina plicatula

,

Pfeiffer, était rempli par la coquille parfaitement

intacte et fraîche d’un petit Stenogyra, dont l’animal avait été digéré en partie.

' Binney and Bland, hc. cit. fig. lo, p. 19.
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En résumé, la langue et son sac se composent d’un cylindre muscnlo-übreux

faisant suite au pharynx, réfléchi sur lui-même d’arrière en avant, ouvert dans

la deuxième portion de son trajet et renfermant dans sa concavité la plaque

linguale.

L’œsophage est épais, assez court; sa surface interne ])résente une douzaine de

rides longitudinales.

L’estomac a la même forme que celui des Sireptostyla; sa tubérosité antérieure

est renflée et bien distincte; la tubérosité postérieure, plus ample, renferme les ali-

ments non complètement digérés; la grande et la petite courbure sont manifestes.

La muqueuse stomacale porte des rides longitudinales très-fortes et, vers sa partie

moyenne, des rides transversales qui la rendent vermiculée.

L’intestin présente des plis qui succèdent à ceux de la muqueuse de l estomac.

Les glandes salivaires sont épaisses, à bords non divisés on lobulés; elles se

sondent ensemble et entourent l’œsophage d’un anneau souvent complet; leurs

canaux excréteurs s’ouvrent au-dessous de la naissance de l’œsophage.

Système reproducteur. Verge assez longue, mais étroite et cylindrique, légère-

ment renflée vers son cul-de-sac, où s’insère un muscle rétracteur très-court. Vagin

allongé. Le col de la poche copulatrice s’insère à une certaine distance de l’ori-

lice génital commun. La matrice est médiocrement longue, peu contournée. Le

canal déférent est pourvu, dans sa portion adhérente, d’une glande prostatique

(prostate déférente) bien développée. Glande albnminipare allongée, tétraédrique;

glande en grappe globuleuse; son canal excréteur est court et entouré, à son point

de contact avec la glande albnminipare, par une grosse glande granuleuse, épaisse,

blanchâtre : c’est encore une prostate représentant ce que plusieurs anatomistes

français appellent talon de Forgane de la glaire, et ce que M. Leidy nomme glande

accessoire de l’épididyme. Le volume de cette glande nous fait supposer que notre

animal de Glandina a été capturé à l’époque de la reproduction.

Le Glandina Audebardi, Deshayes, du Mexique, pond une vingtaine d’œufs

un peu allongés, obtus aux deux extrémités, à grand axe long de 8 millimètres

et à petit axe long de 6 millimètres. L’enveloppe de l’œuf est solide, calcaire,

rugueuse, d’un blanc jaunâtre; elle ne diffère pas sensiblement de celle des grands

Bulimes américains.
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Dans im de ces œufs, qui nous ont été communiqués par M. Sallé, existait un

embryon contenu dans une coquille longue de k millimètres. Celle-ci est luisante,

transparente, globuleuse, à spire courte, obtuse, composée de 2 1/2 tours. La

troncature de la coin nielle était déjà bien marquée. A travers le dernier tour de

spire, on distinguait plusieurs viscères complètement formés, entre antres le

cœur, dont les deux cavités distinctes étaient renfermées dans le péricarde. Le foie

était extrêmement volumineux.

Système nerveux. La disposition générale du système nerveux des Glandina est

semblable à celle des Streptostyla : nous ne reviendrons donc pas sur les généralités

exposées déjà.

Les centres nerveux sont protégés par un appareil fibreux ingénieusement dis-

posé. L’enveloppe des masses ganglionnaires est très-épaisse; elle se prolonge sur

les nerfs qui en émanent et donne attache à un certain nombre de bandes a]io-

névrotiques qui la relient à d’antres appareils.

Une bande fibreuse se dirige longitudinalement de la surface des ganglions

sus-œsophagiens aux téguments de la lèvre supérieure. Deux bandes transversales

soutiennent les commissures des ganglions sus- et sous-œsophagiens et se con-

fondent dans le névrilème du groupe ganglionnaire sous-œsopliagien. Là, le né-

vrilènie ferme fouverture comprise entre les ganglions sous-œsopliagiens, se

réfléchit sur la branche de faorte qui passe dans cette ouverture et contribue à

la maintenir béante lorsqu’on la coupe. Latéralement, le névrilème des ganglions

sous-œsophagiens donne de chaque côté une expansion qui va se confondre avec

l’aponévrose reliant entre eux les muscles rétracteurs des tentacules et du pied ou

muscle columellaire.

La conséquence de cette organisation est bizarre : le système nerveux central

n’est pas fixe comme celui des Vertébrés et même des Céphalopodes, mais il se

porte en avant quand l’animal se développe, et en arrière lorsque celui-ci rentre

dans sa coquille. En outre, sa position est modifiée quand le Mollusque fait saillir

sa langue; et, si les aliments distendent la poche pharyngienne, il peut être lui-

même légèrement tiraillé. Cette dernière hypothèse n’a rien d’invraisemblable,

puisque les dandines avalent des proies énormes relativement à leur taille.

a. Ganglions sus -œsophagien s. Les ganglions sns-œsopbagiens sont semi-
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ovoïdes et se touchent sur la ligne médiane sans commissure transversale évidente.

Us présentent plusieurs renflements de chaque côté, savoir : en avant et à leur

face supérieure, un renflement d’où émanent les nerfs du tentacule supérieur;

en avant, la tubérosité des nerfs de la lèvre supérieure et des téguments de la

base des tentacules; en dehors, un gros tubercule d’où partent les nerfs du ten-

tacule inférieur et des palpes labiaux; en arrière de ce tubercule, le nerf île la

lèvre inférieure se détache d’un petit renflement distinct; en dehors et plus en

arrière, on aperçoit la commissure antérieure, unissant les sus- et les sous-œso-

phagiens et partant d’une portion distincte de la tubérosité postérieure qui fournit

la commissure postérieure.

Les nerfs qui émanent des ganglions sus-œsophagiens sont les plus importants

à étudier ; destinés en grande partie aux organes des sens, ils rappellent, jusqu’à

un certain point, les nerfs crâniens des Vertébrés. Nous allons suivre leur distri-

bution.

1° Nerfs du tentacule supérieur. Par leur origine distincte et leur position, ils

sont placés au-dessus de tous les autres nerfs. Chaque renflement ganglionnaire

fournit deux troncs accolés l’im à l’autre; l’interne beaucoup plus volumineux que

l’externe, qui a reçu le nom Naccessoire. Le nerf interne on tentaculaire propre-

ment dit pénètre dans le tentacule supérieur, se renfle en une sorte de ganglion

terminé par des branches nerveuses, courtes et multiples, qui abordent l’extré-

mité libre du tentacule. On a considéré ce nerf comme un analogue du nerf olfac-

tif, mais cette comparaison ne nous parait pas encore démontrée : tout ce que l’on

peut dire, c’est que le nerf tentaculaire paraît présider à la sensibilité spéciale du

bouton tentaculaire. Cette sensibilité est-elle olfactive? Peu importe. Dans la gaine

tentaculaire, ce nerf donne une branche grêle qui gagne le globe oculaire et cons-

titue un véritable nerf optique. Voici donc deux nerfs de sensibilité spéciale con-

fondus à leur origine en un seul tronc.

2° Nerfs de la partie antérieure de la tête. Deux nerfs à origine distincte partent

du renflement antérieur des ganglions sus-œsophagiens. Le nerf interne se dirige

vers la base du tentacule supérieur, où il se bifurque et l’embrasse dans sa con-

cavité, puis il fournit des rameaux à la lèvre supérieure et aux téguments compris

entre les tentacules supérieurs et inférieurs.
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Le nerf externe alîorde de même la base du lentacule inférieur et se distribue

aux téguments voisins.

30 (lu tentacule inférieur et des palpes labiaux. Ces nerfs forment un

tronc énorme, auquel est accolé un petit nerf partant du renflement qui fournit

les nerfs de la partie antérieure de la tête. Ce nerf accessoire, après avoir accom-

pagné le gros nerf, aborde le petit tentacule et se distribue aux téguments de son

extrémité. Le tronc principal donne près de son origine une branche qui pénètre

dans le pharynx; en avant, le nerf tentaculaire inférieur s’en détache et gagne le

tentacule, où il se renfle vers son extrémité, sans fournir cependant de nerf com-

parable à l’optique. En avant de l’émergence du nerf tentaculaire
,
le tronc prin-

cipal se dilate, puis se divise en trois branches : une interne, distribuée aux

téguments de la partie interne du palpe labial; une moyenne, destinée aux tégu-

ments du bord antérieur; une postérieure, se rendant vers l’angle postérieur du

même organe.

Ainsi le même tronc innerve le pharynx, les palpes labiaux, et fournit, en

outre, un nerf de sensibilité spéciale destiné au tentacule inférieur.

/r Nerfs des lèvres inférieures. 11 existe deux lèvres inférieures, une droite et

une gauche : le nerf labial inférieur passe sous la niasse buccale en la contournant

et atteint les téguments des lèvres.

L’ensemble des nerfs de la partie antérieure de la tête, du tentacule inférieur,

des palpes labiaux et des lèvres inférieures, ne peut être mieux comparé qu’aux

diverses branches du trijumeau des Vertébrés. Dans cette hypothèse, le troue

destiné aux palpes labiaux représenterait le nerf maxillaire supérieur; de même,

le nerf de la lèvre inférieure correspondrait au nerf maxillaire inférieur.

5° Coînmissures. Les ganglions sus-œsophagiens sont réunis aux ganglions

sous-œsophagiens par une bandelette de névrilème, qui soutient de chaque côté

plusieurs nerfs : 1 ° en avant, un gros cordon, commissure antérieure; 2 ° en ar-

rière, un autre cordon volumineux, commissure postérieure; 3° entre ces deux

nerfs, un cordon très-grêle qui émane des ganglions sus-œsophagiens et gagne le

névrilème des ganglions sous-œsophagiens entre les ganglions antérieurs et les

ganglions moyens; il se réfléchit à la face supérieure du groupe ganglionnaire

sous-œsophagien, puis fournit de chaque côté un long nerf lingual qui pénètre à
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l’extrémité de la poche linguale; 4° un ou deux filets extrêmement ténus qui nous

ont paru être compris dans le névrilème situé en avant de la commissure anté-

rieure; leur diamètre est encore inférieur à celui du nerf de la poche linguale :

peut-être trouverait-on dans Fun de ces filets le nerf acoustique, mais nous ne

pouvons, à ce sujet, que formuler une hypothèse.

Chez les Streptosiyla et la plupart des autres Gastéropodes, on ne peut distin-

guer que les deux commissures.

Les commissures antérieures des ganglions sus- et sous-œsophagiens abou-

tissent aux parties latérales des ganglions antérieurs sous-œsophagiens; les com-

missures postérieures se rendent dans les ganglions moyens, mais, ceux-ci étant

au nombre de deux à gauche et d’un à droite, la commissure gauche aborde le

ganglion le plus antérieur.

b. Ganglions stomato-gastriques. Nous avons déjà trouvé chez les Streptostif/a

que les commissures des stomato-gastriques étaient très-longues; il en est de

même chez les Glandina, et les ganglions stomato-gastriques, soudés l’un à l’autre

par leur face interne, sont placés très en arrière de la naissance de l’œsophage.

Leur bord externe et supérieur reçoit la commissure; ils fournissent par leur

bord externe et moyen un nerf qui pénètre dans l’enveloppe de la poche linguale;

un autre nerf plus gros et destiné aux mêmes parties émerge de leur ])ord pos-

térieur et externe; leur bord supérieur enfin donne naissance aux trois nerfs

suivants : i" en dedans, nerf très-grêle destiné à l’œsophage; 9° au milieu, ra-

meau qui s’accole au canal excréteur des glandes salivaires et se dirige vers

celles-ci; 3° en dehors, nerf qui se distribue au canal excréteur des glandes sali-

vaires dans le point où il s’abouche dans le pharynx.

c. Ganglions sous-œsophagiens. Le cycle ganglionnaire sous-œsophagien forme

une masse ovoïde, allongée, surtout quand on la compare aux parties similaires

des Streptostyla. Les ganglions sont de même au nombre de sept
:
quatre à

gauche et trois à droite. M. Leidy, presque toujours exact et précis, a méconnu

cette disposition fondamentale des ganglions sous-œsophagiens; il donne utie

figure symétrique du système nerveux des Glandina^.

Ces ganglions ne sont pas situés dans le même plan; au-dessous on n’en aper-

' In Binney, loc. cil. t. I, pl. XVI.
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coit que quatre : les deux antérieurs et les deux postérieurs; les moyens ne sont

visibles qu’en dessus, où ils caclient une partie des ganglions antérieurs.

Les ganglions sons-œsopliagiens antérieurs sont de beaucoup les plus volumi-

neux; une rainure très-marquée en dessous indique leur soudure sur la ligne

médiane. Ils fournissent un grand nombre de nerfs par leurs bords antérieurs

et latéraux. Les principaux sont, de dedans en dehors :

1° Nerfs jiédieux. On compte de chaque côté une paire de gros nerfs et plu-

sieurs fdets de moindre volume se distribuant aux muscles du pied et à la partie

antérieure de cet organe.

2« génitaux. Ils sont très-nombreux; le plus antérieur aborde la poche

commune au niveau de l’insertion du col de la poche copulatrice. Puis
,
le gan-

glion antérieur fournit le nerf de l’orilice génital, qui dans son trajet croise la

verge
,
remonte le long de la poche commune et s’épanouit en un faisceau dont les

rameaux se distribuent aux téguments de l’orifice génital. Enfin, plusieurs nerfs se

distribuent à la verge, au col de la poche copulatrice, à la matrice, etc.

3 ° Nerfs cutanés du cou. Ces nerfs, ayant la même origine que les nerfs géni-

taux, se rendent dans les téguments du cou. Ils sont très-grêles.

En dessous des ganglions sous-œsophagiens antérieurs, on remarque les cap-

sules auditives placées à leur bord postérieur et à une petite distance de la com-

missure antérieure des ganglions sus- et sous-œsophagiens. Nous n’avons pu

suivre le trajet du nerf acoustique qui gagne le bord externe des ganglions. Il est

Irès-grêle, et les capsules auditives ont un faible diamètre.

Les ganglions sous-œsophagiens moyens ne fournissent aucun nerf important.

Les ganglions sous-œsophagiens postérieurs donnent par leurs bords posté-

rieurs deux gros nerfs de chaque côté, qui accompagnent l’aorte et se distribuent

aux viscères (estomac, foie, glandes génitales, intestin, etc.).

En dehors de ces nerfs partent d’autres branches se rendant dans les muscles

du pied et le muscle columellaire (rétracteur du pied).

Il nous reste à signaler les nerfs dn collier. On en voit un de chaque côté : ils

parient de la moitié du bord externe de la masse ganglionnaire sous-œsophagienne,

mais nous ne pouvons pas affirmer d’où ils tirent exactement leur origine : leur

volume est énorme; celui du côté droit est plus gros que le nerf gauche. Ils se
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rendent en divergeant à la poche pidmonaire, où ils se terminent dans le bord dn

collier.

Du sinus olfactif de Leidy. Quoique la plupart des anatomistes s’accordent à

reconnaître l’existence du sens olfactif chez les Gastéropodes, la position de l’or-

gane destiné à recevoir les émanations odorantes est encore incertaine. Moquin-

Tandon, Lespès, Raymond, localisent l’olfaction dans l’extrémité du gros nerf

tentaculaire supérieur, et Leidy, dans un sinus ou sac aveugle, ouvert à la partie

antérieure du pied, au-dessous des téguments qui limitent les lèvres inférieures.

Ce sac, chez les dandines, est large et assez profond; il occupe en avant toute la

largeur du pied; ses parois lisses et minces contrastent par ces caractères avec les

téguments voisins. Il ne reçoit aucun nerf émanant des ganglions sus-œsophagiens,

mais une paire de nerfs fournis par la partie antérieure et interne des ganglions

antérieurs sous-œsophagiens, qui se distribuent également à la partie antérieure

des muscles du plan locomoteur. Dans l’hypothèse de Leidy, ces nerfs pourraient

représenter les olfactifs; mais nous ne saurions admettre cette opinion. Chez tous

les animaux vertébrés et chez les Céphalopodes, les nerfs olfactifs proviennent

du cerveau et des ganglions sus-œsophagiens, et sont toujours rapprochés des

nerfs optiques
:
par consécjuenl, on doit rechercher le nerf olfactif des Gastéro-

podes à la partie antérieure des ganglions sus-œsophagiens.

Il se présente une autre question : Les deux uerfs tentaculaires des Puhnonés

stylommatophores représentent-ils l’olfactif, ou bien doit-on considérer seule-

ment sous ce titre le nerf tentaculaire supérieur? Tous les deux se terminent

par un renflement analogue, et, si l’on concède au nerf tentacidaire supérieur

seul la fonction olfactive, à c|uel usage présidera le nerf tentaculaire inférieur?

Quant au sinus olfactif lui-même, ses usages sont maintenant bien déterminés,

et nous verrons, plus loin, à propos de l’anatomie des Hélices, qu’une série de

glandes mucipares, comprises dans l’intérieur du pied, vient aboutir aux parois

du sinus et le transforme en réservoir de mucus. Ces glandes et le canal du pied

ont été décrits par Kleeberg, en i8.3o.

Mœurs des Glandines. L’animal des Glandina est très-grand par rapport à sa

coquille; il y rentre difficilement. Quand il marche, ses palpes labiaux sont sans

cesse en mouvement, et, s’il approche d’un Bulime ou d’une Hélice, ces organes

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. Vil® PARTIE. 1 1
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s’appliquent sur la coquille, puis sur les téguments de la victime. D’après M. Mo-

relet, lorsque les Glandines ont fixé leur choix sur une coquille, elles en sondent

l’ouverture avec leurs palpes avant d’y pénétrer. Si elles rencontrent l’animal au

dehors, elles le contraignent à se réintégrer dans sa coquille. On voit alors leur

mufle saillir, se tuméfier et leur bouche s’ouvrir de tout le diamètre dont elle est

percée. Le même voyageur a brisé des coquilles d’Hélices où s’étaient introduites

des Glandines. Immédiatement après le départ des Glandines, c’est-à-dire au bout

de deux ou trois heures, il ne restait plus dans le test que le tortillon et une

Iraction du pied des Mollusques qui les avaient habitées h

M. Sallé a vu des Glandines attaquer des individus de même espèce et de

même taille. Un fait analogue a été signalé par M. Gould^ au sujet du Glandina

h'uncata, Say. D’après M. RaymomU, l’animal du Glandina algira, Bruguière,

est extrêmement vorace et peut dévorer en vingt-quatre heures dix ou douze

Heliæ variabilis. Après avoir flairé sa proie, il pénètre assez avant dans le dernier

tour de spire des Hélices et fait le vide par succion : on voit très-distinctement

disparaître le Mollusque qui lui sert de nourriture.

On n’a pas encore remarqué si les Glandines attaquent les Lombrics qui cons-

tituent la proie ordinaire des Testacelles. Nous n’avons trouvé dans l’estomac des

nombreux individus mis à notre disposition que des débris de Mollusques.

CARACTÈRES DU GENRE GLANDINA.

Animal carnivorum, elongatum; bucca retractilis; tentacula ommatophora in ampullam oblongam, oculos

superantem, clein subinjlexam desinentia
;
processus labiales dilatati, trigoni, recurvi. Radula elongata, angusta;

dentes acuti, spiniformes , in series oblique transversas dispositi; dens medianus semper prœsens.

Testa oblongo - acuminata , magis minusve fusiformis; anfractus plerumque 6-8; columella arcuato -trun-

cata; axis columellaris simplex, rotundatus; apertura angusta, elliptico-oblonga vel ovalis; peristoma simplex,

rectum.

Animal de forme allongée et à habitudes carnivores. Sac buccal rétractile. Ten-

tacules oculifères se terminant par une sorte d’ampoule oblongue dépassant le

point oculaire et plus ou moins coudée ensuite. Palpes labiaux développés, trian-

gulaires et recourbés. Ruban lingual allongé
,

étroit
;

dents pointues
,

spini-

‘ Journ. de Conchjl. toc. cit. p. .Si. — ^ lîinney, toc. cit. l. Il, p. 3o3. — ’ .Journ. de Conclajl. toc. cit. p. 27 .
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formes, à peu près semblables entre elles, disposées en chevrons et formant des

séries obliquement transverses
;
dent racbiale toujours présente.

Coquille oblongue-acuminée et toujours plus ou moins fusiforme. Tours de

spire le plus souvent au nombre de 6 à 8. Columelle arquée et brusquement

tronquée. Axe columellaire simple et arrondi sur toute son étendue. Ouverture

étroite, de forme oblongue-elliptique ou ovale. Péristome simple et droit.

Les Antilles, TAmérique centrale et le Mexique constituent la région dans

laquelle le genre Glandina atteint son maximum de développement. Les habitudes

carnassières des Molluscpies qui le composent trouvent une facile satisfaction au

milieu du grand nombre de Pulmonés herbivores qui sont répandus dans ces

contrées. Au Mexique et au Guatemala, les nombreux représentants du genre

Bulimus qui y pullulent sont les animaux qui paraissent leur servir le plus babi-

tuellement de nourriture. C’est dans ces deux pays que l’on rencontre les espèces

du genre qui atteignent les dimensions les plus considéral)les : les Glandina ligna-

ria^ Reeve, et les Glandina Soivcrhj/ana

,

Pfeiffer, par exemple, ont quelquefois

plus d’un décimètre de longueur. La partie méridionale des Etats-Unis possède

aussi quelques Glandines : deux de celles du Mexique se retrouvent au Texas. Le

genre est également représenté dans une partie de l’Amérique du Sud, mais les

espèces y sont peu nombreuses.

Sur environ i3A espèces de Glandines actuellement connues, 53 habitent les

Antilles, et principalement Gul)a, la Jamaïque, Porto Rico et Haïti, 48 le Mexique

(en y comprenant le Yucatan), et 8 le Guatemala : 4 de ces dernières se re-

trouvent également au Mexique et i dans l’Amérique du Sud.

Nous n’avons pas cru devoir comprendre au nombre des Glandines authen-

tiquement mexicaines deux espèces citées par quelques auteurs comme apparte-

nant à cette faune.

La première est une espèce de l’Amérique centrale, le Glandina ohtasa, Pfeiffer,

du Nicaragua. M. de Martens ^ rapporte avec doute à cette espèce une coquille de

‘ Malalc. Blàtter, vol. Xll, p. 12
, i865.
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la collection Uhde, ne portant aucune indication précise de localité, et ne pré-

sentant, d’ailleurs, qu’incomplétement les caractères du Glandina obtusa.

La deuxième est une coquille bien connue pour appartenir à la faune mala-

cologique des Antilles, le Glandina solidula, Pfeiffer, de Cuba et des îles Baha-

mas. M. Pfeiffer, dans le second volume de sa Monographie des Hélicéens ^ cite

avec doute la variété fS de cette espèce comme habitant le Mexique, et il ne re-

produit pas cette assertion dans les volumes suivants.

Nous ne pensons pas qu’il y ait lieu, dans l’état actuel des connaissances, de

comprendre ces deux espèces dans la faune malacologique du Mexique.

11 existe aussi un certain nombre de Glandines connues pour appartenir à la

faune malacologique de l’Amérique centrale (par exemple, les Glandina crenulata,

Anton; Glandina Tortillana, Pfeiffer; Glandina Petiti
,
Deshayes), et qui n’ont été

recueillies jusqu’ici authentiquement ni dans le Mexique, ni dans le Guatemala.

11 est possible que des recherches ultérieures faites avec soin révèlent la présence

de tout on de partie d’entre elles au Guatemala ou dans les provinces méridio-

nales du Mexique, la faune de ces régions ayant une grande analogie avec celle

des autres parties de l’Amérique centrale.

Il n’est pas impossible non plus que quelques espèces de la partie méridionale

des États-Unis viennent à être retrouvées plus tard dans les États limitrophes du

nord du Mexique (les Glandina Texasiana, Pfeiffer; Glandina truncata, Gmelin;

Glandina parallela, W. G. Binney; Glandina bullata, Gould, par exemple).

On peut diviser le genre Glandina en trois groupes principaux :

O Gelui des Varicella, caractérisé par la présence de varices plus ou moins

nombreuses et plus ou moins nettement accusées sur la partie externe du test;

Gelui des Glandina proprement dits ou Euglandina

,

comprenant des espèces

à coquilles généralement moins luisantes que celles des deux autres sections, for-

tement striées ou même plissées dans le sens de la longueur, et fréquemment

décussées

;

3° Celui des Oleacina [sensu stricto), ne renfermant que des coquilles com-

plètement lisses et luisantes, dont l’aspect est pour ainsi dire huileux et dont la

coloration est à peu près constamment d’un jaune uniforme plus ou moins clair.

' Monog. llclkeorum, vol. If, p. 282, i848.



85MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES.

Seulement, nous devons reconnaître c[ue ces divisions, qui ont été adoptées

récemment par M. E. von Martens ^ et cpii offrent l’avantage de grouper les espèces

d’une façon assez naturelle, présentent, d’autre part, l’inconvénient de n’être pas

nettement trancliées en réalité; En eft'et, quelques Glandines, les Glandma Coulten

.

Gray, Glandina Uhdeana, Martens, et Glandina phcatula

,

Pfeiffer, par exemple, par-

ticipent à la fois aux caractères du premier groupe et à ceux du second. D autres

espèces, parmi lesquelles nous citerons les Glandina înargaritacea et Glandtmi

modesta, Pfeiffer, permettent de passer, par une transition presque insensible, des

espèces, du second groupe’ à celles du troisième.

SECTIO I.

SPECIES VARICOSÆ. — VARICELLA, Pfeiffer.

1. Glandina Orizabæ, Pfeiffer.

(PI. n, fig. 8 et 8 a.)

Achatina [Varicella) Orizabœ,, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 820, pl. XXXV, fig. ü,i856.

Achatina [Varicella) Orizabœ, Pfeiffer, Novit. Conchol. vol. I, p. io5, pl. XXIX, fig. 1 1, 12. i858.

Oleacina Orizabœ, Pfeiffer, Monog. lleliceorum , vol. IV, p. 628, 1859.

Glandina Orizabœ, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. i5i, 1860.

Glandina Orizabœ, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 4o, 18G0.

Glandina Orizabœ, W. G. Binney, Chech Liste, sect. in, p. 5, 1860.

Achatina [Varicella) Orizabœ, VV. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. 11, p. -2oh, 186/1.

Glandina [Varicella) Orizabœ, Martens, Malak. Blàlter, vol. Xll, p. 68, i865.

Oleacina Orizabœ, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 267, 1868.

Testa oblongo-conicn , solidula, longitudinaliter striatuln, nitida, varicibus subprominulis
,
pallidis irregu-

lariter munita, olivaceo-fusca , autfulvida; spira elongato-conica
,

apice obtusulo, violaceo; sutura levissime

marginata; anfractus 7 1/2 convexiusculi , tiltimus spiram subæquans, basi attenuatus; columella subcallosa,

arcuata, suboblique truncata; apertura verticalis, acuminato-semiovalis
,
intus violaceo-albida; peristonia rectum,

margine externo obtuso, vix flexuoso
,
pallide limbato.

Longitudo Aa nulL; diam. maj. ig mill. — Apertura a 3 niill. longa, g latn (Coli. Salle).

Habitat in vicinio micam Orizabœ, reijmblicœ Mexicanæ (A. Salle).

Coquille de forme oblongue-conique, assez solide, finement striée dans le sens de la

longueur, munie de varices plus claires que le fond de coloration du test, irrégulière-

ment distribuées et quelquefois un peu saillantes. Coloration fauve ou d’un brun oli-

vâtre. Spire de forme conique un peu allongée, terminée par un sommet légèrement

‘ lleliceen, ecl. Martens, p. 26-82, 1860.
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obtus et violâtre. Suture presque imperceptiblement bordée. Tours de spire au nombre

de 7 1/9 et légèrement convexes; dernier tour à peu près égal à la spire, atténué à la

base. Columelle subcalleuse, arquée, subobliquement tronquée. Ouverture verticale,

de forme semi-ovale aciiminée, et d’un blanc violâtre à l’intérieur. Péristome droit; bord

externe obtus, à peine flexiieux; limbe blanchâtre.

Longueur totale de la coquille, âa inillimètres; plus grand diamètre, 19. Longueur

de l’ouverture, 98 millimètres; plus grande largeur, 9.

Hahitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie par M. Auguste Sallé,

sur la montagne qui porte le nom de Volcan d’Orizaba, à une altitude de 3 , 000 mètres.

Observations. L’individu que nous figurons fait partie de la collection de M. A. Sallé,

qui a bien voulu nous le communiquer. Il se distingue de l’exemplaire typique de

M. Pfeiffer, figuré dans les Novitates, par sa coloration fauve, et non d’un brun oli-

vâtre, et par la proportion plus grande de son dernier tour comparativement au reste

de la spire. Il possède, d’ailleurs, des varices irrégulièrement disposées et blanchâtres,

qui rappellent complètement celles du type.

2. GlANDIM speciosa, Pfeifl'er.

(PI. Il, fig. 10 et 10a.)

Aclialina [Varicella) speciosa, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 821, pl. XXXV, fig. 7, i 856 .

Acliatina speciosa , Pfeiffer, Novit. Concli. I,p. 106, pl. XXIX, fig. i 3 , i 4 , i 858 .

Oleacina speciosa, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV. p. 629, 1889.

dandina speciosa , W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nal. sc. p. i 5 i, 1860.

Glandina speciosa
,
W. G. Binney, /. c. tirage à part, p. 60, 1860.

Glandina speciosa, W. G. Binney, CÀeck Lists, sect. iii, p. 5 ,
1860.

Acliatina [Varicella) speciosa, W. G. Binney, Bibliog. Nortli Amer. Conchol. vol. II, p. 2o4, i86i.

Glandina [Varicella) speciosa, Martens, Malak. Blâtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Oleacina speciosa, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 267, 18O8.

Testa conico-ovata , soUdula, longitudinalüer conferte plicata
,
nitida, pallide carnea , varicibus sulciformilms

,

irregulariter distantibus, albidis, colore pendo saturatiore postice limbatis, parum conspicuis munita; spira

conico-elongata ,
apice obtusula; sutura eleganter nodulato-crenata ; anfractus 8 vix convexiusculi , embryonales

2 læves, albidi, ultimus spiram paulo superans, prope suturam turgidulus, deorsum sublcevigatus , basi attenua-

tus; columella valde arcuata, substricta, transversim truncata; apertura verticalis, sinuato-semiovalis
,

intus

c.arneo-albida
;
peristoma rectum, margine externo subfexuoso.

Longitudo 3 0 ijü; diam. maj. g mill. — Apertura 11 mill. longa, û lata (Coli. Sallé).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicanee (A. Sallé); Orizaba, in eadem pro-

vincia (Botteri).

Coquille de forme ovale-conique, assez solide, munie de plis longitudinaux serrés,

luisante, d’une coloration carnéolée claire, et présentant des varices blanchâtres, bor-

dées en arrière d’un liséré un peu plus foncé, sulciformes, très-peu apparentes et

disposées à des intervalles irréguliers. Spire conique, allongée, terminée par un som-
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met légèrement obtus. Suture eTégamment orne'e de petites cre'nelures noduleuses.

Tours de spire au nombre de 8 et très-faiblement convexes; tours embryonnaires au

nombre de 2 ,
blanchâtres et entièrement lisses; dernier tour un peu plus grand cpie la

spire, le'gèrement renflé près de la suture, atténué vers la base et presque complète-

ment lisse dans sa moitié inférieure. Columelle fortement arquée, un peu resserrée et

tronquée transversalement. Ouverture verticale, d’une forme semi-ovalaire un peu

sinueuse; coloration d’un ton de chair blanchâtre à l’intérieur. Péristome droit, à bord

externe légèrement flexueux.

Longueur totale de la coquille, 20 1/2 millimètres; plus grand diamètre, q. Lon-

gueur de l’ouverture, 1 1 millimètres; plus grande largeur, A.

Habitat. Le Glandina speciosa provient du Mexi({ue. Il a été recueilli à Gordova,

dans l’Etat de Vera Gruz, par M. Auguste Sallé, et à Orizaba, dans le meme Etat, par

M. Botteri.

Observations. Gette espèce est voisine du Glandina Cordovana, Pfeiffer, qui vit dans

la même localité, mais elle est beaucoup plus pâle. G’est sans doute par suite de quelque

erreur, ou de quelque faute d’impression, que M. Pfeiffer, dans sa diagnose originale,

lui assigne une longueur de 29 millimètres; les dimensions de l'individu typique,

figuré par lui dans les Proceedings de la Société zoologique de Londres d’abord, puis

dans les Novitates ensuite, n’atteignent que 28 millimètres ‘.

8. Glandina Cordovana, Pfeiffer.

(Pi. Il, fig. 1 1 et 1 1 a.)

Achaüna [Varicella) Cordovana, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 821, i 856 .

Oleacina Cordovana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 629, 1809.

Glandina Cordovana, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i 5 o, 1860.

Glandina Cordovana, W. G. Binney, l. c. tirage a part, p. 3 g, 1860.

Glandina Cordovana, W. G. Binney, Checlc Liste, sect. ni, p. 5 , 1860.

Achaüna [Varicella) Cordovana, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. H, p. 20A, 186/1.

Glandina [Varicella) Cordovana, Martens, Malalc. Blâller, vol. XII, p. 68. i 865 .

Oleacina Cordovana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 268, 1868.

Testa oblongo-ovata
, sohdula, longitudinahter phcatida , mtida

,
pulchre carnea, varicibus sidcijormibus

, sttb-

Jlexuosis, albidis, pallide fusco postice limbatis, irregidariter distantibus munita; spira subelongato-conica , apice

obtusula; sutura marginata
, conferte nodulato-creiiata ; anfractus 7 i/â parum convexi, embryonales 2 Icevi-

gati, albidi, ultimus spiram superans, basi subattenuatus ; columella subarcuata, transversim et late truncata ;

apertura fere verticalis, subsinuato-semiovalis
, intus albida; peristoma simplex, vix obtusum, margine externo

paulo supra m,edium fere angulatim producto
, subinfexo.

Longitudo sg mill.; diam. maj. i3 mill. — Apertura ly mill. longa, 5 lata (Coli. Salle).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanœ (A. Salle).

Nous devons faire observer que sur notre planche II celles des tours précédents ont été un peu exagérées par
(fig. 10 et 10a) les stries de la moitié du dernier tour et le dessinateur. Elles sont, en réalité, un peu moins marquées.
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Coquille de forme ovale-oblongue, assez solide, munie de petits plis longitudinaux,

luisante, d’une jolie couleur carnéolée, avec des varices sulciformes, subUexueuses.

blancliâtres, largement bordées de brun clair en arrière dans toute leur longueur et

irrégulièrement espacées. Spire conique, légèrement allongée et terminée par un som-

met un peu obtus. Suture bordée, présentant un grand nombre de crénelures nodu-

leuses, serrées et très-fines. Tours de spire au nombre de 7 1/3 et faiblement convexes;

tours embryonnaires au nombre de 2, lisses, polis et blanchâtres; dernier tour sen-

siblement plus grand que la spire et subatténué à la base. Columelle légèrement

arquée et largement tronquée dans le sens transversal. Ouverture presque verticale et

d’une forme semi-ovale un peu sinueuse; coloration intérieure blanchâtre, tranchant

sur celle du reste du test. Péristome simple, très-légèrement obtus; bord externe assez

inlléchi et prolongé un peu au-dessus de la partie médiane, de manière à former, à

cet endroit, une sorte d’angle obtus.

Longueur totale de la coquille, 29 millimètres; plus grand diamètre, i 3 . Longueur

de l’ouverture, 17 millimètres; plus grande largeur, 61/2.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie, avec la précédente, par

M. Auguste Sallé, à Cordova, dans l’Etat de Vera Cruz.

Observations. Nous nous sommes trouvés fort embarrassés en comparant avec la

diagnose originale de M. Pfeiffer les individus frais et en bon état qui font partie de la

collection de M. A. Sallé, et qui ont été recueillis par lui à Cordova, en même temps

que ceux de la collection Cuming, dont s’est servi l’auteur allemand. Connaissant son

rare talent descriptif, nous sommes obligés de supposer qu’il n’a eu à sa disposition,

pour décrire l’espèce, qu’un individu petit, décoloré et en médiocre état de conserva-

tion. Nous nous sommes donc vus dans la nécessité de compléter sa description, parti-

culièrement au point de vue de la coloration du test, de celle des varices, des dimen-

sions de l’espèce et de la proportion du dernier tour avec la spire.

Voici les principaux caractères qui permettent de distinguer le Glandina Cordovana

d’une autre forme mexicaine qui s’en rapproche beaucoup, le Glandina speciosa.

Le Glandina Cordovana compte un demi-tour de moins (7 1/2 au lieu de 8), tout

en atteignant des dimensions plus considérables. Son dernier tour dépasse notable-

ment la spire (dans la proportion de 17 à 12). Ses petits plis longitudinaux sont un

peu plus serrés et se prolongent sur toute l’étendue du dernier tour. Sa coloration

générale est d un ton carnéolé plus vif, et ses varices blanchâtres, largement bordées

de brun clair sur toute leur longueur et légèrement llexneuses, sont beaucoup plus

apparentes. Enfin le bord externe présente un caractère important, qui a été très-

exactement signalé par M. Pfeiffer : il se prolonge en avant, un peu au-dessus de sa

partie médiane, de façon à former une sorte d’angle très-obtus à cet endroit.

Le Glandina speciosa, plus petit, plus pâle de coloration et muni de varices peu
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visibles, possède des plis longitudinaux à la fois moins serrés et plus obsolètes : de

plus, ces plis disparaissent sur la moitié du dernier tour la plus rapprochée de la base.

Sa columelle est plus courte et plus fortement arquée. Enfin son bord externe est

légèrement flexiieux, mais nullement anguleux.

h. GlANDINA MONILIFERA, Pfeiffer.

Glandina monüifera, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, part. XIII, p. y 5 , i 845 .

Achatina {Glandina) monilifera, Pfeiffer, Monog. Heliceoruin, vol. Il, p. 990, i 848 .

Aciialina monilifera, Reeve, 11° 5 o, pl. XIV, 18^9.

Glandina rubella, Morelet, Test, noviss. I, n° 27, p. i 4 , 18^9.

Glandina monilifera

,

Morelet, Test, noviss. II, p. 27, i 85 i.

Glandina monilifera, Morelet, Jotirn. de Conchyliologie, vol. III, p. 38 et 268, i 852 .

Achatina monilifera, Pfeiffer, Monog. Ileliceonm, vol. III, p. 5 i 3
,

i 853 .

Achatina {Glandina) rubella, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5 i 3 , i 853 .

Oleacina monilifera, Gray, Cat. Pulmon. p. 27, i 855 .

Oleacina rubella, Gray, Cat. Pulmon. p. 27, i 855 .

Oleacina monilifera, Pfeiffer, Vers. p. 171, i 855 .

Glandina monilifera, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i 858 .

Melia rubella, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i 858 .

Oleacina monilifera

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, y o\. IV, p. 64 1, 1869.

Oleacina rubella, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol, IV, p. 64 1, i 85 g.

Glandina monilifera

,

Albers, Heliceen, ed. Martens, p. 27, 1860.

Glandina monilifera, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad, nat.sc. p. i 5 i, 1860.

Glandina monilifera, W. G. Rimiey, l. c. tirage à part, p. 4 o, 1860.

Glandina monilfera

,

W. G. Binney, Check Lists, sect. iii, p. 5 , 1860.

Glandina monilifera, Trisfram, Proceed. Zool. Soc. of London

,

p. 4 12, i 863 .

Glandina monilifera, Martens, Malak. Blatter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Oleacina monilifera, Pfeiffer, il/ono^. Heliceorum, vol. AI, p. 280, 1868.

Oleacina rubella, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 280, 1868.

Testa fusiformi-ovata , tenuis, pellucida, regulariter coslulato-striata ,
costulis m medio anfractus penultinii

cmnescentibus
,
fiilvo-rosea, lineis variciforinibus , remotis, rufis

,
pallide marginatis ornata; spira brevis, conica;

sutura eleganter et confertim granulosa; anfractus 7 planiusculi , ultimus 3/5 longitudinis subaujuans, rentrosus;

columella vix arcuata, basi abrupte truncata; apertura angusta, semiovalis; pcrisloma simplex.

Longitudo 3 g milL; diam. maj. lâ 1/3 niill. — Apertura ig mill. longa, 6 1/3 lata.

Var. (3 (pl. III, fig. 5 et 5 a), pallidior, corneofuloida
,
paulo gracilior, costulis anfractus penultinii haud

evanidis, varicibus pallide fuscis, albido marginatis, et anfractu ultimo paulo minore, spiram subœquantr .

insignis; apertura intus livide albida, pallide fusco limbata.

Longitudo 3 o 1/3 mill.; diam. maj. i 3 1/3 mill. — Apertura i 5 mill. longa, 6 1/3 lata (Coli. Salle).

Habitat Coban, Guatemalœ (Delattre); Vera Paz, Guatemalce (A. Morelet); Vera Paz, Guatemala'
,

in

silms
(
0 . Salvin); Cordova (A. Salle) et Cliiapa (Ghiesbreght), reipubUcœ Mexicanæ.

Coquille ovale-fusiforme, mince, transparente, assez luisante, munie de petites

costulations qui tendent à disparaître sur la deuxième moitié de l’avant-dernier tour.

Coloration d’un fauve rosâtre avec des lignes ou petites bandes variciformes, espacées,

d’un ton roux foncé et bordées de blanc en avant. Spire courte, conique. Suture élé-

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VII® PAHTIE.
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gamment ornée de granulations serrées. Tours de spire au nombre de 7 et assez plans;

dernier tour formant à peu près les 3/5 de la longueur totale et ventru. Columelle à

peine arquée et brusquement tronquée à la base. Ouverture étroite, semi-ovale.

Longueur totale de la coquille, 29 millimètres; plus grand diamètre, ik \j^2. Lon-

gueur de l’ouverture, 19 millimètres; plus grande largeur, 6 1/2.

La variété |S se distingue du type par sa forme plus élancée, par sa coloration plus

claire et d’un fauve corné, par ses varices d’un brun très-clair, bordées de blanc en

avant et peu apparentes; par ses costulations persistant sur la totalité de l’avant-

dernier tour; enfin par son dernier tour sensiblement plus petit et ne formant guère

que la moitié de la longueur totale. Son ouverture est, à l’intérieur, d’un blanc livide

et bordé de brun clair, dans le voisinage du bord externe.

Longueur totale de la coquille, 3o 1/2 millimètres; plus grand diamètre, lU 1/2.

Longueur de l’ouverture, i5 millimètres; largeur totale, 6 1/2.

Hahitat. Cette espèce vit au Mexique et au Guatemala. Dans la province de Vera

Paz, qui dépend de ce dernier pays, elle a été recueillie successivement par MM. De-

lattre, Moreletet Salvin. Dans le Mexique, elle a été trouvée par M. A. Sallé à Gordova

(Etat de Vera Gruz). et à Cbiapa (Etat de Chiapas) par M. Gbiesbreglit. D’après

M. O. Salvin, elle vit dans les bois.

Observations. Si l’on adopte, comme subdivision des Glandina, la section des Vari-

cella, il nous paraît difficile de ne pas y comprendre le Glandina monilifera, car ses

varices sont bien au moins aussi développées que celles du Glandina Gordovana, Pfeif-

fer, et son système de sculpture, ainsi que sa coloration, l’en rapprochent également.

La figure de lleeve, que nous citons en synonymie, est très-médiocre, et n’indique

])as suffisamment les costulations longitudinales des tours de spire.

Le Glandina rubella, Morelet, est considéré par l’auteur lui-même' comme faisant

double emploi avec le Glandina monilifera. C’est donc à tort que M. Pfeiffer continue à

séparer les deux espèces et à les considérer comme distinctes, dans le sixième volume

de sa Monographie des Hélicéens.

Nous avons tout lieu de croire que, dans cette espèce, ainsi que dans beaucoup

d’autres se rattachant plus ou moins directement à la section des Varicella, la formation

de cliacune des petites bandes ou lignes variciformes correspond toujours à un temps

d’arrêt dans l’accroissement de la coquille. En eft’et, toutes les fois que le bord externe

est terminé, ce dont il est facile de s’apercevoir, car il cesse alors d’être tranchant pour

devenir plus ou moins obtus, on peut constater à l’intérieur et à l’extérieur du limbe la

présence d’une bande variciforme.

D’après M. Arthur Morelet, l’animal du Glandina monilifera posséderait un pore

' Test, iioiuss. part. IL p. 97, i85i.
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muqueux terminal \ tout en ayant, d’ailleurs, les tentacules oculifères coudés des autres

Glandina. En présence de ce fait curieux, nous regrettons vivement de n’avoir pas eu

à notre disposition l’animal de cette espèce; car son organisation serait intéressante à

étudier. Les autres espèces plus ou moins directement rattachées à la section des Vari-

cella possèdent-elles un pore muqueux analogue? Il serait à désirer que l’on fût édifié

sur ce point. Si la question était résolue dans le sens de l’afTirmative
,

il y aurait lieu

d’attribuer une valeur plus grande à la section des Varicella.

5. Glandina stigmatica, Shuttleworth.

(PI. Il, fig-. 9 et 9 a.)

Achatina (^Polyphemus) stigmatica, Shuttleworth, Bern. Mittheil. p. 90 î2 ,
i 85 ï2 .

Achatina (Polyphemus) stigmatica, Shuttleworth, l. c. tirage à part, Diagn. n. Mollusken, p. 2a
,

i 85 a.

Achatina stigmatica

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, yo\. III, p. 5 i/i, i 853 .

Oleacina stigmatica, Gray, Catal. Pulmon. p. 27, i 855 .

Melia stigmatica. II. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i 858 .

Oleacina stigmatica, Vkïïïer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 64 i, 1869.

Glandina stigmatica, VV. G. Binney, Proceecl. Philad. Acad. nat. se. p. i 5 i, 1860.

Glandina stigmatica, W. G. Biimey, l. c. tirage à part, p. 4 o, 1860.

Glandina stigmatica

,

W. G. Binney, CheclcLists, sect. iii, p. 5 ,
1860.

Achatina (Polyphemus) stigmatica, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 100, 186 4 .

Glandina stigmatica, Maliens, Malalc. Blàtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Oleacina stigmatica, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 280, 1868.

Testa fusijorml-ovala , tennis, obsolete et tenuiter striata, niticla, cornea, strigis latiusculis, fusco-castaneis,

distantibus ornata; .spira conica, obtusa; sutura angustissime marginata, minute crenulata; anfractus 7
con-

vexiusculi, xdtimus 3j5 longitudinis subœquans ; columella vix arcuata, basi abrupte truncata; apertura sinuato-

semiovalis, intus albida; peristoma simplex, acutum, margine externo subfexuoso
,
fusco marginato.

Longitudo lâ ija mill.; diam. maj. 5 ija mill. — Apertura 8 mill. longa
,
3 lata (Coli. Solle).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanœ (Jacot-Guillarmod) : Orizabn, in

eadem provincia (Botteri).

Coquille ovale-fiisiforme, minee, marquée de stries fines et obsolètes, luisante et de

coloration cornée, avec des bandes longitudinales, variciformes, assez larges, espacées

et d’un brun marron. Spire conitjue, terminée par un sommet obtus. Suture étroite-

ment bordée et finement crénelée. Tours de spire au nombre de 7 et légèrement

convexes; dernier tour formant environ les 3/5 de la longueur totale. Columelle fai-

blement arquée, assez brusquement tronquée à la base. Ouverture de forme semi-

ovale sinueuse, blanchâtre à l’intérieur. Péristome simple, tranchant : bord externe

siibflexueux, bordé de brun à l’intérieur et à l’extérieur.

Longueur totale de la coquille, lû 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 5 1/2.

Longueur de l’ouverture, 8 millimètres; plus grande largeur, 3 .

Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 268, 1862.
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Habitat. Cette espèce provient du Mexique. Elle a été recueillie d’abord par M. Ja-

cot-Guillarmod à Gordova, dans l’Etat de Vera Gruz, puis par M. Rotteri à Orizaba,

dans le même Etat.

Observatiom. Le type de M. Sbuttleworth n’a jamais été figuré, à notre connaissance.

La coquille que nous rapportons au Glandina stigmatica, et qui fait partie de ta collec-

tion de M. Salle, présente exactement les caractères assignés par l’auteur à son espèce,

et possède à peu près les mêmes dimensions L

G. Glandina deligatula, Slmtilewortb.

Achalina (Polyphemus) delicatula, Shuttleworth
,
Bcrti. Mitiheil. p. 209, i 859 .

Achatina (Polyphemus) delicatula, Shuttleworth, Diagii.n. Mollusken, tirage à part, p. 99, i 859 .

Achalina delicatula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 111
, p. 5 i 4 , i 853 .

Oleacina delicatula

,

Gray, Cat. Pulmon. p. 28, i 855 .

Melia delicatula, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108. i 858 .

Oleacina delicatula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 64 1, 1869.

Glandina delicatula, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i 5 o, 18G0.

Glandina delicatula, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. Sg, 1860.

Glandina delicalula, W. G. Binney, Check Lisls, sect. iii, p. 5
,
1860.

Achatina (Polyphemus) delicatula, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 100. i 864 .

Glandina delicatula, Alartens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Oleacina delicatula

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 280, 1868.

Testa ovato-fusiforints ,
tenuis, cVmphana, confertiin jdicato-sulcata , nitulissimu

,
carnescenti-cornea

,
strigis

angustis, remotis, rufis, pallide marginatis ornata; spira elevata, conica, obtusa; sutura impresse marginata,

crenulata; anfractus 8 convexi, ultimus 5/5^ longitudinis cequans; columella arcuata, basi abrupte truncata;

apertura semiovalis, basi subdilatata
;
peristoma acutum, rectum, pallide marginatum.

Longitudo J 7 milL; diam. maj. 8 milL — Apertura 8 ijti mill. longa, à lata.

Habitat Vera Cruz , in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanœ [teste Sliiittlewortli).

Coquille ovale- fusiforme, minee, diajtbane, sillonnée de piis serrés, très-luisante,

d’un ton corné légèrement carnéolé, avec des bandes longitudinales étroites, espacées,

rousses et bordées d’une couleur plus claire. Spire élevée, conique, terminée par un

sommet obtus. Suture fortement marginée et crénelée. Tours de spire au nombre de <S

et convexes; dernier tour formant les 3/5 de la longueur totale. Golumelle arquée,

brusquement tronquée à la base. Ouverture semi-ovale, légèrement élargie à la base.

Péristome droit, tranchant; limbe de coloration claire.

Longueur totale de la coquille, 17 millimètres; plus grand diamètre, 8. Longueur

de l’ouverture, 8 1/2 millimètres; plus grande largeur, h.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. D’après M. Shuttleworth, l’individu typique,

qui fait partie du Musée de Neufcbâtel, a été recueilli dans l’État de Vera Cruz.

' D’après la diagnose originale, la longueur totale est de i 4 millimètres; le plus grand diamètre, de 5
;

la longueur

do l’ouverUire, de 7, et sa largeur, de 3 .
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Observations. M. Sliutllewortli considère le Glandiua delicatula comme ayant beau-

coiip d’affinité avec son Glandina stigmatica et avec le GIa)uhna monilifera de Pleifter.

7. Glandina Bolgardi, Pfeiffer.

Oleacina Boucardi, Pfeifler, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 27, 1869.

Oleacina Boucardi, Pfeiffer, Malak. Blàtler, vol. VI, p. 5o, i85g.

Oleacina Boucardi, Pfeiffer, Monog. Ilcliceorum, vol. VI, p. 270, 1868.

Testa ooato-oblonga ,
tenuis, lœvigata, nitida, pellucida, fulvo-cornea , varicibus nonnullis leviter impressis,

castaneis, antrorsuin pallide marginatis instructa; spira conica, obtusa; sutura anguste marginata; anfractus 0

convexiusculi , ad suturam breviter plicati, ultimus spiram subccquans; columella subtorta, basi breviter trun-

cata; apertura verticalis, sinuato-scmiovalis
;
peristoma simplex, margine externo antrorsum arcuato.

Longitudo i3 milL; diam. maj. 6 rnill. — Apertura fere 7 mill. longa, 3 lata.

Habitat San Martin, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce A'Iexicanœ (A. Boucard).

Coquille ovale-oblongue, mince, lisse, polie, luisante, transparente et d’un ton

fauve corné, avec quelques varices brunes bordées d’un liséré plus clair en avani, et

légèrement prononcées. Spire conique, obtuse au sommet. Suture étroitement mar-

ginée. Tours de s])ire au nombre de 6, légèrement convexes et brièvement plissés

}>rès de la suture; dernier tour formant à peu près la moitié de la longueur totale.

Columelle légèrement tordue et brièvement tronquée à la base. Ouverture verticale et

de forme semi-ovale sinueuse. Péristome sim|)le, bord externe anjué en avant.

Longueur totale de la coquille, i3 millimètres; plus grand diamètre, 6. Longueur

de l’ouverture, près de y millimètres; plus grande largeur, 3.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à San Martin, dans l Etat

de Vera Cruz, par M, A. Boucard, voyageur-naturaliste.

Observations. Le Glandina Boucardi est voisin du Glandina Cordovana, Pfeiffer, par

la coloration brune et le liséré blanc de ses varices; toutefois celles-ci sont d'une

coloration plus foncée que dans l’autre espèce. De plus, le Glandina Boucardi est de

plus petite taille, et son dernier tour est entièrement lisse, si ce n’est dans le voisinage

de la suture. Il nous parait se rapprocher encore davantage du Glandina delicatula.

Slmttlewortb, et du Glandina stigmatica du meme auteur. Peut-être même devra-t-il

être réuni ultérieurement à la première de ces espèces. Alalheureusement, en l’absence

de types authentiques ou de ligures des deux espèces de Sbuttlevvortb, nous ne pouvons

arriver à des conclusions absolument certaines à cet égard, et nous maintenons, pro-

visoirement au moins, les trois formes spécifiques.

8. Glandina Binneyana, Pfeiffer.

Achatina [Oleacina) Binneyana, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 117, i855.

Oleacina Binneyana, Pfeiffer, Vers. p. 171, i855.
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Oleaciiia Binneijana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 638 , 1869.

Glavdina Bhineynna, Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 4i2, i 863 .

Oleacina Bimmjana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 377, t868.

Testa fusiformis, tenuis, confertim plicata, parum nitens, carnea, strigis subvaricosis , castaneis irregulariter

notata; spira conica, apice acutiuscula ; sutura marginata et eleganter crenulala; anfractus 7 i/a parum con-

vexi, ultimus spira paulo longior, basi attenuatus; columella leviter arcuata, ad basin late truncata; apertura

verticalis, lanceolata; pcristoma simplex, tenue.

Longitudo gi mill.; diam. maj. 33 mill. — Apertura ûg mill. longa, medio i5 lata.

Habitat in provincia Vera Paz dicta, Guatemnlœ (0. Salvin).

Coquille fusiforme, minee, munie de piis longitudinaux; serre's, peu brillante, d’une

coloration carnéolee, avec des raies longitudinales, snbvariqueuses et d’un brun mar-

ron. Spire conique, terminée par un sommet assez pointu. Suture bordée et élégam-

ment crénelée. Tours de spire au nombre de 7 1/2 et faiblement convexes; dernier

tour un peu plus grand que la spire et atténué à la base. Golumelle légèrement

arquée, largement tronquée à la base. Ouverture verticale, lancéolée. Péristome simple

et mince.

Longueur totale de la coquille, 91 millimètres; plus grand diamètre, 33 . Longueur

de l’ouverture, /19 millimètres; largeur, à la partie médiane, 10.

Hahilat. Guatemala. M. 0 . Salvin a recueilli cette espèce dans le département de

Vera Paz.

Observations. M. Pfeiffer ne cite pas la provenance de son individu typique, qui

faisait partie de la collection Cuming. Il se contente de dire que l’espèce est très-voi-

sine du Glandina striata, Millier, mais quelle en diffère par sa spire courte, par sa

columelle arquée et par quelques autres caractères.

9. Glandina Uhdeana, Martens.

Glandina Uhdeana, Martens, Monatsher. p. 54 o, i 863 .

Glandina Uhdeana, Martens, Malak. Blàtler, vol. XII, p. lo, pl. I, fig. i, i 865 .

Oleacina Uhdeana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI,' p. 282, 1868.

Testa fusiformi-elongata
,
plicis conferiis at obsolescentibus sculpta, in superiore anfractuum parte lineis spi-

ralibus impressis reticulalo-decussata , nitidula, rosco-fuscescens ,
strigis rufis albisque conjugatis, raris picta;

spira elongato, apice oblusiuscula ; sutura irregulariter denticulata , absque linea imptressa; anfractus 7 vix

convexiusculi
,

ultimus compressus, ad aperturam valde descendens; apertura dimidiam longitudinem paulo

superans, anguste piriformis; columella mediocriter elongato et arcuata, distincte truncata.

Longitudo Oy mill.; diam. maj. st

5

j/a mill. — Apertura ûj mill. longa, i3 lata.

Habitat Vera Cruz, reipublicœ Alexicanæ (Uhde).

Coquille allongée, fusiforme, marquée de plis serrés, mais tendant à devenir obso-

lètes, et croisés dans la partie supérieure des tours par des lignes spirales bien mar-



95MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES.

quëes, ce qui constitue sur ce point comme une sorte de rëseau. Test assez luisant, et

d’un rose brunâtre avec des raies rousses et blanches, réunies ensemble et peu nom-

breuses. Spire allongée, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture irrégu-

lièrement denticulée, sans ligne marquée qui la délimite. Tours de spire au nombre

de 7 et à peine convexes; dernier tour comprimé, fortement descendant près de l’ou-

verture, qui dépasse la moitié de la longueur totale et est étroitement piriforme.

Golumelle médiocrement allongée et arquée, distinctement tronquée.

Longueur totale de la coquille, 67 millimètres; plus grand diamètre, 9 5 1/9. Lon-

gueur de l’ouverture, A7 millimètres; plus grande largeur, i 3 .

Habitat. Cette espèce provient du Mexique. Elle a été recueillie par AL Ulule dans

la province de Vera Cruz.

Observations. Nous ne connaissons point cette espèce. Par ses raies longitudinales

rousses et blanches, elle paraît se rapprocher des espèces mexicaines de la section des

Varicella; mais l’auteur ne mentionne l’existence ni de varices ni de stries variciformes.

et nous ne pouvons que la classer avec doute dans le voisinage de ce groupe.

10. GlANDINA plicati la, Pfeitfer.

A chatina plicatilia, Pfeiffer, Proceecl. Zool. Soc. of London, p. 958, i85i.

Acliatina plicatilia
,

Pfeiffer, Monog. Heliceoriim, vol. III, p. 5i8, i853.

Ackatina plicatula, Chemnitz, ed. nov. Bulimus, p. 819, pl. XXVI, fig. 9, i854.

Oleacina plicatilia , Pfeiffer, Vers. p. 171, i855.

Glandina plicatula

,

H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i858.

Oleacina plicatula

,

Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. IV, p. 6/i3, 1859.

Oleacina plicatula

,

Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. 989, 1868.

Testa ohlongo-fitsiformis , tenuis, longitudinaliter confertim plicatula
,
hneis spiralibus obsolete decussata

, dia-

pliana
,
parum nitens

,
fusco-carnea ; spira elongato-conica , apice obtusa; sutura marginata, minute crenulata:

anfractus 7 vix convexiusculi, idtimus .spiram cequans, paulo convexior, basi attenuatus; columella callosa, vix

arcuata, ad basin aperturœ scmiovalis, intus nitidissimce abrupte truncata; peristoma simplex, tenue.

Longitudo 60 mill.; diam. maj. 3 5 mill. — Apertura 3 i mill. longa, i 3 ij'i lata.

Var. (3 . Cinnamonieo-fusca , maculis pallidis obsolete aspersa.

Var. y. (Pl. II, fig. 13 et isrt.) Pinicola, paulo minor, sat tenuis, mediocriter nitida, longitudinaliter

obsolete nigato-plicata
, transversim striis spiralibus, subdistantibus decussata, fulvido-fusca , varicibus albidis,

raris mumta; spira elongato-conica, apice obtusulo; sutura irrégularité)' denticulato-crenata ; anfractus 6 ij-2

convexiusculi
, embryonales 1 ij^ Icevigati, ultimus spiram paulo superans, infra medium longitudinaliter rugato-

striatus, nec decussatus, basi subattenuatus ; apertura acuminato-ovrdis
,

intus albido-margaritacea ; columella

arcuata, basin non attingens, abrupte truncata; peristoma simplex, rectum.

Longitudo 5 o ij^ mill.; diam. maj. si mill. — Apertura 97 mill. longa, 10 lata (Museum Parisiense),

Ammal elongatum, fuscescens, supra nigricans, lateribus pallidior, in caudam acutam, lutescentem desinens;

processus labiales nigricantes, apice ardisiaceo-cœrulescentes ; tentacula ommatopliora nigra, versus apicem lutea,

in ampullam leviter incurvam desinentia; infera nigra, apice ardisiacea.

Habitat in Andibus Novee Granadœ; var.
/
3, in Venezuela; var. y, Totonicapan, Guatemalw, in silvis

(Bocourt).
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Coquille fusiforme-oblongue, assez mince, médiocrement luisante, munie, dans le

sens de sa longueur, de pelils plis serrés que viennent croiser, à angle droit, des stries

spirales obsolètes. Coloration d’un brun carnéolé. Spire de forme conique-allongée,

terminée par un sommet obtus. Suture bordée d’une couronne de fines denticulations.

Tours de spire au nombre de 7 et faiblement convexes; dernier tour à peu près aussi

grand que la spire, légèrement atténué vers la base. Ouverture de forme ovale-acu-

minée, très-luisante à l’intérieur. Columelle calleuse, arquée et brusquement tronquée

avant d’arriver à la base. Péristome simple et mince.

Longueur totale de la coquille, 60 millimètres; plus grand diamètre, 26. Longueur

de l’ouverture, 3 i millimètres; plus grande largeur, i 3 1/2.

Variété jS se distinguant de la forme typique par sa coloration d’un brun cannelle

et son test parsemé de taches claires et peu marquées.

Variété y plus petite, d’un brun fauve, munie de varices blanchâtres, non sail-

lantes, faiblement apparentes et peu nombreuses. Suture irrégulièrement crénelée et

présentant des denticulations nombreuses, mais nullement bordée. Tours de spire au

nombre de 6 1/2; tours embryonnaires au noujbre de 1 1/2, lisses et polis; dernier

tour un peu plus grand que la spire et ne présentant plus, de la partie médiane au

bord basal, que des stries longitudinales rugueuses, moins marquées que sur l’autre

moitié, et nullement décussées. Ouverture blanchâtre et comme irisée à l’intérieur.

Longueur totale de la coquille, 5 o 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 21. Lon-

gueur de l’ouvei'ture, 27 millimètres; plus grande largeur, 10.

Animal allongé et de coloration brune; partie supérieure du corps noirâtre; parties

latérales plus claires. Extrémité postérieure pointue et jaunâtre. Palpes labiaux d’abord

noirâtres, puis devenant d’un bleu ardoisé à leur extrémité. Tentacules oculifères noirs,

devenant jaunâtres à leur sommet et se terminant par une ampoule légèrement cou-

dée; tentacules inférieurs noirs, à sommet d’un bleu ardoisé.

Habitat. D’après M. L. Pfeiffer, la forme typique provient des Andes de la Nouvelle-

Grenade, et la variété |3 du Venezuela. La variété y a été recueillie parM. Bocourt au

Guatemala, dans les environs de Totonicapan : elle vit dans les forêts de pins.

Observations. Nous avons longtemps hésité sur la question de savoir si nous n’éta-

blirions pas, sous le nom de Glandina pimcola, une espèce particulière pour notre va-

riété y. M. le docteur Pfeiffer, à qui nous avons communiqué un de nos exemplaires,

a constaté qu’il appartenait bien effectivement à son Glandina pHcatula, et nous nous

sommes décidés à suivre son avis.

Pourtant, notre variété y possède quelques varices blanchâtres, assez visibles, par-

liculièrement sur le dernier tour, et le savant naturaliste de Cassel ne parle pas, dans

sa diagnose, de ce caractère, bien qu’il soit assez important pour nous obliger à ranger

le Glandina pUcalula à la fin de la section des Varicella et non dans la section suivante.
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Cette espèce forme, d’ailleurs, par son test déçusse, un passage très-naturel entre la

première et la seconde des sections du genre Glandina.

Le Glandina plicatula fait partie du petit nombre d’espèces terrestres dont on a

constaté la présence dans l’Amérique du Nord et dans l’Amérique du Sud. On peut

donc considérer cette forme spécifique comme appartenant à la faune de la partie cen-

trale de l’Amérique. Elle a d’assez grands rapports avec trois autres espèces, le Glan-

dina Coidten, Gray, de l’Amérique méridionale, le Glandina suhvaricosa, Albers, de

Venezuela, et le Glandina Uhdeana, Martens, du Mexique, sans cependant pouvoir

être réunie d’une façon complètement satisfaisante à aucune d’elles. Le Glandina plica-

iula se distingue du Glandina Coidteri par sa taille beaucoup plus petite, par le nombre

de ses tours de spire, par sa suture et par sa coloration qui est d’un brun fauve e(

nullement carnéolée; du Glandina sxdnmricosa par sa coloration et par la disposition

de ses stries spirales qui sont légèrement espacées et très-apparentes, au lieu d’êtia'

serrées et visibles seulement à la loupe; du Glandina Uhdeana, enfin
,
par sa forme moins

allongée, plus ovale, son dernier tour non comprimé, son système de coloration, sa

taille un peu plus petite et sa columelle plus fortement arquée.

SECTIO II.

SPECIES STPJATO-PLICATÆ. — EUGLANDINA, Grosse et Fischer.

GLANDINA [sensu stricto), E. von Martens.

11. Glandina LIGNARIA, Reeve.

(PI. 111, fig. 1.)

Achatina Ulnaria, Reeve, Conch. Iconica, 27, pl. VIII, i84(j.

Glandina lignaria, Morelel, Joiirn. de Conclnjliologie

,

vol. 111, p. 3G, i852.

Achatina lignaria, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. III, p. 617, i853.

Oleacina lignaria, Gray, Catal. Pulmon. p. 3/i , i855.

Olencina lignaria, Pfeiffer, Vers. p. 171, i855.

Glandina Ugnâria, II. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i858.

Oleacina lignaria, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. IV, p. G/12, i85g.

Glandina lignaria, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 26, 18G0.

Oleacina lignaria, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. 281, 18G8.

Testa suhfusiformi-oblonga, tcnuiuscida
,
longitudinaliter conferte striato-costulata , striis spiralibus impressis

remotioribus (basin versus levioribus) decussata, subnitens, carneo-fusca ,
strigis latiusculis

,
fuscis irregidariter

notata; spira convexo-conica
,
apice subacuta; sutura marginata, rudis, valide crcmdata , vix albicans ; anfractus

8 convexmscidi
,
primi 3 Icevigati, roseo-fusci, tdtimus spiram paido superans, basi attenuatus; columella ar-

cuata
,
ad basm aperturœ abrupte truncata; apertura verticalis, acummato-ovahs , intus roseo-albida

, margari-

tacea; pcristoma simplex, rectum, margine externo paululum incrassato, vix antrorsum dilatato.

MEXIQUE. VII®
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Longitudo 101 milL; dium. mnj. 4a mill. — Apertura 55 ij^î mill. longa, a a lata (Coll. Crosse).

Habitat Orizaha, in provincia Yera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanœ (Botteri); in repuhlica Mexicana

(
13' Ber.endt, L. Biart).

Coquille obloiigue, fusiforme, assez mince pour sa taille, munie de stries longitu-

dinales, fortes, serrées, que viennent croiser à angle droit d’autres stries spirales,

plus fines, plus espacées, très-marquées, si ce n’est vers la base, où elles deviennent

moins accusées, assez luisantes chez les individus très-frais, à peu près complètement

ternes chez les autres. Coloration d'un brun clair tournant au rose de chair, avec de

petites bandes longitudinales, irrégulièrement espacées et d’un brun plus foncé. Spire

con.vexo-conique, terminée par un sommet assez aigu. Suture marginée, fortement

accusée, grossièrement crénelée et un peu blanchâtre. Tours de spire au nombre de 8

et légèrement convexes; premiers tours (au nombre de 3
)

lisses, polis et d’un brun

i-osâtre; dernier tour un peu plus grand que la spire (:: 56 : Ù 5
)

et atténué à la

base. Golumelle arquée, brusquement tronquée vers la base. Ouverture verticale, de

forme ovale-acuminée, d’un blanc rosâtre, luisante et comme irisée à l’intérieur.

Péristome simple et droit; bord externe légèrement épaissi et faiblement développé

en avant.

Longueur totale de la coquille, loi millimètres; plus grand diamètre, Ù2. Lon-

gueur de l’ouverture, 55 1/2 millimètres; plus grande largeur, 22.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Orizaha, dans l’Etat de

Vera Cruz, par M. Ilotteri, et, probablement aussi dans le même Etat, par M. le docteur

Berendt et j>ar M. L. Biart.

Observations. Le Glaudina lignaria est une des plus grandes et des plus belles espèces

du genre. Elle atteint une taille considérable : M. Pfeiffer cite un individu qui fait

partie du Musée de l’Institution Smithsonienne et qui a 1 16 millimètres de longueur.

C’est une forme purement mexicaine : elle est quelquefois confondue dans les collections

avec une autre grande espèce, le Glaudina fusiformis ,
qui est bien distinct et qui na

été recueilli jusqu’ici qu’au Guatemala. L’entre-croisement très-fortement prononcé des

stries spirales avec les stries longitudinales donne au test du Glaudina lignaria un

aspect granuleux tout particulier, que la figure plus que médiocre du Gonchologia

Iconica rend imparfaitement'.

12. GlANDINA SoWERBYANA, Pfeiffer.

Achaüna {Glandim) Sowerhijana, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 3 a, i 846 .

Achalina Soœerhjjnnn

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. Il, p. 293 ,
18/18

Achaüna Sowerhijana, Reeve, Conch. Iconica, 26, pl. VIII, 18/19.

Glandina Sowerhijana , Aihers , Heliceen

,

p. 198, i 85 o.

Reeve, Conch. Icon. 27, pl. VIll, 18/19.
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Glandina Sowerhjana

,

Morelet, de Conchyliologie, vol. III, p. 36
,
iSSa.

Aclialinn Sowerhyana, Pfeiffer, Monog. IJeliceomm

,

vol. III, p. 517, i 853 .

Oleacina Sowerhyana, Gray, Calai. Piilinon. p. 33 , i 855 .

Olcttcinn Sowerhyana, Pfeiffer, Vers. p. 171, i 855 .

Glandina Sowerhyana, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i 858 .

Oleacina Sowerhyana, Pfeiffer, Monog. Heliceoriim, vol. IV, p. 6/12, 1889.

Glandina Sowerhyana

,

Albers, éd. Martens, p. 26, 1860.

Glandina Sowerhyana

,

W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i 5 i, 1860.

Glandina Sowerhyana, AV. G. Binney, l. c. tirage à part, p. ho, 1860.

Glandina Sowerhyana, W. G. Binney, Check Lists, sect. ni, p. 5 ,
1860.

Achatina {Glandina) Sowerhyana

,

W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Goncliol. vol. II, p. 189, 1 86 A.

dandina Sowerhyana, Martens, Malak. Blalter, vol. XII, p. 67, i 865 .

Oleacina Sowerhyana ,V{<ASev, Monog. Ileliceorum

,

vol. VI, p. 282, 1868.

Testa ovato-fusiformis, tenuiuscida
,
diaphana, longituchnahter confcrtmi plicata, stnis spiralibus, mœejualitir

distantibus decussato-granulata
,
fulvo-rubclla , strigis remotis

,
fuscis ornata; spira conica, apice subacuta; su-

tura albo-marginata , crenulala; anfractus 7 j/a planiusculi
,

ultimus 5/^ longitudinis subœquans; columella

arcuata, basi abrupte truncata; apertura acuminato-oblonga
;
peristoma simplae, marginibus callo tenui junctis

,

externo repando.

Longitudo 88 mill.; diam. maj. 38 mill. — Apertura 5a mill. longa, medio 20 lata.

Habitat prope Totontepec, in provincia Oajaca dicta, t'eipublicœ Mexicaiue feste H. Ciiming); in repubheu

Mexicana (Bouvier, Biart).

Coquille ovale-fusiforme, assez mince pour sa taille, diaphane, munie de j)!is

longitudinaux serrés, que viennent croiser à angle droit des stries spirales, inégale-

ment espacées et formant comme des granulations, à leurs points ddntersection. Co-

loration d’un fauve rougeâtre, sur lequel tranchent quelques raies ou bandes longiln-

dinales brunes, éloignées les unes des autres. Spire conique, terminée par un sommet

assez aigu. Suture crénelée, marginée et bordée de blanc. Tours de sj)ire au nombre de

7 1/2 et presque plans; dernier tour formant à peu près les 5/q de la longueur totale.

Columelle arquée, brusquement tronquée à la base. Ouverture de forme oblongiie-

acu minée. Péristome simple, à bords réunis par un mince déj)ot d’émail : bord externe

recourbé.

Longueur totale de la coquille, 88 millimètres; plus grand diamètre, 38. Longueur

de Louverture, 5a millimètres; plus grande largeur, 20.

Hahitaf. Mexitpie. D’après H. Cuming, cette espèce a été recueillie aux environs

<le Totontepec, dans l’Etat d’Oajaca. Elle a été aussi rapportée du Mexique, mais sans

indication de localité, par MM. Bouvier et Biart.

Observations. Par sa taille, sa coloration et surtout par son système de sculpture,

le Glandina Sowerhyana se rapproche beaucoup du Glandina lignaria. Seulement, ses

tours de spire sont un peu plus plans, et le dernier est proportionnellement plus

grand que dans l’autre espèce. 11 en résulte que, à taille égale, l’ouverture d’un Glan-

dina Sowerhyana est toujours sensiblement plus grande que celle d’un Glandina lignaria.
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13. GlANDINA VANUXEMI, Lea (emencL).

Achntina Vanuxemensis

,

Lea, Ohserv. vol. I, p. 196, pi. XJX, fig. 78, 1882.

Glandina Vanu.remensis

,

Pfeiffer, Symbol. III, p. 91, i846.

Acliatina Vanuxemensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceormn, vol. II, p. 29^, i848.

Glandina Vanuxemensis, Reeve, Conch. Icon. 48, p. XIII, 184g.

Glandina Vanuxemensis, Albers, Heliceen, p. 198, i85o.

Glandina Vanuxemensis, A. Binney, Terr. Moll. vol. 11, p. 299, pl. LXII, fig. I, 1801.

Acliatina Vanuxemensis, Morelet, ./owrn. de Conchyliologie, vol. III, p. 34, i852.

Acliatina Vanuxemensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5i8, i853.

Oleacina Vanuxemensis, Gray, Catal. Pulmon. p. 36, i855.

Oleacina Vanuxemensis, Pfeiffer, Vers. p. 171, i855.

Glandina Vanuxemensis, H. et A. Adarns, Genera, vol. II, p. 108, i858.

Oleacina Vanuxemensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, p. 643, i85g.

Glandina Vanuxemensis

,

W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. i4i, i85g.

Glandina Vanuxemensis

,

Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 26, 1860.

Glandina Vanuxemensis, W. G. Binney, Proceed. Pliilad. Acad. nat. sc. p. i5i, 1860.

Glandina Vanuxemensis

,

VV. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 4o, 1860.

Glandina Vanuxemensis

,

W. G. Binney, Checlc Lists, sect. ni, p. 5, i86o.

Acliatina Vanuxemensis, W. G. Binney, jB/44’og’. North Amer. Conch. vol. I, p. 438, i863.

Glandina Vanuxemensis

,

Marlens, Malalc. Blàtter, vol. XII, p. 68, i865.

Glandina Vanuxemii, Tryon, Amer. Journ. Conchol. vol. II, p. 227, pl. I, fig. 6, 1866.

Oleacina Vanuxemensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 288, 1868.

Glandina Vanuxemensis, W. G. Binney, Land andfresh water Shells N. Amer. part. I. p. i5. 1869.

Testa orato-fusiformis, tenuis, pellucida, striis longitudinalibus .et transversis usque ad medium anj'ractùs

ultimi decussata
,
fulro -rosea ,

albido maculata; sphm conica, acutiuscula; sutura crenulata
,
papillata ; anfractus

6 convexiuscuU , ultimus 3/5 longitudinis cequans; cohimella arcuata, abrupte truncata;, apertura orali-

oblonga.

Longitudo 53 milL; diam. maj. üh mill. — Aqnrtura 3â mill. longa, la lata.

Habitat in republica Mcxicana (Prof. Vanu.xem) et in provincia Texasiana (A. Binney, G. Tryon).

Coquille ovale-fusiforme, mince, transparente, marquée de stries longitudinales

(|ue viennent croiser des stries transverses qui se prolongent jusqu’au milieu du der-

nier tour. Coloration d’un fauve rosé, avec des taches blanchâtres4ranchant sur le

fond. Spire conique, terminée par un sommet légèrement pointu. Suture crénelée et

comme entourée d’une ceinture de petits mamelons. Tours de spire au nombre de 6 et

légèrement convexes; dernier tour formant les 3/5 de la longueur totale. Colurneüe

arquée et brusquement tronquée. Ouverture ovale-oblongue, environ trois fois plus

longue que large.

Longueur totale de la coquille, 53 millimètres; plus grand diamètre, 2 A. Longueur

de l’ouverture, 3A millimètres; plus grande largeur, 12 .

Habitai. Cette espèce vit au Mexique, où elle a été recueillie pour la première fois

j>ar M. le professeur Vanuxem, qui Ta communiquée à M. Lea. Elle se trouve égale

juent au Texas, d’après AIM. A. Binney et G. Tryon.
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Observations. Le Glandîna Vanuxcmi possède, à peu de chose près, la foiane et R*

système de sculpture du Glandina Sowerhijana de Pfeiffer : il s’en distingue par ses

taches blanchâtres. D’après M. Tryon, il atteint jusqu’à 70 millimètres de longueur, et

il compte de 7 à 8 tours de spire, tandis que M. Pfeiffer n’en mentionne que 6 dans sa

diagnose originale. La coloration de l’espèce varie du fauve clair au vej-dâtre. Elle a

ètè décrite, dans l’origine, par M. Lea sous le nom de Glandina Vanuxemensis

,

qui est

défectueux. En effet, la terminaison ensis ne peut, d’après les règles de la nomencla-

ture, s’appliquer qu’à un nom de localité, et non point à un nom d’homme, ce (jui est

le cas, pour l’espèce en question, puisqu’il s’agit du professeur Vanuxem. M. (i. Tryon

a donc eu raison, en principe, de rectifier la dénomination de l’espèce et de la nommer

Glandina Vanuxemii '. Seulement, nous pensons qu'il n’y a nul motif pour mettre deux i

à la fin du nom propre, et qu’il vaut mieux cataloguer l’espèce sous le nom de Glan-

dina Vanuxemi, Lea eniend.

14. Glandina CORONATA, Pfeiffer.

Achalina coronala, Pfeiffer, Zeitschriftfur Maïak, vol. I!I,p. i 58 , i 846 .

Achatina coronata, Pfeiffer, Monog. lleliceorum

,

vol. II
,
p. 298, 18/18.

Achatina coronata, Pfeiffer, Chemnitz, ed. nov. p. 3 /i 4 ,pl. XXXVIII, fig. 1, 2. i8/iy.

Glandina coronata, Albers, Heliceen, p. 198, i 8 ,5 o.

Glandina coronata, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. 111
, p. 33 ,

i 852 .

' Achatina coronata, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. 111
, p. 617, i 853 .

Oleacina coronata, Gray, Palm. p. 33 , i 855 .

Oleacina coronata , Pfeiffer, Vers. p. 171, i 855 .

Glandina coronata, 11 . et A. Adams, Genera, vol. 11
, p. 108, i 858 .

Oleacina coronata, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. IV, p. 6/12, 1869.

Glandina coronata, Albers, Heliceen, éd. Martens,p. 2G, 18G0.

Achatina coronata, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. Il, p. hh

,

18G/1.

Glandina coronata, Martens, Malak. Blatter, vol. XII, p. 10, t 865 .

Oleacina coronata, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. 282, 18G8.

Testa ovato-ohlonga , tcnumscula , siibdiaphaiia
,
longitudlnahter conJerUm plicata ,

lineis spiralibus impressis,

distantibus, infra medium anfractus tdtimi evanescentibus ,
irregulariter decussata, carnea, inaciilis fuscidulis,

singulis antrorsurn dilutis ornata; spira conica, acutiuscula ; sutura dentibus validis, distantibus coronata; an-

fractus 7 mx convexiuscuh, ultimus 5/^ longitudinis subwcpuins; columella valde arcuata, basi abrupte trun-

cata; apertura oblonga, semiovalis.

Longitudo 88 milL; diam. maj. 35 mill. — Apertura 5a mill. longa, inferne ao lata.

Habitat in monte Mexicalingo, in vicinio urbis Mexico dictœ, reipublicœ Mexicanœ (Deppe et Scliiede j: m

republica Mexicana (Liebinann); Yucjuila [an Jutiuila, provincicc Oajaca?) [teste cl. Pfeiffer).

Coquille ovale-oblongue, assez mince, subdiaphane, munie de plis longitudinaux

serrés, que viennent croiser irrégulièrement des lignes spirales bien marquées. es[)a-

‘ Amer. Journ. Conchol. vol. II. p. 227. 186G.
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(‘ëes, et ti [lissant par disparaître complètement au-dessous de la partie médiane du

dernier tour. Coloration d’un ton de chair, avec des taches brunâtres, devenant plus

claires en avant. Spire conique, terminée par un sommet légèrement pointu. Suture

couronnée par une rangée de dents fortement [umnoncées et espacées. Tours de spire

au nombre de 7 et à peine convexes; dernier tour formant à peu près les 6/9 de la

longueur totale. Golumelle fortement arquée et brusquement tronquée à la base. Ouver-

ture oblongue, semi-ovale.

Longueur totale de la coquille, 88 millimètres; plus grand diamètre, 35 . Longueur

de l’ouverture, 5 a millimètres; plus grande largeur, 20.

Ilahrtat. Mexique. Sur la montagne de Mexicalingo, aux environs de la ville de

Mexico, d’après MM. Deppe et Schiede. M. Pfeiffer cite cette espèce comme ayant été

recueillie à luquila (il s’agit probablement de Juquila, dans la province d’Oajaca).

M. Liebmann l’a également rapportée du Mexique, mais sans indication de localité.

15 . GlANDINA GUTTATA, Crosse et Fischer.

(^Pl. lit, lig. 3 et 3rt.

)

GlandiïKt guUaln

,

Crosse et Fischer, Journ. de ConchjUologie

,

vol. XVII, p. a5o, 18 G 9 .

Tosin oratü-obloiiga
, tenuiuscuh , subdiaphana, nituhda. longltiidinaUtcr covfertim pUcato-striata, lineis spi-

ralibus impressis, distantibus, infra medium anfractus nltimi evanescentibus decussalo-granulata , carneo-fuscu

,

strigis fuscis, parum conspicuis, irreguhriter notata, et maculis luteo-albidis
,
præsertim in anfractu ultimo nu-

merosis, ornata; spira conica, apice ohtusulo; sutura dentibus, sat validis, incequalibus, suhdistantibus coronata;

anfractus 7 vuv convexiusculi
,

primi a j/a lœvigati, pallide fusa, idtirnus àj'j longitudinis siibcequans; columella

valde arcuata, basi abrupte truncata; apertura oblonga, acuminato-ovalis
,
intus nitida, submargaritacea, pallide

fusca
;
peristoma simplex, marginibus callo tenuissimo junctis.

Longitudo 6g niill.; diam. maj. aâ mill. — Apertura Ao mill. longa, paulo infra medium 16 lata (Coli.

Crosse)-

Habitat III ricinio urbis Puebla, in provincia Pueblensi, rcipitblicœ Alexicanœ, ubi rara occurrit (A. Boiicard).

Co(|uille ovale-oblongue, assez mince, subdiaphane, assez luisante, munie de stries

longitudinales, fortes et serrées, que viennent croiser à angle droit des lignes spirales

bien accusées, espacées et finissant par disparaître complètement au-dessous delà partie

médiane du dernier tour. Coloration d’un brun clair, légèrement carnéolé, avec des

ligues longitudinales d’un brun plus foncé, peu apparentes, irrégulièrement disposées,

et des taches d’un jaune blanchâtre, assez nombreuses, particulièrement sur le dernier

tour. Spire conique, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture couronnée

par une rjingée de dents assez fortes, inégales et un peu espacées. Tours de spire au

nombre de 7 et à peine convexes; premiers tours (au nombre de 2 1/2) lisses, polis et

d’un brun très-clair; dernier tour formant environ les â/7 de la longueur totale. Colu-

melle fortement arquée et brusquement tronquée h la base. Ouverture oblongue, de
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forme ovale-aciimiiiée, luisante, comme irise'e et d'iin brun clair à l’intérieur. Uéris-

tome simple : bords réunis par un dépôt d’émail très-mince et peu visible.

Longueur totale de la coquille, 69 millimètres; plus grand diamètre, 9 G. Louguour

de l’ouverture, ho millimètres; plus grande largeur (un peu au-dessous de la partie mé-

diane), 16.

Habitat. Mexique, dans les environs de la ville de Puebla, qui fait parti(^ de l’Etat

du même nom (A. Boucard).

Observations. Cette espèce est excessivement voisine du Glandina coronata. Pfeill'er.

Elle s’en distingue toutefois par sa taille plus petite, par sa coloration brunâtre, par

ses lignes ou petites bandes longitudinales brunes (qui paraissent ne pas existai- dans

l’autre espèce, car M. Pfeiffer ne les mentionne point, et elles ne se trouvent pas

reproduites dans la figure du nouveau Gliemnitz), par ses taches blanchâtres, par les

denticulations un peu moins fortes de sa suture, et enfin parla dimension proportion-

nelle de son dernier tour. Elle se rapproche aussi du Glandina Vanuæemi. Lea. par la

couleur de ses taches, et du Glandina lignaria, Reeve, par ses lignes longitudinales brunes

et son système de sculpture. Mais la première de ces espèces ne possède pas de lignes

ou bandes brunes longitudinales, et son dernier tour est proportionnellement plus

large et plus développé. Pour la seconde, sa grande taille et l’absence de toute espèci-

de taches blanchâtres ou brunâtres sur son test la distinguent facilement de notre

espèce.

16 . Glandina fusiformis, Pfeiffer.

(PI. lit, fig. 2 a.)

Achaüna fusiformis, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, part. XIII, p. 76, i8/i5.

Achatina fusiformis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 292, 18/18.

Achaüna fusijormis

,

Reeve, Conch. Iconica, 11° 3i, |il. IX, 18/19.

Glandina fusiformis , Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 33, i8b2.

Achaüna fusiformis, Pfeiffer, i¥ono^’. Heliceorum, vol. 111, p. 617, i853.

Oleadna fusiformis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 6/12, 1869.

Glandina fusiformis, Albers, Heliceeii, écl. Maliens, p. 26, 1860.

Glandina fusiformis , Maliens, Mnlah. Blàlter, vol. XII, p. 08, i865.

Oleadna fusiformis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 282, 1868.

Testa omto-fusifonms, sat tennis, longitudmahtcr confertiin costulata, lineis transversis, numerosis minute

decussata, rosco-fulvida , saturatius strigata; spira conica, acutiuscula, apice plus niinusve rubescens; sutura

crenato-margmata ; anfractus 8 convexmsculi, primi 3 suhkevcs, ultimus spiram paulo superans, infra suturam

obtusissime subangulatus , basi attenuatus; columella leviter arcuata, abrupte truncata, rubella; apertura suban-

gusta, oblonga, sinuato-senuovalis , intus nitida, roseo-niargaritacea
;
peristoma simplex, obtusum, margine ex-

terno ad limbum utrinque rubicundo.

Longitudo go milL; diam. niaj. 35 mill. — Apertura 5a mill. longa, ly lata (Mus. Parisiense ).

Animal antice ferrugineum, supra linea rubida divisum, postice pallidius, luteum; tentaculis ommatophoris
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grlseo-)ilgri(rii>tilnis, apice palluhs, m ampullam incurvam desinentibus. — Longitudo i5a mill. i^ex icone

Bocourtiana).

Var. j3, straminea, pallide fulvo longitudinaliter strigata, paulo latior, apice rubescens; apertura intus mar-

garitacco-ulba ,
nitidissima; margo externus vivide miniaceo limbatus (Pl. III, fig. 2 ).

Longitudo 8
(j

mill.; diam. maj. 36 mill. — Apertura 5s mill. longa, 18 lata (Mus. Parisiense).

Habitat Coban, Guatemala} (Delattre); in alta Vera Paz, Guatemalœ (Bocourt).

Goqiiille ovale-fusiforme, assez mince pour sa taille, munie de costulations longitu-

dinales serrées, que viennent croiser à angle droit de nombreuses lignes transverses,

petites, très-fines et peu apparentes. Coloration d’un fauve rosé, sur lequel se détachent

quel(jues raies longitudinales plus foncées, espacées et en petit nombre. Spire conique,

un peu aiguë et toujours plus ou moins rougeâtre au sommet. Suture à la fois bordée

et crénelée. Tours de spire au nombre de 8 et assez convexes; les 3 premiers à peu

près complètement lisses et rougeâtres; le dernier un peu plus grand que la spire,

obtuséjinent subanguleux à environ 8 à 10 millimètres au-dessous de la suture et at-

ténué à la base. Golumelle légèrement arquée, brusquement tronquée et d’un fauve

l’ougeâtre. Ouverture relativement assez étroite, oblongue, de forme semi-ovale, légè-

rement sinueuse, très-luisante et d’un rose presque irisé â l’intérieur. Péristome simple

et obtus; bord externe rougeâtre à l’intérieur et à l’extérieur du limbe.

Longueur totale de la coquille, 90 millimètres; plus grand diamètre, 35 . Longueur

de l’ouverture, ba millimètres; plus grande largeur, 17.

Animal d’un brun ferrugineux; partie dorsale grisâtre et traversée, dans sa longueur,

par une ligne rougeâtre : côté postérieur plus clair et jaune. Tentacules d’un gris

noirâtre et presque ardoisé, à extrémités plus claires et d'un blanc jaunâtre : tenta-

cules ocLilifères coudés à leur extrémité et se terminant, à cet endroit, par une sorte

d’ampoule oblique, qui se prolonge au delà du point oculaire. Le Mollusque développé

atteint, dans la marche, une longueur de iSs millimètres.

Variété |S. Coquille un peu plus large et à coloration d’un jaune paille, sur laquelle

se détachent des raies longitudinales d’un fauve clair, assez nombreuses et irrégulière-

ment espacées. Sommet toujours rougeâtre, comme dans la forme typique. Ouverture

très-luisante et d’un blanc presque irisé à Lintérieur. Bord externe vivement coloré et

d'un ton intermédiaire entre le vermillon et le rouge de Saturne.

Longueur totale de la coquille, 89 millimètres; plus grand diamètre, 36 . Longueur

de l’ouverture, 5 a millimètres; plus grande largeur, 18.

Habitat. Cette belle espèce, une des plus grandes du genre, vit au Guatemala. Elle

a été recueillie aux environs de Coban par M. Delattre, et dans la haute Vera Paz par

M. Bocourt.
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17. GlANDINA GiiiESBREGHTI, Pfeiffer.

Acliatina (Oleacina) Ghieshreghli

,

Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. qf London, p. Syy, i 856 .

Oleacina Ghieshreghü

,

Pfeiffer, Malcdc. Blàtter, vol. III, p. 935, i 856 .

Oleacina Ghiesbreghtî

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 64 /i, 1889.

Glandina Ghiesbreghti

,

Albers, Heliceen, écl. Martens,p. 26, 1860.

Glandina Ghiesbreghti, W. G. Binney, Proceed. Philml. Acad. nat. sc. p. i 5 o, 1860.

Glandina Ghiesbreghti, W. G. Bianey, l. c. tirage à part, p. 89, 1860.

Glandina Ghiesbreghti, W. G. Binney, Chech Lists, sect. ni, p. 5 ,
1860.

Glandina Ghiesbreghti, Tristrani, Proceed. Zool. Soc. of London, p. a 3 o, 1861.

Acliatina [Oleacina) Ghiesbreghti, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Gonchol. vol. II, p. 2o5, 186^1.

Oleacina Ghiesbreghti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 98A, 1868.

Testa fusiformis, sat tenuis, longitudinaliter conferte plicata, striis tenuissimis undique decussata, sub epi-

dermide pallidefulva albida; spira subconica, apice obtusa; sutura crenulato-marginata; anfractus 7 convexius-

cuh, ultimus spiram paulo superans, superne turgidus, basi valde attenuatus; columella ad basin aperturce trans-

terse truncata, prope basin plica obliqua munita; apertura angusta, acuminato-semioralis
;
peristoma simplex,

rufulo limbatum.

Longitudo 53 milL; diam. maj. iq mill. — Apertura 38 mill. longa, 8 i/a lata.

Var.
/
3 , minor (pl. III, fig. 6 et 6«), sub epidermide pallide olivaceo-lutea albida; anfractus 6; apertura

intus margaritaceo-albida
;
peristoma obtusum, judlide roseo limbatum; columella qdica basali oblicpua carens.

Longitudo 3 s 1I3 mill.; diam. maj. i 5 mill. — Apertura ig mill. longa, 7 lata (Coli. Salle).

Habitat Chiapa, reipublicæ Mexicanœ (Gliiesbreght); Duenas, Guatcmalœ (O. Salvin). Yar. degit in

parte meridionali reipiibliçæ Mexicanœ (A. Salle).

Coquille fusiforme, assez mince, munie de plis longitudinaux, petits et serrés, que

viennent croiser, sur toute la surface des tours, des stries spirales très-fines. Colora-

tion blanchâtre, sous un épiderme d’un fauve clair. Spire subconique, terminée par

un sommet obtus; suture à la fois marginée et crénelée. Tours de spire au nombre

de 7 et légèrement convexes; dernier tour un peu plus grand que la spire, renflé à

la partie supérieure et fortement atténué à la base. Columelle tronquée transversale-

ment et munie d’un pli oblique dans le voisinage de la base. Ouverture étroite, acu-

minée, semi-ovale. Péristome simple : limbe rougeâtre et quelquefois d’un fauve vif.

Longueur totale de la coquille, 5 a millimètres; plus grand diamètre, 19. Longueur

de l’ouverture, 28 millimètres; plus grande largeur, 81/2.

La variété |S se distingue de la forme typique par sa taille plus petite, la coloration

d’un jaune légèrement olivâtre de son épiderme, le nombre de ses tours de spire (b

au lieu de 7), et son péristome obtus dont les bords sont d’un ton rosé clair. L’in-

térieur de l’ouverture est blanchâtre et légèrement irisé ; le pli oblique de la columelle,

signalé par M. Pfeiffer dans la forme typique, n’existe pas.

Longueur totale de la coquille, 82 1/2 millimètres; plus grand diamètre, i 5 . IjOu-

gueur de l’ouverture, 19 millimètres; plus grande largeur, 7.

ZOOLOGIE Di: MEXiOLE. — C PARTIE.
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Habitat. La forme typique de cette espèce a été recueillie au Mexique par M. Gliies-

i)reght, à Chiapa, clans FEtat de Chiapas. M. 0. Salvin Fa trouvée aussi dans les

environs de Duenas, au Guatemala. La variété jS provient des Etats méridionaux du

Mexique.

Observations. L’individu que nous figurons appartient à la variété |S et fait partie de

la collection de M. Auguste Sallé.

Le Glandina Ghiesbreghti semble, au premier abord, constituer une variété de très-

petite taille du Glandina fusiformis, Pfeiffer. La coloration du limbe de son bord ex-

terne, celle de son test et son système de sculpture concourent à le rapprocher de

cette espèce, mais ses stries sont beaucoup plus fines et plus serrées : de plus, son

dernier tour est arrondi et nullement subanguleux.

18. Glandina aurata, Morelet.

(PI. m, %. 7 et 7 fl.)

Glandina aiirala, Morelet, Te.<tt. noviss. I, n° 20, p. 12, i 84 g.

Glandina aurata, Morelet, Journ. de Conchijliologie

,

vol. 111
,
p. 36 , 1862.

Achalina aurala, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 617, i 853 .

Oleacina aurata, Gray, Pulm. p. 33 , i 855 .

Oleacina aurata, Pfeiffer, Vers. p. 171, i 855 .

Oleacina aurata, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 109, i 858 .

Oleacina aurata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 643 , 1859.

Oleacina aurata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 282, 1868.

Testa oblongo-fiisiformis , solidula, suhopaca, tenuissime et conferte striata, lineis spiralibus minutis
,
paulo

remotioribus (basin versus levioribus, subevanidis) decussata, strigis lathisculis, irregulariter distantibus, fiscis

obscure notata, sub epidermide decidua, nitida, sericina, aureo-fuscescente pallide violacea; spira convexo-co-

iiica, apice obtiisula; sutura marginata, irregulariter denticulata , albida; anfractus 6-j convexiusculi
,
primi 3

lievigati, purpureo-violacei , uHinius spira paulo major, basi subattenuatus ; columella leviter arcuata, abrupte

truncata; apertura acuininato-ovalis , nitida, rnargaritaceo-albida , ima fauce violaceo-fusca
;
peristoma rectum,

marginibus callo crassiusculo junctis, externo et basali subincrassatis , obtusulis.

Longitudo 77 nnll.; diam. niaj. vix 3o mill. — Apertura 3g mill. longa, i5 lata (Mus. Parisiense).

Habitat rara in silvis provinciœ Vera Paz, Giiatemalœ (A. Morelet); in alta Vera Paz (Bocourt).

Coquille oblongue-fusiforme, relativement assez solide, peu diaphane, marquée,

dans le sens longitudinal, de stries serrées et très-fines, que viennent croiser à angle

droit de petites lignes spirales, un peu plus espacées que les stries et faiblement

marquées vers la base, où elles tendent à disparaître. Fond de coloration d’un violet

clair et un peu terne, sous un épiderme sujet à s’écailler par endroits, assez brillant,

luisant, d’un brun jaunâtre, presque doré, et présentant quelques bandes longitu-

dinales, irrégulièrement espacées, médiocrement apparentes et d’un brun un peu plus

foncé. Spire convexo-conique
,
terminée par un sommet légèrement obtus. Suture mar-

ginée, irrégulièrement denticulée et blanchâtre. Tours de spire au nombre de 6 à 7 et
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légèrement convexes, les 3 premiers lisses et d’un violet pourpré, le dernier un peu

plus grand que la spire (:; Ao : 87 )
et subatténué à la base. Golumelle faiblement

arquée et brusquement tronquée. Ouverture de forme ovale-acuminée, luisante, d un

blanc rosâtre et comme irisée à l’intérieur, d’un brun violâtre tout â fait au fond.

Péristome droit : bords réunis par un dépôt d’émail assez épais pour le genre; bord

basal et bord externe légèrement épaissis et un peu obtus.

Longueur totale de la coquille, 77 millimètres; plus grand diamètre, un peu moins

de 3o. Longueur de l’ouverture, 3q millimètres; plus grande largeur, i5.

Habitat. Guatemala. M. A. Morelet a trouvé cette espèce dans les bois de la Vera

Paz, où elle est rare. L’individu figuré a été recueilli par M. Bocourt dans la haute

Vera Paz.

Observations. Le créateur de l’espèce, M. Morelet, lui assigne des dimensions un

peu supérieures à celles de l’individu, pourtant très-adulte, que nous avons sous les

yeux (87 millimètres de longueur et 36 de diamètre). Il ne lui attribue que 6 tours

de spire, et dit que le dernier forme un peu moins de la moitié de la longueur totale.

Notre individu compte un tour de plus, et son dernier tour est un peu plus grand que

la spire. Alalgré ces quelques différences, il nous paraît se rattacher complètement au

Glandina aurata par le reste de ses caractères, et notamment par sa forme, sa sculpture,

la coloration de son test et celle de son épiderme. C’est sans doute la coloration d’un

brun jaunâtre assez brillant et presque doré de cet épiderme qui a fait donner à l’es-

pèce par M. Morelet le nom de Glandina aurata.

19. Glandina rosea, Férussac.

Heli,r (Cochlicopa) rosea, Férussac, Prodrome, 356, p. 54, 1821.

Helir [Cochlicopa) rosea, Férussac, Hist. p. 180, pl. CXXXVI, fig. 8, 9, 1821.

Achatina rosea, Gray, Ann. of Phil. new ser. ix, p. /11 4, 1825.

Glandina Cumingi, Beck, Index, p. 78, n° i3, 1837.

Glandina rosea, Pfeiffer, dans Philippi, Abhild. I, vi, p, i33, pi. I, fig. 2, i845.

Achatina rosea, Pfeiffer, ilsToao^-. Heliceorum, vol. II, p. 2g4, i848.

Achatina rosea, Reeve, Conch. Iconica, pl. XIII, fig. 46. i84g.

Glandina rosea, Albers, Heliceeu, p. 198, i85o.

Achatina rosea, Pfeiffer, Chernnitz , ed. nov. p. 33o, pl. XXVII, fig. 6, 7, i85o.

Glandina rosea, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. 111, p. 36, i852.

Achatina rosea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5i8, i853.

Oleacina rosea, Gray, Catal. Pulinon. p. 35, i855.

Oleacina rosea, Pfeiffer, Vers. p. 171, i855.

Glandina rosea, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, pl. LXXI, fig. 2 a, i858.

Oleacina rosea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 643, 1869.

Glandina rosea, Albers, éd. Alartens, p. 26, 1860.

Cochlicopa rosea, W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Conchol. vol. II. p. i4o. i864.

Oleacina rosea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 282, 1868.

Testa elongato-orata, vlrinqac aUctmaUi
, diapliana, Iciiuiuscula, confcrtim striata et inter strias decussato-
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pranulata
,
jMÜide fulvo-rosea, unicolor; spira conica, apice obtusula; sutura marginata et denticulata; anfrac-

tus 6 ij^-j convcxiusculi
,
primi 3 lœvigati, nitidissimi, ultimus spiram subœquans, aut vix superans; columella

subverticalis
,

breviuscula, abrupte truncata; apertura acuminato -semiovalis, intus submargaritacca , nitida,

pallide roseo-albida
;
peristoma simplex, margine externo paululum incrassato, obtusido, antrorsum subarcuato.

Longitudo 6i milL; diam. maj. 2 Ù mill. — Apertura 3i mill. longa, la lata.

Habitat m America centrali : Honduras (Dyson); Panama (Paz); Nicaragua (Bland); in republica Mexi-

cana (A. Morelet).

Coquille de forme ovale-alloiige'e, atténuée à ses deux extrémités, assez mince, dia-

phane, munie, dans le sens de sa longueur, de stries serrées, assez fortes et croisées

dans leurs interstices par des linéoles spirales et par des granulations nombreuses.

Coloration uniforme et d’un fauve rosé clair. Spire conique, terminée par un sommet

légèrement obtus. Suture marginée et denliculée. Tours de spire au nombre de 6 i/a

à 7 et légèrement convexes; premiers tours (au nombre de 3) lisses, polis et très-

luisants; dernier tour dépassant à peine la spire, et quelquefois même ne formant pas

plus de la moitié de la longueur totale. Columelle subverticale, assez courte et brus-

quement tronquée. Ouverture de forme semi-ovale acuminée, d’un blanc rosé clair,

luisante et comme irisée à l’intérieur. Péristome simple : bord externe faiblement épaissi

,

légèrement obtus et un peu arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, 6i millimètres; plus grand diamètre, a A. Longueur

de l’ouverture, 3i millimètres; plus grande largeur, 12 .

Habitat. Cette espèce est très-répandue dans les diverses parties de l'Amérique cen-

Irale : .elle a été recueillie dans le Honduras par M. Dyson, à Panama par M. Paz,

et notre honorable correspondant de New-York, M. Bland, nous a communiqué un

exemplaire de grande taille provenant du Nicaragua. D’après M. A. Morelet, elle vit

également au Mexique L

Observations. Nous n’avons inscrit le Glandina rosea au nombre des espèces mexi-

caines qu’avec un peu de doute. Néanmoins, comme cette espèce se rencontre dans

presque toute l’Amérique centrale, il est parfaitement admissible qu elle puisse se trou-

ver dans le Yucatan ou dans quelques autres Etats méridionaux du Mexique. Plusieurs

auteurs ont confondu avec le Glandina rosea quelques formes voisines et également

américaines. D’après M. Môrch VHeliæ rosea du Prodrome deFérussac correspondrait

au Glandina truncata, Gmelin, et YHelix rosea, Férussac {Hist. pl. CXXXVl, fig. 8, q),

au Glandina Cumingi, Beck. M. W. G. Binney, de son côté, pense ^ que le Cochlicopa

rosea de Férussac et le Polyphemus glans de Say sont la même chose que YAchatina

striata de Lea.

' Journ. de Conchyliologie, vol. lit, p. 36, iSSa. — ‘‘ Maïak. Blâtter, vol. VI, p. ii3, 1869 .

— ^ Bibliogr. North

Amer. vol. I, p. 638, i863.
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20. GlANDINA CaRMENENSIS, Morelet (emend.).

Glandina Carminensis, Morelet, Test, noviss. I
,
n" 28

,
p. , 18/19.

Achatina rosea var. Reeve, Conch. Iconica, pl. XIII. fig. lié b, 18/19.

Achatina Carminensis, Deshayes, dans Férussac, Hist. vol. II, p. 182
,
pl. GXXXVII, fig. 1 i-i3 . i85o.

Glandina Carminensis, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 34 et /12, pl. I, fig. i-4. 1862.

Achatina Carminensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 019, i853.

Oleacina Carminensis, Gray, Catal. Puhnon. p. 36, i855.

Oleacina Carminensis, Pfeiffer, Vers. p. 171, 1 85 5.

Glandina Carminensis, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, pl. LXXI, fig. 2, i858.

Oleacina Carminensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 644, 185g.

Glandina Carminensis, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 26, 1860.

Glandina Carminensis, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i5o, 1860.

Glandina Carminensis, W. G. Binney, /. c. tirage à part, p. 3g, 1860.

Glandina Carminensis, W. G. Binney, Chech Lists, sect. ni, p. 5, 1860.

Glandina Carminensis, Tristrani, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 280, 1861.

Oleacina Carminensis, VMSor, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 283, 1868.

Testa ohlongo-fusjformis ,
solidula, longitudinaliter conferte pheata, et suh lente [prœcipue inter pheas) mmn-

tissime decussata
,
fusco-rosea , unicolor; spira elongato-conica ; ohtusula; sutura auguste granulato-marginata :

anfractus 7 conve.viusculi ,
ultimus spiram paulo superans, basi attenuatus; columella callosa, suhverticalis , ad

basin abrupte truncata; apertura acuminato-ovalis ,
intus concolor, nitida; peristoma simplex, rectum, marginibus

callo tenuissimo, vix conspicuo junctis.

Longitudo àg milL; diam. maj. 20 imV/. -^Apertura 36 mdl. longa, medio g luta,

Var. (3 ,
luteo-albida

,
paulo minor.

Longitudo â3 mill.; diam. maj. 18 ij^ mill. — Apertura 28 mill. longa, medio 8 lata (Coli. Crosse).

Habitat in insida Carmen dicta, provinciœ Yucatanensis, in republica Mexicana (A. Morelet). Var. /S degit

in eodem loco (L. de Folin).

Coquille oblongue, fusiforme, assez solide, miiuie de piis longitudinaux serrés, que

viennent croiser des stries spirales très-fines, visibles seulement à la loupe et particu-

lièrement dans les intervalles des plis. Coloration uniforme et d’un brun rosé clair.

Spire conique, allongée, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture étroite-

ment marginée et granuleuse. Tours de spire au nombre de 7 et légèrement convexes;

dernier tour un peu plus grand que la spire et atténué à la base. Columelle calleuse,

presque verticale, brusquement tronquée vers la base. Ouverture de forme ovale acu-

minée, luisante à l’intérieur et de même couleur que la partie externe du test. Péris-

tomo simple et droit; bords réunis par un dépôt d’émail très-mince et presque imper-

ceptible.

Longueur totale de la coquille, Aq millimètres; plus grand diamètre, 90. Longueur

de l’ouverture, 26 millimètres; plus grande largeur, à la partie médiane, 9.

Var. un peu plus petite et se distinguant de la forme typique par sa coloration

plus claire et d’un jaune blanchâtre.
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Longueur totale de la coquille, 43 millimètres; plus grand diamètre, i8 1/2. Lon-

gueur de Louverture, 26 millimètres; plus grande largeur, à la partie médiane, 8.

Habitat. Cette espèce vit dans la partie du Mexique la plus rapprochée de l’Amérique

centrale. Elle a été recueillie par M. Arthur Morelet, dans Lîle de Carmen, qui fait

partie du Yucatan. La variété |3 a été trouvée par M. L. de Folin dans la même localité.

Observations. Nous avons dû modifier légèrement la dénomination de cette espèce,

à cause de son étymologie, qui est dérivée non pas du mot latin carmen (génitif car-

minis), mais du mot espagnol Carmen, indéclinable et d’une signification différente. Il

en résulte que l’on doit dire Glandina Carmenensis

,

et non point dandina Carminensis.

L’auteur, dans sa diagnose originale, dit que l’espèce est tantôt blanchâtre, tantôt

d'un rouge brunâtre L Nous avons adopté pour forme typique celle qu’il a fait figurer^,

c’est-à-dire la variété la plus foncée, et nous avons établi notre variété sur les espèces

dont le test est toujours d’un blanc plus ou moins jaunâtre. Il résulte d’un excellent

dessin, fait d’après nature par M. A. Morelet et publié dans le Journal de Conchylio-

logie^, que l’animal est d’une coloration uniforme et à peu près semblable à celle de

sa coquille, c’est-à-dire d’un rose plus ou moins brunâtre. L’ampoule oviforme qui

termine les grands tentacules est visiblement coudée, et se prolonge notablement

au delà du point oculaire.

Le Glandina Carmenensis est très-voisin du dandina insignis
,
Pfeiffer. Il se rapproche

aussi sensiblement du dandina Petiti, Deshayes, et du dandina rosea, Férussac, mais

cette dernière espèce est bien plus finement jilissée dans le sens longitudinal.

Dans tous les exemplaires du dandina Carmenensis que nous avons eus sous les yeux
,

le dernier tour est invariablement un peu plus grand que la spire.

21. Glandina insignis, Pfeiffer. .

(PI. VI, fig. 2 et 2 a.)

Achalina {Glandina) insignis, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 100, pl. XXXI, (ig. 1 1, 12, i855.

Achalina insignis, Pfeiffer, Novitales Conchol. vol. I, p 63, n" io4, pl. XVIIl, fig. 3,4, i855.

Oleacina insignis, Pfeiffer, Vers. p. 171, i855.

Oleacina insignis, Pfeiffer, Monog. Heheeorum, vol. IV, p. 643, 1859.

Oleacina insignis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 283, 1868.

Testa ovato-ohlonga , soUduIa, plicis suhdistantibus
,
distinctis, sat validis longitudinalitcr impressa, transver-

sim subtiliter decussato-granidata
,
parum nitida, luteo-carnea

,
plicis albidis; spira elongato-conica

,
sursum paulo

saturatior, apice obtusa, subplanata, pallide fuscula; sutura linea impressa marginata et denticulis regularibus

eleganter scidpta; anfractus 7 convexiusculi ,
embryonales 2 lœvigati, ultimus spiram subcepuans, basi snbat-

tenuatus; columella crassa, subverticedis ,
basi late et abrupte truncata; apertura verticalis, anguste elliptico-

piriformis, intus albida; peristoma simplex, margine externo subincrassato , obtuso, albido.

' Albida vel rnhrofiisccscens. Conf. Morelet, Test, noviss.

I

,
p. 1 4 , 1 84 9.

^ Journ. de Conchjliologic

,

vol. III
,
pl. I

,
fig. i-4 , 1 85-2.

^ Vol. 111, pl. 1, fig. 1, i 852.
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Longitudo ^6 rnill. ; diam. maj. ig mill. — Apertura a 3 mill. longa, g lata (Coll, (ùi-ossej.

Habitat San Bios, in provincia Jalisco dicta, reipublicæ Mexicanœ.

Coquille de forme ovale-oblongue, assez solide, peu luisante, munie de plis longi-

tudinaux le'gèrement espacés, bien distincts, assez fortement accusés, et croisés à

angle droit par de fines stries transverses, qui sont visibles aussi bien sur les plis que

dans les interstices et donnent au test un aspect granuleux. Coloration d’un ton car-

néolé jaunâtre, avec cette particularité que, notamment sur le dernier tour, les plis

sont blanchâtres. Spire allongée, conique, un peu. plus foncée à sa partie supérieure

et terminée par un sommet obtus, presque aplati et légèrement brunâtre. Suture

marginée et à rebord composé d’une ligne bien marquée et de denticulations nom-

breuses, régulières et élégamment disposées. Tours de spire au nombre de 7 et légè-

rement convexes; tours embryonnaires au nombre de 2, lisses et polis; dernier tour

formant à peu près la moitié de la longueur totale et un peu atténué vers sa partie

basale. Columelle épaisse, subverticale, largement et brusquement tronquée à la base.

Ouverture verticale, étroitement elliptique, piriforme et blanchâtre à l’intérieur. Péris-

lome simple; bord externe légèrement épaissi, obtus et blanchâtre.

Longueur totale de la coquille, A6 millimètres; plus grand diamètre, iq. Longmmr

de l’ouverture, 28 millimètres; plus grande largeur, q.

Habitat. San Blas, dans l’Etat de Jalisco, au Mexique.

•22. GlaNDINA longula. Crosse et Fischer.

(PI. VI, %. 6et6«.)

Testa elongata, oblonga, tenuiuscula , longitudinaliter obsolete phcato-costulnta
,

striis transversis subtiliter

decussata, parum nitida, luteo-straminea ; spira elongata, apice valde obtusa, suhplanata; sutura eleganter cre-

nulata, nec linea impressa marginata; anfractus 7 vix convexiusculi , embryonales 2 i/2 lœvigati, ultimas

spiram VIX subcequans, basi attenuatus; columella crassiuscula , subarcuata, basi late et abrupte truncata : aper-

tura verticalis, anguste elliptico-piriformis , intus albida; peristoma simplex, margine externo vix subincrassato.

Longitudo Û 5 mill.; diam. maj. 16 mill. — Apertura 22 mill. longa, 7 lata (Coli. Crosse).

Habitat ad fuviuni Sun Junn dictum, reipublicæ Mexicanœ.

Coquille de forme oblongue-allongée, élancée, assez mince, peu luisante, munie de

plis ou costulations longitudinales, serrées et obsolètes, que viennent croiser à angle

droit de fines stries transverses. Coloration d’un jaune de paille. Spire allongée, ter-

minée par un sommet fortement obtus et presque aplati. Suture ornée de crénelures

élégantes, fines et espacées, mais non circonscrite par une ligne bien marquée et for-

mant rebord. Tours de spire au nombre de 7 et à peine convexes; tours embryonnaires

au nombre de 2 1/2, lisses et polis; dernier tour à peine aussi grand (|ue la spire et

atténué à la base. Columelle assez épaisse, légèrement arquée, largement et brusque-
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meiil: tronquée à la base. Ouverture verticale, étroitement elliptique, piriforme et

hlauchâtre à l’intérieur. Péristome simple; bord externe faiblement épaissi.

Longueur totale de la coquille, 45 millimètres; plus grand diamètre, i 6 . Longueur

fie l’ouverture, 22 millimètres; plus grande largeur, 7 .

Habitat. Cette espèce vit dans le nord du Mexique. Elle a été recueillie près du

rio San Juan. Nous en devons la communication à M. T. Bland.

Observations. Le Glandina longula se rapproche du Glanclina insignis par sa colora-

tion jaunâtre et par le sommet remarquablement aplati de sa spire; mais il est plus

svelte, plus élancé, et sa suture n’est pas circonscrite par une ligne fortement accusée,

comme celle de l’autre espèce : de plus, ses plis longitudinaux sont serrés et peu

marqués, au lieu d’être espacés et fortement prononcés. Il paraît également assez

voisin du Glandina cylindrus, Martens, de Colombie, par sa suture, la forme du som-

mel de sa spire, le nombre de ses tours et la proportion du dernier d’entre eux avec

le reste de la coquille; mais il s’en éloigne par la présence de stries transverses, qui,

d’après la description, paraissent manquer à l’espèce en question : d’ailleurs, sa colo-

ration n’est pas la même.

Ij’exemplaire sur lequel nous établissons notre espèce est adulte; mais il n’a pas

été recueilli à l’état vivant, et se trouve, par conséquent, dans un état de conservation

médiocre. Néanmoins quelques parties du test permettent encore de se faire une idée

suffisamment exacte de sa coloration; à l’état frais, elle doit être d’un jaune de paille

un peu foncé. Nous ne connaissons aucune espèce de genre à laquelle il nous ait été

possible de rapporter notre coquille avec certitude. Dans notre exemplaire typique,

comme dans toutes les dandines recueillies plus ou moins longlemps après la mort de

l’animal, la partie externe du test, toujours mince, plus ou moins luisante et colorée,

est en grande partie détachée comme un épiderme, et les endroits où elle manque

sont complètement ternes et d’un blanc sale.

23. Glandina decussata, Desbayes.

Acittttiiia decussata, Desliayes, Fémssac, Hist. p. iSa, pl.CXXIII, fig. 3, 4, etpl. CXXXIV, flg. 33-35, i85o.

Glandina truncata var. A. Binney, Terr. Moll. vol. II, p. 3o2, pl. LXI, fig. i (wec Say), i85i.

Glandina decussata, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 36, i85‘3.

Achatina decussata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5ig, i853.

Oleacina decussata, Gray, Catal. Pulnion. p. 3y, i855.

Oleacina decussata, Pfeiffer, Vers. p. -172 ,
i855.

Glandina corneola, W. G. Binney, Proceed. Pliilad. Acad. nat. sc. numéro fl'oclobre 1867.

Glandtna decussata, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i858.

Oleacina decussata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 644, 1869.

Glandina corneola, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 189, iSôg.

Oleacina corneola, Pfeiffer, Malak. Bldtter, p. 5i, 1869.

Glandina corneola, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i5o, 1860.

Glandina corneola, W. G. Binney, l. c. tirage <à part, p. 3g, t86o.
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Glandina corneola, W. G. Binney, Check Lisls, sect. iii, p. 5 ,
1860.

Glandina corneola, W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Conchol. vol. I, p. 292, i 863 .

Glandina decussata, G. Tryon jr. Amer. Journ. Conchol. vol. II, p. 227 et 267, pl. I, fig. 7, 1866.

Oleacina decussata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 288, 1868.

Oleacina corneola, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 288, 1868.

Glandina decussata , W. G. Binney et Bland
,
Land and fresh water Shells North Amer. part. I

.
p. 18, fig. 8 , 1869.

Testa oblongo-ovata , siibfusiformis ,
tennis sed soUdula

,
nitens, utrinque attenuata

, confertissime longitudina-

liter striata, lineis minutis creberrimis , transversis decussata, nibro-fulva aut cornea; sjnra conica, apice obtuso:

sutura marginata, crenulata; anfractus 7 planulati, ultimus ovatus, dimidiam longitudinem vix subœquans, basi

attenuatus; columella angusta, cylindracea , arcuata, abrupte truncata; apertura, elongato-angusta
,
utraque ex-

tremitate attenuata; peristoma simplex, marginibus callo junctis, externo siibincrassato.

Longitudo U5 ijs mill.; diam. maj. iq mill. — Apertura aâ mill. longa, 7 i/a lata (Mus. Parisiense).

Habitat in republica Alexicana, et in provincia Texasiana feste G. Tryon); in loco vDevH’s River r> dicto,

provincice Texasianæ (Mex. Bouncl. Survey); in reqmblica Mexicana (Mus. Smithsonianum)
;
in parte occi-

dentali provincice Texasiance (Redfield, W. G. Binney); in provincia Vera Paz dicta, Guatcmalce (Bocourt).

Coquille ovale-oblongue, subfusiforme, minee, mais assez solide pour le genre, lui-

sante, atte'nuëe à ses deux extrémités, munie de stries longitudinales très-serrées, que

viennent croiser à angle droit d’autres stries transverses très-nombreuses, encore plus

fines et peu apparentes. Coloration cornée ou d’un fauve rougeâtre. Spire conique,

terminée par un sommet obtus. Suture bordée et crénelée. Tours de spire au nombre

de 7 et assez plans; dernier tour ovale, formant la moitié de la longueur totale, el

atténué à la base. Columelle étroite, cylindracée, arquée et brusquement tronquée.

Ouverture étroite, allongée, atténuée à ses deux extrémités et d’un rose blancbâtre à

l’intérieur. Péristome simple, à bords réunis par un dépôt calleux; bord externe légè-

rement épaissi.

Longueur totale de la coquille, A 5 1/2 millimètres; plus grand diamètre, iq. Lon-

gueur de l’ouverture, 2 A millimètres; plus grande largeur, 7 1/2.

Habitat. Ni M. Desbayes ni M. Pfeiffer n’indiquent la provenance de cette espèce.

Elle vit au Mexique et dans la partie occidentale du Texas, d’après MM. G. Tryon jr.

,

W. G. Binney et Redfield. L’individu que nous avons examiné provient du Guate-

mala; il a été recueilli dans la haute Vera Paz par AL Bocourt.

Observations. Nous réunissons au Glandina decussata le Glandina corneola de M. AA .

G. Binney, d’accord en cela avec l’auteur, qui, après avoir longtemps maintenu son

espèce comme distincte, vient, dans son plus récent ouvrage', de la faire passer en

synonymie. D’après fauteur américain, elle atteint une longueur de 5 o millimètres, et

son plus grand diamètre est de 18. Son type paraît avoir été établi sur une coquille

d’une coloration cornée et un peu mince, tandis que celui de M. Deshayes l’a été sur

' Land andfresh water Shells of North Amer. part. 1
, p. i8.
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un individu un peu [)lus pelit, plus solide et d'un fauve rougeâtre (4b millimètres de

longueur, sur un diamètre de i8).

24. GlANDINA amoena, Martens.

Glandina turris, Mus. Berol. olim [ncc Pfeiffer).

_
Glandina amœna, Martens, Malak. Blàltcr, vol. XII, p. i 2

,
pl. I, fig. 8, 9, i865.

Oleacina amœna, Pfeiffer, Monog. îleliceorum, vol. VI, p. q 83, 1868.

Testa oblonga, confertun siriatula et hneis mpressîs, subtilissimis, creberrimis, undulatis ubique decussata,

nitida, corneo-jlava ; spira conica, obtusiuscula ; sutura eleganter crenata, absque linea impressa continua; an-

fractus 7 convexmsculi ; columella arcuata, basin non attingens, abrupte truncata; apertura testee longitudine

dimidia paulo brevior, anguste piriformis, subperpendicularis , margine externo superne paulatim recedente,

simplice.

Longitudo U3 milL; diam. niaj. 16 mill. — Apertura 21 mill. longa, 8 lata (Coli. Salle).

Var. (3, plictdosa, major, solidior, plicis subdistantibus
, obsoletis longitudinaliter impressa, albido-cornea

;

lineis spnralibus haud conspicuis.

Longitudo 53 niilL; diam. maj. a 3 mill. — Apertura a 6 mill. longa, q lata (Coli. Crosse).

Hddkitat in republica Mexicana (Mus. Berolinense)
;

prope Vera Cruz (Strebel, D' Berendt); Altrador, in

provincia Vera Cruz dicta (A. Salle). — Var. (3 jirope Chietla et Chiquiliuitl occurrit (A. Boucard).

Coquille oblongue, marquée de stries longitudinales, petites et serrées, que viennent

croiser à angle droit, et sur toute la surface du test, des lignes ondulées, très-fines et

très-nombreuses. Test luisant et d’un jaune de corne. Spire conique terminée par un

sommet légèrement obtus. Suture élégamment crénelée. Tours de spire au nombre de 7

et légèrement convexes. Golu nielle arquée, brusquement tronquée et n’arrivant pas

jusqu’à la base. Ouverture n’alteignant pas tout à fait la moitié de la longueur totale,

étroitement piriforme et subverticale. Bord externe simple et porté en arrière insen-

siblement, dans le voisinage de la suture.

Longueur totale de la coquille, 43 millimètres; plus grand diamètre, 16. Longueur

de l’ouverture, 21 millimètres; plus grande largeur, 8.

La variété jS se distingue de la forme typique par sa taille plus grande, son test plus

solide et moins luisant, sa forme un peu plus cylindrique, sa coloration d’un ton corné

blanchâtre, et principalement par son défaut de stries spirales bien visibles et par ses

plis longitudinaux obsolètes et assez espacés.

Longueur totale de la coquille, 53 millimètres; plus grand diamètre, 2 3 . Longueur

de l’ouverture, 26 millimètres; plus grande largeur, 9.

Habitat. Mexique. Mirador, dans l’Etat de Vera Gruz (A. Sallé); environs de la ville

de Vera Gruz (Strebel, D" Berendt). — La variété a été recueillie par M. Boucard

à Gbietla, dans l’Etat de Puebla, et à Gbiquihuitl, dans l’Etat de Vera Gruz.

Observations. M. de Martens a établi cette espèce sur un Glandina provenant du
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Mexique et faisant partie de la collection du Musée de Berlin, où il figurait à tort

sous le nom de Glandina turris, Pfeiffer. Dans la collection de M. Salle et dans quelques

collections de France et d’Angleterre, elle se trouve rapportée à tort au Glandina Lieh-

manni, Pfeiffer, espèce mexicaine bien distincte et jusqu’ici très-rare. Nous avons pu

nous assurer, par l’examen de l’individu typique de la collection de Af. le docteur

Pfeiffer, que cette identification était complètement erronée, et cjue le Glandina amœna

constituait une bonne espèce, qu’il y avait lieu de maintenir dans les catalogues.

Le Glandina amœna n’est pas sans quelques rapports avec le Glandina decussata .

Desbayes, et particulièrement avec la variété cornée décrite autrefois par iM. AV. G. Bin-

ney sous le nom de Glandina corneola. Néanmoins il s’en distingue facilement. Il est plus

grand, plus cylindrique, plus allongé et moins ventru. Sa suture est très-différente :

elle est fortement crénelée, mais ne présente pas, comme dans l’autre espèce, la ligne

continue qui caractérise ce qu’on appelle une suture bordée ou marginée. Ses créne-

lures sont aussi plus écartées, plus grandes, et chacune d’entre elles correspond géné-

ralement à deux stries longitudinales, tandis que, dans le Glandina decussata, chaque

crénelure ne correspond qu’à une seule strie.

M. Pfeifl'er nous apprend ^ qu’il existe une variété de grande taille du Glandina amœna ,

qui a été recueillie par M. Strebel aux environs de Vera Cruz, près du rivage, et par

M. le docteur Berendt, dans la région des Savanes (Etat de Vera Cruz).

25. Glandina Nympha, Crosse et Fischer.

(PI. VI, fig. 9 et 9«.)

Glandina Nijmpha, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVII. p. 4 â 5 , 1869.

Testa fusiformi-ovata, solidula, longitudinaliter et confertim striato-costulata (costulis i-a hic et illic siih-

evanidis), lineis impressis, creberrimis, costas non superantibus sut rude decussata, albida; spira conica, apice

obtusiuscida ; sutura irregulariter et breviter denticidato-crenata ; anfractus 8 vix convexiusculi
, embryonales 2

læves, nitidi, ultimus vix aut non descendens, spira paulo minor ag : 3 i), basi subatlenuatus ; apertura

ovato-piriforims , concolor; peristoma simplex, albidum, margine columellari valde arcuato, basin non attingente,

late et abrupte truncato, externo vix incrassato, subacuto.

Longitudo 60 mill. ; diam. maj. a 3 ija mill. — Apertura ag mill. longa, 10 2/2 lata (Coli. Salle).

Habitat in republica Mexicana (A. Salle).

Coquille ovale-fusiforme, assez solide, munie de costulations longitudinales, fines

et serrées, dont i ou 2 tendent à disparaître plus ou moins complètement, de distance

en distance, et que viennent croisera angle droit, mais sans les dépasser, des linéoles

spirales très-nombreuses et assez fortement accusées. Coloration blanchâtre. Spire

' Moiiog. Heliceorum, vol. VI, p. 288, 1868.
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conique, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture formée par une série de

|)etites denticulatioris, courtes et un peu irrégulièrement disposées. Tours de spire au

nombi’e de 8 et à peine convexes; tours embryonnaires au nombre de 2, lisses, polis et

luisants; dernier tour très-faiblement et presque imperceptiblement descendant, un

peu plus petit que la spire (:: 29 : 3 i), et légèrement atténué à la base. Ouverture

ovale-piriforme et de même coloration que le reste du test. Péristome simple et blan-

cbâti’e; bord columellaire fortement ai’qué, largement et brusquement tronqué avant

d’atteindre la base; bord externe très-faiblement épaissi et presque tranchant.

Longueur totale de la coquille, 60 millimètres; plus grand diamètre, 28 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 29 millimètres; plus grande largeur, 10 1/2.

Habitat. Mexique (A. Salléj.

Observations. Cette espèce se trouvait dans la collection de M. A. Sallé, qui a bien

voulu nous la communiquer, rapportée avec doute au Glandina Petiti, Desbayes, du

.Nicaragua. Elle nous paraît s’en distinguer nettement par sa taille plus considérable,

par le nombre de ses tours de spire (8 au lieu de 6), par son dernier tour proportion-

nellement moins grand et n’atteignant pas les dimensions du reste de la coquille, et

j>ar sa columelle plus courte et bien plus fortement arquée. Quant à la coloration de

notre espèce, à l’état frais, runique individu que nous avons sous les yeux laissant à

désirer sous ce rapport, nous ne pouvons l’indiquer que sous toutes réserves.

26. Glandina Largillierti, Pfeiiïer.

Achatina (Glandina) Largillierti, Pfeiffer, Symholœ, III, p. 90 , i846.

Achatina Largillierti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. II, p. 296 ,
i848.

Glandina Largillierti, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 36, i85â.

Achatina I^argilUerti

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 619 , i853.

Oleacina Largillierti, Gray, Catal. Pulmon. p. 38, i855.

Oleacina Largillierti, Pfeiffer, Vers. p. 172 , i855.

Glandina Largillierti, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 108 , i858.

Oleacina Largillierti, Pfeiffer, Monog. LIeliccorum, vol. IV, p. 645, 1859 .

Glandina Largillierti, Albers, Heliceen, éd. Martens,p. 26 , 1860 .

Glandina Largillierti, Martens, Malak. Blatter, vol. XII, p. ii, i865.

Oleacina Largillierti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 9.84, 1868 .

Testa oblongo-attenuata
, tennis sed sohdula, longitudinaliter tenuissime et confertissime phcatula, lineis im-

pressis, concentricis obsolete decussata, pellucida
, fidvescenti-hyalina ; spira elongata, obtusa; sutura levis, denti-

rulato-marginata; anfractus 6 convexiusculi
,
primi 1 ijü lœvigati, nitidi, ultimus ij^ longitudinis subie-

fjuans, infra medium vix plicatilius , sublceois; columella leviter arcuata ,
supra hasin aperturæ abrupte truncata;

apertura acuminato-ovalis
, basi rotundata, intus nitida, albida; peristoma simplex.

Longitudo aà mill.; diam. maj. 10 mill. — Apertura is mill. longa, infra medium 5 lata (Coli. Salle)-

Var. (3, Yueatanensis
,
paulo minor, lineis impressis, concentricis

,
obsoletissimis vel omnino defcientibus et

numero anfractuum 6 , nec 6 , distinguenda.

Longitudo 2 9 nii'1.; diam. maj. g niilK — Apertura 11 mill. longa, à lata (Coli. Crosse).
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Achatina (GlancUna) Yucaianensis

,

Pfeiffer, Symbolœ, Ilf, p. 99, i 846 .

Achatma (Glandina) Yucaianensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 991, 18A8.

Glandina Yucaianensis

,

Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 34 , i 852 .

Achatina Yucaianensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5 i 5
,

i 853 .

Oleacina Yucaianensis, Gray, Calai. Pubnon. p. 3 o, i 855 .

Oleacina Yucaianensis

,

Pfeiffer, Vers. p. 171, i 855 .

Melia Yucaianensis, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. io8, i 858 .

Oleacina Yucaianensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 6/11, 1859.

Glandina Yucaianensis

,

Albers, Heliceen, e'd. Maliens, p. 96, 1860.

Oleacina Yucaianensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 281, 1868.

Habitat in provincia Yucatan dicta, reipublicœ Mexicanœ (^teste Largilliert); in repubhca Mexicana
,
Yaccæ

filarncntosce incola (Deppe); in alta Fera Paz, Giiatemcdæ (Bocourt).

Coquille de forme oblongue un peu atténuée, mince mais peu fragile, marquée de

petits plis longitudinaux, très-fins et très-serrés, que viennent croiser à angle droit

des linéoles fines, obsolètes et qui sont à peine visibles à l’œil nu. Test transparent et

d’un fauve clair presque blanchâtre. Spire allongée, terminée par un sommet obtus.

Suture légèrement accusée, denticulée et marginée. Tours de spire au nombre de (i

à 7 et légèrement convexes; dernier tour formant environ la moitié de la longueui-

totale et devenant presque lisse, de la partie médiane à la base, par suite de l’atté-

nuation des plis longitudinaux et de. la disparition des linéoles spirales. Golumelb'

légèrement arquée, brusquement tronquée avant d’atteindre la base de l’ouverture.

Ouverture de forme ovale-acuminée, arrondie à la base, luisante et d’une coloration

blanchâtre à l’intérieur. Péristome simple.

Longueur totale de la coquille, 2/1 millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, 12 millimètres; largeur, au-dessous de la partie médiane, 5 .

La variété jS a exactement la coloration, la suture et les plis longitudinaux de bi

forme typique; elle ne s’en distingue guère que par sa taille un peu plus petite, par

ses tours au nombre de 6, au lieu de 6 1/2 à 7, caractère qui n’est meme pas constanl.

et par l’absence le plus souvent complète, mais quelquefois seulement partielle, de

linéoles spirales sur la partie supérieure de ses tours.

Habitat. Mexique et Guatemala. Dans l’Etat du Yucatan, d’après M. Largilliert, ipii

.

le premier, a reçu cette espèce en grand nombre. D’après M. Deppe, elle vit, au

Mexique, habituellement sur le Yucca filamentosa. M. Bocourt l’a recueillie dans la

haute Vera Paz (Guatemala).

Observations. Nous avons cru devoir réunir ici, sous une seule dénomination sjjéci-

tique, deux espèce^ de M. Pfeiffer, provenant du Yucatan toutes deux, le Glandina

Largillierti et le Glandina Yucatanensis

,

car elles ne diffèrent entre elles que par des

caractères peu imporlants et qui ne sont même pas constants, ce qui en diminue en-

core la valeur. Nous ajouterons que cette espèce est une de celles qui prouvent le

mieux combien de difficultés offre une classification des Glandines basée uniquement
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sur le mode de sculpture du test, comme celle cjui a été' adoptée par M. le docteur

PteilFer dans sa Monographie des Hélicéens. En effet, nous voyons, dans cet ouvrage *, le

Glandina Largillierti séparé par 98 espèces du Glandina Yucatanensis et placé dans une

section différente. Cette séparation est basée sur le fait cjue le test de la première de

ces espèces est déçusse', tandis que celui de la seconde est seulement pourvu de petits

plis longitudinaux. Et pourtant, lorsque l’on mêle ensemble des individus en bon étal

de conservation appartenant aux deux formes, il est très-difficile de les séparer sans

avoir recours à la loupe, tant leur aspect général, leur coloration et leurs principaux

caractères sont identiques. De plus, même au point de vue de la décussation du test,

on rencontre des individus intermédiaires, c’est-à-dire conservant encore quelques

vestiges très-peu marqués et très-obsolètes de linéoles spirales. Ces individus ne sont

plus complètement des Glandina Largillierti et ne sont pas encore tout à fait des Glan-

dina Yucatanensis. En présence de ces faits, il nous paraît difficile de ne pas réunir les

deux espèces en une seule.

27. Gl.INDIiVA AldebARDI, Deshayes (emend.).

Hélix rosea var. elongata, Fémssac, Hist. pl. CXXXV, fig. 1, 2, 1829.

Achalina Daudeharli, Deshayes, dans Férussac, Hisi.No\. Il, p. i 83 , i 85 o.

Àcliatina Audebarli, Deshayes, dans Férussac ,
Hist. index, p. 19, i 85 o.

Glandina Dandebarti, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. III, p. 36 , 1862.

Acliatina Daudebarli, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 619, i 853 .

Oleacina Daudebarli, Gray, Catal. Pulmon. p. 87, i 855 .

Oleacina Daudebarli, Pfeiffer, Vers. p. 172, i 855 .

Glandina Daudebarli, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i 858 .

Oleacina Daudebarli, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, g. 645
, i 85 g.

Oleacina Daudebarli, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 284, 1868.

Testa ohlongo-snhtiirrita , tenuis
,
pellucida , lœvissime costulato-striata , lineis transversis, minutissimis, nume-

rosis obsolete decussata
,
pallide fulva; spira elongata, apice valde obtuso, subplano; sutura margmato-crenaia ;

anfractus 6 î/s convexiuseuli
,
sensim accrescentes, primi 2 1/2 omnino lœvigati, ultimus spiram œquans; colu-

mella subverticalis , breviuscula, basin non attingens, abrupte truncata; apertura acuminato-ovalis
,
versus me-

dium et ad basin dilatata; peristoma simplex, marginibus caldo tenuissimo, vix conspicuo junctis.

Longitudo 6a milL; diam. maj. 22 mill.

Var. 13, minor, pallide albido-fulvida ; sutura vix crenata; anfractus 7, ultimus spiram vix subccepians

;

apertura intus albida.

I^ongitudo UU mill; diam. maj. 18 mill. — Apertura 20 mill. longa, g lata (Coli. Salle).

Habitat in America centrali [teste Deshayes). Var. (3 degit in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Mexi-

canœ (A. Boucard).

(inquille oblongue, légèrement turriculée, mince, transparente, munie de stries ou

Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 281 et 2 84 ,
1868.
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costulatioiis longitudinales peu marquées, que viennent croiser à angle droit de petites

lignes nombreuses et obsolètes. Coloration d’un fauve clair uniforme. Spire allongée,

terminée par un sommet presque plan, à force d’être obtus. Suture crénelée. Tours de

spire au nombre de 6 1/2, assez convexes et s’accroissant peu à peu; premiers tours

(au nombre de 2 t/2) entièrement lisses et polis, dernier tour formant la moitié de la

longueur totale. Golumelle presque verticale et un peu courte. Ouverture de forme

ovale-acuminée, s’élargissant à la partie médiane et vers la base. Péristome simple;

bords réunis par un dépôt d’émail très-mince et à peine visible.

Longueur totale de la coquille, 62 millimètres; plus grand diamètre, 22.

Var.
|

3
,
plus petite et d’un fauve blanchâtre très-clair. Suture faiblement crénelée.

Tours de spire au nombre de 7 ;
dernier tour à peine aussi long que la spire. Ouverture

blanchâtre à l’intérieur.

Longueur totale de la coquille, ââ millimètres; plus grand diamètre, 18. Longueur

de l’ouverture, 20 millimètres; plus grande largeur, q.

Habitat. M. Deshayes et, après lui, M. Pfeiffer donnent l’Amérique centrale j)oiii

patrie à cette espèce. La variété |S a été recueillie par M. A. Boucard au Mexique, dans

l’Etat de Vera Gruz.

Observations. Nous avons dû opérer une légère rectification dans b* nom spécilique

du Glandina Audebardi. En effet, cette espèce a été dédiée à M. d’Audebard de Férus-

sac, et il n’est régulier de la désigner ni sous le nom de Glandina Daudebarti ni sous

celui de Glandina Audebarti.

Le Glandina Audebardi pond une vingtaine d’œufs, à enveloppe solide, calcaii-*' et

blanche. Nous en avons pu étudier quelques-uns, qui nous ont été communi([ués

par M. Sallé U

28 . Glandina Liebaianni, Pfeiffer.

Achalina Liebmanni, Pfeiffer, Zeitschriftfur Malak. vol. llf, p. 169, 18/16.

Achatina Liebmanni, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 993, 18/18.

Achatina Liebmanni, Pfeiffer, Cheninitz. ed. nov. p. 29/1, pl. XXIU, lig. h, 5
, 18/19.

Achatina striata, Reeve, Conch. Iconica, 19, pl. VI, iSAp {nec Müller).

Glandina Liebmanni, Albers, Heliceen, p. 198, i 85 o.

Glandina Liebmanni, Morelet, Journ. de Conchijliologie

,

vol. lit, p. 36
, i 85 a.

Achatina Liebmanni, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 111
, p. 617, i 853 .

Oleacina Liebmanni, Gray, Catal. Pulmon. p. 34
,

i 855 .

Oleacina Liebmanni, Pfeiffer, Vers. p. 171, i 855 .

Glandina Liebmanni, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 109, 1808.

Oleacina Liebmanni, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 643
, 1869.

Glandina Liebmanni

,

Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 26, 1860.

Glandina Liebmanni, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i 5 o, 1860.

Voir les géndralilës du genre.
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Glandina Liebmanni, W. G. Binney, /. c. tirage à part, p. 3g, 1860.

Glandina Liebmanni, VV. G. Binney, Chech Lists, secl. ni, p. 5, 1860.

Achatina Liebmanni, W. G. Binney, Bibliog. Norlh Amer. Conchol. vol. II, p, 44, i864.

Glandina Liebmanni, Martens, Malak. Blàtler, vol. XII, p. 1 1, i865.

Oleacina Liebmanni, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 282, 1868.

Testa suhfusiformi-ohlonga , solida, longitudinaliler plicata, interstitiis lineis spiralibus confertis, obsolete

decussatis, albida; spira conica, obtusiuscula ; sutura eleganter crenulata; anfractus 8 convexiusculi
,
ultimus

spiram subœcjuans; columella strictiuscula, subverticalis , supra basin aperturœ angustæ, semiovalis abrupte

truncata; peristoma simplex, margine externo obtuso, subarcuato.

Longitudo Sy mill.; diam. maj. 26 mill. — Apertura 35 mill. longa, medio 13 lata (Coli. Pfeiffer).

Habitat in republica Mexicana (Liebmann).

Coquille subfusiforme-oblongue
,
solide, munie de piis longitudinaux assez forts,

dont les interstices sont marqués de petites lignes spirales, serrées, obsolètes et sou-

vent peu visibles. Coloration blanchâtre. Spire conique, terminée par un sommet

légèrement obtus. Suture élégamment crénelée. Tours de spire au nombre de 8 et

assez convexes; dernier tour formant presque la moitié de la longueur totale. Colu-

melle subverticale, assez courte, brusquement tronquée avant d’atteindre la base de

l’ouverture, qui est étroite, de forme semi-ovale et blanche à l’intérieur. Péristonie

simple; bord externe obtus et légèrement arqué.

Longueur totale de la coquille, 67 millimètres; plus grand diamètre, 26. Longueur

de l’ouverture, 35 millimètres; largeur, à la partie médiane, 12.

Habitat. Mexique (Liebmann).

Observations. Le véritable Glandina Liebmanni est rare : il n’a pas été rapporté du

Mexique, à notre connaissance, depuis le voyage de Liebmann. Le Glandina que

M. A. Boucard a recueilli à Chietla, dans la province de Puebla, et qui se trouve ré-

])andu, sous le nom de Glandina Liebmanni, dans quelques collections, est une simple

variété du Glandina aniœna, Martens, qui se distingue de la forme typique par ses

stries longitudinales plus fortement prononcées et plus espacées, et par son manque

à peu près complet de linéoles spirales. Le Glandina Liebmanni est moins turriculé.

plus ventru et proportionnellement plus large d’ouverture.

29. Glandina ALABASTRiNA, Albers.

Glandina alabaslrina, Albers, Malak. Blàtter, vol. I, p. 220, i854.

Oleacina alabaslrina, Pfeiffer, Vers. p. 171, i855.

Achatina alabaslrina, Pfeiffer, Novit. Conchol. vol. I, p. 43, pi. XI, lig. 5,6, i855.

Oleacina alabaslrina, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 63g, i85g.

Glandina Liebmanni var. Albers, Ueliceen, éd. Martens, p. 26, 1860.

Oleacina alabaslrina, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 278, 1868.

Testa fusiformis, sohda, confertim regulariter striata, candida, sérieino-mtens ; spira conico-turnta
,

acutius-
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cilla; sulura margmata, denticulato-crenuh'Ua; anfractus 7 comexiusculi , ultimus spiram œquans, hasi atte-

nuatus; columella superne breviter arcuata, basi stricta, abrupte truncata; apertura angusta, oblongo-elliptica.

Longitudo 5 i milL; diam. maj. 21 mill. — Apertura q 5 mill. longa, medio 10 lata.

Habitat in America centrali [teste Albers); in provincia Tabasco dicta, reipublicce Mexicanœ
(

1
)‘' Berendi).

Coquille fusiforme, solide, munie de stries longitudinales, serrées et régulières.

Coloration d’un blanc luisant comme de la soie. Spire conico-turriciilée, terminée pai-

un sommet assez pointu. Suture bordée, finement denticulée et crénelée. Tours de

spire au nombre de 7 et légèrement convexes; dernier tour aussi grand que la spire

et atténué à la base. Columelle brièvement arquée à sa partie supérieure, droite et

brusquement tronquée à la base. Ouverture étroite et de forme oblougue-elliptique.

Longueur totale de la coquille, 5 i millimètres; plus grand diamètre, 21. Longueiii'

de rouverture, 26 millimètres; largeur, à la partie médiane, 10.

Habitat. Amérique centrale, d’après Âlbers. Etat de Tabasco, dans la partie méri-

dionale du Alexique, d’après le D'' Berendt.

Observations. Cette espèce a beaucoup de rapports avec le Glandina Licbmanni
,
Pfeitfer*.

M. de Martens croit même devoir l’y rattaclier à titre de variété. Al. le docteur Pfeid'er.

dans le sixième volume de sa Aîonographie des Hélicéens, persiste à la séparer spéci-

fiquement de l’autre forme

30 . GlA^ DINA INDUSIATA, Pfeilïer.

( Pi. VI, fig. 1 et 1 rt.)

Oleacina indusiata
,
Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London

,

p. t 38 , 18O0.

dandina indusiata, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nul. sc. p. i 5 o, 1860.

dandina indusiata, W. G. Binney, I. c. tirage à part, p. 3 g, 1860.

Glandina indusiata, W. G. Binney, Qteck Lists, sect. iii, p. 5 , 1860.

Oleacina indusiata, Pfeiffer, Malak. Blatter, vol. VIU, p. 79. i86i.

dandina indusiata, Martens, Malak. Blatter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Oleacina indusiata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 28/1, 1868.

Testa omlo-oblonga, solidula, rugulis longitudinalibus et striis spiralibus decussata, mediocriter nitidiila,

pallide fulva, epidermide, fusca, irregulariter detrita, decidua, obtecta; spira conica, apice obtiisiilo; sutura irre-

gulariter suhcrenala; anfractus 6 convexiusculi
,
ultimus descendens, subinflatas, longitudinis ajS subcequans,

a medio deorsum striis spiralibus destitutus; colunielln arcuata, basi late truncata; apertura verticalis, acumi-

nato-ovalis, miiis livide margaritacea; peristoma rectum, subacutum.

Longitudo 46 mill.; diam. maj. 22 î/2 mill. — Apertura sg mill. longa, infra medium iq lata (Uoll.

Salle).

Habitat Parada, in provincia Oajaca dicta, reipublicce Mexicanœ (A. Salle).

Coquille de forme ovale-oblongue, assez solide, médiocrement luisante et munie

de petites rides longitudinales croisées par des stries spirales. Coloration générale (fun

fauve pâle sous un épiderme brun foncé, irrégulièrement lacinié et tendant à dispa-

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VIl'
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railre en grande partie. Spire conique, terminée par un sommet légèrement obtus.

Suture légèrement et irrégulièrement crénelée. Tours de spire au nombre de G et

assez convexes; dernier tour descendant, légèrement renflé, formant environ les 9/8 de

la longueur totale, un peu plus luisant que le reste de la spire, et dépourvu de stries

spirales depuis la partie médiane jusqu’à la base. Golumelle arquée, largement tronquée

à sa partie basale. Ouverture verticale, de forme ovale-acuminée, d’un blanc livide et

comme irisé à l’intérieur. Péristome droit et à peu près tranchant.

Longueur totale de la coquille, à 6 millimètres; plus grand diamètre, 99 1/9. Lon-

gueur de rouverture, 99 millimètres; largeur, prise entre la partie médiane et la

base, 19 .

Habitat. Cette espèce habite le Mexique. Elle a été recueillie par M. Sallé à Parada,

dans l’Etat d’Oajaca.

Observations. L’individu de cette espèce sur lequel nous avons fait notre descrip-

tion est plus grand de 3 millimètres que l’individu tyjiique de Pfeiffer. Le Glandina

indusiata se distingue particulièrement par la présence d’un épiderme bien caractérisé.

Lue autre espèce voisine, provenant également du Mexique, le Glandina decidua.

Pfeiffer, présente la même paidicularité.

31 . Glandina decidua, Pfeiffer.

Oleaciiia decidua, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 26, 18O1.

Olencina decidua, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. \ III. p. 79, 1861.

Glandina decidua, .Marleiis, Malak. Blatler, vol. XII, p. 68, i 865 .

Oleacina decidua, Pfeiffer, Monog. tleliceorum

,

vol. VI, p. 28/1, 186S.

Testa fusiformis, tennis, striatula, lineis impressis spiralibus sub lente decussatula
,

nitida, albida, epider-

mide griseo-cornea , strigatim decidua variegata; spira conica, obtusa; sutura vix marginata; anfractus 6 con-

rexiuscidi, ultimus spiram subæquans, basi attenuatus; columella leviter arcuata, oblicpue truncata; apertura

parum obliqua, subsemiovalis
;
peristoma simplex

,
margine dextro regulariter arcuato.

Longitudo a 8 mill.; diam. maj. 11 mill. — Apertura lâ t/s mill. longa, 5 ija lata.

Habitat Juquda, reipjublicæ Mexicanœ (A. Boucard).

Coquille fusiforme, mince, munie de fines stries longitudinales que viennent croiser

des lignes spirales, visibles seulement à la loupe, luisante et d’une coloration blanchâtre,

sous un épiderme d’un gris corné, sujet à se détacher par lambeaux. Spire conique,

obtuse. Suture à peine bordée. Tours de spire au nombre de 6 et légèrement con-

vexes; dernier tour à peu près aussi grand que la spire, atténué à la base. Columelle

légèrement arquée, obliquement tronquée. Ouverture faiblement oblique, subsemi-

ovale. Péristome simple; bord droit régulièrement arqué.

Longueur totale de la’ coquille, 98 millimètres; plus grand diamètre, 1 1. Longueur

de l’ouverture, lA 1/9 millimètres; largeur, 5 1/9.
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Hahitat. Celte espèce vil au Mexi(jue. Elle a été recueillie à Juc[uiia, dans la pi'o-

viiice d’Oajaca, par M. A. Boucard.

ObseriHi lions. Le Glandina decidua parait très-voisin de l’espèce précédente. Le Glan-

dina indusiata, Pfeiffer, se distingue par sa taille plus grande et sa coloration plus

foncée. Tous deux sont épidermes et munis de stries qui se croisent à angle droit.

32. Glandina cylindragea, Phillips.

Glandina cylindracea, Phillips, Proceed. Philad. Acad. nal. sc. vol. 111, p. 67, pl. I, lig. 33, i8-'i8.

Testa siibcylindrica
, apice obtusa, mediocriter crassa, pellucida, pallidissime carnea, longittulinaliter siria-

tula ,
lineis spiralibus minutissimis decussata; anfractus 7 convexiusculi , sutura crenulata discreti; apertura

mediocris, spira minor; columella basi incurvata et subito truncata ; margo externus tenuis, medio haud dilatatus:

margo internus callo levi obductus.

Longitudo 1 ijjioo, diam. âSlioo poli. angi. — Apertura Sojioo pnll. angi, longa (ex descriptione a n-

glica auctoris). =z Longitudo ag 'jjio inilL; diam. niaj. 11 6/10 inill. — Apertura 8 8/10 mill. longa.

Habitat in provincia Yucatan dicta, reipublicœ Mexicanœ (Phillips).

Coquille subcylindrique, terminée par un sommet obtus, peu épaisse, transparenh',

d’un ton carnéolé très-clair, marquée de petites stries longitudinales que vienneni

croiser des linéoles spirales très-fines. Tours de spire au nombre de 7, légèrement

convexes et séparés entre eux par une suture crénelée. Ouverture de dimension im^-

diocre, plus petite que la spire. Columelle recourbée à la base et brusquement tronqiié(\

Bord externe mince et non dilaté à sa partie médiane; bord interne recouvert par un

mince dépôt d’émail.

Longueur totale de la coquille, aq 7/10 millimètres; plus grand diamètre, 1 1 6/10.

Longueur de l’ouveiTiire, 8 8/10 millimètres.

Hahitat. Yucatan (Mexique).

Observations. Ne connaissant point cette espèce, nous avons du nous contenter du

reproduire la diagnose anglaise originale, après l’avoir traduite en latin. Autant (pu*

nous en pouvons juger par la description et la figure assez médiocre qui l’accompagne,

cette espèce est excessivement voisine du Glandina carnea
,
Pfeiffer, qui vit au Aîexiquo.

d’après le D’’ Berendt. Peut-être même est-elle identique avec lui? Dans ce dertiier

cas, il aurait lieu de supprimer l’espèce de Pfeiffer et de renvoyer le nom en synonymie.

33. Gl.NNDINA carnea, Pfeiffer.

Achaüna turris, Deshayes, dans Férussac, Hisi. vol. 11, p. 186, pl. CXXXIV, fig. 1, a {nec Pl'eilTer), i85o.

Achatina carnea, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 187, i852.

Actialinn carnea, Pfeiffer, Cliemiiitz, od. nov. p. 3i8, pl. XXV. fig. 98-3o, 1882.

Achatina carnea, Pfeiffer, Monog. lleliccorum, vol. 111. p. 819, i883.

Oteacina carnea, Pfeiffer, Vers. p. 172, 1888.

iG.
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GlancUna carnea, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i 858 .

Oleacina carnea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 645 , 1869.

Glandina carnea, Albers, Heliceen, ëd. Martens, p. 26, 1860.

Oleacina carnea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 284, 1868.

Testa ov'ato-oblonga
, solidula, striis spiralibus et longitudinalibus (infra medium anfractus ultimi obsoletis)

subtditer decussata, dinphana, sericea, carnea; spira sensim attenuata, apice obtusa; sutura eleganter et con-

fertm denticulata; anfractus 6 convexiusculi
,
idtimus spira vix brevior, basi subattenuatus ; columella leviter

arcuata, abrupte truncata; apertura verticalis, subrhornbeo-semiovalis
;
peristoma simplex, rectum, obtusum.

Longitudo 37 milL; diam. maj. 11 mill. — Apertura i 3 mill. longa, medio 5 lata.

Habitat in America centrali [teste cl. Pfeiffer); in reptiblica Mexicana (D" Berendt); Coban, Guatemalœ

(
Bocourt).

Coquille de forme ovale-oblongue, assez solide, finement dëcussëe par des stries

spirales et longitudinales, qui se croisent et qui deviennent obsolètes au-dessous de la

partie mëdiane du dernier tour, diaphane, d'un brillant de soie, et d’une coloration

carnëolëe. Spire attënuëe peu à peu et se terminant par un sommet obtus. Suture ëlë-

gamment ornëe de denticulations serrées. Tours de spire au nombre de 6 et légère-

ment convexes; dernier tour presque aussi grand que la spire, subattënuë à la base.

Golumelle légèrement arquée et brusquement tronquée. Ouverture verticale, de forme

semi-ovale et un peu rhomboidale. Péristome simple, droit et obtus.

Longueur totale de la coquille, 27 millimètres; plus grand diamètre, 1 1. Longueur

(le l’ouverture, i 3 millimètres; largeur, à la partie médiane, 5 .

Habitat. M. le docteur Berendt a recueilli cette espèce au Mexique. D’après M. Pfeif-

fer, elle se trouverait aussi dans l’Amérique centrale. M. Bocourt l’a rapportée de Go-

ban, dans la haute Vera Paz (Guatemala).

Observations. M. Pfeiffer place, avec doute il est vrai, dans la synonymie de son

(ilandina carnea, le Glandina cijlindracea

,

Phillips, décrit par l’auteur comme provenant

du Yucatan. S’il venait à être démontré ultérieurement que cette synonymie fût com-

plètement exacte, il y aurait lieu de restituer à l’espèce le nom de cijlindracea

,

qui est

antérieur à celui de carnea, puisqu’il remonte à i 848
,
tandis que l’autre est de 1802.

34. Glandina strigosa, Martens.

Glandina strigosa, Martens, dans Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 28, 1860.

Glandina strigosa, Martens, Malalc. Blàiter, vol. XII, p. 67, i 865 .

Oleacina strigosa, Pfeiffer, Alonog. Heliceorum, vol. VI, p. 278, 1868.

Testa fusiformi-ovata , confertim plicato-striata
,
quasi sericea, striis spiralibus subtilissimis decussata, roseo-

fuvescens, strigis rufis, rariusculis
; spira conica, attenuata, obtusiuscida ; sutura linea impressa marginata,

crenidata; anfractus 7 convexiusculi , ultimus basi vix attenuatus; apertura dimidiam longitudinem superans,

elliptica; columella satis longa, subrecta, abrupte truncata.
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Longitudo 54 7nill.; diam. maj. a4 mill. — Apertura 3o mill. longa, lata (Martens).

Habitat in repuhlica Mcxicana {^teste cl. Martens).

Coquille ovale-fusiforme, luisante, marquée de stries pliciformes serrées, que

viennent croiser d’autres stries spirales excessivement fines. Coloration d’un rose jau-

nâtre, avec un petit nombre de raies longitudinales rousses. Spire conique, atténuée,

terminée par un sommet légèrement obtus. Suture bordée et crénelée. Tours de spire

au nombre de 7 et légèrement convexes; dernier tour à peine atténué à la base. Ouver-

ture formant plus de la moitié de la longueur totale et de forme elliptique. Columelle

assez longue, presque droite et brusquement tronquée.

Longueur totale de la coquille, 5 A millimètres; plus grand diamètre, â/i. Longinmi'

de l’ouverture, 3o millimètres; plus grande largeur, 12 .

Habitat. Cette espèce provient du Mexique, d’après M. E. de Martens.

Observations. Nous ne connaissons le Glandina strigosa que par la description origi-

nale de l’auteur : nous ne pouvons donc que nous borner à la reproduire. Al. de Alar-

tens reconnaît que son espèce est très-voisine du Glandina striata de A'iüller, mais croit

devoir néanmoins distinguer spécifiquement la forme qui la constitue. D’un autre côté,

M. Pfeiffer ne considère le Glandina strigosa que comme une variété du Glandina striata

.

un peu plus ventrue que la forme typique L Le véritable Glandina striata j>arait appar-

tenir à la faune de l’Amérique méridionale (Colombie), bien que M. Reeve le cite,

dans son Gonchologia Iconica, comme une espèce mexicaine.

35. Glandina mlltispira, Pfeifl'er.

Oleacina mukispira, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. a6, i8Gi.

Oleacina multispira, Pfeiffer, Novit. Conchol. vol. II, p. iG3, pl. XLIV, fîg. A
, 5, i8Gi.

Oleacina multispira, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. 270, 18G8.

Testa ovato-tmo'ita
,
teams, striatula, nitida, comiea, strigis indistinctis pallulis irregulariter notata; spira

convexmscudo-turri la , apice acuta; sutura cremdato-niarginata ; anjractus 10 planiusculi, infra suturam plica-

tuli, ultimus spira brevior, basi rotundatus; columella brevis, ad basin aperturce oblique truncata; apertura

subverticalis , sinuato-semiovalis
;
peristoma simplex, margine externo fere angulatim antrorsum dilatato.

Longitudo a5 milL; diam. niaj. g ajS mill. — Apertura la mill. longa, 3 3jâ lata.

Habitat Juquila, m provincia Oajaca dicta, reipublicœ Mexicanæ (A. Boucard).

Coquille de forme ovale-turriculée, mince, légèrement striée, luisante et de colora-

tion cornée avec des fascies longitudinales claires, peu distinctes et irrégulièremenl

disposées. Spire turriculée, présentant des contours légèrement convexes et terminée

par un sommet pointu. Suture marginée et finement crénelée. Tours de spire au nombre

de 10 , assez plans et légèrement plissés au-dessous de la suture; dernier tour plus

' Monog. Hcliceorum, vol. VI. p. 278, i8G8.-
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court que la spire et arroiuli à la base. Columelle courte et obliquement tronque'e à

la base de roiiverture. Ouverture subverticale et présentant une forme semi-ovalaire

sinueuse. Péristome simple; bord externe élargi en avant et formant comme un angle

obtus.

Longueur totale de la coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre, q 2/8. Lon-

gueur de l’ouverture, 12 millimètres; plus grande largeur, 3 3//i.

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie à Juquila, dans l’Etat d’Oajaca. par

M. A. Boucard.

36. GlANDINA turris, Pfeiffer.

Achatina (Glandina) tnrrk

,

Pfeiffer, Symbol. III, p. 91, 1846.

Achatina Utrris, Pfeiffer, Monoff. Heliceorum, vol. II, p. 5288, i 848 .

Achatina turris
,
Reeve, Conch. Iconica

, 45
,
pl. XIII, i 84 g.

Glandina turris, Morelct, Journ, de Conchyliologie

,

vol. III, p. 34 , i 85 i.

Achatina turris, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5i2, i 853 .

Olcacina turris, Gray, Cutal. Pulmon.^. aS, i 855 .

Oleacina turris, Pfeiffer, Vers. p. 171, i 855 .

Glandina turris, Carpenter, Catal. Mazatlan, p. 176, 1887.

Acicula turris, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i 858 .

Oleacina turris, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, p. G 4 o, iSôg.

Achatina [Glandina) turris, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. 11
, p. io 3

, i 864 .

Glandina turris, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 11, i 865 .

Glandina turris, Tryon, Amer. Journ. Conchol. vol. II, p. 29.7, pl. I, fig'. 8, 186G.

Oleacina turris, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VT, p. 278, 18G8.

Glandina turris, W. G. Binney et Bland, Land andfresh vcater Shells North Amer. part. I, p. 19, 18G9.

Testa ohlougo-titrrka
, confertim et leviter costulalo-striatn, tenuiuscula, diaphana , carnea; spira elevata,

apice obtiisulo: sutura marginata; anfractus j vix convexiusculi, ultimus Sjj longitudinis subœquans ; columella

verticalis, basin non attingens, abrupte truncata; apertura semiovalis, deorsum subdilatata; peristoma simplex

,

margine externo leviter et œqualiter arcuato, tenui.

Longitudo â3 mill.; diam. maj. i5 mill. — Apertura ig mill. longa, medio 8 lata.

Habitat 111 qjrovincia Oajaca dicta (Uhde), et in vicinio civitatis Mazatlan ,
in provincia Cinaloa dicta (Reigen

,

A. Rémond), reipublicœ Mexicanœ;in rejmblica Mexicana (Liebraann, teste P. Carpenter); Mazatlan [teste

W. C. Biifney).

Coquille oblongiie, turriculée, marquée de stries longitudinales serrées et peu accu-

sées, assez mince, diaphane et de couleur de chair. Spire élevée, terminée par un

sommet légèrement obtus. Suture margiuée. Tours de spire au nombre de 7 et très-

faiblement convexes; dernier tour formant à peu près 8/7 de la longueur totale. Golu-

melle verticale, brusquement tronquée et n’arrivant point jusqu’à la base. Ouverture

semi-ovale et légèrement dilatée près de la base. Péristome simple; bord externe mince

et légèrement arqué.

Longueur totale de la coquille, 43 millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, 19 millimètres; largeur, à la partie médiane, 8.
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Habitat. Mexique. L’espèce a été recueillie par M. Ulule dans les régions élevées de

l’État d’Oajaca, à une altitude de plus de 3 ,ooo mètres au-dessus du niveau de la mer

et dans le voisinage de la côte occidentale; elle a été également recueillie dans les

environs de Mazatlan (État de Ginaloa) par AL Reigen d’abord, et plus tard par AL Ré-

mond. D’après AI. P. Garpenter, elle aurait été trouvée aussi au Mexique par AL Lieb-

mann (sans indication précise de localité).

Observations. AL de Alartens croit devoir décrire à nouveau le Glandina turris^ d’ajirès

l’exemplaire du Musée de Berlin, qui provient de la collection Ulule, à cause des quel-

ques différences qu’il trouve entre les caractères de cet individu et ceux que AL Pfeiffer

assigne à l’espèce. M. Pfeiffer, de son côté‘\ semble émettre quelques doutes sur l’iden-

tité de la coquille décrite par Al. de Martens avec son espèce. En effet, la première est

plus petite, compte 6 tours de spire au lieu de 7, et semble se distinguer encore par

la présence de nombreuses linéoles spirales, visibles seulement à la loupe, tandis ([ue

le véritable Glandina turris, d’après AL Pfeiffer, ne possède que des stries longitudinales.

37. Glandina Albeusi, Pfeiffer.

Achalina (Glandina) Albersi, Pfeiffer, Procoed. Zool. Soc. of London, p. ügS, i 8 iï 4 .

Oleacina Albersi, Pfeiffer, Vers. p. 171, i 855 .

Glandina Albersi

,

Garpenter, Catal. Mazatlan, p. 170, 1867.

Oleacina Albersi, Pfeiffer, Monog. Heliceoram, vol. IV, p. G 4 i, 185g.

Glandina Albersi, Albers, éd. Marteas, p. 27, 1860.

Glandina Albersi, VV. G. Binney, Clieck Lists, Pac. coast, p. 1, 1860.

Achatina [Glandina) Albersi, W. G. Binney, Bibliog. Nortli Amer. Conchol. vol. I!, p. 198, i 864 .

Glandina Albersi, Tryon, Amer. Jonrn. Conchol. vol. II, p. 227, pl. I, fig. 9, 1866.

Oleacina Albersi, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. \I, p. 280, 1868.

Glandina Albersi, W. G. Binney et Bland, Land andfresh water Shells North Amer. pari. I
,
p. 18 , 1 8f)().

Testa ovato-oblonga
,

tenuis, longitudinaliter conferlim striiUa, j:eUuci(la, pallide carnea; spira mediocris,

conica, obtusa; sutura suhsimplex; anfractus 5 ij^-G convexiusculi , ad suturam distinctius striati, ultimus

spiram paulo superans; basi attenuatus; columella substricte descendens, abrupte truncata; apertura subverti-

calis, sinua to-semiovalis
;
peristoma simplex, acutum, margine externo leviter arcuato.

Longitudo 3o mill.; diam. maj. la mill. — Apertura ly mill. longa, 5 lata.

Habitat Mazatlan.
,
provinciœ Cinaloa dictæ, in republica Mexicana, rarissima (Reigen); Colima , Sierra

Madré (Xantus); California (^teste Pfeiffer); Tumaco, rcipublicce Peruvianœ [teste Alartens).

Goquille ovale-oblongue, minee, transparente, munie de stries longitudinales ser-

rées et d’une coloration carnéolée claire. Spire médiocrement élevée, conitpie et ter-

minée par un sommet obtus. Suture à peu près sinqtle. Tours de spire au nombre

de 5 1/2 à 6, légèrement convexes et plus distinctement striés dans le voisinage de

la suture; dernier tour un peu plus grand que la spire et atténué à la base. Golu-

‘ Malalc. Blàttcr, vol. XII, p. 11, i 8 () 5 .
— ’ Monog. Ueliceornm

,

vol. VI, p. 278, 18G8.
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nielle jiresqiie droite et brusquement tronquée. Ouverture subverticale, de forme semi-

ovale un peu sinueuse. Péristome simple, tranchant; bord externe légèrement arque'.

Longueur totale de la coquille, 3 o millimètres; plus grand diamètre, 12. Longueur

de louverture, 17 millimètres; plus grande largeur, 5 .

Hahital. Cette espèce vit au Mexique, sur la côte Pacifique. Elle a été recueillie par

M. Reigen a Mazatlan, dans l’Etat de Ginaloa, et elle paraît y être très-rare. D’après

M. W. G. Binney, elle a été trouvée également dans la Sierra Madré (Colima), par

M. Xantus. S’agit-il bien de l’Etat mexicain de Colima ou de quelque autre localité du

même nom? Nous n’avons pas de certitude absolue à cet égard. Bien des montagnes

au Mexique et dans les régions voisines sont désignées sous le nom de Sierra Madré.

M. Pfeiller indique comme habitat, pour cette espèce, la Californie (peut-être s’agit-il

de la basse Californie), et M. de Martens, Tumaco, au Pérou.

Observations. Le Glandina Albersi paraît être excessivement voisin du Glandina turris,

PfeilTer.

38. Glandina bellula. Crosse et Fischer.

(PI. VI
,

lig. 8 et 8 a.)

Glandina helliila, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVII, p, 4-25, 1869.

Testa ovato-ohlongn, sot tenuis, suhJœvigata (sub ocido armato striatula), pellucida, pallide luteo-carnea;

spira suhelongata, conica
,

apice obtusa; sutura gramdato- marginata; anfractus 7 Sjâ vix coîwexmscnli ,

embryonales primi 2 j/2 Icerigatt, mtuh, granulis suturce carentes, ultimus spira minor, lateribus subplanatiis,

basi attenuatus; apertura subverticalis ,
mediocris, ovato-piriformis , concolor; peristoma simplex, albidum,

yiargine columellari leviter arcuato, basin non attingente, abrupte truncato, basali et externo subacutis.

Longitudo 31 2/2 mill.; diam. maj. 8 mill. — Apertura g mill. longa, 4 lata (Coli. Salle).

Habitat in republica Mexicana (Botleri).

Coquille de forme ovale-oblongue, assez mince, transparente, paraissant lisse à l’œil

un, mais munie en réalité de petites stries, visibles seulement à la loupe. Coloration

d’un jaune carnéolé. Spire assez allongée, conique, terminée par un sommet obtus.

Suture nettement bordée et légèrement granuleuse. Tours de spire au nombre de 7 3/ô

et très-faiblement convexes; tours embryonnaires au nombre de 2 1/2, lisses, polis,

luisants et dépourvus de granulations à la suture; dernier tour moins grand que la

spire, légèrement aplati sur les côtés et atténué à la base. Ouverture subverticale,

médiocrement grande, ovale-piriforme et de même coloration que le reste du test.

Péristome simple et blanchâtre; bord columellaire légèrement arqué et brusquement

Ironqué avant d’atteindre la base; bord basal et bord externe peu épais et presque

iranebants.

Longueur totale de la coquille, 211/2 millimètres; plus grand diamètre, 8. Longueur

de l’ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, li.
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Habitat. Mexique. Cette espèce a été envoyée à M. Sallé par M. Rotteri, sans iiull-

catioii précise de localité.

Observations. Le Glandina bellula est assez voisin dn Glandma Albersi., Pfeiffer, dr

Californie, sous le rapport de la forme générale, mais il s’en distingue facilement par

sa taille plus petite, par le nombre plus grand de ses tours, par sa suture nettemeni

l)ordée et granuleuse, au lieu d’ètre simple, enfin par la dimension de son dernier

tour, qui est plus petit que la spire, tandis qu’il est un peu plus grand dans l’autre

espèce. 11 en résulte que l’ouverture du Glandina bellula est sensiblement plus petite,

toutes proportions gardées, que celle du Glandina Albersi.

39. Glandina filosa, PfeitTcr.

(PI. VI,fig. 5.)

Achalina (Glandina) filosa

,

Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. loo, i 855 .

Oleacina filosa, Pfeiffer, Vers. p. iji, i 855 .

Oleacina filosa, Pfeiffer, Monog. Heliceorim, vol. IV, p. 6io, 1809.

Oleacina filosa, Pfeiffer, Monog. lîeliceoruni, vol. Vf, p. 279, 1868.

Testa oblonga, soUdida, longitiulinaliter conferte floso-plicata, nitidula, pallide roseo-fuscescens ; spira elon-

gata, convexo-conica , apice obtusa; sutura subsimplex; anfractus 6 vix convexi, primi 2 ija lœvigati, cornei,

ultimus spiram cecjuans, vel paulo superans, basi subattenuatus ; columella leviter arcuata, ad hastn aperturæ

abrupte truncata; apertura subverficalis , acuminato-ovalis ,
mtus carneo -fiscn, ad limbum extremum albida;

peristoma simplex, margine externo obtusiilo, vix incrassato.

Longitudo 35 ija milL; diam. maj. là ij^ mill. — Apertura iq mill. longa, 7 ija lata (Coli. Grosse).

Var. (3 ,
major, fuscescens ; columella valde arcuata; anfractus 6 ijü.

Longitudo hü mill.; diam. maj. 16 ija mill. — Apertura ai mill. longa, infra medium 8 ija lata (Coli.

Salle).

Habitat in repuhlica Mexicana; Orizaba [teste Pfeiffer); Toluca (A. Roiicard).

Coquille oblongue, assez solide, munie de petits |)lis longitudinaux serrés et un p(‘u

rugueux, assez luisante et d’un brun rosé clair. Spire allongée, convexo-conique, tei-

minée par un sommet obtus. Suture presque simple. Tours de spire au nombre de G

et à peine convexes; premiers tours (au nombre de 2 1/2) lisses, polis et comme cor-

nés; dernier tour aussi grand et quelquefois même un peu plus grand que la spire,

subatténué a la base. Columelle légèrement arquée, brusquement tronquée près de la

base de l’ouveiTure. Ouverture subverticale, de forme ovale-acuminée et d’un brun cai‘-

néolé à l’intérieur, sauf le limbe extrême qui est blanchâtre. Péristome simple; bord

externe légèrement obtus et très-faiblement épaissi.

Longueur totale de la coquille, 35 1/2 millimètres; plus grand diamètre, lA 1/2.

Longueur de l’ouverture, 19 millimètres; plus grand diamètre, 7 1/2.

Var. |S, plus grande, plus franchement brunâtre, comptant 6 1/2 tours de spire et

se distinguant en outre par sa columelle fortement arquée.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. VU* PARTIE.
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î.ongiieur lolale de la coquille, I12 millimètres; plus grand diamètre, 16 1/2. Lon-

gueur de rouverture, 21 millimètres; largeur, au-dessous de la partie médiane, 8 1/2.

Habitat. Mexique. D’après M. Pfeiffer, cette espèce se rencontre à Orizaba. dans

l Etat de Vera Cruz. xM. A. Boucard l’a recueillie à Toluca, dans l’Etat de Mexico

(forme typique et variété |S).

40. GlANDINA candida, Shuttleworth.

Achatina {Polyphetnus) candida, Shuttleworth, Bern. Mittheü. p. 902, i 85 a.

Acliatiiia [Polyphemus) candida, Shuttleworth, Diagn. n. Moll. p. 22, i 852 .

Achatina candida , Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. III, p. 5i2, i 853 .

Oleacina candida, Gray, Puhnon. p. 26, i 855 .

Oleacina candida, Pfeiffer, Vers. p. 171, i 855 .

Acicula candida. II. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i 858 .

Oleacina candida, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 64 o, i 85 g.

Glandina candida, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. ino, 18G0.

Glandina candida, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 3 g, 1860.

Glandina candida, W. G. Binney, Check Lists, sect. ni, p. 5
,
i86o.

Achatina [Polyphemus) candida, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 100, 186/1.

Glandina candida, Marlens, Maïak. Blàtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Oleacina candida, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 27g, 1868.

Testa fnsifornu-acuminata , teimmsculn, mtichila, obsolete et rare pUcatula, candida; spira conico-acuminata

,

apu-e obtusa; sutura marginata, subcrenulata ; anfractus 6 sensim accrescentes, convexiusculi
,
ultimus spiram

{pquans; columella arcuata, basi abrupte truncata; apertura acummato-semiovalis
;
peristoma simplex, acutum,

rectum.

Longitudo 2 4 milL; diam. maj. g inill. — Apertura 11 mill. longa, prope basin 5 lata.

Habitat in republica Mexicana (Sandoz); Mirador, in provincia Vera Cruz dicta (D"' Berendt).

Coquille fusiforme, acumiuée, assez mince, assez brillante, munie d’un petit

nombre de plis obsolètes, et blanche. Spire conique, acuminée, terminée par un som-

met obtus. Suture marginée et subcrénelée. Tours de spire au nombre de 6, s’accrois-

sant peu à peu et convexes; dernier tour aussi grand que la spire. Columelle arquée

et brusquement tronquée à la base. Ouverture de forme semi-ovale acuminée. Péristome

simple, droit et tranchant.

Longueur totale de la coquille, 2 4 millimètres; plus grand diamètre, 9. Longueur

de l’ouverture, 1 1 millimètres; largeur, près de la base, 0.

Habitat. Mexiijue (Sandoz); Mirador, dans la province de Vera Cruz (D'' Berendt).

41. Glandina TURGIDA, Pfeiffer.

Oleacina turgida, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 26, 1861.

Oleacina turgida, Pfeiffer, Malak. Blàller, vol. VIII, p. 79, 1861.

Glandina turgida, Martens, Malak. Blàller, vol. XII, p. 68, î 865 .

Oleacina turgida, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 280, 1868.
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Testa suhfusijormi-ovata , solidiuscula , leviter et conferte striata, parum mtida, isabelhnn; spira coinca

,

apice ohtusa; sutura levissime crenulata; anfractus 7 turgidi, summi lœvigaü, ultimus spira paulo brevior, basi

attenuatus; columella stricta, abrupte truncata; apertura verticalis, sinua to-semiovalis, intus rubella; penstoma

simplex, acutum.

Longitudo 3o milL; diam. maj. la mill. — Apertura i5 mill. longa, 5 a/3 lata.

Habitat Juquila, iii provincia Oajaca dicta, reipublicœ Mcxicanœ (A. Boucard).

Coquille ovale, siibfusi forme, assez solide, munie de stries légères et serrées, peu

brillante et d’un jaune Isabelle. Spire conique, terminée par un sommet obtus. Suture

très-légèrement crénelée. Tours de spire au nombre de 7 et renflés; premiers tours

lisses et polis; dernier tour un peu plus petit que la spire et atténué à la base. Cobi-

melle courte, resserrée et brusquement tronquée. Ouverture verticale, de forme semi-

ovale, légèrement sinueuse et rougeâtre à l’intérieur. Péristome simple et tranchant.

Longueur totale de la coquille, 3o millimètres; plus grand diamètre, 19 . Longueur

de l’ouverture, i5 millimètres; plus grande largeur, 5 g/3.

Habitat. Mexique. Espèce recueillie à Juquila, dans l’Etat d’Oajaca, par M. A. Bou-

card.

42. GlANDINA conferta, Pfeilfer.

(lM.Vl,fig. 7.)

Olcacina conferta, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 26, 18G1.

Oleacina conferta, Pfeiffer, Maïak. Blàtter, vol. Vllf, p. 79, 1861.

Glandina conferta, Martens, Malak. Blütter, vol. XII, p. 68, i865.

Oleacina conferta, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. 980, 1868.

Testa oblongo-ovata
, tenuiuscula, conferte plicato-striata

,
pellucida, nitida

,
cerea aut livide carneo-fuscula

,

spira conica, obtusula; sutura submargiiiata ; anfractus y
-8 convexiusculi ,

ultimus spiram subœquans aut rtx

superans; columella arcuata, basi late truncata; apertura subverticalis
,
acuminato-semiovalis; penstoma sim-

plex. margine externo leviter antrorsum arcuato
,
subincntssato

,
pallide limbato

.

Longitudo 3o mill.; diam. maj. 18 mill. — Apertura i5 mill. longa

,

7 lata (Coli. Solle).

Habitat Juquila, in provincia Oajaca dicta (A. Boucard); Mirador, m provincia Vera Cruz dicta

(D' Berendt); Orizaba (Botteri), reijmblicæ Mexicanæ.

Coquille ovale-oblongue, assez mince, munie de fortes stries longitudinales, trans-

parente, luisante et d’un jaune de cire, ou, comme dans l’individu que nous ligurons,

d’un brun carnéolé livide. Spire conique, terminée par iin sommet légèrement obtus.

Suture SLibmarginée. Tours de spire au nombre de 7 à 8 et légèrement convexes:

dernier tour à peu près égal à la spire ou à peine plus grand. Columelle arquée, lar-

gement tronquée à la base. Ouverture subverticale, de forme semi-ovale acuminée.

Péristome simple; bord externe légèrement arqué en avant, un peu épaissi et coloré

en clair à son limbe extrême.
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Longueur totale de la coquille, 3o millimètres; plus grand diamètre, i8. Longueur

de l’ouverture, i5 millimètres; plus grande largeur, 7.

Habitat. Mexique. Espèce recueillie à Juquila (État d’Oajaca) par M. A. Boucard, à

Mirador (État de Vera Gruz) par M. le docteur Berendt, et à Orizaba par M. Botteri.

Observations. L’individu figuré sur notre planche et un autre plus grand, qui atteint

une longueur totale de 35 millimètres et qui est encore un peu plus foncé de colora-

tion, appartiennent tous deux bien réellement au Glandina conferta de Pfeiffer, bien

que le type de cette espèce soit d’une taille un peu moindre ^ et d’une coloration plus

claire (cerea).

11 est possible, d’ailleurs, que l’espèce ait été établie sur des individus un peu pâles

ou décolorés. En tout cas, pour ne laisser subsister aucun doute, nous avons tenu à

avoir, sur ce point, l’avis de l’auteur de l’espèce. Notre savant confrère, auquel nous

avons communiqué nos deux exemplaires, les a rapportés tous les deux, comme nous

l’avions fait nous-mêmes, à son Glandina conferta.

43. Glandina difficilis, Grosse et Fischer.

(PI. VI, fig. 3 et 3 fl.)

Glandina dijicilis, Crosse et Fisclier, Journ. de Conchyliologie

,

vol. XVII, p. 426, 1869.

Testa suboblongo-ovata , sat tennis, longitudinaliter striata, pallide isabelhno-carnea
;

spira subelongata

,

conica, apice obtusula; sutura subirregulariter impressa; anfractus 7 î/a viæ convexiusculi , embryonales

primi 2 lœvigati, ultimus non descendens, spiram vix subæquans, infra medium lœvigatus, basi attenuatus;

apertura subverticalis , ovato-piriformis , concolor; peristoma simplex, albidum, margine columellari lemter ar-

cuato, ad basin paululum contorto, abrupte truncato, basali et externo subacutis.

Longitudo 20 rnilL; diam. maj. g mill. — Apertura g mill. longa, 4 1/2 lata (Coli. Salle).

Habitat in republica Mexicana (BoUeri).

Coquille de forme ovale-oblongue, assez mince, striée longitudinalement et d’un

jaune Isabelle clair, légèrement carnéolé. Spire assez allongée, conique et terminée

par un sommet légèrement obtus. Suture bien accusée, mais assez irrégulièrement

marquée. Tours de spire au nombre de 7 1/2 et très-faiblement convexes; tours em-

bryonnaires au nombre de 2, lisses et polis; dernier tour non descendant, à peine

aussi grand que la spire, d’abord strié comme les précédents, mais devenant lisse et

poli, de la partie médiane à la base, et atténué à ce dernier endroit. Ouverture sub-

verticale, ovale-piriforme et de même coloration que le reste du test. Péristome simple

et blanchâtre; bord columellaire légèrement arqué, présentant à sa base un com-

Longitudo 20 milL; diam. maj. lo mill. — Apertura i 3 mill. longa, 5 /flirt (PfeifiFer, l. c.).
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mencement de torsion, et brusquement tronqué au niveau du l)ord basal, (jui, de

même que le bord externe, est peu épais et presque tranchant.

Longueur totale de la coquille, 20 millimètres; plus grand diamètre, q. Longueur

de l’ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, A 1/2.

Habitai. Alexique, probablement dans les environs d’Orizaba.

Observations. Cette espèce, communiquée à M. Sallé parM. Botteri, sans indication

précise de localité, possède un caractère assez particulier, qui la rapproche du genre

Streptostyla. Nous voulons parler du commencement de torsion, peu prononcé, mais

pourtant bien visible, que présente son bord columellaire. Néanmoins, sa forme gé-

nérale, sa columelle brusquement tronquée et l’ensemble de ses autres caractères cm

font incontestablement une dandine et ne nous permettent pas de l’exclure de ce

genre.

A4. GlANDINA NATSA, Slmttleworth.

(Pi. Il , fig. 7, 7 rt et 7 6.)

Achatina {Polyphemus) nana, Shuttleworth
,
Beni. Mittheil. p. 202, i 852 .

Achatina {Polyphemus) nana, Shuttleworth. tirage à part, Diagn. n. Moll. p. 22, iSSe.

Achatina nana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 111
, p. 5 i 6 , i 853 .

Oleacina nana, Gray, Catal. Pujmon.p. 82, i 855 .

Oleacina nana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 6/12, 1869.

Glandina nana, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i 5 i, 1860.

Glandina nana, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. ho, 1860.

Glandina nana, W. G. Binney, Check Lists, sect. iii, p. 5 , 1860.

Achatina {Polyphemus) nana, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. Il, p. 100, i8G/j.

Glandina nana, Martens, Malak. Blâtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Oleacina nana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 281, 1868.

Testa ovata, brevis, tenmuscnia
, loiigitudinaliter confertim et regulariter costulato-striata, pallide castanea,

strigis saturatioribus, fuscis, raris, distantibus, longitudinaliter ornata, ad suturam albido late fasciata; spira

conica, apice obtusiila; sutura impressa; anfractus 6 convexiusculi
, embryonales primi 2 lævigati, ultimus s/3

longitudinis paulo superans, basi subattenuatus ; columella valde arcuata, basi abrupte truncata, albida; apertura

acuminato-ovcdis
,

intus pallide fusca ;
perlstorna simplex , rectum, subacutum.

Longitudo 10 mill.; diam. maj. 5 ijk mill. — Apertura 7 mill. longa, 3 lata (Coli. Sallé).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ 3Iexicanæ (A. Sallé, Jacot-Guillannod).

Coquille de forme ovale, ramassée, assez mince, munie de petites costulations lon-

gitudinales, régulières et serrées. Coloration cl un brun marron clair avec quelques

bandes longitudinales, minces, espacées et d’un brun plus foncé, et une large fascie

blanchâtre régnant au-dessous de la suture. Spire conique, terminée par un sommet
légèrement obtus. Suture marquée. Tours de spire au nombre de 6 et assez convexes;

tours embryonnaires au nombre de 2 ,
lisses et polis; dernier tour formant un peu plus

des 2/3 de la longueur totale et légèrement atténué à la base. Columelle fortement

arquée, brusquement tronquée à la base et d’une coloration blanchâtre. Ouverture de
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forme ovale, acuminëe dans le voisinage du point d’insertion, et d'un brun pale à

l'intérieur. Péristome simple, droit, presque tranchant.

Longueur totale de la coquille, lo millimètres; plus grand diamètre, 5 i/4. Lon-

gueur de l’ouverture, y millimètres; largeur, 3.

Hahitat. Cette espèce est mexicaine. L’individu typique a été recueilli à Cordova,

dans la province de Vera Gruz, par M. Jacot-Guillarmod. L’espèce a été retrouvée plus

tard par M. Auguste Sallé dans la même localité.

Observations. Le Glandiaa nana se distingue de ses congénères du Mexique et du

Guatemala par sa forme coui-te et ramassée. C’est aussi Lune des plus petites espèces

du genre, bien qu’il n’ait pas les dimensions presque microscopiques des Glandina

modesta et Glandina perpusilla . L’individu que nous figurons et qui fait partie de la col-

lection de M. Sallé est un peu moins grand que le type de Shuttlewortb (la longueur d('

ce dernier est de i3 millimètres et son plus grand diamètre de 6).

45. Glandina perpusilla, Pfeiiïer.

( PI. llf
, fig. li

,
l\ a , h b et h c.)

Oleacina perpiisi'lln

,

Pfeiffei’. Mnlak. Blàttcj', vol. XIII, p. 86, i8G6.

Oleacina perpusilla
, Pfeiffer, Monog. Ildiccorum

,

vol. VI, p. 281, 1868.

Testa mniima
,

fusiformi-oblovga , tennis, longitiuhnaliler arcualo-stnata ,
nhula

,

pellucida, palhde succmea;

spira conica, vertice ohtusida; sutura profunda, anguste marginata ; anfractus 5 modice convexi, ultimus 3/5 lon-

gitudinis formans, basi subattenuatus ; columella leviter arcuata, ad basai oblique truncata; apertura semiovahs

,

ad insertionem acuminata; peristoina. simplex, margine externo infra medium antrorsum dilatato.

Longitudo 4 3/2 milL; diam. maj. 1 1/2 mill. (Coli. Grosse).

Habitat Mirador, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ (D' Berencltj.

Coquille de très-petite taille, oblongiie, fusiforme, minee, munie de stries longitu-

dinales arquées, luisante, transparente et d’un jaune d’arnbre pâle. Spire conique, ter-

minée par un sommet légèrement obtus. Suture profonde, étroitement marginée.

Tours de spire au nombre de 5 et médiocrement convexes; dernier tour formant les 3/5

de la longueur totale, et légèrement atténué à la base. Columelle légèrement arquée,

obliquement tronquée vers la base. Ouverture semi-ovale, acuminée dans le voisinage

du point d’insertion. Péristome simple; bord droit porté en avant au-dessous de sa

partie médiane.

Longueur totale 'de la coquille, 4 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 1 1
/
2 .

Habitat. Cette espèce provient du Mexique. Elle a été recueillie par M. le docteur

Rerendt à Mirador, dans la province de Vera Cruz.

Observations. Malgré sa petite taille et quoiqu’elle atteigne à peine la dimension des

plus petits Ferussacia ou Azeca, cette espèce appartient bien réellement au genre Glan-
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dîna par l’ensemble de ses caractères conchyliologiques. Elle est très-voisine xl une

autre espèce de l’Etat de Vera Cruz, également presque microsco[)iqne, le Glandwa

modesta, Pfeiffer; mais elle s’en distingue pourtant par quelques bons caractèies, et

notamment par le sommet légèrement obtus de sa spire, par sa suture profonde, par

la troncature oblique et non horizontale de sa columelle, et par les stries longitudi-

nales arquées, peu prononcées d’ailleurs, qui recouvrent son test.

L’exemplaire que nous figurons ici et dont nous devons la communication à M. Tb.

Bland, de New York, fait partie de ceux qui ont été recueillis par M. le docteur Berendt.

Il est un peu plus petit que celui qui a servi de type au créateur de l’espèce, M. le doc-

teur Pfeiffer, car il n’a pas tout à fait A millimètres de longueur.

SECTIO III.

SPECIES LÆVIGATÆ-. — OLEAGINA [sensu stricto), E. von Maütens.

/16. GlANDINA modesta, Pfeiffer.

Oleacina modesta, Pfeiffer, Malak. Blàtler, vol. IX, p. 98, 1862.

Glandina modesta, Martens. Malak. Blâttcr, vol. XII, p. 68, 1860.

Oleacina modesta, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. VI, p. 276, 1868.

Testa minuta, subfusiformi-oblonga , tenuis, Icerigata, striis impressis nonnullis signata, pallide cornea, pel-

lucida; spira conica, acuminatiuscula ; sutura levis, submarginata; anfractus 5 convexiusculi
, ultimus spiram

paulo sxiperans, basi subattenuatus ; columella arcuata, paulo supra basin aperturœ horizonta liter truncata;

apertura vix obliqua, acummato-ovahs
;
penstorna simplex

,
margine externo vix antrorsum dilatato.

Longitudo h milL; diam. maj. 1 ija mill. — Apertura 3 ijà mill. longa.

Habitat prope Fera Cruz, reipublicce Mexicanœ (fL Berendt).

Coquille de très-petite taille, oblongue, subfusiforme, mince, lisse et polie, marquée

seulement de quelques stries peu visibles, transparente et d’un jaune de corne. Spire

conique, terminée par un sommet assez pointu. Suture légèrement accusée et submar-

ginée. Tours de spire au nombre de 5 et légèrement convexes; dernier tour un peu

plus grand que la spire, subatténué à la base. Columelle arquée, tronquée horizon-

talement un peu au-dessus de la base de l’ouverture, qui est très-faiblement oblique et

de forme ovale-acuminée. Péristorae simple; bord externe très-faiblement développé

en avant.

Longueur totale de la coquille, A millimètres; plus grand diamètre, i 1/2. Lon-

gueur de l'ouverture, 3 i/A.

Hahüat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été trouvée par AL le docteur Berendt

aux environs de Vera Cruz.
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OLservalions. Très-petile espèce, voisine du Glandina perpusilla
,

Pfeiffer, sous le

rapport de la taille, mais spécifiquement distincte.

47. Glandina MARGARITACEA, Pfeiffer.

Achatina margaritacea

,

Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 3 a i, i 856 .

Oleacina margaritacea

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, p. 636
, 185g.

Glandina margaritacea, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i 5 i, i86o.

Glandina margaritacea, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. io, i86o.

Glandina margaritacea, W. G. Binney, Check Liste, sect. iii, p. 5 , i86o.

Achatina margaritacea

,

W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. ao 4
,
i86/i.

Glandina margaritacea, Martens, Malak. Blatter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Oleacina margaritacea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. ay/i, i868.

Testa ohlotign, tennis, sublœvigatn
, sub lente levissime et irregulariter plicatula

,
pellucida, nitida, lutesccnti-

hijalina; spira brevis, conica, aciitiuscula ; sutura subcanalicidata
, marginata; anfractus 5 ijù convexiusculi

,

ultimus ù/S longitudinis superans, basi vix attenuatus; columella leviter arcuata, abrupte truncata; apertura

verticalis, acuminnto-semiovalis; peristoma simplex, margine externo leviter antrorsum arcuato.

Longitudo Q i/3 milL; diam. maj. 3 i/3 mill. — Apertura 7 niill. longa, 2 lata.

Habitat Cordova , in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicaiue (A. Salle).

Coquille oblongue, minee, à peu près lisse à Poeil nu, bien que présentant, vue à

la loupe, de petits plis très-légers et irrégulièrement disposés, transparente, luisante

et d’une coloration hyaline jaunâtre. Spire courte, conique et assez pointue. Suture

subcanaliculée et marginée. Tours de spire au nombre de 5 i/â et légèrement con-

vexes; dernier tour formant plus des a/S de la longueur totale, à peine atténué à la

base, Golumelle légèrement arquée et brusquement tronquée. Ouverture verticale et

de forme semi-ovale acuminée. Péristome simple; bord externe légèrement arqué en

avau t.

Longueur totale de la coquille, 9 i/3 millimètres; plus grand diamètre, 3 i/3.

Longueur de l’ouverture, 7 millimètres; plus grande largeur, 2.

Hahitai. Mexique. M. A. Sallé a recueilli cette espèce à Gordova, dans l’Etat de

Vera Gruz.

48. Glandina pulchella, Pfeiffer.

Achatina {Oleacina) pulchella, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 879, i 856 .

Oleacina pulchella ,
Pfeiffer, Malak. Blatter, vol. III, p. 28/1, i 856 .

Oleacina jmlchella

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, p. 635 , 1869.

Glandina pulchella , W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i 5 i, 1860.

Glandina pulchella
,
W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 4 o, 1860.

Glandina pulchella
, W. G. Binney, Check Liste, sect. iii, p. 5

,
1860.

Achatina {Oleacina) pulchella, W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Conchol. vol. Il, p. 2o5, 186/1.

Oleacina pulchella
,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 27/1, 1868.

Testa oblonga, tcnuiuscula, sublœvigatn (sub lente arcunhm et irregulariter striatula), mtida, corneo-aUndn

,
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ohsokte hteo strigata; spira convexo-conica , acutiuscula; sutura auguste marginata; anfractus 6 modice convexi,

ultimus 2/3 longitudinis vix cequans, basi suhattenuatus ; columeUa substricta, anguste truncata; apertura verti-

calis, sinuato-semiovalis
,
longe acuminata; peristoma simplex, margine externo cmlrorsum vix dilatato.

Longitudo 10 ij2 milL; diam. maj. 3 3IÙ mill. — Apertura 7 mill. longa, supra basin a lata.

Habitat in provincia Chiapas dicta, rcipublicœ Mexicanœ (Gliiesbreglit).

Coquille oLlongue, assez mince, à peu près lisse à l’œil nu, bien que présenlant,

vue à la loupe, de petites stries arque'es et irrégulières, luisante et d’une coloration

cornée blanchâtre avec des bandes longitudinales jaunes et obsolètes. Spire convexo-

conique et légèrement pointue. Suture étroitement marginée. Tours de spire au nombre

de 6 et médiocrement convexes; dernier tour formant à peine les a/B de la longueur

totale et légèrement atténué â la base. Colurnelle assez resserrée, étroitement tronquée.

Ouverture verticale, de forme semi-ovale un peu sinueuse, finissant par devenir acu-

minée. Péristome simple; bord externe à peine élargi en avant.

Longueur totale de la coquille, 10 1/3 millimètres; plus grand diamètre, 3 3/A.

Longueur de l’ouverture, 7 millimètres; largeur, au-dessus de la base, a.

Habitat. Mexique, dans l’Etat de Chiapas, où l’espèce a été recueillie par M. Gbies-

breght.

49. GlANDINA CONULARIS, Pfeiffer.

Achaüna (Glandina) conularis, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 100, 18.55.

Oleacina conularis, Pfeiffer, Vers. p. 171, i855.

Okacina conularis, Pfeiffer, Monog. Heliceoruin, vol. IV, p. 635, 1869.

Glandina conularis, W. G. Binney, Procced. Philad. Acad. nat. sc. p. i5o, 1860.

Glandina conularis, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 89, 1860.

Glandina conularis, W. G. Binney, Cliech Lists, sect. in, p. 5, 1860.

Acliatiua {Glandina) conularis, W. G. Binney, Bibliog. Norlh Amer. Concliol. vol. II, p. 19^1,

Oleacina conularis, Pfeiffer, Monog. Heliceoruin, vol. VI, p. 970, 1868.

Testa oblongo-conica, tenuiuscula, Icevigata, nitida, fuscido-carnea ; spira clongato-conica , apicc obtusa;

sutura filo albido marginata; anfractus 6 convexiuscidi , idtimus spiram œquans vcl paulo brevior, basi parum

attenuatus; columella levissime arcuata, abrupte truncata; apertura subverticalis
,
acuminato-ovalis

;
peristoma

simplex, acutum.

Longitudo a 3 rnill.; diam. maj. 8 ija mill. — Apertura 11 mill. longa, 4 ija lata.

Habitat in republica Mexicana [A. Salle).

Coquille de forme oblongue-conique, assez mince, lisse et luisante. Coloration d'un

ton de chair brunâtre. Spire conique, allongée, terminée par un sommet obtus. Suture

bordée par un filet blanchâtre. Tours de spire au nombre de 6 et légèrement con-

vexes; dernier tour aussi grand que la spire, ou un peu plus petit et faiblement atté-

nué à la base. Colurnelle très-légèrement arquée et brusquement tronquée. Ouverture

subverticale et de forme ovale-acuminée. Péristome simple et tranchant.

ZOOLOGIE I)L MEXIQUE. uriE.
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Longueur totale de la coquille, 28 millimètres; plus grand diamètre, 8 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 11 millimètres; plus grande largeur, /i 1/2,

Habitat. Cette espèce a été recueillie au Mexique par M. A. Sallé.

Observations. Le type sur lequel M. le docteur Pfeiffer a créé l’espèce fait actuel-

lement partie du British Museum de Londres, après avoir appartenu à la collection

Cuming.

50 . GlANDINA OBLONGA, Pfeiffer.

Oleacina oblonga, Pfeiffer, Maïak. Blàtter, vol. XIII, p. 86, 1866.

Oleacina oblonga , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 278, 1868.

Testa oblonga, solidiila, sublœvigata, strüs incrementi impressis irregulariter notata, nitida, pallide fulva;

spira sensim attenuata, apice obtusa; sutura levis, submarginata ; anfractus 7 vix convexiusculi
, infra suturam

breviter pliculati, ultimus spiram subœquans, basi vix attenuatus; columella parum arcuata, oblique truncata;

apertura subverticalis
,
intus albida, medio dilatata, sursum acuminata; peristoma simplex, rectum, margine

externo medio antrorsum arcuato, superne sinuato.

Longitudo i5 milL; diam. maj. 5 ^j3 mill. — Apertura 8 ij^ mill. longa, 3 lata.

Habitat prope Mirador, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (D’’ Berendt).

Coquille oblongue, assez solide, à peu près lisse, marquée irrégulièrement de quel-

ques stries d’accroissement, luisante et d’un fauve clair. Spire atténuée peu à peu et

terminée par un sommet obtus. Suture légèrement accusée et submarginée. Tours de

spire au nombre de 7, à peine convexes et brièvement plissés au-dessous de la suture;

dernier tour à peu près aussi grand que la spire, faiblement atténué à la base. Colii-

melle peu arquée et obliquement tronquée. Ouverture subverticale, blanchâtre à l’in-

térieur, dilatée à la partie médiane, acuminée dans le voisinage du point d’insertion.

Péristome simple et droit; bord externe arqué en avant, vers sa partie médiane, et

recourbé à sa partie supérieure.

Longueur totale de la coquille, 10 millimètres; plus grand diamètre, 5 2/8. Lon-

gueur de l’ouverture, 81/2 millimètres; plus grande largeur, 3.

Habitat. Mexique, aux environs de Mirador, dans l’Etat de Vera Cruz (D* Berendt).

51. GlANDINA ISABELLINA, Pfeiffer.

Achatina [Glandina) isabellina, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 82, i8/i6.

Achatina [Glandina) isabellina, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 286, i848.

Achatina isabellina, Reeve, Conch. Iconica, 98, pl. XXI, i85o.

Glandina isabellina, Morelet, Joiirn. de Conchyliologie, vol. III, p. 86, 1862.

Achatina isabellina, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 612, i858.

Oleacina isabellina, Gray, Catal. Pulmon. p. 22, i855.

Oleacina isabellina

,

Pfeiffer, Vers. p. 171, i855.

Glandina isabellina, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 108, i858.

Oleacina isabellina, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 638, 1889.
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Glandina isahellina, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. i5o, 1860.

Glandina isahellina, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 3g, 1860.

Glandina isahellina, W. G. Binney, Check Lists, sect. lu, p. 5, 1860.

Achatina {Glandina) isahellina, W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 189, i864.

Oleacina isahellina, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 977, 1868.

Testa fusiformi-ohlonga , tenuis, nitida, sub lente spit'aliter confertim striata, isahellina, pellucida; spira

conica, obtusa; sutura linea impressa marginata; anfractus 6 convexiusculi, ultimus spira vix brevior; colu-

mella obliqua, strietiuscula , supra basin breviter truncata; apertura elliptico-oblonga
;
peristoma simplex.

Longitudo a 6 milL; diam. maj. 10 mill. — Apertura i 3 mill. longa, medio 5 lata.

Habitat in republica Mexicana,

Coquille oblongue-fusiforme, minee, luisante, paraissant lisse, bien que munie de

stries spirales serrées, visibles seulement à la loupe. Test transparent et d’un jaune

Isabelle. Spire conique, termine'e par un sommet obtus. Suture bordée, présentant

une ligne bien accusée. Tours de spire au nombre de 6 et légèrement convexes; dernier

tour à peine plus court que la spire. Columelle oblique, courte et assez resserrée,

brièvement tronquée avant d’atteindre la base. Ouverture de forme oblongue-elliptique.

Péristome simple.

Longueur totale de la coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre, 10 . Lon-

gueur de l’ouverture, i3 millimètres; largeur, à la partie médiane, 5.

Habitat. Mexique.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description de Pfeiffer et

par la figure, assez médiocre d’ailleurs, que Reeve en a donnée.

52. Glandina AMBiGüA, Pfeiffer.

(PI. VI, %. h et ha.)

Achatina ambigua, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 39 1, i856.

Achatina ambigua, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 619, 1869.

Achatina ambigua, W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 90/1, i864.

Oleacina Berendti, Pfeiffer, Malak. Bliitter, vol. XIII, p. 85, 1866.

Oleacina Berendti, Pfeiffer, Novit. Conchol.yt. 3gi,n° 436, pl. LXXVII, fig. 16, 17, 1867.

Spiraxis(?) ambigua, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 190, 1868.

Oleacina Berendti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 979, 1868.

Testa ovato-turrita , solidida, lœvigata, nitida
,
fulvida

,
prope suturamfascia albido-lutea cincta; spira elevato-

conica, apice obtusula; sutura subsimplex; anfractus 7-7 1/2 convexi, ultimus spira paulo brevior, basi rotun-

datus; columella verticalis, subintorta, oblique truncata; apertura subverticalis
, angulato-ovalis , intus albida;

peristoma simplex, rectum, margine externo parum antrorsum arcuato, obtusulo, basali subincrassato.

Longitudo 22 mill.; diam. maj. 10 mill. — Apertura 10 ija mill, longa, 4 2/2 lata (Coli. Sallé).

Var. (3 ,
pallidior, paulo minor, sordide luteo-albida

,
prope suturam fascia opace albida cincta (pl. VI,

fig. kb ei k cj.

Longitudo 20 mill.; diam. maj. g mill. — Apertura g ija mill. longa, 4 1/2 lata (Coli. Crosse).

18.
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Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, rcipuhlicœ Mexicanœ (A. Sallé); Hmtusco, in eadem pro-

vincia (D' Berenclt); Orizaha, in cadem provincia (Botteri).

Coquille de forme ovale turriculee, assez solide, lisse, luisante, d un jaune tournant

au fauve ^ avec une bande transversale d’un jaune blanchâtre, placée près de la suture.

Spire conique, assez élevée, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture à peu

près simple. Tours de spire au nombre de 7 à 7 1/2 et convexes; dernier tour un peu

plus petit que la spire et arrondi à la base. Çolumelle verticale, légèrement tordue,

tronquée obliquement et moins brusquement que dans la plupart des autres espèces

du genre. Ouverture subverticale, de forme ovale-anguleuse, et blanchâtre à l’intérieur.

Péristome simple et droit; bord externe légèrement obtus, un peu arqué en avant:

bord basal légèrement épaissi.

Longueur totale de la coquille, 22 millimètres; plus grand diamètre, 1 0. Longueur

de l’ouverture, lo 1/2 millimètres; plus grande largeur, k 1/2.

Var.
|

3
,
un peu plus petite que la forme typique, plus claire, d’un blanc jaunâtre

un peu sale, avec une bande transversale d’un blanc opaque, placée près de la suture.

Longueur totale de la coquille, 20 millimètres; plus grand diamètre, 9. Longueur

de l’ouverture, 91/2; plus grande largeur, A 1/2.

Habitat. Cette espèce est mexicaine et n’a été trouvée jusqu’ici que dans l’Etat de

Vera Cruz. Elle a été recueillie par M. Auguste Sallé à Bajada de l’Ojo de Agua,

localité située près de Cordova; par M. le docteur Berendt à Huatusco; par M. Botteri

à Orizaba.

Observations. Nous avons cru devoir réunir deux espèces de M. Pfeiffer, les Glandina

ambigua et Glandina Berendti, sous le nom de celle des deux qui est la première en

date. Voici les raisons sur lesquelles nous nous appuyons.

M. A. Sallé n’a recueilli en tout que deux individus peu frais et décolorés du Glandina

ambigua. C’est sur l’un d’eux, appartenant à la collection de notre regrettable ami

H. Cuming, que M. Pfeiffer a établi son espèce. Nous avons eu l’autre sous les yeux et

nous n’avons pas tardé à nous apercevoir que la seule différence qui existât entre le

Glandina ambigua et le Glandina Berendti consistait en ce que la première espèce était

morte, terne et décolorée, tandis que la seconde, recueillie à l’état vivant, possédait

sa coloration naturelle et était luisante, comme le sont habituellement ses congénères.

Quant au reste, il nous était impossible de constater le moindre caractère différenciel

sérieux entre les deux formes. Enfin, en examinant de près l’exemplaire authentique

du Glandina ambigua que M. Sallé a bien voulu nous communiquer, nous avons re-

trouvé sur lui des traces incontestables de la bande transversale, située près de la

' Nous croyons que cette coloration est due à la pre'- jaunâtre. (Voir, à l’appui de cette supposition, que l’exa-

sence d’une sorte de petit épiderme excessivement mince, men de notre variété /3 confirme, la figure donnée par

et sous lequel le test est plutôt d’un blanc plus ou moins M. Pfeiffer dans les Novitates.)
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suture, qui caractérise le Glandina Berendti. Au reste, nous donnons sur notre planche

(fig. A et 4 a) la figure de cet exemplaire L

AL PfeitFer, après avoir longtemps maintenu son espèce dans le genre Achatina,

vient tout récemment de la réunir aux Spiraæis (section des Euspiraxis)

,

avec doute il

est vrai. On ne peut, selon nous, considérer le Glandina ambigua comme un Strepto-

styla, malgré le léger commencement de torsion de sa columelle, car il ne présente ni

l’aspect général ni les autres caractères du genre. C’est moins encore un Achatina :

ce dernier genre, d’ailleurs, tel qu’il doit être délimité, n’existe pas en Amérique^. Ce

n'est pas non plus un Spiraxis, ainsi que l’a supposé AL Pfeiffer'". Dans notre opinion,

c’est un véritable Glandina, un peu anormal sous certains rapports, mais appartenant

en définitive au genre par l’ensemble de ses caractères.

‘ Voici, à litre de renseignement, la reproduction de

la diagnose originale de M. Pfeiffer :

ff

A

chatina ambigua. — Testa imperforata, ooato-conica

,

solida, lœvigala, opaca, albida; spira conica, ohtusula;

anfractus 7 convexi, ultimus spira paulo brevior, basi ro-

tundatus; columella verticalis, subintorta, sublruncata; aper-

tura verticalis, trapezio -ovalis, peristoma rectum, mar-

gine dextro subrepando, columellœ parallelo. — Longitudo

39 milL; diam. 10 mill. — Apertura 10 mill. longa,

A tja lala.v

^ Sur les 8 espèces de coquilles terrestres du Mexique

et du Guatemala classées par les auteurs dans le genre

Achatina, 7 sont des Slenogijra ou des Subulina, et la der-

nière {Achatina ambigua) est un véritable Glandina. Nous

ajouterons que le genre Liguus nous paraît devoir être

maintenu pour les formes des Antilles, comme bien dis-

tinct des véritables Achatina.

^ Ce genre, qui comprend actuellement des coquilles

fort différentes les unes des autres, a besoin d’être com-

plètement remanié. 11 ne doit renfermer que les espèces

voisines des petites formes de la Jamaïque pour lesquelles

C. B. Adams l’a établi.
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Famille des LIMACIDÆ.

V. Genre ZONITES, Denys de Montfort, 1810.

Le genre Zonites a été créé en 1810 par Denys de Montfort pour \Helix

algira de Linné et les formes voisines \ pourvues d’une coquille à spire aplatie,

à tours arrondis, à large ombilic et à bords tranchants. Ces caractères, qui pou-

vaient paraître, dans l’origine, assez insuffisants, ont acquis une valeur plus

considérable lorsque la connaissance de l’animal, que Montfort n’avait point

étudié, est venue plus tard apprendre aux naturalistes que les Zonites différaient,

sous beaucoup de rapports, des véritables Helix, et qu’il y avait lieu par consé-

quent de les distinguer génériquement,

ANATOMIE DE GENRE ZONITES^

L’organisation des Mollusques composant le genre Zonites est connue depuis

la publication du travail anatomique de Yan Beneden sur le Zonites algirus^.

Dans ce travail sont relevées les particularités de l’appareil génital et du système

digestif, qui éloignent les Zonites des Hélix. Déjà, cependant, Férussac^ avait

pulilié une très-bonne figure de YHelix algira, qui indiquait deux caractères

extérieurs remarquables : la position de l’orifice génital, extrêmement éloigné du

tentacule droit, et le sillon longitudinal de l’extrémité de la queue, qui représente

le pore muqueux des Arion. Ce sillon se retrouve chez plusieurs petites espèces

de Zonites d’Europe®; mais il ne sécrète pas de mucus abondant, et, quand on

cherche à déterminer sa profondeur, on voit qu’elle est à peine sensible.

‘ Concliyliol. systématique, vol. II, lxxi' genre, p. 288. Histoire naturelle générale et particulière des Mollusques

^ Voir la planche VIII et son explication. terrestres et fluviatiles ,
pl. LXXXI, 1820.

^ Mémoire sur l’anatomie de YHelix algira [Ann. des ^ Moquin-Tandon, Histoire naturelle des Mollusques ter-

sciences naturelles, n' série, t. V, p. 278, pl. X, i836). restres et fluviatiles de France, pl. VIII, fig. 1 2 et 18, 1 855.
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L’extension considérable du genre Zonites faisait désirer qu’on pût examiner

des espèces appartenant aux faunes extra-européennes, et particulièrement les

grands Zonites d’Amérique. Cette lacune a été comblée en i85i par les re-

cherches simultanées de M. Morelet^ sur le Zonites euryomphalus , Pfeiffer, et de

M. Leidy^ sur le Zonites fuliginosus

,

Griffith.

Dans le cours de son exploration du Guatemala, M. Morelet a eu l’occasion

d’étudier l’animal de VHelix euryompliala

,

Pfeiffer, qui habite les montagnes

boisées de Coban, au centre de la Vera Paz, et qui est le type de la section des

Moreletia.

Cet auteur a publié^ à ce sujet une note très-intéressante dont nous repro-

duisons les principaux passages ;

rç Le Mollusque dont il est question est de couleur gris clair, sillonné de rides

c^plus foncées, qui rembrunissent la tête par leur rapprochement et la teignent

d’une nuance noir bleuâtre. A partir des grands tentacules, ces rides forment

rrdes rayons saillants et espacés qui convergent vers l’orifice buccal. On voit à la

embase de cette ouverture deux petites protubérances d’un jaune vif, légèrement

Cf contractiles
,
qui se rapprochent ou s’écartent au gré de l’animal. Ces appendices

rf labiaux sont de véritables palpes, qui remplissent leur office dans la locomotion

ce et dans le choix des aliments.

ffLes tentacules sont noirs, coniques et terminés par un renflement ovoïde, où

Cf le point oculaire se montre à peine visible. L’animal les écarte pen, les incline

Cf souvent en bas et les porte plus habituellement parallèles.

Cf Le mufle offre beaucoup d’analogie avec celui des Glandina. Dans l’acte de la

Cf manducation
,

il se dilate, s’allonge et prend la forme d’un cône tronqué, percé

ff d’une ouverture circulaire dont la paroi interne est cannelée par les rides de

fcla peau. Ces papilles s’appliquent sur la substance alimentaire, la pressent et

Cf en facilitent l’absorption, qui a lieu par aspiration lorsque cette substance est

Cf liquide. Toutefois, le mufle ne se retourne pas comme chez les Glandina, et le

Cf reste de l’appareil est conforme à celui des Hélices. On trouve effectivement, un

' Note sur l’animal de VHélix euryomphala

,

Pfeiffer ^ Leid'^, dans AmosBmneY, The terrestrial air-breathing

{Journal de Conchjüologie

,

t. Il, p. li-iy, pl. Il, fig. 6 -
7 ,

Mollusks of tlie United States, vol. I, pl. IX, fig. 4, i85'..

1 85 1 ). ^ Journal de Conchyliologie, vol. Il, loc. supra cit. 1 85 1 .
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ffpeii plus en arrière, une mâchoire cornée, enchâssée dans l’épaisseur de la

Cf bouche, et, à la naissance, de l’œsophage, une masse ovalaire, revêtue d’une

Cf membrane rude, striée, blanchâtre, susceptible de se porter en avant et de

fc fournir un point d’appui à la mâchoire pour le broiement des aliments. Quand

ffla fonction s’accomplit, on voit distinctement agir ce corps, que l’on prendrait

Cf pour une langue véritable.

Cf Ce Mollusque est pourvu d’un collier sans aucun appendice saillant, comme

Cf celui des Hélices, et c’est en cela qu’il diffère légèrement de VArioplmnie

,

dont

Cf il réunit dn reste tous les autres caractères. Effectivement, le plan locomoteur,

Cf semblable à celui des Avions, est nettement séparé du corps par un sillon profond
,

Cf marqué d’une ligne noire; il se distingue en outre par sa teinte marron clair et

Cf par les rayons divergents dont il est orné. L’extrémité postérieure est obtuse et

fc percée d’un large pore qui sécrète une mucosité abondante. La coquille, ana-

fflogue à celle de VHeliæ olivetorum, Gmelin, mais plus grande, plus déprimée

Cf et plus largement ombiliquée, renferme entièrement l’animal, cc

Tels sont les renseignements relatifs à ïHelix euryompliala consignés dans la

note de M. Morelet. Les points principaux de l’organisation de ce Mollusque,

c’est-â-dire l’existence de palpes courts et verticaux, représentant, à l’état rudi-

mentaire, les palpes des GlancUna et des Streptostijla, la présence d’un pore mu-

queux caudal, et l’absence de lobes externes du manteau, ont été révélés par

l’examen de notre savant confrère
;
mais il restait à étudier les détails intimes de

cette organisation : c’est ce que nous avons pu faire sur un exemplaire rapporté

par M. Bocourt et conservé dans l’alcool.

Système digestif. La poche buccale est cylindrique, assez courte, à peine ren-

llée à son extrémité. La mâchoire est épaisse, large, arquée, à bord interne

muni d’une denticulation médiane peu développée. La surface de la mâchoire

est brillante, de couleur cornée, sans cotes longitudinales ou transversales évi-

dentes.

L’examen de la plaque linguale fait reconnaître son analogie incontestable avec

celle des Zonites européens, Hyalinia, Limax, etc. La dent racbiale, de même

longueur que les dents latérales, est tricuspide; la cuspide médiane, allongée

en fer de lance, arrive à la base de la dent; les cuspides latérales aiguës n’at-
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teignent que la moitié de la longueur totale de la dent. Les dents latérales, an

nombre de ii de chaque côté, sont tricuspides; mais la cuspide interne est

obtuse. Les dents marginales, très-nond^reuses (76 de chaque côté), couchées

obliquement sur la plaque, ont une base étroite, arquée, et une pointe de lon-

gueur double, aiguë au sommet, simple, sans trace de cuspide latérale, surtout

vers les bords de la plaque linguale. Il existe cependant des formes de transition

entre les dents latérales et les marginales : ainsi Ton remarque une petite cuspide

externe sur les dents de chaque rangée, à partir de la douzième jusqu’à la quin-

zième dent inclusivement.

La formule dentaire du Zonites euryomphalus est :

(75— 11 — 1 — 11

—

7b) X 101 —_z 17,478.

Cette formule peut être considérée comme celle d’un animal à régime alimen-

taire mixte, car les dents latérales des Zonites de la section des Moreletia ont le

type des dents d’herbivores, et les marginales présentent la structure des dents

de carnivores.

L’œsophage, assez étroit, est continué par un estomac Ih^iforme sans démarca-

tion extérieure. L’estomac, allongé, contourné, n’offre aucune tubérosité dislincb*

et comparable à celle de l’estomac des Streptostyla et Glandlna. Vers leur partie

moyenne, les tuniques de l’estomac s’épaississent, et la muqueuse porte une série

de côtes longitudinales mamelonnées auxquelles succèdent des papilles obtuses e(

résistantes; enfin, près du pylore, reparaissent des plis peu nombreux.

Cette structure de la muqueuse est partielle : les rides et les tubercules ne

forment pas d’anneau complet, et une bande longitudinale de la muqueuse

stomacale, équivalant à un peu moins d’un tiers de sa surface, est lisse. Nous

avons déjà vu une disposition analogue sur la muqueuse de festomac des Tes-

tacella.

Le contenu de l’estomac nous a paru très-varié et ditlicile à déterminer. Ce-

pendant plusieurs débris coriaces ont évidemment une origine végétale et peuvent

se rapporter à des fragments d’écorces ou à des Ci’yptogames (Lichens).

L’extrémité pylorique est repliée sur elle-même, et les canaux hépatiques

s’abouchent immédiatement au-dessous.

Au-dessous de l’abouchement des deux canaux hépatiques, fintestin se rentle

ZOOLOGIE. DU MEXIQUE.
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en üiie sorte cLampoule duodenale, puis il diminue de volume; le rectum est ré-

tréci. La muqueuse de Fiiitestiu est ridée longitudinalement.

Les canaux excréteurs des glandes salivaires s’abouchent dans le pharynx, de

chaque côté de l’œsophage. Les glandes salivaires, Irès-volumineuses, forment plu-

sieurs lobes irréguliers et saillants, qui entourent la première portion de l’estomac.

Les muscles rélracteurs de la poche linguale ont une forme particulière. Ils

sont au nombre de deux, mais chacun semble résulter de la fusion de deux fais-

ceaux musculaires
;

ils se touchent sur la ligne médiane et constituent les trois

(juarts d’un cylindre ouvert eu avant et uni à la poche linguale par des prolou-

gemeiits musculaires très-faibles. L’extrémité postérieure de ces muscles se ter-

mine eu pointe et va se souder avec les rétracteurs des tentacules et le muscle

columellaire.

Sifstème circulatoire. — Glandes. Le ventricule du cœur, assez gros, fournit

l’aorte, qui se bifurque à sa naissance; l’oreillette reçoit une Irès-grosse veine

pidmouaire. Les veinules pulmonaires sont généralement peu ramifiées.

lœs artères destinées à l’intestin forment un réseau très-riche; leur calibre pa-

rait relativement considérable.

Arrivée au niveau des ganglions sous-œsophagiens, faorte pénètre au centre

de l’anneau qu’ils constituent, et simule une véritable crosse d’où part une branche

médiane fournissant, à la hauteur des ganglions sous-œsophagiens antérieurs,

plusieurs vaisseaux qui abordent les parties molles de la tête : d’autres artères

moins importantes se détaclient de l’aorte à son passage dans fanneau sous-œso-

phagien.

L’espace compris entre les ganglions de cet anneau est fermé par le névrilème

,

(|ui adhère an tronc aortique, an point oii celui-ci le traverse.

La glande précordiale ou rein est allongée, couchée sur le côté du péricarde:

de son extrémité la plus voisine de l’aorte se détache fnrétère, d’abord coudé

brusquement, qui gagne le rectum et s’y accole jusqu’auprès de l’anus. Les parois

de furétère sont flasques et festonnées : nous n’avons pas vu de canal faisant com-

muniquer fnrétère avec le rectum.

La glande miicipare caudale a son orifice longitudinal
;

le pied semble obtus

(d élargi à son extrémité. Le mucus est abondant et visqueux.
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Système reproducteur. Nous trouvons encore, chez le Zonites euryomphalus

.

un système génital très-simple. Dans un vagin cylindrique débouche le canal excré-

teur, assez court, de la poche copulatrice, qui est ovoïde et allongée. La matrice est

étroite, plissée, contournée. La verge, courte, présente deux renllements : de son

extrémité part le canal déférent, qui atteint ensuite la matrice et est entouré par

une prostate déférente peu développée. La glande albuminipare est allongée,

piriforme; le canal excréteur de la glande en grappe, en arrivant au contact de

cette 'glande et en se confondant avec le canal déférent, fournit un petit cæcum

simple, décrit par M. Leidy, sous le nom de glande accessoire de l’épididyme,

chez plusieurs Mollusc|ues de l’Amérique. La glande en grappe est hilohée.

Il n’existe aucun appareil accessoire
:
poche du dard, vésicule multifide, tla-

gelhim, etc.

Système nerveux. Les ganglions sns-œsophagiens sont ovoïdes, transverses et

soudés sur la ligne médiane. Ils offrent les trois renflements principaux qu’oii

constate chez les Helix. De leur partie antérieure partent, de chaque côté, les

cinq gros nerfs que nous avons déjà signalés chez \o% Glandina, savoir : nerf

lentacnlaire supérieur; 9 ° tégumentaire du tentacule supérieur; 3° tégumen-

taire du tentacule inférieur; tentaculaire inférieur, et 5° labial inférieur.

Mais nous trouvons en outre un nerf qui existe également chez les Eucalodium .

les Hélix, les Anostoma, et peut-être chez tous les Mollusques du groupe des

Helicidœ. Son origine est remarquable : il émane en effet d’un petit ganglion

spécial, caché en dessus par la soudure sur la ligne médiane des ganglions sus-

œsophagiens, visible en dessous et placé en avant de la commissure transversale

des ganglions sus-œsophagiens; il louche par son bord interne le petit ganglion

du côté opposé. Sa forme est ovoïde : de sou extrémité antérieure part un nerf

grêle qui pénètre dans le pharynx. On perd se demander si ce nerf de sensibilité

spéciale, fourni par un ganglion distinct et que nous décrirons plus amplement

en parlant des Eucalodium, ne préside pas au sens du goût et ue représente pas

le giosso -pharyngien des vertébrés. Quel que soit d’ailleurs sou usage, nous

uommerons ce nerf, d’après sa distril)ulion anatomique, nerf pharyngien.

Les grandes commissures destinées à relier les ganglions sus et sous-œsopha-

giens n’olTrent aucune disposilion particulière.

' 9 -
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Du bord inférieur des ganglions sus-œsopbagiens se détachent les commissures

grêles aboutissant aux ganglions stomato-gastriques situés immédiatement au-

dessous de rœsophage. En dehors de Lorigine de ces commissures partent deux

nerfs dirigés d’avant en arrière et couchés sur la poche linguale
;
leurs branches

terminales forment un plexus avec des filets émanant des ganglions stomato-

gastriques.

Ceux-ci sont arrondis, écartés rnn de l’autre, mis en communication par

une commissure transversale placée an-dessous de l’oesophage. De leur bord in-

férieur naît de chaque côté un nerf très-long à branches assez nombreuses, qui

accompagne les canaux excréteurs des glandes salivaires et leur fournit des filets

nerveux; de leur bord interne et supérieur s’élèvent deux troncs qui donnenl

bientôt une branche récurrente. Les filets de ces troncs se distribuent aux diffe-

rentes parties de la poche linguale.

Les ganglions sons -œsophagiens forment un anneau extrêmement allongé,

oblique et asymétric|ue. L’asymétrie consiste clans la présence de deux ganglions

moyens à gauche
,
lorsqu’un seul existe à droite. Les ganglions antérieurs ovoïdes

fournissent en avant et latéralement une c|uantité de nerfs se rendant à la tête,

au cou, à la partie antérieure du pied, aux organes génitaux, etc. A leur face

inférieure, et près de leur bord postéro-externe, sont placées les capsules au-

ditives.

Les ganglions sous-œsophagiens ])ostérieurs sont remarquablement ovoïdes

allongés.

Quelques autres Mollusques du Mexique se rapprochent du Zonites euryom-

phalus. Nous avons pu, grâce à la générosité de M. Sallé, nous procurer les

animaux desséchés des Hdix hilineata et caduca, Pfeiffer. Après les avoir soumis

a une macération prolongée, nous avons reconnu cpie l’animal de \Hélix hilineata

possédait un pied cour I, ohus en arrière, et pourvu vraisemblablement d’un pore

muqueux.

La formule dentaire de \Hélix hilineata est :

(5* 5— 6— 1 — 6— 55)x 85= 10,455.

Les dents linguales ont la même forme cpe chez le type de la section des More-

letia. Les dents rachiale et latérales ont leur grande cuspide étroite, dépassant la
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base de la dent; la première dent marginale est étroite, allongée et ne possède

qu’une cuspide : sa direction est oblique de dehors en dedans. Les autres dents

marginales sont très-obliques et très-serrées les unes contre les autres.

Nous avons remarqué, dans ÏHeliæ hilineata observé par nous, une disposition

particulière de la dent racliiale : elle est asymétrique, quadricuspide, et porte deux

cuspides latérales à gauche et une seule à droite; la structure de la dent, dans

toute la longueur du rachis, est identique. Nous ne supposons pas que cette dis-

position soit complètement normale.

La mâchoire est transparente, jaune, arcpiée; son bord inférieur présente une

saillie médiane comme celle des mâchoires de Umax, Zoaites, etc. La surface de

la dent est lisse, sans aucun sillon vertical ou transversal.

Vllelix caduca a pour formule dentaire 70— 5— 1— 5— 70; nous n’avons

pas eu la plaque assez entière pour pouvoir déterminer le nombre des rangées

de dents. Celles-ci, d’ailleurs, sont semblables aux dents du Zonites eurijomphalui^

;

la dent racliiale est symétrique
;
les premières dents marginales sont aiguës, assez

courtes, à base large; les dernières sont très-courtes.

Il est donc presque certain que ces deux espèces, ainsi que toutes les espèces

voisines du Mexique, appartiennent au genre Zonites, section des Moreletia.

Résumé. Les Zonites constituent un genre bien limité et caractérisé surtout

par des particularités anatomiques empruntées à divers groupes voisins. Le man-

teau et la poche pulmonaire sont ceux d’un Hélix; le système génital rappelle,

par sa simplicité, celui des Limax ; la mâchoire et la plaque linguale sont celles

des Limax; enfin le p.ore muqueux caudal est analogue â celui des Nanina

.

Ariophanta, Arion, etc. La combinaison de ces diverses analogies produit, dans

la famille des Limaciens

,

un type intéressant. Le groupe des Moreletia parait

propre à l’Amérique, car les Hélix à pore muqueux de l’Asie et de la Malaisie

[Nanina, Arioplianta, etc.) en diffèrent par des prolongements du manteau situés

de chaque côté de l’orifice pulmonaire et faisant saillie quand l’animal est déve-

loppé. Le pore- muqueux des Moreletia n’est pour nous que le perfectionnement

du pore caudal rudimentaire de quelques Zonites d’Europe '.

' Tels sont les Zoniles nitidus, Müller; Zonites olicetomm

,

(!melin; Zonites algivus

,

ünné.
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La présence d’im pore muqueux ue suffit pas pour placer les Moreletia dans

le voisinage des Ariou : cet organe ue fournit de caractères importants pour la

classilication que s’il s’ajoute à des modifications des appareils digestif et repro-

ducteur. C’est ainsi que les Helicarion et les Parmarion se rapprochent beaucoup

plus des Limax et des Vitrina que des Avion, avec lesquels ils n’oul que cette

seule analogie. Aussi croyous-iious devoir affirmer les affinités zoologiques des

Moreletia, Hyalinia et autres sections du genre Zonites avec les Limax, et réunir

ces Mollusques dans une même famille, celle des Limacidœ.

Nous nous trouvons ainsi en désaccord avec MM. Biiiuey et BlaudC qui rap-

prochent les Zouites des Avion, et les éloignent des Hyalinia, placés entre les

Vitvina et les Limax. Pour nous, les Hyalinia et les Zonites sont extrêmemeul

voisins par leur organisation, et leur distinction devient souvent presque impos-

silde, ce (pii nous amène à ne pas les séparer génériquement.

Le groiq)e des Zonites, tel qu’il est défini par MM. Binney et Bland, corres-

pond à notre section Aos Moreletia. Le Zonites fuliginosus, Griffith, a pour for-

mule dentaire (5q— 5— i — 5— SqjxSy ; le pied est court, pourvu à

son extrémité d’une fente longitudinale sécrétant un mucus très-abondant. Même

observation pour les Zonites kopnodes, Binney, et inornatus, Say. Ce dernier a

pour formule linguale (19— h— 1 — 1\ — i 9)x ^ 7 .

Ij’anatomie du Zonites fuliginosus a été faite par M. Leidy^ : elle nous montre

une similitude parfaite entre les organes de cette espèce et ceux du Zonites eu-

ryomphalus

,

à l’exception d’un revêtement glandulaire du vagin que nous n’avons

pas remarqué sur notre animal de Zonites euryomphalus

,

mais qui existe chez le

Zonites algirus.

Quant à cette dernière espèce, elle est caractérisée anatomiquement par le

développement considérable de la saillie médiane du bord de la mâchoire, ce qui

lui donne quelque ressemblance avec la mandibule d’un Céphalopode. La plaque

linguale a pour formule (4o^— i5— 1 — i5— 4o)x 80 . Les dents rachiale

et latérales sont longues, étroites et à cuspides latérales peu saillantes; les dents

marginales ressemblent à celles des Zonites caducus et bilineatus. Les palpes la-

' Land andfresh watcr Shetls of Norlh America, part I .
^ Amos Binney, The lerrestrial air-brealhing MoUvsks qf

Pahnonata Gcophila, 1869. the United States, vol. I, pl. IX, fig’. h, i 85 i.
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biaiix sont moins allongés que chez le Zonites eurijompkalus. Le coii est Irès-

long
,
le pied court en arrière

;
les glandes salivaires sont bien moins volnminenses

que chez le Zonites eurtjomplialus. îja disposition fondamentale des ganglions

nerveux est la même, mais le cycle ganglionnaire sons-œsophagien est moins

allongé. Le sinus de Leidy est peu profond; il communique par une ouverture

assez large avec la cavité viscérale.

La seule différence un peu importante à relever entre les grands ' Zomtes

d’Europe et les Zonites d’Amérique du groupe des Moreletia consiste dans le

développement du pore muqueux caudal de ceux-ci, indiqué seulement chez les

premiers par un sillon longitudinal. Ce caractère n’a pas pour nous une valeur

générique.

CARACTÈRES DU GENRE ZONITES.

Testa plus minusiie umbilicata , orhiculato-convcxa vcl depressa, tcmiis, subtus lœvis, nihda ; apertura lunaris ;

peristoma simplex, acutum.

Animal mediocriter elongatum, postice obtusum; discus a corpore sulco distincto separatus; ponis mucosus

oblongus, in parte postica pedis superne situs , tum magnus, valde muciparus, tum mediocris
,
fere lineans et vix

conspicuus; apparatus sexualis simplex
,
folliculis mucosis, bursa et sagitta amatoria omnino deficientibus; palpi

labiales distincti. Maxilla simplex, subarcuata, medio processu valido, rostriformi munita. Radula lata; dens

medianus tricuspis, cuspide mediana lanceolata, elongata, basin attingente; dentes laterales pauci, vix tricuspi-

dati, cuspide interna obtusa ,
inconspicua ; marginales valde numerosi, elongati, aculeiformes, subincurvi.

Coquille plus on moins ombiliquée, déprimée ou de forme orbiculaire convexe,

généralement mince, toujours luisante et relativement lisse, du coté de la base.

Ouverture en forme de croissant. Péristome simple et tranchant.

Animal médiocrement allongé, ol)tiis à sa partie postérieure et possédant un

disque locomoteur séparé du reste du corps par un sillon bien distinct. Pore

muqueux de forme oblongne, situé à la partie postérieure du pied et en haut, et

variant, sous le rapport du développement : tantôt grand, profond et sécrétant un

mucus abondant [Moreletia)-, tantôt médiocrement ouvert, pénétrant peu profon-

dément et plus ou moins rudimentaire [Zonites [sensu stricto]-, Hijalinia). Système

reproducteur très-simple et sans appareils accessoires, tels que dard, poche du

dard, vésicule multifide et flagellum. Palpes labiaux bien distincts. Mâchoire

simple, assez arquée et munie, vers le milieu de son bord concave, d’une forte

saillie rostriforme. Ruban lingual large. Dent rachiale tricuspide, à cuspide un--
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(liane lancéolée et assez allongée pour atteindre la base. Dents latérales peu

noinl)renses, paraissant au premier abord l)icuspides, mais en réalité également

Iricuspides, avec une cuspide interne obtuse et peu apparente. Dents marginales

très-nombreuses, aculéiformes, allongées et légèrement inclinées.

Nous ne comprenons dans le genre Zomtes, tel que nous le caractérisons ici,

([lie les formes à.test mince et à péristome simple et tranchant, qui se trouvent

distribuées en Europe, où existe le type générique *, en Amérique et sur quelques

points du continent africain. Nous excluons donc d’abord deux groupes, l’im

localisé aux Antilles et sur un petit nombre de points du continent américain,

celui des Dentellaria de Schumacher (Hélix lychnuchus. Millier, par exemple);

l’autre répandu sur tout le pourtour du bassin méditerranéen et connu sous le

nom de Leucochroa, Beck, ou de Calcarina, Moijuin-Tandon (type : Helix candi-

dissima, Draparnaud). Dans ce dernier groupe, la coquille est solide, fortement

calcaire, et le péristome toujours plus ou moins épaissi, tandis que ranimai,

autant qu’il est permis d’en juger par les espèces qu’il a été possible d’étudier

jusqu’ici, présente la plupart des caractères de celui des Zonites. Ce sont donc

des animaux de Zonites, ou peu s’en faut, à coquilles ôiHelix. Dans ces circons-

tances, nous croyons qu’il est prudent d’attendre des études plus approfondies et

appliquées à un plus grand nondjre d’espèces, pour décider la question de savoir

s’il convient d’assigner une valeur générique à chacun des deux groupes en ques-

tion, mais que l’on peut, sans grand inconvénient, les séparer, au moins provisoi-

rement, des Zonites, compris dans la plus stricte acception du mot.

En Asie, il existe un grand nombre de coquilles béliciformes et à péristome

mince, et quelques-unes d’entre elles ont été décrites comme Zonites par les au-

teurs. Seulement nous ferons remarquer que l’un des malacologistes les plus

compétents en ce qui concerne la faune de l’Inde et de rindo-Cliine, M. W. T.

Blanford, pense qu’il n’existe pas de véritables Zonites (sensu stricto) dans la

partie méridionale du continent asiatique. Toutes les espèces de ces régions

qui possèdent des coquilles de Zonites et qu’il a eu occasion d’observer sont des

Nanina par l’animal. En particulier, les espèces aplaties, glabres et polies sur

' Zonites nïgirus, Linné.
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(oute leur surface appartiennent à la section subgénérique des Macrochlamys de

Benson ^

.

On connaît aussi, en Océanie, un grand nombre d'espèces à coquilles plus ou

moins zonitiformes, mais les animaux en ont été jusqu’ici peu ou point étudiés,

et, parmi les auteurs, les uns se contentent de les adjoindre au grand genre

Helix, tandis que les autres les classent dans les diverses sections du genre Na-

nina. Sur ce point encore, il faut attendre que les observations soient plus com-

plètes.

Les représentants du genre Zonites qui vivent au Mexique et au Guatemala

sont au nombre de 19 espèces, qui nous paraissent pouvoir être groupées de la

manière suivante :

1
“ Espèces à test plus ou moins strié, du côté de la spire, et généralement assez

largement ombiliquées. Mollusque muni d'un pore très-développé
,
situé à la partie

postérieure du pied, en dessus, et sécrétant un mucus abondant. Moreletia, Gray.

i 855.

La coupe des Moreletia a été proposée par M. Gray^, en i855, comme sec-

tion du genre Zonites, pour VHélix euryomphala

,

Pfeiffer, et dédiée par lui à

M. Arthur Morelet, qui le premier avait fait connaître et Tbabitat exact de l’es-

pèce typique et les principaux détails de son organisation. L’auteur anglais a

d’ailleurs caractérisé sa coupe très-brièvement, puisqu’il s’est contenté de le faire

en trois mots^. Cette division n’a été mentionnée ultérieurement, à notre con-

naissance, que par M. Maliens, qui en a fait la deuxième section du genre Zo-

nites^, et par M. Morcli, qui La simplement citée, il y a quelques années®. Nous

y comprenons toutes les grandes espèces de l’Amérique du Nord, que MM. Biime)

et Bland, dans leur dernier ouvrage®, considèrent comme constituant le genre

Zonites proprement dit, tel qu’il est représenté sur le nouveau continent. Nous

y comprenons également l’espèce unique pour laquelle M. Albers^ a proposé la

section subgénérique Edusa (Helix Zonites, Pfeiffer).

' Journal de Conchyliologie, vol. XIV, p. 338
,
1866. ‘ Journal de Conchyliologie, volume XIII, page 384 .

* Catal. Puhnon. p. i 48 , i 855 . i 865 .

' American subcaudal gland large Moreletia

,

Gray, l. c. ® Land andfresh water Shells oj North America, part I

,

p. i 48
,

i 855
. p. 281, 1869.

‘ Heliceen, éd. Martens, p. 67, 1860. ’ Heliceen, éd. Marlens, p. 72, 1860.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. 1' PARUE.
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2° Espèces à coquille imperforée, conique, mince, luisante, à peu près lisse

et de petite taille. Mollusque pourvu d\m pore muqueux très-développé et voisin de

celui des Stenopus. Habroconus, Crosse et Fischer, 1869

l^e type de cette section est VHélix Selenkai, Pfeiffer. Ce groupe sert de pas-

sage entre les Moreletia, dont il se rapproche par le développement de son pore

muqueux, et les Hyalinia proprement dits, dont il reproduit les caractères con-

chyliologiqiies. Par la réunion de ces divers caractères, il offre la meilleure preuve

du peu d’utilité qu’il y a à séparer génériquement les Hyalinia des Zonites. Les

renseignements, malheureusement encore incomplets, que nous possédons sur

l’organisation du Mollusque de la forme typique de ce groupe, ne nous per-

mettent pas de pouvoir dire avec certitude si le disque locomoteur est semblable

à celui des autres Zonites et Hyalinia, ou s’il se rapproche davantage de celui

des Stenopus. En tout cas, si plus tard une étude approfondie de l’animal venait

à démontrer ultérieurement que notre coupe doit rentrer dans le genre Stenopus,

nous ferons remarquer qu’il y aurait lieu d’adopter, de préférence à ce dernier

nom générique, celui de Guppya, proposé par M. Môrch ^ et plus tard par M. Tate L

En effet, le genre Stenopus a été créé par Guilding seulement en 1828, et

trois ans auparavant, en 1826, le même nom générique était déjà employé dans

la nomenclature pour désigner un groupe de Crustacés.

3 ° Espèces à coquille ombilicpuée, déprimée, mince, transparente, plus ou moins

vitrée et généralement luisante, aussi bien du côté de la spire que du côté de la

base. Mollusque à pore muqueux rudimentaire. Hyalinia [sensu stricto), Agassiz,

i837\

Nous ignorons pourquoi, alors que M. Agassiz avait proposé, en 1837, le

nom très-régulier àiHyalinia pour ce groupe de Mollusques terrestres, M. Gray

a cru devoir le remplacer, cinq ans plus tard®, par celui déHyalina, beaucoup

moins bon, par suite de sa forme adjective, et péchant en outre sous le rapport

de l’antériorité. Pourtant, la plupart des auteurs, soit par routine, soit par igno-

rance de l’existence du nom de M. Agassiz, ont reproduit à l’envi la dénomina-

Élymologie ; d€pôs, delicatus; xwvos, conus. Agassiz, dans Charpentier, Moll, de la Suisse, p. i3

^ Journal de Conchyliologie, vol. XV, p. 2 56 , 1867. 1887.
' Amer. Journ. of Conchology, vol. V, p. i 54 , 1869. * Syn. Brilish Museum, p. 90, 18^2.
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lion défectueuse de M. Gray, et nous n avons guère, sous ce rapport, à excepter

que M. MôrcIiL

SECTIO I.

MORELETIA, Gray.

1. ZONITES EüRYOMPHALUS, Pfeiffer.

(PI. VII, %. 1, 1« et ib.)

Helix euryomphala, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, part XIII, p. 71 , i865.

Helix euryomphala, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 107, i848.

Helix cymbalum , Morelet, Test, noviss. I, 11° 1, p. 7, 18Z19.

Helix euryomphala

,

Morelet, Test, noviss. II, p. 27, i85i.

Helix euryomphala, Morelet, Journ. de Conchyliologie, vol. II, p. ih

,

pi. II, fig. 6, i85i.

Helix euryomphala, Pfeiffer, dans Gliemnitz, ed. nov. p. 896, pl. GXLIV, fig. 1, 2, i852.

Helix euryomphala, Reeve, Conch. Iconica, 533, pl. XGVII, 1882.

Helix euryomphala, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 111, p. 101, i853.

Patula euryomphala

,

Pfeiffer, Vers. p. 126, i855.

Moreletia euryomphala, Gray, Catal. Pulmon. p. i48, i855.

Helix euryomphala, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 97, 1859.

Zonites euryomphalus [Moreletia), Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 67, i86o.

Helix euryomphala, Tristram, Proceed. Zool. Soc. qf London, p. 280, 1861.

Helix euryomphala

,

Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 1 ,
i863.

Helix euryomphala, Môrch, Journ.de Conchyliologie, vol. XIII, p. 384, i865.

Helix euryomphala, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 161, 1868.

Testa pervie umbilicata, orbiculato-convexa
,
tenuis, pellucida, sat nitida, t'egulariter et tenuissime coslulato-

striata, lineis concentricis, raris, vix conspicuis obsoletissime decussata, sub epidermide olivaceo-cornea
,
per-

stante, albida; spira parum elevata, apice obtusa; sutura sat profunde impressa; anfractus 6 convexmscuh

,

ultimus dilatatus, subdepressus , non descendens, basi distantius striatus, nitidissimus; apertura oblique lunato-

ovalis, intus submargaritacea , albida; peristoma simplex, rectum, colore olivaceo-nigricante limbatum, margi-

nibus convergentibus , columellari intus leviter dilatato, albulo, basali et externo acutis.

Animal pallide griseum, rugis saturatioribus, usque ad buccam perstantibus longitudinali ter sulcatum;

caput cæruleo-nigricans ; tentacula nigra, conica; processus labiales parvi, vivide lutei; discus a corpore sulco

profundo ,
nigro separatus

,
transversim radiatus

,
pallide castaneus

,
postice subobtusus

,
poro muciparo lato ,

conco-

lore perforatus.

Diam. maj. testee ho mill., min. 3A , ait. 18 . — Apertura ij niill. longa, li lata (Mus. Parisiense).

Habitat Coban, in provincia Vera Paz dicta, Guatemala;, in montibus nemorosis i^h. Morelet); in silvis

montanis provinciæ Vera Paz (0. Salvin); in montibus provinciœ Vera Paz dictæ (Bocourt).

Coquille munie d’un ombilic large et laissant apercevoir les premiers tours, de

forme orbiculaire- convexe, mince, translucide, marquée de stries costuliformes lon-

' Journal de Conchyliologie, vol. XIII, p. 38o, i865.
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gitudinales, très-fines, nombreuses, serrées et régulièrement disposées, que viennent

croiser à angle droit quelques lignes concentriques, très-obsolètes et à peine vi-

sibles. Le fond de coloration de la coquille est d’un blanc terne, mais elle est toujours

recouverte d’un épiderme très-persistant, assez luisant et d’une coloration cornée

tournant au vert olivâtre. Spire peu élevée, terminée par un sommet obtus. Suture

assez profondément marquée. Tours de spire au nombre de 6 et légèrement con-

vexes; dernier tour développé, subdéprimé, non descendant, très-luisant du côté de

la base et présentant, de ce côté, des stries longitudinales plus espacées. Ouverture

fortement oblique, de forme ovale-semi-lunaire, et d’un blanc presque irisé à l’inté-

rieur. Périslome simple, droit et bordé de noir olivâtre â son limbe extrême; bords

convergents; bord columellaire légèrement développé à l’intérieur et blanchâtre; bord

basal et bord externe tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 4o millimètres; plus petit, 3â; hauteur to-

tale, i 8 . Longueur de l’ouverture, 17 millimètres; plus grande largeur, lâ.

Animal de couleur gris clair, sillonné de rides plus foncées, qui rembrunissent la

tête par leur rapprochement et la teignent d’une nuance noir bleuâtre, A partir des

grands tentacules, ces rides forment des rayons saillants et espacés qui convergent

vers l’orifice buccal. Tentacules noirs, coniques, terminés par un renflement ovoïde,

où le point oculaire se montre à peine visible. Palpes labiaux légèrement contractiles,

de petite dimension et d’un jaune vif, se rapprochant ou s’écartant à la volonté de

l’animal. Collier sans aucun appendice saillant. Cavité branchiale ouverte un peu en

arrière et se rapprochant de la ligne médiane du corps. Pian locomoteur semblable à

celui des Avion, nettement séparé du corps par un sillon profond qui est marqué

d’une ligne noire, orné de rayons transverses également noirs, et remarquable par sa

coloration d’un brun-marron clair. Extrémité postérieure assez obtuse et percée d’un

large pore qui secrète une mucosité abondante L

Habitat. Guatemala : montagnes boisées de Coban, au centre de la Vera Paz (A. Mo-

relet); forêts montagneuses de la province de Vera Paz (Osbert Salvin); montagnes

de la haute Vera Paz (Bocourt).

Observations. C’est par suite d’une erreur que M. Pfeiffer, dans le premier volume

de sa Monographie des Hélicéens, a indiqué file de Cuba comme la patrie de cette

espèce, et c’est également â tort que cette erreur a été reproduite par M. Beeve, dans

son Conchologia Iconica. Le Moreletia euryomphala n’a été recueilli, jusqu’à présent,

qu’au Guatemala.

D’après M. A. Morelet, qui a eu occasion d’observer l’animal à l’état vivant, ses

appendices labiaux sont de véritables palpes, et son mufle offre beaucoup d’analogie

' A. Morelet, Journal de Conchyliologie, vol. Il, p. i4 et i5, i85i.
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avec celui des Glandina. Dans l’acte de la manducation, il se dilate, s’allonge et prend

la forme d’un cône tronque', percé d’une ouverture circulaire, mais il ne se retourne

pas. Cette analogie est, d’ailleurs, tout externe, car la présence d’une mâchoire et

la forme des dents linguales séparent nettement les Moreletia de la famille des Testa-

cellidœ.

2, ZONITES METONOMASTIGUS
,
Crosse et Fischer,

(PI. VII, %. 9 etart.)

Helix Zonitesj, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 128, i845.

Helix Zonites, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 99, 18/18.

Hélix Zonites, Reeve, Concli. Iconica, n" 1122, pl. CLXVII, i853.

Helix Zonites

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 98, i853.

Nanina Zonites, Gray, Catal. Pulmon. p. lào, i855.

Hyalina Zonites , Vkiiïer, Vers. p. 12/1, i855.

Helix Zonites, Pfeiffer, Malak. Blatter, vol. III, p. 281, i856.

Helix Zonites, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 86, 1889.

Edusa Zonites

,

Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 72, 1860.

Helix Zonites, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. i5i, 1860.

Helix Zonites

,

W. G. Binney, l. c. p. 4o, 1860.

Hélix Zonites

,

W. G. Binney, Check Lists, sect. III, p. 5, 1860.

Helix Zonites, Pfeiffer, Alonog. Heliceorum, vol. V, p. i5o, 1868.

Testa umbilicata, depressa, tenuis, diaphana, confertim et minute costulato-striata , lutescenti-cornea ; spira

parum elata, apice ohtusula ; sutura impressa ; anfractus 6 convexiusculi, regxdariter accrescentes , embryonales

primi 1 lœvigati, albidi, ultimus versus medium linea rufa, ad apicem usque conspicua, albido limbata,

interdum subduplicata ornatus, basi lœvior, subplanulatus ; umbilicus mediocris, pervius; apertura depressa,

oblique lunato-ovalis , intus margaritacea
;
peristoma simplex, rectum, margine columellari breviter patente,

ad insertionem refexiusculo ,
basali et externo acutis.

Diam. niaj. 38 mill., min. sâ, ait. 16. — Apertura lâ mill. longa, 13 lata (CoH. Salle).

Yar. (3 , major.

Diam. maj. milL, min. 3y,,alt. iâ-i 5 mill.

Helix Zonites, var.
/
3 , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 86, 1869.

Var. y, nigra, zona peripherica et area umbilicari pallidis.

Helix Zonites, var. y, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 86, 1869.

Habitat Chiapa (Ghiesbreght)
;
Tuxtla (Boucard), reipublicœ Mexicanœ.

Coquille ombiliquée, déprimée, mince, translucide, marquée de stries fines, serrées

et fortement accusées. Coloration générale d’un ton corné jaunâtre. Spire médiocre-

men-t élevée, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée. Tours

de spire au nombre de 6 , assez convexes et s’accroissant régulièrement. Tours em-

bryonnaires au nombre de i 1
/
2

,
lisses, polis et d’un blanc jaunâtre; dernier toui-

orné, vers sa partie médiane, ou un peu au-dessus, d’une large raie d’un brun roux,

bordée de blanc, se dédoublant quelquefois et restant en partie visible jusque dans le
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voisinage du sommet
;
partie basale du dernier tour plus lisse et plus luisante que la

spire et légèrement aplatie. Ombilic de dimension médiocre, mais laissant néanmoins

apercevoir les premiers tours. Ouverture déprimée, d’une forme semi-lunaire un peu

allongée et oblique, blanchâtre et paraissant comme irisée à l’intérieur. Péristome

simple et droit, à bords convergents, mais assez éloignés l’un de l’autre, réunis, chez

les individus très-adultes, par un dépôt calleux extrêmement mince
;
bord columellaire

brièvement étalé et réfléchi vers le point d’insertion
;
bord basal et bord externe

minces et tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 28 1/2 millimètres; plus petit, 2â; hauteur

totale, 16. Longueur de l’ouverture, lâ millimètres; plus grande largeur, 12.

Var. jS, plus grande que la forme typique.

Plus grand diamètre de la coquille, 82 millimètres; plus petit, 27; hauteur totale,

de lâ à i 5 millimètres.

Var. y, foncée, tournant au noir, avec la zone périphérique et les alentours de

l'ombilic de coloration claire.

Habitat. Mexique : Ghiapa, dans l’Etat de Chiapas (Ghiesbreght) ; Tuxtla, dans l’Etat

de Vera Gruz (A. Boucard).

Observations. L’individu que nous figurons, et qui fait partie de la collection de

M. A. Sallé, est un peu plus grand que le type sur lequel M. Pfeiffer a établi son

espèce L Les stries qui régnent sur tout le côté spiral des tours rappellent, par leur

disposition, celles d’une autre espèce mexicaine, le Zonites Tuxtlensis, Crosse et Fis-

cher; seulement, elles sont plus nettement accusées et plus visibles.

Nous nous sommes trouvés dans la nécessité de changer le nom primitivement

donné à cette espèce, ce nom se trouvant être précisément celui du genre auquel

elle nous paraît appartenir et ne pouvant rester à la fois générique et spécifique.

M. Albers a établi, par cette espèce seule, la section subgénérique Edusa^^, qui nous

paraît inutile et que, pour cette raison, nous ne croyons pas devoir adopter.

3. Zonites Paradensis, Pfeiffer.

Hélix Paradensis, Pfeiffer, Maïak. Blàtter, vol. VII, p. 233 ,
1860.

Helix Paradensis, Pfeiffer. Proceed. Zool. Soc. of London, p. 20 (errore typogr.), 1861.

Helix Paradensis, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 69, i 865 .

Helix Paradensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol, V, p. i 33 , 1868.

Testa anguste umbilicata, depresso-turbmata
,
solidula, superne arcuato-striata

,
lineisque spiralibus sub lente

conspicuis sculpta, lutescenti-cornea ; spira conoidea
,
vertice minuto; sutura impressa; anfractus 5 convexius-

' a Diam. maj. 26, min. 20, ait. 12 1/2 wtV/. « Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 128, i 845 .
— ’ Heliceen

,

éd. Martens, p. 72, 1860.
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culi, ultimus latus, rotundatus, subtus radiato-striatus
,

tiitidior; apertura obliqua, rotundato-lunaris , intus

submargaritacea
;
peristoma simplex, rectum, marginibus vix convergentibus, columellari superne dilatato.

Diam. maj. 20 mill., min. l'j , ait. iq.

Var.
/
3

,
minor, tenuis, lineis spiralibus carens (pl. VII, fig. 7 et 7 a).

Diam. maj. l'p mill., min. ik, ait. 10 (CoII. Salle).

Habitat Parada, reipublicœ Mexicanæ (A. Salle).

Coquille e'troitement ombilique'e, de forme turbinee légèrement déprimée, assez

solide, bien que mince, marquée, du côté de la spire, de stries arquées, que viennent

croiser des lignes spirales, visibles seulement sous un fort grossissement. Coloration

uniforme et d’un ton corné jaunâtre. Spire conoïde terminée par un sommet peu dé-

veloppé et légèrement aplati. Suture marquée. Tours de spire au nombre de 5 et

légèrement convexes; dernier tour large, arrondi, muni, du côté de la base, de stries

rayonnantes, et plus luisant que de l’autre côté. Ouverture oblique, de forme semi-

lunaire arrondie, luisante et comme irisée à l’intérieur. Péristome simple, droit et à

bords faiblement convergents; bord columellaire développé à sa partie supérieure,

bord externe mince et trancbant.

Plus grand diamètre de la coquille, 20 millimètres; plus petit, 17: hauteur to-

tale, 12.

Var. |S, plus petite, un peu plus mince et dépourvue de linéoles spirales, nettement

visibles à la loupe, mais, d’ailleurs, tout à fait semblable à la forme typique.

Plus grand diamètre de la coquille, 17 millimètres; plus petit, lA; bauteur to-

tale, 10.

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie par M. Auguste Sallé, à Parada,

dans l’Etat d’Oajaca. Le type figuré de la variété fait partie de sa collection.

à. ZONITES VerACRUZENSIS, Pfeilfer.

(Pl. Vil, fig. 8, 8« et 8 J.)

Hélix Veracruzensis

,

Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 3 i 8 , i 856 .

Helix Veracruzensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, n“ 46 o, p. 78, i 85 g.

Hyalina Veracruzensis

,

Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 71, 1860.

Hélix Veracruzensis, W. G. Rinney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i 5 i, 1860.

Helix Veracruzensis

,

W. G. Rinney, l. c. tirage à part, p. 4 o, 1860.

Helix Veracruzensis, W. G. Rinney, Check Lists, sect. III, p. 6, 1860.

Helix Veracruzensis, W. G. Rinney, Bihliog. Norlh Amer. Conchol. vol. II, p. 9o4, i 863 .

Hyalina Veracruzensis

,

Martens, Malak. Blatter, vol. XII, p, 69, i 865 .

Helix Veracruzensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. i 43 , 1868.

Testa umbilicata, depressa, tenerrima, striatula, pellucida, nitidissima, pallide rubello-cornea ; spira parum

elevata, vertice subtili; sutura subcrenulato-marginata ; anfractus 5 vix convexiusculi , ultimus latus, non des-

cendens, depresse rotundatus; umbilicus pervius , ij6 diametri vix cequans ; apertura obliqua, lunato-ovalis ;

peristoma rectum, acutum, marginibus subconniventibus
, columellari arcuato-declivi , vix rejlexiusculo.
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Diam. maj. is milL, mm. lo ija , ait. 5 (Coll. Sailé).

Habitat Cordova, provinciœ Vera Cruz dictæ, in repuhlica Mexicana (A. Salle).

Coquille ombilique'e, déprime'e, mince et fragile, transparente, luisante, surtout

(lu côt(î de la base, munie de petites stries, fines et dirig(3es dans le sens longitudinal.

Coloration uniforme, d’un jaune corné, tournant un peu au rougeâtre. Spire peu

élevée, terminée par un sommet aplati et peu développé. Suture bordée et légèrement

crénelée. Tours de spire au nombre de 5 el très-faiblement convexes ; dernier tour

large, non descendant, à la fois déprimé et arrondi. Ombilic laissant apercevoir les

premiers tours et occupant à peine i/6 du diamètre total de la base. Ouverture

oblique et de forme ovale-semi-lunaire. Péristome droit et tranchant; bords conver-

gents; bord columellaire arqué, incliné et presque imperceptiblement réfléchi; bord

externe simple et tranchant.

Plus grand diamètre de la coquille, 12 1/2 millimètres; plus petit, 10 1/2 ;
hau-

leur totale, 5 ,

Habitat. Mexique; Cordova, dans l’Etat de Vera Cruz (A. Sallé).

Observations. L’exemplaire que nous figurons, et (jui a été recueilli par M. Sallé,

de la collection duquel il fait partie, ne reproduit pas d’une manière complètement

satisfaisante tous les caractères de la diagnose de M. Pfeiffer, 11 est de plus petite

(aille (plus grand diamètre, 9 millimètres; plus petit, 8; hauteur totale, A); sa su-

ture est bien marquée et assez profonde, mais elle ne nous paraît ni bordée ni dis-

tinctement crénelée. Enfin son dernier tour est bien, comme le dit la diagnose, à la

fois déprimé (du côté de la spire) et arrondi (du côté de la base); mais il résulte de

cette (lispositiou une angulation bien visible, et dont cependant l’auteur allemand ne

parle pas.

Pourtant M. Sallé nous affirme que c’est bien là l’espèce dont il a découvert un

très-petit nombre d’individus et qui a été communiijuée par H. Cuming à M. Pfeiffer,

pour être décrite dans les Proceedings de la Société zoologique de Londres, sous le

nom à'Helix Veracruzensis. Le Zonites Veracruzensis n'a, d’ailleurs, jamais été figuré

jusqu’ici, à notre connaissance.

5 . Zonites lucubratus, Say.

Hélix lucubrata, Say, New Harmony Disseminator, II, p. 299 , 1899.

Helix lucubrata, Say, Descript. terrest. and Jluv. Shells, reprint, p. i3, i84o.

Helix lucubrata, Pfeiffer, Monog. Hcliceorum, vol. I. p. 98, i848.

Helix lucubrata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. III, p. 98, i853.

Helix caduca, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. ofPhiladelphia

,

p. 190, 1857 [nec Pfeiffer).

Hélix lucubrata, W. G. Binney, dans Say, Complete Writ. ëd. Binney, p. 36. i858.

Hyalina lucubrata, Aibers, Heliceen, éd. Marlens, p. 71, 1860.

Helix lucubrata, Bland, Ann. Lyceum of New York, vol. VII, p. i3o, 1860.

Helix lucubrata, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. i5i ,
1860.
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Heliæ lucubrata, VV. G. Binney, I- c. tirage à part, p. 4 o, 1860.

Hélix lucubrata, W. G. Binney, Check Lists, sert. III, p. 5 , i86o.

Heliæ lucubrata, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. I, p. 26/1, i 86 .3 .

Hyalina lucubrata, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 69, i 865 .

Hyalina lucubrata, Tryon, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. II, p. 967, 1866.

Testa aperte umbilicata, globoso-depressa
,
polita, rufescens, subdiaphana, sublus pallidior; spira conccxa

,

valde depressa; sutura mediocris; anfractus à corrugati; apertura suborbicularis
;
peristoma simplex.

Diam. 2 5 1/3 mill. (î poli. angi, teste Sayj.

Var.
/
3 , olivaria (pi. VII, fig. b et Art), umbilicata, subgloboso-depressa

,
fragilis, sublranslucida ,

lon-

gitudinaliter et vix oblicjue rugato-striaiula ,
albida, epidermide sat nitidula, brunneo-viridula induta; spira

mediocriter elevata, apice convexiusculo ; sutura impressa; anfractus vix 5 convexiusculi
,
pruni 2 pallidi,

epidermide destituti, ultimus latior, rotundatus, basi vix subplanulatus
, circa umbilicum angustum, e.rtus

subinfundibuliformem excavatus; apertura oblicjue lunato - rotundata
, intus livide albida, submargaritacea ;

peristoma simplex, tenue, epidermide prominente
,
brunneo-viridulo limbatum, marginibus convergentibus

,
callo

tenuissimo, vix conspicuo junctis, columellari ad insertionem subdilatato. reflexiusculo . basali et externo sub-

acutis.

Diam. maj. 27 mill., inin. 22, ait. i 5 . — Apertura la mill. longa, vix 12 lata (Coll. Salle).

Habitat in republica Mexicana (Say). far. /3 in monte Tepansacualco
,
provinciœ Oajaca dictce, occurrit

(A. Boucard).

Cofjiiille munie crun ombilic bien ouvert, de forme globuleuse-déprimée, luisante,

subdiapliaue
,
roussâtre et de coloration plus claire du côté de la base que de l’autre

côté. Spire convexe, fortement déprimée. Suture médiocrement accusée. Tours de

spire au nombre de A et ridés. Ouverture suborbiculaire. Péristome simple.

• Plus grand diamètre de la coquille, sa 5 i /3 millimètres.

Variété |S, un peu [)lus grande, fragile, subtrauslucide, marquée de stries longitu-

dinales rugueuses et faiblement obli({ues. Fond de coloration blanchâtre, sous un

épiderme assez luisant et d’un brun olivâtre. Spire médiocrement élevée, terminée

par un sommet légèrement convexe. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre

de A ou 5 et assez convexes, les deux premiers clairs, blanchâtres et dépourvus d’épi-

derme, le dernier large, arrondi, faiblement aplati du côté de la base, et muni d’un

ombilic étroit,.mais finissant par s’évaser un peu à l’extérieur. Ouverture oblique, de

forme semi-lunaire arrondie, d’un blanc livide et presque irisée â l’intérieur. Péri-

stome simple, mince et paraissant olivâtre à son limbe extrême, parce que la jiartie

épidermique dépasse sensiblement la partie calcaire : bords convergents, réunis par

un dépôt d’émail très-mince et à peine sensible
;
bord columellaire légèrement élargi

près de son point d’insertion et un peu réfléchi, bord basal et bord externe presque

tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 27 millimètres; plus petit, 22 ;
hauteur to-

tale, i 5 . Longueur de l’ouverture, 12 millimètres; plus grande largeur, à peine

i 2 millimètres.

VU*" PAIÏTIK.
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Habitat. Mexique (Say). La variété |S a été recueillie par M. A. Boucard, sur le

mont Tepansacualco, dans l’Etat d’Oajaca (juin 1860). Elle vit dans les forets de pins,

sous les troncs d’arbres pourris.

Observations. La question de savoir ce que c’est au juste (|ue XHelix lucubrata

de Say a longtemps embarrassé les naturalistes d’Europe et d’Amérique, et, malgré

les éclaircissements donnés, dans ces dernières années, par MM. Bland et W. G.

Binney, il subsiste encore, à son endroit, une certaine obscurité. Elle provient de ce

que la description du naturaliste américain, qui a créé l’espèce, après l’avoir re-

cueillie en allant de Vera Cruz à Mexico, laisse un peu à désirer sous le rapport de

la netteté et de la précision. Il se contente d’ajouter à sa courte diagnose, dont nous

avons reproduit la traduction à peu près littérale, que son espèce est voisine de VHeliœ

inornata, mais qu elle s’en distingue par son ombilic beaucoup plus large, son ouver-

lure plus arrondie et sa coloration plus foncée. De plus, on ne parait pas avoir, en

Europe plus qu’en Amérique, de type parfaitement authentique de YHélix lucubrata.

Say.

La coquille ligurée par M. A. Binney, sous le nom à'Helix hmibrataY n’est pas

l’espèce de Say, mais bien YHélix lævigata de Pfeiffer, forme différente, ainsi que La

reconnu ultérieurement M. W. G. Binney".

LHelix lucubrata décrit à nouveau par le docteur Pfeiffer, dans le quatrième vo-

lume de ses Hélicéens^, correspond, non pas à l’espèce de Say, mais à une espèce

voisine, provenant des Etats-Unis et distinguée spécifiquement par M. W. G. Binney,

sous le nom à'Helix friabilis^. M. Pfeiffer le reconnaît lui-même en citant ce dernier

nom en synonymie dans le cinquième volume de ses Hélicéens^.

Ce qu’il
y a de certain, c’est que le Zonites lucubratus de Say est une espèce

mexicaine et une forme voisine du Zonites caducus, mais s’en distinguant par ses tours

sillonnés de stries rugueuses et par son ouverture presque orbiculaire : ces deux

caractères sont ceux qui ressortent le plus clairement de la diagnose originale. Le

Zonites caducus, au contraire, est à peine strié, et son ouverture est plutôt ovale qu’or-

biculaire.

Nous avons cru devoir rapporter au Zonites lucubratus, au moins à titre de variété,

la coquille que nous figurons et qui présente, à un haut degré, ces deux caractères

distinctifs. Un autre exemplaire, qui fait également partie de la collection de M. A.

Sallé, atteint des dimensions encore plus considérables [diani. rnaj. 33 mill.
,
min. 37,

ait. 16). A féjjoque du voyage de Say au Mexique, on ne passait que par Jalapa pour

' Amos Binney, Terrestr. Moll. vol. III, pl. XXXll, ’ Monog. licliceorum, vol. IV, p. 68, 1869.

1867. Proceed. Academ. ml. sc. of Philadelphia, page 187,

’ W. G. Binney, Suppl. Terrestr. Moll, vol, IV, p. 108, 1867.

1859. ^
,1/ono^. Heliceorum, vol. V. p. i 3 a. 1868.
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aller de Vera Cruz à Mexico, En conséquence, il
y

a lieu de su|)poser que le Zonites

lucubratus est répandu dans toute la chaîne montagneuse que coupe, h Pérote, 1 an-

cienne route de Mexico, et qui se prolonge jusqu’au milieu de l’Etat d’Oajaca.

6. ZONITES CADUCUS, Pfeiffer.

(PI. VU, fig. 3 et 3 fl.)

Heliæ caduca, Pfeiffer, Zeitschriftfur Maïak

.

vol. III, p. i 58 , 18/16.

Hélix caduca, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 89, i8/i8.

Hélix caduca, Cliemnitz, éd. 2, Helix, p. 100, pi. LXXXIII, fig. 26-28, 18/19.

Helix caduca, Pfeiffer, dans Rœmer, Texas, p. 455 , 184g.

Hyalina caduca, Albers, Heliceen, p. 67, i 85 o.

Helix caduca, Reeve, Conch. Iconica, n° 53 o, p. 97, i 852 .

Helix caduca, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 83 ,
i 853 .

Hyalina caduca, Pfeiffer, Vers. p. 128, i 855 .

Helix caduca, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, pl. XXXV, lig. i 3 , i 856 .

Helicella caduca, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 118, i 858 .

Helix caduca, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, p. 74, 185 g.

Helix caduca, W. G. Rinney, Terr. Moll. vol. IV, p. io 5 , i 85 g.

Hyalina caduca, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 72, 1860.

Helix caduca, W. G. Rinney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i 5 i, 1860.

Helix caduca, W. G. Rinney, l. c. tirage à part, p. 4 o, 1860.

Helix caduca, W. G. Rinney, Chcck Lists, sect. III, p. 5 , 1860.

Helix caduca, VV. G. Rinney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, j). 44
,

i 864 .

Helix caduca, Berendt, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 208, i 865 .

Hyalina caduca
, Tryon, Amer. Journ. Conchology, vol. Il, p. 248

,
pl. III, lig. i 5

,
1866.

Helix caduca, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, \o\. V, p. i 4 i, 1868.

Zonites caduca, W. G. Rinney etBland, Pulmon. Geophila, I. p. 286, 1869.

Testa umbiiicala, depressa
,
fragilis ,

leviter striatula, albida, epidermide nitidula, fulvo -cornea induta;

spira parum elevata, vertice subtili; sutura impressa; anfractus 5 ijü convexiusculi
,
primi pallidi, epidermide

subdestituti , ultimus multo latior, basi subplanulatus , circa umbilicum angustum, externe subinfundibuh-

formem excavatus ; apertura majuscula, oblique lunato-ovalis
,
intus livide margaritaceo-adbida

;
peristoma sim-

plex, tenue, marginibus subconvergentibus
,
collo tenuissimo junctis , columellari vix expansiusculo ,

ad insertionem

rejlexiusculo , basali et externo acutis.

Diam. rnaj. a6 milL, min. ai ija , ait. la. — Apertura i3 mill. longa, 11 Inta Salle).

Var. fasciata (^p\. VII, fig. 3 b), major, fascia castanea supra peripheriam lineaque suturali ornata.

Diam. maj. 27 mill., min. aa, ait. lâ. — Apertura ih mill. longa, la lata (Museum Parisiense).

Helix caduca, var. Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, pl. XXXV, fig. ik, i856.

Helix caduca, var. (2, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. qk, i85p.

Habitat in republica Mexicana (Liebmann, L. Biart)
;
Cordova, provinciae Vera Cruz, et in montibus

Orizabœ (Salle) ; Texas (Rœmer, G. Tryon). — Var. ^ prope Jacale, in vicinio vulcani Orizahæ
, occurrit

(Salle).

Coquille ombiliquée, déprimée, fragile, très-légèrement striée, blanchâtre, sous

un épiderme assez luisant et d’un fauve corné. Spire peu élevée
,
terminée par un
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sommet assez petit. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 1/2 et

légèrement convexes; premiers tours dépourvus d’épiderme et blanchâtres, dernier

tour beaucoup plus large que les autres et légèrement aplati du côté de la base. Om-

bilic étroit, mais finissant par s’évaser un peu à l’extérieur. Ouverture assez grande,

de forme ovale-écliancrée, d’un blanc livide et à reflets presque irisés à l’intérieur.

Péristome simple et mince; bords subconvergents et réunis par un dépôt d’émail très-

mince
;
bord columellaire faiblement étalé et légèrement réfléchi près du point d’in-

sertion, et jaunâtre
;
bord basal et bord externe minces et tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 26 millimètres; plus petit, 21 1/2 ;
hauteur

totale, 12. Longueur de l’ouverture, i 3 millimètres; plus grande largeur, 1 1.

La variété
j
3 est un peu plus grande et moins aplatie

;
elle se distingue par la

présence, sur un fond un peu plus fauve, d’une bande spirale bien marquée et d’un

brun marron, qui règne un peu au-dessus de la périphérie, et d’une ligne également

d’un brun marron, qui court le long de la suture.

Plus grand diamètre de la coquille, 27 millimètres; plus petit, 22; hauteur to-

tale, là. Longueur de l’ouverture, i 4 millimètres; plus grande largeur, 12.

Habitat. Mexique. (Liebmann, L. Biart)
;
Gordova et la Cordillère d’Orizaba, dans

l’Etat de Vera Cruz (A. Salle). La forme typique vit dans des régions relativement

plus basses que la variété |S, qui a été découverte par M. Sallé à Jacale, sur le volcan

d’Orizaba. M. Tryon cite l’espèce comme se trouvant au Texas, où, d’après M. Pfeiffer,

le docteur Rœmer l’aurait recueillie également à New-Washington.

Observations. Le Zonites caducus vit dans les forêts de pins : on le rencontre habi-

tuellement sous les troncs d’arbres morts (A. Sallé).

7 . Zonites feliginosus, Griffith.

Hélix

f

uliginosa, Griffith, Ms.

Helix /uliginosa, A. Binney, Boston. Journ. vol. III, p. Aiy, pl. XXIV {excl. synonymia), t 84 o.

Hélix /uliginosa, G. B. Adams, Amer. Journ. sc. XL, p. 278, i 84 i.

Hélix /uliginosa, G. B. Adams, Sliells o/Vermont, p. 161 [excl. synonymia), 18^2.

Helix capillacea, Pfeiffer, Symbol. Il, p. <îli [nec Férussac), 18^2.

Hélix /uliginosa , Dekay, New York Moll. p. 87, pl. III, fig. 22, i8/i8.

Hélix /uliginosa, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 88, i 848 .

Helix/uliginosa , Ghemnitz, éd. 2, Helix, p. io 4
,
pl. LXXXIV, fig. 1-8, i 85 o.

Hyalina /uliginosa, Alhers, Heliceen, p. 5 o, i 85 o.

Helix/uliginosa, Leidy, dans Binney, Terrestr. Moll. vol. 1
,
pl. IX, fig. k, i 85 i.

Helix /uliginosa, A. Binney, Terrestr. Moll. vol. II, p. 222, pl. XXXI, i 85 i.

Helix /uliginosa, Beeve, Conch. Iconica, n“ 678, pl. GXVI, 1882.

Helix /uliginosa , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 88, 1888.

Hyalina /uliginosa, Pfeiffer, Vers. p. 128, 1888.

Zonites /uliginosa, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 11 A, 1888.

Helicella/uliginosa , H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 118, 1888.

Helix /uliginosa
, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 7A, 1889.
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Helix/uliginosa ,
W. G. Binney, Terrestr. Moll. vol. IV, p. io 5 , iSôg.

Hyalina/uliginosa, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 71, 1860.

Helix/uliginosa , VV. G. Binney, Check Lists, sect. II, p. 3 ,
18G0.

Helix/uliginosa ,
Bland, Ann. Lyceuninat. hist. 0/ New York, vol. VIII, p. 17, i 863 .

Helix /uliginosa , Bland, l. c. tirage <à part, p. 5 ,
i 863 .

Helix/uliginosa ,
W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conclu vol. 1

, p. 348
,

i 863 .

Hyalina (Mesomphix) /uliginosa, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 16, 1860.

Hyalina /uliginosa, Tryon, Amer. Journ. 0/ Conchology, vol. II, p. 9 48 , 1866.

Helix/uliginosa , Bland, Amer. .îourn. 0/ Conchology

,

vol. II, p. 354
,
1866.

Helix/uliginosa , Bland, l. c. tirage à part, p. 91, 1866.

Helix/uliginosa
,
Mor.se, Amer. Natural. vol. I, p. 3 i 5 ,

lig. 93, 94, 1867.

Helix/uliginosa , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. i 4 o, 1868.

Omphalina /uliginosa, Binney et Bland, Pulmon. Geophila, vol. I, p. 985, 1869.

Testa anguste umbilicata, depressa, tenuis, striatula, nitida, olivaceo-cornea
; spira vix elevata; sutura im-

pressa; anfractus ù ijst plamusculi, rapide accrescentes, primi 1 î/a pallidi, ultimus magnus, subdepressus :

apertura perobliqua, ampla, lunato-ovalis , intus margaritacea
,
albida; peristoma simplex, margine columellari

reflexiusculo , basali et externo acutis.

Diam. maj. a 6 mill., min. aa, ali. i 3 .

Animal nigricans aut cæruleo-nigricans ,
capite, collo et tentaculis ommatoplioris nigris. Discus albicans,

sulcis a tenuibus a corpore separatus. Porus mucosus tum dilatatus, valde muciparus, tum subclausus et /cre

inconspicuus. Maxilla valde arcuata, lateribus obtusa, medio intus tuberculo obtuse prominulo munita.

Habitat prope Orizaba, reipublicæ Mexicanœ (Deppe); in provinciis Ohio (W. Holden
, W. G. Binney

)

et Pennsylvania (W. Stimpson) dictis.

Coquille étroitemenl ombiliquée, mince, déprimée, légèrement striée, luisante et

d’un jaune corné tournant à l’olivâtre. Spire faiblement élevée. Suture bien marquée.

Tours de spire au nombre de k 1/2, assez plans et s’accroissant rapidement; premiers

tours (au nombre de i 1/2) blanchâtres; dernier tour grand et subdéprimé. Ouver-

ture très-oblique, large, de forme semi-lunaire ovale, blanche et comme irisée à

l’intérieur. Péristome simple; bord columellaire légèrement réfléchi; bord basal et

bord externe simples et tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 26 millimètres; plus petit, 22; hauteur to-

tale
,

1 3 .

Animal d’un bleu plus ou moins noirâtre, avec la tête, le cou et les grands tenta-

cules d’un noir plus intense. Disque locomoteur blanchâtre, séparé du reste du corps

par deux sillons minces, mais bien distincts. Pore muqueux situé à la partie posté-

rieure du corps et en haut, de forme longitudinale, tantôt bien ouvert et sécrétant un

mucus abondant, tantôt paraissant presque fermé et devenant pour ainsi dire linéaire.

Mâchoire fortement arquée, obtuse sur ses côtés et munie, vers le milieu de sa face

interne, d’une saillie obtuse, mais néanmoins bien prononcée.

Hahilat. Cette espèce est répandue à l’ouest et au sud des Etats-Unis, du côté de

l’Atlantique, et particulièrement dans l’Obio et dans la Pensylvanie. Nous nous serions



ZOOLOGIE.166

abstenus de la citer, s’il n’en existait, au Musée de Berlin, un exemplaire recueilli

par Deppe à Orizaba, dans l’Etat de Vera Cruz. Malgré cette autorité, il ne nous

semble pas que l’existence du Zonites fuliginosus au Mexique soit démontrée avec une

certitude absolue. Nous ne citons donc l’espèce qu’avec doute et sous toutes réserves'.

D’ailleurs, comme elle fait partie d’un groupe qui est représenté à la fois aux Etats-

Unis, au Mexique et au Guatemala, son habitat mexicain n’a rien d’absolument invrai-

semblable.

Observations. MM. Adams, sans doute par inadvertance, ont placé cette espèce à la

fois dans le genre Zonites et dans le genre Helicellni^.

8. ZOMTES Ti xtle^^SIS, Crosse et Fischer.

(PI. Vit, fig. 6 et Cr?.)

Zoniten Tuxlkmis, Crosse et Fischer, Journal de Conchyliologie

,

vol. XVIIl, p. 387, 1870.

Testa umbilicata, globoso -sabdepressa, tenuis, parum nitida, subpellucida
, striis capillaceis, tenuissimis,

subobliquis longitudmaliter impressa, pallide fulvido-cornea , castaneo transversim late zonata ; spira parum

elevata, apice obtusula; sutura impressa ; anfractus 5 convexiusculi , regulariter accrescentes, embryonales

primi 1 ijü sublœvigati, luteo-albidi , sequentes capillaceo-striati , zona castanea, lata, fere totam partem conspi-

cuam occupante transversim cincti, ultimus sat magnus , rotundatus, zonis a transversis, latis, castaneis or-

natus, altera suturali, altera peripherico-hasali , basi sublœvigatus ; apertura oblique lunaris, sat magna, intus

livide albida, zonis transmeantibus
;
peristoma simplex, margine columellari breviter fornicatim refexo, basali

et externo acutis.

Diam. niaj. 22 1/2 mill., min. ig, ait. 12. — Apertura 11 mill. longa, g ija lata (Coli. Salle).

Habitat Tuxtla, provinciee Vera Cruz dictœ, in republica Mexicana (A. Sallé).

(^iOquille ombili([uée, de forme subdéprimée-globuleuse, mince, relativement peu

luisante, subiranslucide , marquée de stries longitudinales très-fines et légèrement

obliques. Fond de coloration d’un jaune corné, tournant au fauve clair et caché en

grande partie par une large zone d'un brun marron. Spire médiocrement élevée,

terminée par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée. Tours de spire an

nombre de 5
,
légèrement convexes et s’accroissant régulièrement; tours embryon-

naires au nombre de i 1/2, à peu près lisses et d’un jaune blanchâtre
;
tours suivants

munis de stries capillaires très-fines, et ornés d’une large zone transverse et d’un brun

marron, qui occupe presque toute la partie visible de ces tours, de manière à ne

laisser voir du fond de coloration qu’un liséré jaunâtre; dernier tour assez grand,

arrondi, présentant deux larges zones de même couleur que celle des tours précé-

dents, et dont l’une part de la suture, tandis que l’autre commence un [leu au-dessus

de la périphérie pour ne se terminer que du coté de la base : cette dernière partie

' Le Zonitesfuliginosus n’a été recueilli au Mexique, à notre connaissance, par aucun naturaliste français ni américain.

— “ Genera , vol. II
,
p. 1 1 4 et 1 1 8 , 1 858 .
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est plus luisante que le reste du tour et relativement lisse. Ouverture obliquement

semi-lunaire, assez grande, d’un blanc livide à l’interieur et laissant apercevoir, par

transparence, les zones brunes du dernier tour. Péristome simple; bord columellaire

brièvement réfléchi; bord basal et bord externe simples et tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 22 1/2 millimètres; plus petit, iq; hauteur

totale, 12. Longueur de l’ouverture, 11 millimètres; plus grande largeur, y 1/2.

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie sur le mont Ganela, à Tuxlla, dons

l’Etat de Vera Gruz, par M. A. Sallé, et elle fait partie de sa collection.

Observations. Le Zonites Tuætlensis a de grands rapports de forme et de coloration

avec le Zonites bilineatus, Pfeift'er, et particulièrement avec la variété de cette espèce.

Néanmoins il s’en distingue par sa forme plus globuleuse
,
par sa spire moins dépri-

mée et un peu plus élevée, par son aspect sensiblement moins luisant, principale-

ment du côté de la spire, par son ombilic proportionnellement un peu ])lus large, et

surtout par le système de stries fines et régulières qui règne sur la majeure partie de

la surface de son dernier tour et sur la totalité de celle des précédents, les tours em-

bryonnaires exceptés.

Nous avons eu sous les yeux un grand nombre de Zonites bilineatus, appartenant

aux diverses variétés de cette espèce, et nous n’en avons trouvé aucun (jui pût établir

nettement le passage entre les deux formes. Tous les individus étaient de forme dé-

primée, luisants et entièrement lisses, si ce n’est dans le voisinage de la suture, ainsi

que nous l’exposons dans la diagnose du Zonites bilineatus.

9. Zonites bilineatus, Pfeilfer.

Hélix bilineata, Pleiffer, Procced. Zool. Soc. ofLondon, p. 128, i845.

Hélix bilineata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 91, 18/18.

Helix bilineata

,

Gliemriitz, éd. 2, Helix, n° 609, p. 96, pl. LXXXIll , fig. 23-25, 18/19.

Hyalina bilineata, Albers, Heliceen, p. 66, i85o.

Helix bilineata, Reeve, Conck. Iconica, n° 928, pl. GXLIV, 1862.

Helix bilineata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 84, i853.

Hyalina bilineata, Pfeiffer, Fers. p. 12/1, i855.

Helicella bilineata, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 118, i858.

Helix' bilineata

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 78, 1869.

Hélix bilineata, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. i5i
,
1860.

Helix bilineata, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. /10, 1860.

Helix bilineata, W. G. Binney, Check Liste, sect. III, p. 5, 1860,

Zonyalina bilineata, Martens, Malak. Blâtter, vol. XII, p. 16, i865.

Helix bilineata, Berendt, Malak. Blàtler, vol. XII, p. 208, i865.

Helix bilineata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 1/12, 1868.

Testa umbilicata, depressa, tenuis, nitida, pellucida, Icevigata, lutescenti‘‘Cornea ; spira planiuscula ; sutura

striolata; anfractus 5 vix convexiusculi , regulariter accrescentes, tdtimus subdepressus
,

lineis 2 castaneis,

altera supra peripheriam , altera suturali, ad apicem usque conspicua, ornatus; umbilicus angustus; apertura
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oblique lunaris
,
intus concolor, lineis transmeantibus

;
peristoma snnplex , margine columellari brevissime reflexo

,

basali et externo acutis.

Diam. maj. i 5 milL, min. iq, ait. 7.

Yar.
(3 ,

bizonata (pl. VII, fig. 5 et 5 a), major, zonis 2 spiraliter cincta, altera latissima, totum inter

suturam et peripheriatn intervallum occupante, altera latiuscula, infra peripheriam sita; apertura mtus livide

albida, zoms transmeantibus.

Diam. maj. ig ijii mill. , mm. l'j, ait. g. — Apertura 10 mill. longa, g lata (Coli. Grosse).

Yar. y, trizonata, zonis 3 transversis ornata, prima suturali, lata, secunda minore, paulo supra periplie-

riam, tertia latiuscula, infra peripheriam sita.

Diam. maj. 16 mill., i 3 ijs , ait. 8 (Museum Parisiense).

Helix Zonites, Reeve, Conch. Iconica, pl. CIX, n° 61 5 ,
fig. a, b, 1869 [nec Pfeifter).

Var S, lutescenti-cornea (pl. VII, fig. ^b), fere unicolor, zona peripherica, subopaca, albida, vix conspicua

cincta.

Diam. maj. 17 mill., min. i 5 , ait. 8 (Coli. Salle).

Animal pede brevi, postice obtuso, subtruncato et poro muciparo perforato instructum; caput et tentacula

nigra ; linea mediana nigra. Formula radulce = (55 — 6 — 1 — 6 — 55 )x 85 .

Habitat in republica Mexicana; Cordova
,
provincice Vera Cruz dictee (A. Salle); in republica Mexicana

fL. Biart).

Coquille ombiliquée, déprimée, mince, luisante, lisse et polie. Coloration d’nn ton

corné jaunâtre. Spire très-peu élevée et assez plane. Suture accompagnée de petites

stries obsolètes, peu apparentes et qui disparaissent bientôt complètement. Tours de

spire au nombre de 5, très-faiblement convexes et s’accroissant régulièrement; der-

nier tour subdéprimé, complètement lisse et poli sur les deux derniers tiers de sa

surface et orné de deux lignes spirales d’un brun marron, dont Lune règne un peu

au-dessus de la périphérie et dont l’autre est suturale et visible jusqu’au sommet.

Ombilic étroit. Ouverture obliquement semi-lunaire, de même couleur que le reste

de la coquille, et laissant apercevoir à l’intérieur, par transparence, les deux lignes

brunes. Péristome simple ; bord columellaire très-brièvement réfléchi
;
bord basal et

bord externe minces et tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, i5 millimètres; plus petit, 19; hauteur to-

tale, 7 .

La variété jS est plus grande et ornée, sur le dernier tour, de deux zones spirales

d’un brun marron, l’une très-large et occupant tout l’espace entre la suture et la

périphérie, l’autre assez large, située un peu au-dessous de la périphérie et séparée

de la première par un intervalle étroit. Premiers tours de spire un peu plus clairs

que les autres et présentant, dans la coloration brune de la zone supérieure, une

solution de continuité en sens spiral, (jui disparaît complètement vers le milieu de

1 avant-dernier tour. Ouverture d’un blanc livide à l’intérieur, et laissant apercevoir,

par transparence, les deux zones brunes.
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Plus grand diamètre de la coquille, 19 1/2 millimètres; plus petit, 17; hauteur

totale, 9. Longueur de Touverture, 10 millimètres; largeur, 9.

La variété y se distingue par la présence, sur le dernier tour, de trois bandes

spirales d’un brun marron; la première partant de la suture et assez large; la

seconde plus petite, séparée de la première par un mince filet jaunâtre et située un

peu au-dessus de la périphérie
;
la troisième à peu près de la largeur de la première

et placée à la partie basale, mais à une certaine distance de la région ombilicale.

Plus grand diamètre de la coquille, 16 millimètres; plus petit, i3 1/2; hauteur

totale, 8.

La variété § est d’un jaune corné à peu près uniforme et sans autre ornement qu’une

bande spirale blanchâtre, médiocrement accusée et peu visible, qui règne autour de la

périphérie.

Plus grand diamètre de la coquille, 17 millimètres; plus petit, i5; hauteur to-

tale, 8.

L’animal a la tête et les tentacules noirs
;
la ligne médiane du corps est également

noire. Le disque du pied est très-large et séparé du reste du corps par un sillon pro-

fond, comme dans le Zonites euryomphalus. Le pied est court, obtus et subtronqué à

sa partie postérieure, qui, en dessus, est pourvue d’un pore mucipare bien visible.

Formule de la plaque linguale; (55 — 6— 1
—^6— 55)x 85.

Habitat. Mexique : Gordova, dans l’Etat de Vera Cruz (A. Sallé). Les individus de

la collection du Muséum de Paris ont été rapportés par M. L. Riart, également du

Mexique, mais sans indication précise de la localité.

Observations. Cette jolie espèce est remarquable par les nombreuses variations

qu’elle présente dans la disposition
,

la largeur, le nombre et la situation de ses

bandes spirales. Dans la variété jS, l’une de ces bandes est tellement large quelle

fait paraître la coquille, vue du côté de la spire, presque entièrement brune. La va-

riété y nous paraît la forme la plus abondamment répandue de toutes. Par contre,

la forme typique, caractérisée par l’absence de la ligne ou bande brune, du côté de

la base, est relativement plus rare.

M. Alartens propose de former, pour cette espèce et à cause de ses bandes trans-

verses, un groupe particulier, qu’il désigne sous le nom de Zomjalina et qui devrait

être placé entre les Hyalina et les Mesoniphix'^

.

11 ne caractérise pas, d’ailleurs, plus

amplement cette coupe, dont la nécessité ne nous paraît pas démontrée.

' Maïak, Blatteï% voi. Xll. p. i6, i865.

ZOOLOGIE DU i\IEXlQÜE. 22
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10. ZONITES VITRINOIDES, Tristram.

Helix vilnnoicles

,

Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 4 ii («ec Deshayes)
, i 863 .

Hélix vitrinoides, Pfeiffer, Monog. Heltceorum, vol. V, p. l'jü, 1868.

Testa peranguste umbilicata, depressa, apice subinfosso, pellucida, aspera, tenuissima, vix setosa; spira

plana, immersa; sutura profunda; anfractus à l|^î; anfractus ultimus rotundatus, rapide crescens, et dimi-

dium testee occupans, antice descendens ; apertura rotunda, expansa
;
peristoma rectum, simplex.

Diam. maj. i3 mill., min. 11
,

ait. 7.

Habitat in silvis provincice Vera Paz dictce, Gvatemalce (0. Salvin).

Coquille très-étroitement ombilique'e, dëprime'e, à sommet légèrement enfoncé,

transparente, âpre au toucher, très-mince, à peine luisante. Spire aplatie, plus basse

que les derniers tours. Suture profonde. Tours de spire au nombre de k 1/2 ;
dernier

tour arrondi, s’accroissant rapidement, formant la moitié de la largeur de la coquille

et descendant en avant. Ouverture arrondie et développée. Péristome droit et simple.

Plus grand diamètre de la coquille, i 3 millimètres; plus petit, 11; hauteur to-

tale, 7.

Habitat. Guatemala. M. Osbert Salvin a recueilli cette espèce dans les bois du dé-

partement de Vera Paz.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la diagnose insuffisamment

claire de l’auteur. En conséquence, nous avons dû nous contenter de reproduire cette

diagnose et de la traduire en français le plus exactement possible.

Il existe déjà un Hélix du même nom, VHelix vitrinoides, Deshayes, de l’Inde, qui

possède l’antériorité. Il y aura donc lieu, selon toute apparence, de changer le nom

spécifique donné par M. Tristram à son espèce. Si nous ne croyons pas devoir effectuer

tout de suite cette modification, cela tient à ce que, l’espèce de M. Tristram n’étant

connue que par une courte diagnose et n’étant pas figurée, nous ne sommes point sans

conserver quelques doutes relativement à sa valeur spécifique. D’ailleurs, et même en

admettant la bonté de l’espèce américaine, il ne serait pas impossible que cette espèce

et l’espèce indienne possédassent des animaux différents, et dussent, par conséquent,

être rangées dans deux genres distincts, ce qui leur permettrait de garder leurs

deux noms. Nous croyons donc devoir nous abstenir jusqu’à plus ample informé, et

nous nous contentons de signaler le double emploi de noms, que M. Tristram aurait

mieux fait d’éviter.

Nous ne rangeons cette espèce qu’avec un peu de doute dans la section des More-

lelia.
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SECTIO II.

HABROCONUS, Crosse et Fischer.

1 1 . ZONITES SeLENKAI , Pfeiffer.

(PI. VII, fig. 9, 9« et 9&.)

Hélix Seknkai, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. XIII, p. 77, 1866.

Helix Selenkni, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. V, p. 58, 1868.

Testa imperforata, trochiformis , tenuissima, levissime striatula, nitida, pellucida, cornea vel hyalina; spira

conica, vertice acutiusculo; sutura impressa; anfractus 6 convexiusculi , lente accrescentes, ultimus non descendens,

subacute carinatus, subtus convexior; apertura parum obliqua, subangulato-lunaris
;
peristoma simplex, rectum,

acutum.

Diam. maj. 5 milL, ait. h (Coli. Grosse).

Var. f3, minor, paulo gracilior.

Diam. maj. 3 milt, ait. 3 ijü (Coll. Crosse).

Habitat Mirador, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Mexicance (D' Berendt).

Coquille imperforee, trochiforme, très-mince, marquée de stries très-Iines et

presque imperceptibles, luisante, transparente et de coloration cornée ou hyaline.

Spire conique, terminée par un sommet légèrement pointu. Suture bien marquée.

Tours de spires au nombre de 6, assez convexes et s’accroissant lentement; dernier

tour non descendant, muni d’une carène assez fortement accusée et fortement convexe

du côté de la base. Ouverture un peu oblique et de forme semi-lunaire subanguleuse.

Péristome simple, droit et à bords tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 5 millimètres; hauteur totale, A.

Variété |3, plus petite et relativement plus élancée.

Plus grand diamètre de la coquille, 3 millimètres; hauteur totale, 3 1
/
2 .

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie par le docteur Berendt à Mirador,

dans l’Etat de Vera Cruz,

Observations. D’après M. Bland {in litteris), il résulte d’une communication verbale

à lui faite par le docteur Berendt, qui a eu occasion d’examiner, à l’état vivant, VHelix

Seknkai, que ce Mollusque possède, à l’extrémité postérieure, un pore muqueux tout

à fait voisin de celui des Stenopus. C’est une raison de plus pour ne considérer les

Hyalinia que comme une simple section des Zonites. En effet, si le caractère distinctif

du peu de développement du pore muqueux vient à disparaître chez quelques Hqa-

linia (et il en est ainsi chez VHelix Selenkai), que restera-t-il pour distinguer ces

espèces des véritables Zonites?
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12. ZONITES TROGHULINUS, Morelet.

Helix trochulina, Morelet, Test, noviss. Il, n° 96, p. lo, i85i.

Helix trochulina, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 4o, i853.

Helix trochulina, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 17, 185g.

Helix trochulina, Pfeiffer, Monog, Heliceorum, vol. V, p. 58, 1868.

Testa vmperforata, conoidea, mmutissime striata
,
fragilhma , corneo-alhicans vel corneo-fulva ; sutura im-

pressa; anfractus 6 convexi, ultimus angulatus; apertura subangulato-lunaris
;
peristoma simplex, margine

columellari vix rejlexiusculo ,
basali et externo acutis.

Diam. maj. 5 milL, ait. à (Coli. Morelet).

Habitat in silvis Petenensibus, Guatemalœ, circa Sancti Luiovici pagum; non frequens (A. Morelet).

Coquille imperforee, conoide, très-finement striée, très-fragile et d’une coloration

cornée tournant au blanchâtre ou au fauve. Suture bien marquée. Tours de spire au

nombre de 6 et convexes; dernier tour anguleux. Ouverture semi-lunaire, subangu-

leuse. Péristome simple
;
bord columellaire à peine réfléchi, bord basal et bord externe

tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 5 millimètres; hauteur totale, A.

Habitat. Guatemala, dans les forêts du Peten, aux environs du bourg de San Luis :

rare.

Observations. D’après l’auteur, cette espèce est très-voisine, sous le rapport de l’as-

pect général, de ÏHelix Tongana, Quoy et Gaimard ; elle n’en diffère que par sa taille

plus petite et sa spire plus élevée. Si nous nous en rapportons à la description, elle

nous semble se rapprocher tellement du Zonites Selenkai, Pfeiffer, par l’ensemble de

ses caractères concbyliologiques, que nous n’hésitons pas à la placer dans la même

section, bien que n’en connaissant pas l’animal.

SECTIO III.

IIYALINIA, Agassiz.

13. Zonites subhyalinus, Pfeitïer.

Hélix suhhyalina, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. XIV, p. 196, 1867.

Helix suhhyalina, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. ^76, i868.

Testa minuta, umbilicata, discoidea, tenuiuscula, lœvigata, nitida, albido-hyaima ; spira plana; sutura

parum impressa; anfractus 3 ija superne subplanati, ultimus subdepresso-rotundatus
,

antice non descendens,

basi regulariter in umbilicum apertum, ij5 diametri subcequantem, attenuatus; apertura fere diagonalis
,
subre-

gulariter lunaris
;
peristoma simplex, rectum, acutum, marginibus conniventibus , columellari simphce.
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Dùmi, maj. a ijst milL, min. a i/à, ait. vix i.

Habitat prope Vera Cruz, rxipublicœ Mexicanœ (D' Berendt).

Coquille petite, ombiliquée, discoïde, assez mince, lisse, polie, luisante et d’un

blanc cristallin. Spire aplatie. Suture peu marquée. Tours de spire au nombre de 3 1/2 ,

légèrement aplatis du côté de la spire; dernier tour de forme subdéprimée arrondie,

non descendant en avant, régulièrement atténué à la base, de manière à former un

ombilic égal à environ i/5 du diamètre total. Ouverture presque diagonale, assez ré-

gulièrement semi-lunaire. Péristome simple, droit, tranchant et à bords tendant à se

rapprocher; bord columellaire simple.

Plus grand diamètre de la coquille, 2 millimètres 1
/
2

;
plus petit, 2 i/i; hauteur

totale, à peine 1 .

Habitat. Mexique, Cette espèce a été recueillie parle docteur Berendt, dans les en-

virons de Vera Cruz.

14. ZONITES NITIDOPSIS, Morelet.

Hélix nitidopsis, Morelet, Test, noviss. II, n° 91, p. 8, i85i.

Hélix nitidopsis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 68, i853.

Helix nitidopsis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 5 7, i85g.

Helix nitidopsis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. iiA, 1868.

Testa perforata, convexo-depressa
,
tenuis, glabra, costulato-striatula , succinea ; anfractus h vix convexius-

culi, idtimus basi concavus; apertura lunato-circularis
;
peristoma tenue, acutum.

Diam. maj. 7 mill.
,

ait. â (Coll. Morelet).

Habitat, rarissima, circa civitatem Salarna dictam, Guatemalœ (A. Morelet).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme convexe et néanmoins dé-

primée, mince, paraissant lisse bien que pourvue, en réalité, de petites stries. Colo-

ration d’un jaune d’ambre. Tours de spire au nombre de 4 et très-faiblement convexes :

dernier tour concave du côté de la base. Ouverture de forme semi-lunaire arrondie.

Péristome mince et tranchant.

Plus grand diamètre, 7 millimètres; bauteur totale, 4.

Habitat. Guatemala, dans les environs de la ville de Salarna : très-rare.

Observations. Espèce voisine du Zonites nitidus, mais s’en distinguant par son ombilic

moins ouvert, par sa taille et par le nombre de ses tours de spire.

15. Zonites pauciliratus, Morelet.

Hélix paucilirata, Morelet, Test, noviss. II, n° 90, p. 8, i85i.

Helix paucilirata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. gA, i853.

Hélix paucilirata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 88, i85g.

Helix paucilirata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 169, 1868.
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Testa umbilicata, convexo-depressa ,
diaphana, glabriuscula , lineolis remotis, irradiantibus utrinque lirata,

cornea; anfractus à ijs planulati, ultimus antice subdilatatus , non defexus; apertura obliqua, lunato-ovalis

;

peristoma simplex , acutum.

Diam. maj. 6 mill., ait. 2 (Coli. Morelet).

Habitat, nonfrequens, circa civitatem Salama dictam, Guatemalæ (A. Morelet).

Coquille ombiliquée, de forme convexe-déprimée, diaphane et à peu près lisse, sauf

la présence de quelques linéoles espacées qui se retrouvent sur les deux faces du test.

Coloration cornée. Tours de spire au nombre de 4 1/2 et assez plans; dernier tour

subdilaté en avant et non descendant. Ouverture oblique et de forme semi-lunaire

ovale. Péristome simple et tranchant.

Plus grand diamètre de la coquille, 6 millimètres; hauteur totale, 2 .

Habitat. Guatemala, dans les environs de la ville de Salama : assez rare.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description de l’auteur,

qui ajoute quelle doit être placée entre YHelix nitens et VHelix nitida, mais quelle se

distingue nettement de l’un et de l’autre. En tout cas, elle nous paraît appartenir,

d’après ses caractères, à la section des Hyalinia.

16. ZONITES TeHUANTEPECENSIS, Crosse et Fischer.

(PI.X,fig. 1 eti«.)

Zoniies Tehuantepecensis

,

Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie

,

voi. XVIII, p. 297, 1870.

Testa umbilicata, subdepressa, tenuis, nitida, sublævigata, sub lente striatida, pallide viridido - albida
,

hyalina, cdbido obscure longitudinaliter radiata; spira vix promimda ; sutura impressa; anfractus âconvexius-

culo-plani, ultimus non descendens ,
subrotundatus , basi planatus ; apertura fere diagoncdis, rotundato-lunaris

,

concolor
;
peristoma simplex ,

marginibus distantibus, acutis.

Diam. maj. 3 ijü mill., min. 3, ait. 1 3jà (Coli. Salle).

Habitat Tehuantepec, reipublicœ Mexicanœ (A. Salle).

Coquille ombiliquée, subdéprimée, mince, luisante, paraissant à peu près lisse,

mais marquée, en réalité, de petites stries, bien visibles à la loupe, transparente,

hyaline et d’un blanc verdâtre clair, avec des radiations blanchâtres. Spire à peine sail-

lante. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 4 et de forme piano-con-

vexe ;
dernier tour non descendant, légèrement arrondi et aplati du côté de la base.

Ouverture presque diagonale
,
de forme semi-lunaire arrondie et de même coloration

que le reste du test. Péristome simple, à bords éloignés Pun de l’autre et tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 3 millimètres 1
/
2

;
plus petit, 3; hauteur

totale, 1 3
/4 .

Habitat. Mexique. Cette espèce provient des environs de Tehuantepec (A. Sailé).

Observations. Nous avons reçu en communication de M. Auguste Sallé plusieurs
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individus de cette petite espèce, qui nous paraît distincte des autres Zonites du Mexique,

de la section des Hyalinia.

17. Zonites minuscules, A. Rinney.

Hélix minuscula, A. Binney, Boston Journ. of nat. Hist. III, p. 535, pl. XKII, fig. A, i8Ao.

Helix minuscula, G. B. Adams, Vermont Mollusca
, p. i6i, iSAa.

Helix minuscula, Pfeiffer, Symb. ad Hist. Heliceorum

,

II, p. 33, 18A2.

Helix minuscula, Cliemnitz, ed. nov. Helix, p. ti2, pl. LXXXV, fig. 2o-23, 18A6?

Helix minuscula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 11 A, 18A8.

Helix apex, C. B. Adams, Contrib. to Conchol. p. 36, 18A9.

Hyalina minuscula, ytlbers, Heliceen, p. 67, i85o.

Helix minuscula, A. Binney, Terrest. Moll. vol. II, p. 221, pl. XVII«^ fig. 2 {excl. syn.), i85i.

Helix minutalis , Morelet, Test, noviss. II, p. 7 {nec Férussac), i85i.

Helix apex, Beeve, Conchol. Iconica, 33g, i852.

Helix minuscula, Beeve, Conchol. Iconica, 3Ap et 731, i852.

Helix minuscula, Sliuttleworlli, Diagn. neuer Mollusken, n° 6, p. 129, i852.

Helix minuscula
, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 90, i853.

Helix Lavalleana

,

Orbigny, Moll. Cuba, p. 161 (excl. tabula), i853.

Helix Mauriniana, Orbigny, Moll. Cuba, pl. VIII, fig. 20-22 {excl. textu), i853.

Hyalina minuscula, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. I, p. 178, i85A.

Helix minuscula, Pfeiffer, Vers. p. 12A, i855.

Helicella minuscula, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 118, i858.

Hélix minuscula, W. G. Binney, Terrestr. Moll. vol. IV, p. 102, 1889.

Helix minuscula , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 83, 1859.

Microphysa apex, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 82, 1860.

Microphysa minuscula
,
Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 82, 1860.

Helix minuscula, W. G. Binney, Check Lists, sect. 11, p. 3, 1860.

Helix minusctda, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. I, p. 3Ag, i863.

Pseudohyalina minuscula, Morse, Journ. Porlland Soc. I, p. 16, fig. 3A, pl. VII, fig. 35, 186 A.

Pseudohyalina minuscula, G. Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. II, p. 26A, pl. IV, fig. 62 , 1866.

Helix minusctda

,

Morse, Amer. Nat. I, p. 5A3, fig. 35, 1867.

Helix minuscula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 1A7, 1868.

Helix minuscula, W. G. Binney et Bland
,
Land andfresh water Shells of Nordi Am. part I

,
p. 35 ,

fig. 5o-52 . 1869.

Testa late et pervie umhilicata, minuta, suhdepressn, tenuis, pellucida, sub lente rugidoso-striata
,

albide

hyalina; spira vix elevata; sutura distincte impressa; anfractus 4 planmscuh, lente accrescentes, ultimus teres.

VIX latior; apertura subcircularis
,
intus concolor; peristoma simplex, acutum.

Diam. maj. 2 i/a milL, min. s i/3 ,
ait. 1 .

Maxilla animalis longa, angusta, subarcuata, medio longitudinaliter striata.

Formula radulœ : = 8 — h — 1 — A — 8.

Habitat circa vicum Yucatanensem Palizada dictum, reipublicce Mexicaine (A. Morelet]; in America septen-

trionali, e regione Jluminis w Rivière rouge du nord» dicti usque ad Floridam et provinciam Texasianam, et

in California (W. G. Binney et T. Bland); in insulis Cuba (A. Morelet), Jamaica (C. B. Adams), Porto

Rico (Blauner) et Berrnudis (W. G. Binney et T. Bland), Antillarum.

Coquille munie d’un ombilic large et pénétrant jusqu’aux premiers tours, de tonne

assez fortement déprimée, mince, transparente, paraissant lisse à l’œil nu, mais pré-
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sentant, vue à la loupe, des stries légèrement rugueuses. Coloration d’un blanc cris-

tallin. Spire à peine saillante. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de û

,

à peu près plans et s’accroissant lentement; dernier tour arrondi et à peine plus large

que les précédents. Ouverture subcirculaire et de même coloration que le reste du test.

Péristome simple et tranchant.

Plus grand diamètre de la coquille, 2 millimètres 1/2; plus petit, 2 i/3
;
hauteur

totale, 1.

Mâchoire allongée, étroite, légèrement arquée, présentant, vers le centre, quelques

stries longitudinales, indépendamment de la saillie médiane qui caractérise les Zo-

nites de la section des H^almia. Plaque linguale composée de cinquante-deux rangées

de dents, devenant un peu obliques du côté des dents marginales. Formule den-

taire : 8— â— 1 — â— 8. Dent racbiale nettement tricuspide
;
dents latérales pa-

raissant biciispides, par suite de l’atrophie de la cuspide interne; dents marginales

aculéiformes et légèrement infléchies ‘.

Habitat. Cette espèce, comme quelques autres Mollusques terrestres de petite taille,

possède un area géographique excessivement étendu. On a constaté sa présence dans

presque toute l’Amérique septentrionale, et MM. W. G. Binney et T. Bland nous

apprennent qu’elle y a été recueillie depuis la rivière Rouge du nord jusqu’à la Floride

et au Texas. Bien qu’elle semble plus particulièrement répandue sur le versant Atlan-

tique, elle a été néanmoins retrouvée en Californie, d’après les mêmes auteurs. Dans

la région qui nous occupe, elle a été découverte par M. Arthur Morelet, au Mexique,

dans les environs du bourg de Palizada, qui appartient à l’Etat de Yucatan. Elle existe

aux Bermudes et aux Antilles, où sa présence a été constatée par MM. Morelet et d’Or-

higny à Cuba, par M. C. B. Adams à la Jamaïque, et par M. Blauner à Porto Rico, dans

les environs de Fajardo et d’Flumacao, où elle paraît être assez rare.

Observations, h Helix minuscula, fort mal figuré par Reeve, a été décrit à nouveau

et sous dilférents noms par plusieurs auteurs. C. B. Adams, l’ayant recueilli à la Ja-

maïque et ne soupçonnant pas son identité avec la forme des Etats-Unis, en a fait son

Helix apex. M. Morelet a créé son Hélix minutalis sur des spécimens qu’il avait décou-

verts à Cuba et dans le Yucatan. D’Orbigny, ayant trouvé quelques échantillons de la

même espèce dans de la terre qui lui était envoyée de Cuba à cause des pefites coquilles

qu elle contenait, en a fait le type de son Helix Lavalleana. Seulement, par une erreur

bizarre, que M. Pfeiffer a relevée, tandis que la description de VHelix Lavalleana s’ap-

plique parfaitement à ÏHelix minuscula, c’est une espèce de forme très-différente que

l’auteur français figure sous le premier nom. Par contre, la figure donnée sur la même

planche par d’Orbigny de VHelix Maurinicma n’est pas conforme à la description de

cette dernière espèce, tandis qu’elle se rapporte très-bien à VHelix minuscula.

' VV. G. Binney el T. Bland, Land Shells of Nonh Amer. p. 36, fig. 5i et- 5a , 1869.
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M. le docteur L. Pfeiffer semble disposé à regarder la forme des Antilles et du

Yucatan comme une variété minor de celle des Etats-Unis, qu’il considère naturellement

comme typique. Nous avouons ne pas trop nous rendre compte de cette distinction,

car MM. Binney et Bland, aussi bien que MM. Morelet et Shuttleworth, assignent

tous à VHelix minuscula la même dimension (diam. maj. a i/a milL), quelle que soit sa

provenance.

18. ZONITES ELEGANTÜLUS, Ptèiffer.

Heliæ elegantula, Pfeiffer, Maïak. Blàtter, vol. XIV, p. 196, 1867.

Hélix elegantula, Pfeiffer, Mono^. lieüceorum, vol. V, p. iy/i, 1868.

Testa minuta, umbilicata, depressa
, fere discoidea, tenera, eleganter et confertm costulala, alhido-hyalina ;

spira vix elevata, vertice minuto, kevigato , nitido ; sutura profunda ; anfractus fere à convcxiusculi , ultimus

penultimo vix latior, pcripJteria rotundatus, antice non descendens, basi convexus; umbilicus perspectivas,

ijS diametri superans ; apertura suboblitjua, rotundato-lunaris
;
peristoma simplex, rectum, acutum, margi-

nibus valde convergentibus, columellari simplice.

Diam. maj. 1 ija milL, ait. vix ija.

Habitat prope Vera Cruz, reipublicce Mcxicancc (D‘' Berendt).

Coquille de petite taille, ombiliquée, déprimée, presque discoïde, mince et délicate,

ornée de costulations élégantes et serrées. Coloration générale d’un blanc cristallin.

Spire très-faiblement élevée et terminée par iin sommet petit, lisse, poli et luisant.

Suture profonde. Tours de spire au nombre de 3 1/2 à A et légèrement convexes; der-

nier tour à peine plus large que le précédent, arrondi à la périphérie, non descendant

en avant et convexe du côté de la base. Ombilic laissant apercevoir les premiers tours

et occupant i/3 du diamètre total. Ouverture légèrement oblique et de forme semi-

lunaire arrondie. Péristome simple
,
droit et tranchant

;
bords fortement convergents

;

bord columellaire simple.

Plus grand diamètre de la coquille, 1 millimètre 1/2; hauteur totale, à peine 1/2.

Hahitat. Mexique. Espèce recueillie dans les environs deVera Cruz parle docteur

Berendt.

19. ZONITES FULVOIDEUS, Morelet.

Helix fulvoidea, Morelet, Test, noviss. II, n° 92, p. 9, i85i.

Helix fulvoidea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 111, p. 66, i853.

Hélix fulvoidea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 53, 1869.

Hijalina {Conulus?)fulvoidea, Martens, Malalc. Blàlter, vol. XII, p. 69, i865.

Helix fulvoidea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 110, 1868.

Testa perforata, convexiuscula
, nitida

,
fidva ; anfractus d ija marginati, idtimus basi rotundatus, sub lente

tenuissime spiraliter impressus; apertura subdepresso-lunaris
;
peristoma simplex, acutum.

Diam. maj. 3 mill., ait. 3 (Coll. Morelet).

Habitat in insula Carmen dicta, reipublicœ Mexicanæ (A. Morelet).

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. VlC PARTIE. 2.3
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Coquille munie d’une perforation ombilicale, légèrement convexe, luisante et de

coloration fauve. Tours de spire au nombre de k 1/2 et marginés; dernier tour ar-

rondi et marqué de stries spirales excessivement fines et visibles seulement à la loupe.

Ouverture subcléprimée et de forme semi-lunaire. Péristome simple et tranchant.

Plus grand diamètre de la coquille, 3 millimètres; hauteur totale, 2.

Habitat. Mexique. Espèce recueillie par M. Arthur Morelet dans l’île de Carmen

,

qui fait partie du Yucatan.

Observations. D’après M. Morelet, le Zonites fulvoicleus participe aux caractères des

Hélix crystallina, Müller, et Helix falva, Draparnaud.

VI. Genre LIMAX, Linné, 1767.

Le genre Limax, proposé par Lister en i 685
,
a été adopté par Linné et par

tons les naturalistes qui Pont suivi. Quelques auteurs ont créé, à ses dépens, un

certain nombre d’autres coupes génériques sur lesquelles nous n’avons pas à in-

sister, vu le peu d’importance de cette partie de la famille des Limacidœ dans les

pays qui nous occupent. En effet, dans l’état actuel des connaissances, le genre

Limax n’est représenté au Guatemala que par une seule espèce, qui paraît ne

pas exister au Mexicpie
,
ou qui du moins n’y a pas été recueillie jusqu’ici.

Si nous examinons la distribution géographique des espèces du genre Limax

dans le reste du Continent Américain, nous voyons d’abord que, d’après MM. VV.

G. Binney et T. Bland', les représentants de ce genre sont moins nombreux dans

les Etats méridionaux de l’Amérique septentrionale c[ue dans ceux du centre et

du nord. Ils sont également répandus dans les possessions anglaises de l’Amé-

rique du nord, et un naturaliste, M. Kennicott, en a recueilli au confluent des

rivières Yukron et Porc-Epic, dans l’Amérique russe, qui a été récemment annexée

aux Etats-Unis. D’après M. Vlôrcli^, il en existe une espèce au Groënland {Limax

agrestis, Linné). MM. Binney et Bland nous apprennent aussi {loco citato) que

plusieurs espèces encore indéterminées se rencontrent dans la partie des Etats-

Unis qui est baignée par l’Océan Pacifique. Nous ferons observer, d’ailleurs, que.

* Land and fresh water Shells of Norih America, parti, p. 5 g, 1869. — ^ Grœnlands Bloddyr, p. 5 , 1857.
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sur les trois espèces de Limax qui vivent aux Etats-Unis et c|ui s’y sont abon-

damment développées, une seule paraît indigène, le Limax campestris, A. Binney,

tandis que les deux autres, les Limax flavus et Limax agrestis, Linné, sont d’ori-

gine européenne.

Quant aux autres espèces, attribuées à l’Amérique du nord, il y a erreur, soit

pour le genre, soit pour l’habitat. Ainsi, le Limax Columhianus

,

Gould, est un

Ariolimax

;

les Limax togata, Gould, et Limax marmoratus, De Kay, sont des sy-

nonymes du Tehennophorus Carolinensis, Bosc; le Limax lineatus. De Kay, est une

espèce purement nominale, car sa description n’a jamais été publiée. Les Limax

fuliginosus et Limax olivaceus, Gould, sont cités à tort par Grateloup^ comme

espèces américaines. Le Limax tunicata, Gould, est un synonyme du Limax

agrestis, Linné. Enfin les espèces de Balinesque, telles que son Limax gracilis,

par exemple, sont trop incertaines pour qu’il soit possil^le de leur attrilmer

quelque valeur.

En ce qui concerne l’Amérique du sud, d’Orbigny a décrit deux espèces, ie

Limax Andecolus, de Bolivie, elle Limax œquinoctialis'^, de l’Equateur, mais il ne

les a pas figurées : il règne donc encore quelque incertitude à leur endroit.

Dans l’Amérique centrale, M. Môrch a décrit le Limax (Megapelta) semitectus,

recueilli par AL OErstedt sur le territoire de l’Etat de Costa Bica, à 9,000 pieds

d’altitude ^ et M. Tate, le Krynickia Americcma, du Nicaragua A

CARACTÈRES DU GENRE UMAX.

Testa interna, oblonga, tenuiuscula, concentrica, haud spiralis, supra penostraco tenui induta, infra heris.

Corpus elongatum, postice attenuatum, acuminatum, poro muciparo conspicuo carens. Dorsum animalis

contracti scepe carinatum, extensi convexum. Clypeus antice situs, striis concentricis impressus, postice rotun-

datus, testam internam includens. Orificium pulmoneum versus partem inferam clypei dextrorsum patens. Ori-

ficium genitale ad latus capitis, post basin tentaculi dextri situm.

Maxilla denticulis carens, simplex, medio tuberculo prominulo munitu. Radula lata, dentibus numerosis,

longis composita; dens medianus subangustus, regulariter tricuspidatus , cuspide mediana majore; dentes late-

rales incequaliter tricuspidati ,
cuspide interna parum conspicua, mediana longa; marginales numerosi, aculeati,

subincurvi.

‘ Distr. géog. de la famille des Limaciens

,

p. 3o, i855. lig. 7, 1857, et Malak. BUiller, vol. VI, p. 111, i85y.

^ Voy. Amer, inérid. Zool. Mollusques, p. 222, i835. ‘ Amer. Journ. of Conchology

,

vol. V. p. i54, pl. XVI,

^ .Journal de Conchyliologie, vol. VI, p. 282, pl. X, fig. 1, 1870.
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Coquille interne, de forme oblongne, généralement assez mince, lisse en des-

sous et recouverte en dessus d’une mince pellicule, qui joue le rôle de l’épiderme

sur les coquilles externes.

Corps allongé, atténué en arrière et se terminant en pointe. Point de pore mu-

queux apparent. Partie dorsale paraissant quelquefois carénée quand l’animal est

contracté, mais devenant convexe lorsqu’il est développé. Cuirasse^ placée à la

partie antérieure du corps, marquée de stries concentriques, arrondie en arrière

et recouvrant une coquille interne. Orifice pulmonaire situé à droite, vers le

bord inférieur de la cuirasse. Orifice génital situé sur le côté de la tête, derrière

la base du tentacule droit. Orifice anal situé très-près de l’orifice respiratoire, mais

un peu en avant et au-dessus.

Mâchoire simple, dépourvue de denticulations et munie, à la partie médiane

de son bord concave, d’une saillie bien accusée. Ruban lingual large, composé de

dents nombreuses et allongées. Dent racliiale assez étroite, régulièrement tricus-

pide et à cuspide médiane plus grande que les deux autres et lancéolée. Dents

latérales relativement peu nombreuses, inégalement tricuspides, la cuspide interne

étant peu développée et moins apparente que la cuspide externe. Dents margi-

nales nombreuses, aculéiformes et légèrement inclinées.

Si l’on compare ensemble les Limax et les Zonites de la section des Moreletia,

qui forment les deux points extrêmes de la famille des Limacidœ, on reconnaîtra

que les premiers se distinguent des seconds par l’absence d’un pore muqueux cau-

dal et par leurs caractères concbyliologiques. La forme des dents du ruban lingual

est la même dans les deux groupes : les dents latérales sont peut-être un peu plus

nombreuses chez les Limax. La saillie médiane de la partie concave de la mâ-

choire est un peu plus obtuse et un peu moins rostriforme chez les Limax que

chez les Zonites, mais la différence est très-petite et peu importante. Le système

génital est sensiblement le même dans toute la famille.

' On désigne iinJiffe'renjment, chez les auteui’s français, qui signifie littéralement tf bouclier , est le seul dont on se

celte portion de l’animal sous les dénominations de cui- serve habituellement,

rasse, bouclier ou manteau; mais, en latin, le mot clypeus,
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1. Limax GuATEMALENSIS, Crosse et Fischer.

(PI.IX,fig.i.)

Limax Guatemalensis

,

Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 997, 1870.

Limacella ovato-oblonga , antice et postice rotundata, tenuis, alba, supra convexa, subtus concava, circa

nucleum postice et sublateraliter situm subconcentrice striata.

Corpus sat elongatum, gracile, dorso haud carinatum, postice acutum, cœrideo-nigricans ; clypeus colore

saturatior, sidcis vermiformibus impressus; discus pallidus ; collum gracile, clypeum antice superans; orificium

pulmoneum ad tertiam partem clypei postice situm. Formula radulce : = 35— i/t —

1

— i/i — 35.

Longitudo i5-i8 mill.

Habitat Totonicapan, Guatemalce (Bocourt).

Limacelle ovale-oblongue
,
arrondie en avant et en arrière, mince, blanche, con-

vexe en dessus, concave en dessous, striée concentriquement à un nucléus postérieur

et un peu latéral.

Corps assez allongé, effilé, d’un bleu foncé, qui devient plus intense sur la cui-

rasse. Disque podal de coloration claire. Cou grêle et dépassant en avant la cuirasse.

Dos non caréné; queue terminée en pointe aiguë. Cuirasse présentant des sillons

vermiformes, antéro-postérieurs, qui ne nous ont pas paru concentriques comme

chez la plupart des Limaces, ce qui tient peut-être au mauvais état de conservation

des animaux que nous avons eus entre les mains. Orifice respiratoire placé à peu près

à la réunion du tiers postérieur de la cuirasse avec les deux tiers antérieurs : toute la

portion de la cuirasse située en avant de l’orifice respiratoire est libre et se relève

aisément.

Plaque linguale composée de séries nombreuses et peu oblic|ues de dents dont la

structure diffère, selon qu’elles sont situées à la partie centrale ou sur les bords. For-

mule dentaire : 35— lA— i — lA— 35. Dent rachiale régulièrement triciispide, à

denticulation médiane étroite et très-longue. Dents latérales au nombre de i A de

chac[ue côté, également tricuspides et à denticulation médiane beaucoup plus longue

que les deux autres. Dents marginales au nombre de 35 de chaque côté
;
prise iso-

lément, chacune d’elles est composée d’un support longitudinal subquadrangulaire,

court, très-rapproclîé des supports voisins, et d’une longue pointe en forme de lame

de sabre : les rangées des dents marginales sont très-oblic[ues.

Longueur totale de l’animal, i5 à i8 millimètres.

Habitat. Plateau de Totonicapan, dans le Guatemala (Bocourt).

Observations. M. Bocourt a recueilli plusieurs exemplaires de ce petit Limax, mais

ils nous sont parvenus malheureusement en très-médiocre état de conservation, ce qui

explique l’imperfection relative de notre diagnose.
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D’après la forme des dents marginales ^ notre mollusque se rapproche de

quelques Limaces dont la plaque linguale est figurée par M. Heynemann^
;

il

s’éloigne au contraire des Limax unicolor, Heynemann
,
Limax cinereo-niger, \¥olfT,

Linmx Engaclineiisis, Heynemann, etc., dont la longue denticulation marginale

est nettement l^ifide.

La cuirasse très-développée et libre en avant du Limax Guatemalensis permet

de le classer dans le voisinage d’une espèce de l’Amérique centrale, le Limax

{Megapelta) semitectus, Môrcli, dont nous avons dit quelques mots plus haut.

Le genre Megapelta est institué en raison du développement considérable de la

portion libre du manteau. Notre Limace ressemble beaucoup à celle de M. Môrcb.

Peut-être même lui est-elle identique, ou n’en constitue-t-elle c[u’une variété. En

tout cas, sa taille est inférieure, car l’espèce de Costa Rica atteint 5o millimètres

de longueur. La coloration des deux espèces semble analogue.

Doit-on conserver le genre Megapelta ? Nous en doutons. Les espèces aux-

quelles il s’applique ne diffèrent pas sensiblement du groupe de Limaces désigné

sous le nom de Krynickia, Fischer^ qui a pour synonymie Krynickilhis

,

Kale-

niczenko, et Megaspis, Krynicki mss. Le Limax megaspidus

,

Blainville, qu’on

peut considérer comme la première espèce décrite, provient peut-être de l’Amé-

rique. Son habitat est inconnu.

Sous le nom de Krynickia Americana, M. Tate a décrit et figuré récemment^

une nouvelle espèce de Limace, du Nicaragua. Elle est représentée d’après un

individu conservé dans l’alcool et très-contracté
;
elle nous semble également voi-

sine des Limax Guate^nalensis et semitectus. D’après la description de la plaque

linguale, la dent médiane serait obscurément tricuspide, caractère qui pourra

faire distinguer le Krynickia Americcma du Limax Guatemalensis, dont la dent ra-

cbiale est très-nettement tricuspide. La formule linguale des deux espèces paraît

aussi différente.

'* On the land andfresh water Mollusca of Nicaragua. —
American Journal qf Conchologij

,

t. V, p. ihh, pl. XVI,

fig. 1. 1870.

' Voir la planche IX et sou explication.

Malak. Blàtter, vol. X, pl. III, fig. 1, 7, 8, i863.

’ Journal de Conchyliologie, vol. V, p. 65, i856.
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Famille des TEBENNOPHORÏDÆ.

VIL Genre TEBENNOPHORUS, A. Binney, 18A2.

Le genre Tehemiophonis a été créé en 18/12 ^ par M. A. Binney, pour le Limaæ

Carolinensis

,

Bosc, forme remarquable, se distinguant, à première vue, des Lima-

ciens ordinaires par le grand développement de son bouclier, qui s’étend sur toute

la partie dorsale du corps. Ce genre est adopté par tous les naturalistes, à l’excep-

tion de ceux qui, suivant l’exemple de M. Gray^, croient devoir l’identifier avec

le genre PMhmycus de Rafinesque, et le considèrent, par conséquent, comme

constituant un double emploi. Malbeureusement ce dernier genre, auquel fauteur

donne pour caractère distinctif fabsence de manteau, est si mal défini, si dou-

teux et si peu en rapport avec forganisation réelle des Tehemiophorus

.

([ii’il est

difficile de l’adopter sans y mettre beaucoup de complaisance, et cette sorte de

complaisance est trop dangereuse, tant à cause de farbitraire qui y donne nais-

sance que de l’incertitude qui en résulte, pour ne pas devoir être absolument

proscrite dans le domaine de la science. On sait parfaitement ce que c’est que le

genre Tebennophorus

,

quels sont ses caractères, quelles espèces de Mollusques il

comprend
,
tandis qu’il est impossible d’en dire autant, avec certitude ,

du genre

Philomycus

,

que quelques auteurs américains supposent cc n’avoir jamais existé,

selon toute apparence, sinon dans la fertile imagination de Rafinesque^. ir

Nous sommes donc d’avis, contrairement à fopinion de MM. Férnssac, Gray.

H. et A. Adams et Môrcli, mais avec la majeure partie des auteurs et notamment

avec MM. W. G. Binney et T. Bland, qu’il convient d’adopter le nom générique

de Tehennophorus pour le Limax Carolinensis et les autres espèces terrestres

présentant le même ensemble de caractères. Nous pensons également qu’il y a

' Boston Journ. ofnat. Hist. vol. IV, p. i63, iSAa. ^ W. G. Binney and Bland, Land andfresh ivatcr Shells

^ Catal. of Pulmonata

,

p. 167, i855. of North America, part 1. p. 296, 1869.
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lien de créer, pour ces Mollusques et pour quelques formes voisines de Java et

du Japon, une famille spéciale, celle des Tehennoplio^ùdœ

,

dont la place naturelle

serait entre la famille des Limacidœ et celle des Helicidœ. En effet, si l’animal,

chez le Tehennophorus

,

se rapproche des Limacidœ sous le rapport de l’aspect

général, il s’en éloigne par la disposition toute spéciale et le grand dévelop-

])ement du lîouclier, et il reste voisin des Helicidœ par son armature linguale,

son tube digestif et la disposition de ses organes génitaux. M. Gray, du moment

<|u’il adopte, à tort ou à raison, le genre Philomycus, a été conséquent avec lui-

même en proposant une tribu des Philomycina, qui comprenait les genres Pliilo-

mycus et Megliimatium ^

;
mais il nous semble que MM. W. G. Binney et Bland

ont fait preuve de moins de logique en adoptantia famille des Philomycidœ

,

alors

qu’ils excluaient le nom générique de Philomycus

,

pour adopter, de préférence,

celui de Tehemiophorus. D’après les lois de la nomenclature, les noms de chaque

famille doivent être tirés du nom de l’un des genres composant cette famille, et,

autant que possible, du genre dominant. Or, en excluant de la famille qui nous

occupe le genre Philomycus

,

on s’oblige implicitement à ne pas se servir, pour

la désigner, du nom de Philomycidce.

ANATOMIE DU GENRE TEBENNOPHORUSl

Nous avons pu, grâce à la bienveillante communication qui nous a été faite

par M. Auguste Sallé d’un individu conservé dans l’alcool de l’espèce du Mexique

qui constitue notre Tehemioyhorus Sallei, examiner quelques points de l’anatomie

de cette espèce, afin d’arriver à compléter les travaux de WymanA Leidy'* et Ke-

ferstein® sur le Tehennophorus Carolinensis

.

On sait que les Tebenuophonis diffèrent extérieurement des Limaæ par leur bou-

clier ou cuirasse occupant toute la longueur du corps. Leurs viscères sont décrits

avec soin dans le grand ouvrage de M. A. Binney sur les Molluscques terrestres des

Etats-Enis; mais cet auteur ne parle ni de leur mâchoire, ni de leur poche lin-

' Catal. of Pulmonata, i56,i855. ^ A. Binney, Terrest. air-breathing Molliisks of the United

Voir la planche IX et son explication. States, vol. I, i85i.

’ On the anatomy oj Tehennophorus Carolinensis [Boston ^ Zttr Anatomie des Philomycus Carolinensis [Zeitsch. fur

Jonrn. qf nat. Hist. vol. IV, p. 4io, i844). wissensch. Zool. 1866).
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gliale, ni de leur système nerveux. MM. W. G. Binney et T. Bland viennent de

réparer en partie cette omission. Dans un ouvrage publié récemment \ ils figurent

la mâchoire et la plaque linguale du Tebennophorus Carolinensis. Sa formule

dentaire est, d’après eux
: (56-1-56) X 1 1 5. La plaque linguale du même mol-

lusque avait été déjà figurée en i863 par M. Heynemann 'L

La poche linguale, chez notre Tebennophorus Sallei, est courte et très-petite.

La mâchoire se rapproche de celle des Limax par son bord lisse et muni d’une

saillie médiane, mais elle est très-finement striée en long, comme chez les Euca-

lodium. Quant à la plaque linguale, elle présente le type herbivore le plus évident,

et elle se rapproche, par conséquent, de celle des Helix. La dent rachiale est

triangulaire : elle porte une cuspide médiane bien prononcée et deux cuspides

latérales obsolètes. Sur les dents latérales, la cuspide externe est visible et la

cuspide interne rudimentaire. Les dents marginales sont très-courtes, obscuré-

ment bicuspides : elles se terminent, en dehors, par des plaques transverses,

obtuses et subtriangulaires. En résumé, la mâchoire et la plaque linguale de notre

espèce sont à peu près semblables à celles du Tehennophoims Carolinensis. Seu-

lement, chez le Tebennophorus Carolinensis

,

les cuspides externes de la dent ra-

chiale et des dents latérales ne sont pas apparentes.

L’œsophage et l’estomac sont allongés. L’extrémité pylorique de l’estomac est

renflée comme chez les Eucalodium; l’intestin est long et mince. Les glandes sali-

vaires sont appliquées sur l’extrémité postérieure de l’œsophage.

Le système génital est plus compliqué que chez les Limaciens. L’orifice génital

commun débouche à la partie antérieure du corps, au point de réunion des 7/8

postérieurs avec Je 1/8 antérieur. Le canal commun est entouré d’uue glande

muqueuse, appliquée sur ses parois externes, particularité qu’on retrouve chez

ïArion rufus. La verge, épaisse et noueuse à son origine, se termine par un cul-

de-sac étroit et allongé, à l’extrémité duquel s’abouche le canal déférent.

Dans le vagin, qui est très-court, s’ouvrent à la fois une poche du dard sessile

et le col de la vésicule copulatrice : celle-ci est sphérique. La matrice, la prostate

‘ w. G. Binney and T. Bland, Land and fresh waler ~ Einige Mittheilungen über Schneckenimigen mit beson-

Shells qf North America, part I, Pulmonata Geophila, derer Beachtung der Gaitung Limax (Malakozool. Blàtter,

p. 995 ,
fig. 53o et 53i, 1869 .

pl. III, fig. 19 ,
i863).
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déférente, la glande albuminipare et la glande en grappe ne diffèrent pas sensi-

blement des organes correspondants des Arion.

Le système nerveux nous a présenté, dans sa dissection, de très-grandes diffi-

cultés. Elles proviennent de ce que les ganglions sous -œsophagiens ne sont pas

placés dans un même plan horizontal : ils se recouvrent irrégulièrement et cachent

l’espace central dans lequel s’engage l’aorfé.

Les ganglions sus-œsophagiens forment deux masses latérales réunies par une

commissure transverse assez longue. Chaque masse latérale se compose de trois

renflements distincts, un antérieur, un moyen et un postérieur.

Des renflements antérieurs partent les nerfs tentaculaires. Les renflements

moyens fournissent probablement (nous ne l’avons pas constaté avec certitude)

la commissure qui se porte aux ganglions sous-œsophagiens antérieurs. Des ren-

flements postérieurs émanent, de chaque côté, deux courtes commissures, se

rendant au ganglion sous-œsophagien moyen et aux stomato-gastriques. La briè-

veté des commissures condense tous les ganglions du système nerveux centrai.

Les sept ganglions sous-œsophagiens sont disposés sur deux plans : le plan

supérieur est composé des trois ganglions moyens et des deux postérieurs. Les

ganglions moyens sont au nombre de deux à gauche : le volume de chacun d’eux

est moins considérable que celui du ganglion droit, d’où part un nerf qui aborde

la base de la verge. Les ganglions postérieurs, réunis sans commissure apparente,

sont situés obliquement à droite par rapport aux ganglions sous-œsophagiens an-

térieurs; ils fournissent des nerfs aux rétracteurs des tentacules et au pied. Les

ganglions sous-œsophagiens antérieurs, placés sur un plan inférieur aux autres

ganglions, ont leur forme habituelle; ils se touchent sur la ligne médiane sans

commissure distincte.

Les stomato-gastriques, presque sessiles, sont unis par une commissure trans-

verse, comme chez les Eucalodium et les Moreletia.

La disposition remarquable des centres nerveux des Tehennophorus nous a

conduits à chercher si parmi d’autres Mollusques puhnonés on ne retrouvait pas

une structure analogue. Nous nous sommes assurés que le système nerveux des

mollusques puhnonés limaciformes [Arion, Limax) présentait une grande ana-

logie avec celui des Tehennophorus.
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Le système nerveux de rArion (ino/i empiricorum, Fériissac), que nous pren-

drons pour type
,
se compose de ganglions sus-œsophagiens trilobés unis par une

large commissure. Le renflement antérieur fournit les nerfs du tentacule supé-

rieur; le renflement moyen donne naissance au nerf tentaculaire inférieur et à la

commissure qui se porte au ganglion sous-œsophagien antérieur; le renflemenl

postérieur porte la commissure qui va aborder le ganglion sous -œsophagien

moyen.

Les ganglions sous-œsophagiens sont disposés sur deux plans : un plan inférieur

constitué par les deux ganglions sous-œsophagiens antérieurs, et un plan supérieur

formé par les deux ganglions moyens du côté gauche, le ganglion moyen du côté

droit et les ganglions sous-œsophagiens postérieurs. L’aorte, au lieu de traverser

le centre de sept ganglions groupés régulièrement autour d’elle, comme nous

l’avons vu chez les Glandma, Streptostyla
,
Zonites, passe entre la face supérieure

des ganglions sous -œsophagiens antérieurs et la face inférieure des autres gan-

glions sous-œsophagiens.

Les ganglions sous-œsophagiens antérieurs ou pédieux portent les vésicules au-

ditives; ils sont inégaux, celui du côté droit est un peu plus large; de toute leur

périphérie part une multitude de nerfs principalement moteurs ou présidant à la

sensibilité générale. Ainsi leur bord antérieur fournit deux gros nerfs destinés à

la partie antérieure du pied; en arrière de ces nerfs et à droite, on voit des nerfs

très-grêles destinés à l’orifice génital et à la verge; latéralement ces ganglions

donnent plusieurs nerfs qui se distribuent aux parties latérales du pied et des

téguments, ainsi qu’aux muscles rétracteurs des tentacules et de la poche lin-

guale
;
enfin du bord postérieur des ganglions sous-œsophagiens antérieurs partent

les énormes troncs nerveux du plan locomoteur. Les deux plus gros sont aussi

les plus longs et les plus internes; plusieurs branches s’en détachent.

Les ganglions sous-œsophagiens moyens sont au nombre de deux à gauche et

d’un seul à droite. Entre les denx ganglions du côté gauche apparaît le nerf de

la poche pnlmonaire, remarquable par son volume et se divisant en plusieurs

brandies au contact du poumon.

Les ganglions sous-œsophagiens postérieurs masquent les sous-œsophagiens

antérieurs; leur direction est oblique; par suite, les commissures du côté droit
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sont plus courtes que celles du côté gauche
;
de leur bord postérieur émanent

plusieurs nerfs qui accompagnent l’aorte abdominale.

Les ganglions stomato-gastriques
,
appliqués sur la poche pharyngienne, sont

ovoïdes, distincts l’un de l’autre et reliés entre eux par une assez longue commis-

sure. Ils fournissent les nerfs des glandes salivaires, de l’œsophage et de la poche

linguale. Un petit ganglion supplémentaire est placé près d’eux, sur le trajet de

la commissure C[ui unit chaque ganglion stomato-gastrique au ganglion sus-œso-

phagien.

Chez les Pulmonés terrestres limaciformes
,
le système nerveux a donc pour

caractères généraux : i” un grand développement des ganglions sous-œsopha-

giens antérieurs ou pédieux, et des nerfs qui se distribuent au pied, si grand

chez ces mollusques en comparaison du pied des mollusques pulmonés à coquille;

2 ° le groupement des ganglions sus-œsophagiens moyens et postérieurs dans un

plan supérieur à celui des ganglions sous-œsophagiens antérieurs
;
3” la longue

commissure interposée entre les deux ganglions stomato-gastriques; 4° la com-

missure qui sépare les ganglions sus-œsophagiens du côté droit de ceux du côté

gauche.

Au contraire, chez les Testacellidæ (Glandina, Streptostyla), les ganglions sous-

œsophagiens sont groupés presque dans le même plan autour d’un trou central

destiné à l’aorte; les ganglions stomato-gastriques et les ganglions sus-œsopha-

giens sont accolés sans commissure intermédiaire.

Enfin, chez les Zonites et chez les Hélix, les ganglions sous- œsophagiens

forment un cercle autour du trou aortique
;

les ganglions sus-œsophagiens sont

réunis par une commissure assez courte, et les ganglions stomato-gastriques par

une commissure assez longue.

Ces détails anatomiques démontrent que, chez des animaux en apparence très-

rapprochés, le système nerveux peut offrir des dissemblances considérables. A

priori, on devait supposer que des Mollusques limaciformes, sans coquille exté-

rieure, enveloppés par un tégument très-épais, rampant sur un pied fort et mus-

culeux, étaient innervés d’une autre façon que des animaux protégés par une

coquille, dans laquelle ils trouvent un abri contre leurs ennemis et les variations

de la température.
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Conclusions. — L’animal des Tehen7iophorus est très-différent de celui des vrais

Limaciens et ne peut être classé dans leur voisinage. A défaut d’une famille spé-

ciale, nous le rangerions plutôt parmi les Hélicéens, dont il possède la plaque

linguale et le tube digestif. Ses organes génitaux et surtout la présence d’une

poche du dard le relient encore plus intimement à ce groupe de Mollusques.

CARACTÈRES DU GENRE TEBENNOPHORUS.

Testa interna nulla.

Corpus limaciforme, subplanatum
,
postice obtusum; dorsum convexmsculum. Clypeus totum corpus tegens;

discus marginibus expansus, ex utroque latere clypei conspicuus. Orijicium pulmoneum capiti vicinum, dex-

trorsum patens
, orificio ani paulo supra et antice sito contiguum; orificium genitale post tentacula et infra situm.

Porus mucosus nullus. Carina dorsalis nulla.

Maxilla cornea, arcuata, longitudinaliter tenuissime striata, medio tuberculo prominulo munita, margine

Icevi. Radula latissima, dentibus numerosis composita; dens medianus triangularis, cuspide mediana multo ma-

jore; dentes laterales cuspide externa conspicua, interna obsoleta insignes; dentes marginales obscure bicusjiidati
,

brevissimi, extus in laminas transversas, obtusas, subtriangulares desinentes.

Pas de coquille interne.

Corps limaciforme, légèrement aplati, obtus vers son extrémité postérieure.

Dos assez convexe. Bouclier recouvrant la partie supérieure du corps dans toute

sa longueur. Disque à iDords développés et visibles de chaque côté du bouclier.

Orifice respiratoire situé près de la tête sur le côté droit, près de l’orifice anal,

qui se trouve placé un peu en avant et au-dessus. Orifice génital situé en arrière

et au-dessous des tentacules ommatophores
,

qui sont rétractiles et cylindriques.

Petits tentacules courts. Pas de pore muqueux, ni de carène dorsale.

Mâchoire cornée, arquée, très-finement striée dans le sens de sa longueur,

lisse sur le bord interne et pourvue, à la partie médiane de ce bord, d’une saillie

bien accusée. Ruban lingual très-large, composé de dents nombreuses et dis-

posées par rangées transverses. Dent rachiale triangulaire, à cuspide médiane

plus grande que les autres. Dents latérales à cuspide externe bien apparente et

à cuspide interne obsolète et peu visible. Dents marginales obscurément bicus-

pidées, très-courtes et finissant par se transformer, du côté extérieur, en plaques

transverses, obtuses et légèrement triangulaires.

M. Gray attribue à tort aux Tehennojjlwrus une coquille interne, petite, ungui-
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forme et cachée dans la partie antérieure du bouclier'. Il résulte des travaux de

tous les auteurs américains
,
assurément bien placés pour étudier ces Mollusques

,

que les Tehennophorus n’ont pas de coquille interne, et nous n’en avons pas trouvé

plus qu’eux dans notre espèce du Mexicpie. L’indication de M. Gray nous semble

donc tout à fait erronée.

Le genre Tehennophorus est considéré comme spécial à l’Amérique. Deux

espèces sont connues aux Etats-Unis : le Tehennophorus Carolinensis

,

Bosc, que

l’on retrouve du Canada au Texas et c{ui paraît particulièrement répandu dans la

Caroline du sud, la Virginie et les États de Massacbussets, New-York, Obio,

Vermont et Missouri; le Tehennophorus dorsalis, A. Binney, espèce beaucoup plus

petite, qui n’a été recueillie jusqu’ici que dans les États de Vermont et de Massa-

chussets. Nous devons faire observer, à propos de cette dernière espèce, c|ue, si

la figure de sa mâchoire, telle quelle a été publiée par M. Morse ^ et reproduite

par MM. VV. G. Binney et BlancF, est bien exacte, elle s’éloigne sensiblement de

celle des Tehennophorus Carolinensis, Bosc, et Tehennophorus Sallei, Crosse et

Fischer. Il est à souhaiter que des observations ultérieures viennent éclaircir ce

point encore un peu douteux.

Au Mexique, nous ne connaissons juscpi’ici qu’un seul représentant du genre,

notre Tehennophorus Sallei. Il n’en a pas encore été recueilli, à notre connais-

sance, dans le Guatemala. Pourtant, un peu plus au sud, deux espèces vivent dans

l’Amérique centrale, le Tehennophorus Costaricensis

,

Môrch, de Costa Bica'‘, et le

Tehennophorus auratus, Tate, du Nicaragua^.

Les Tehennophorus sont représentés au Japon par le genre Incillaria de Ben-

son, et à Java par le genre Meghimatium de Van Hasselt. Les différences exis-

tant entre ces deux genres® et les Tehennophorus sont si minimes, que nous serions

assez portés à réunir ces diverses formes, non-seulement dans la même famille,

mais encore sous un nom générique commun.

‘ Cutal. of Pulmonata

,

p. i 58 , i 855 .
“ Ralph Tate, On the land and f esh mater Mollusca oj

~ Journ. Porll. Soc. vol. I, p. 8, 1868? Nicaragua [Amer. Journ. of Conchologij, vol. V, p. i 53 ,

' Land and fresh mater Shells of North America

,

paii I, 1870).

p. 3 oi, 1869. ® Coiif. Keferstein, Ueber die Anatomie der Gattungen

‘ Beitràge zur Mollitsken- Fauna Central- Amerika’s Incillaria and Meghimatium [Malak. Blàtter, vol. XIII,

(Maïak. Blattcr, vol. VI. p. 109, 1859). p. 64 , 1866).



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 191

I. TeBENNOPHORUS SALLEI, Crosse et Fischer.

(PI. lX,fig. 7 .)

Tebeiinophorus Sallei, Crosse et Fischer, Journal de Conchyliologie

,

vol. XVII, p. 190, 1869.

Corpus limncij'orme, eloiigatmn, antice subdilatatum
,
poshce obtusum, umcolor, grisco-cinereum ; solea pal-

lidior; clypeus anticc caput tegens.

Long, (specim. in alcoh. serv.j a 5 mill.

Habitat Playa Vtcente, in provincia Vera Cruz dicta, reipubhcœ Mexicanœ (A. Salle).

Corps limaciforme, allongeC un peu dilaté en avant, obtus en arrière. Coloration

uniforme d’un gris cendré, devenant plus claire vers le bord du pied et sur le plan

locomoteur. Bouclier recouvrant en avant la tête.

Longueur totale de l’animal (conservé dans l’alcool, mais peu contracté), 20 nrilli-

m êtres.

Habitat. Alexique : Playa Vicente, localité située en terre chaude, dans l’Etal de

Vera Cruz, près de la frontière de l’État d’Oajaca.

Observations. Cette nouvelle espèce, dont nous ne possédons nialheureuseineut

qu’un exemplaire, mais qui paraît être abondante dans la localité où M. Auguste Sa lié

l’a recueillie, est bien distincte des deux espèces de Tebennophoriis que nous connais-

sons aux États-Unis.

Elle diffère du Tebennophoras Carolinensis

,

Bosc, par sa taille plus petite, par sa

coloration uniforme et par l’absence de toute espèce de tacbes sur le bouclier.

D’autre part, le Tebennophorus dorsalis, A. Binney, est beaucouj) moins grand (|ue

notre espèce, très-grêle et étroit : de plus, sa coloration est bleuâtre avec une ligne

dorsale noire et interrompue.
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Famille des HELICIDÆ.

VIII. Genre XANTHONYX, Grosse et Fischer, 1867.

Nous avons proposé, en 1867 \ le nouveau genre Xanthonyx'^ pour un petit

nombre de Molluscpies du Mexique, dont la coquille est, par sa forme, intermé-

diaire entre celle des Vitrina et celle des Simpulopsis

,

tout en présentant quelques

caractères particuliers, et dont l’animal s’éloigne de ces deux genres pour se rap-

procher des Heliciclæ.

Ces particularités, dont nous avons constaté la coexistence chez le même Mol-

lusque, viennent prouver une fois de plus la nécessité, pour ceux qui étudient

les Pulmonés terrestres, de les soumettre tous, ou presque tous, à une investi-

gation anatomique détaillée et approfondie, avant de proposer à la légère des

classifications provisoires que la connaissance d’un animal, mal observé jusque-là,

lient renverser le lendemain.

La forme du test est loin d’avoir une valeur absolue pour l’établissement des

tàmilles
,

et les caractères primordiaux doivent être empruntés à l’ensemble des

organes. Pour n’en citer qu’un exemple, il eût été impossible, sans la dissection,

de rapprocher des genres aussi éloignés en apparence les uns des autres que les

Testacella, les Dmidebardia

,

les Strehelia, les Streptostyla et les Glandina, qui

appartiennent pourtant à la même famille naturelle.

ANATOMIE DU GENRE XANTHONYXL

C’est à M. le docteur A. Brot, naturaliste distingué de Genève, que nous

devons la communication d’un animal conservé dans l’alcool de son Xanthony

x

' Journal de Conchyliologie, vol. XV, p. 2 *23
, 1867. — * Etymologie ; ^avdôs, luteus; Ôvu^, unguis. — ’ Voir la

planche IX et son explication.
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Sumichrasti^ : les détails anatomiques qui suivent sont le résultat de Texamen de

cet exemplaire.

L’animal est très-allongé. Lorsqu’il est développé, la coquille doit occuper en-

viron le tiers de la longueur totale. Le pied est étroit, long et acuminé en ar-

rière, sans pore muqueux terminal. En avant, la tête dépasse sensiblement la

portion réfléchie du manteau ou cuirasse, qui est large, bien développée comme

celle des Vitrina et des Helicarion, et fortement chagrinée. Le rebord du manteau

entoure toute la base de la coquille et l’enchâsse solidement, mais les trois quarts

environ de celle-ci restent à découvert.

Système circulatoire. A droite, le manteau fournit un large lobe au niveau de

la spire, et, au-dessous de ce point, on aperçoit, entre deux lobules, l’orifice

pulmonaire qui se trouve situé, par conséquent, vers le milieu du côté droit du

manteau et qui est étroit.

Lorsqu’on enlève le manteau en avant, on met à découvert la poche pulmo-

naire, qui est remarquable par son épaisseur, par sa texture spongieuse et réti-

culée et par les cryptes quelle présente çà et là. Les poumons des Parmacella et

des Pellicula ont une structure analogue.

Le cœur ressemble à celui des Parmacella : le ventricule est très-épais
;
une

vaste glande précordiale blanchâtre occupe, en avant, presque la moitié de la

surface recouverte par la coquille.

Système digestif. La mâchoire
,
disposée en fer à cheval

,
large et bien courbée

,

porte une dizaine de côtes rapprochées qui occupent toute sa largeur. Il est assez

remarquable de rencontrer une mâchoire de ce caractère, c’est-à-dire une mâ-

choire à'Arioîi, chez un Mollusque paraissant, au premier abord, appartenir par

sa coquille au genre Vitrina, qui possède, comme on le sait, une mâchoire de

Limax, sans côtes, et n’offrant qu’une petite saillie ou bec vers le milieu du bord

libre.

La plaque linguale est constituée par des séries de dents uniformes, à base

assez large et subquadrangulaire. La dent rachiale présente une cuspide médiane

très-développée
,
descendant près du bord inférieur, et deux cuspides latérales

' Espèce décrite dans le Journal de Conchyliologie, vol. XV, p. 70, pl. IV, fig. 9, 1867.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. 25
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obtuses. Les dents latérales sont généralement bicuspides et formées par une

longue cuspide interne et une cuspide externe, courte, obtuse, et à laquelle vient

s’ajouter quelquefois un rudiment de troisième cuspide externe. Il n’existe pas

de dents marginales, allongées et aiguës comme celles des Zonites ; la dégrada-

tion dans la forme de la dent se produit insensiblement depuis la ligne médiane

jusqu’au bord externe de la plaque linguale, où les cuspides ne sont plus indiquées

(}ue par une ligne festonnée.

Cette plaque linguale indique que l’animal n’est pas carnassier, et que son

régime alimentaire doit se rapprocher de celui des Avion et Helix.

Système génital. Le système génital est très-compliqué. L’orifice commun des

organes de la génération est situé à droite, en arrière du grand tentacule. La

poche de la verge est énorme et forme un renflement ovoïde fixé aux téguments

par l’intermédiaire d’un large muscle rétracteur inséré obliquement. Au-dessous

de l’insertion de ce muscle, on retrouve le long canal à parois musculeuses qui

])rolonge le sac de la verge et qui a été désigné par les auteurs sous le nom de

llagelluni. Cet organe, dont l’nsage est peu connu, se trouve très-développé sur

l’exemplaire que nous avons disséqué. A la naissance du flagellum ,
on trouve un

petit cæcum enroulé, rudiment d’un uuive flagellmn.

Le canal déférent s’abouche, dans le sac de la verge, au-dessus du flagellum.

Après avoir côtoyé le sac de la verge, il s’accole à la matrice en décrivant de

nombreuses circouvolu lions

.

Les organes femelles, à leur origine, se composent d’un vagin très-ample et

musculeux, d’où partent le col de la poche copulatrice et la portion libre de

Loviducte. Celle-ci devient bientôt adhérente, par suite de la présence du canal

déférent, et va constituer la matrice.

Le col de la poche copulatrice est large à sa naissance, puis se bifurque et

forme deux branches d’inégale longueur, terminées en cæcum toutes les deux.

Quelle est la poche copulatrice proprement dite? Quelle est la branche copula-

trice? Nous l’ignorons. La question a, d’ailleurs, peu d’importance. Chez un cer-

tain nombre de Gastéropodes pourvus de branche copulatrice, la poche diminue

sensiblement, sous le rapport des dimensions, et devient presque nulle (exemples :

Hélix Niciensis, Helix aperta, Balimus detritus, Bulimus obscurus, etc.).
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Enfin, nous avons observé nn cæcum à parois minces, à fond légèrement

dilaté et à col contourné, qui vient s’insérer en arrière sur les parois du vagin.

Nous considérons cet organe comme une vésicule muqueuse [j)rostate vaginale de

Moquin-Tandon). Parmi les Pulmonés dont l’animal a été l’objet d’études ana-

tomiques, nous ne connaissons guère jusqu’ici que VHelix lenticula et le Buliniui<

acutus qui soient pourvus d’une seule vésicule muqueuse.

Nous n’avons pas constaté l’existence de poche du dard.

En résumé, les Xantlioyiyx présentent une comliinaison de caractères fort re-

marquable. Par leur coquille, ils semblent, au premier abord, intimement reliés

au genre Vitrina, dont l’animal est cependant très-différent et s’éloigne d’eux par

sa mâchoire non dentée et à saillie médiane, par sa poche copulatrice simple et

sans branche, par sa verge dépourvue de Xong flagellum et par d’autres caractères

encore.

Quatre genres de Gastéropodes pulmonés d’Amérique semblent présenter

quelques affinités avec les Xanthonyx : ce senties genres Peltella, Gæotis, Pelli-

cula et Bimieya. Nous ferons observer, d’ailleurs, que, dans les trois premiers de

ces genres, la coquille, plus déprimée et plus ouverte, rappelle peu le test des

Vitrina.

Les vrais Peltella (Peltella palliolum, Férussac) ont un pied très-large; la co-

quille est haliotidiforme et à spire presque rudimentaire. L’animal a été disséqué,

mais la disposition de ses organes est si mal représentée qu’il est presque impos-

sible de profiter des dessins que donne Férussac L II est probable que, cln^z c(’s

Mollusques, la mâchoire est pectinée comme celle des ArioiL

Les Gæotis, avec une coquille voisine de celle des Peltella, paraissent s’en éloi-

gner par plusieurs points de leur organisation interne. D’après M. Siiutllewortb ^

leur plaque linguale est presque semblable à celle des Zonites et des Vitrina

,

et

présente des papilles latérales subulées, prolongées et arquées. Aussi cet auteui'

pense-t-il que leur régime alimentaire est certainement animal. Il reste, d’ailleurs,

dans le doute au sujet de la mâchoire; il ne sait pas même si elle existe.

Les Pellicula^, pourvus d’une mâchoire pectinée, ont le pied très-large
,
comnu'

^ Fischer, Mélanges de Concltyliologie

,

p. 66 -69 ,
pl. VI

,

lig. 5-11, 1 856.

‘ Hist. nat. Moll. pl. Vlla, 1828 .

Bern. Mittheil 11° .3i4, p. 35, i85/i.
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celui des Peltella. Leurs organes génitaux diffèrent notablement de ceux des

Xantliomjæ. Leur coquille est, d’ailleurs, tout à fait particulière, à cause de la

disposition de la columelle, qui a valu à l’espèce typique le nom significatif de

Succinea appendiculata, Pfeiffer.

Le genre Binneya, établi en i863 par M. J. G. Gooper', pour une forme

curieuse de Mollusque terrestre de Câliîornie, le Binneya notabilis, paraît, d’après

le peu que l’on connaît de l’organisation de l’animal, présenter de notables affinités

avec le genre Xanthonyx. La coquille, unguiforme et de coloration cornée, ne

compte qu’un tour et demi et possède une columelle épaissie par un mince dépôt

calleux : elle est, il est vrai, complètement externe. Gomme chez les Xanthonyx

,

l’animal ne peut être contenu dans sa coquille, mais les bords du manteau ne se

réfléchissent pas sur le test. Sa plaque linguale se compose de dents tout à fait

analogues à celles des Xanthonyx, mais sa mâchoire, bien que divisée également

par des côtes longitudinales, est concave à son bord supérieur et convexe à son

bord inférieur ou libre 'L Son système reproducteur et ses organes respiratoires

n’ont pas encore été observés, mais, néanmoins, de tous les genres américains,

c’est celui qui nous semble se rapprocher le plus des Xanthonyx.

Les rapports des Xanthonyx avec les Arion ne sont fondés que sur la forme de

la mâchoire, les organes génitaux des Aîàon étant beaucoup plus simples.

C’est en définitive du côté des Helix et des Bulimus qu’on trouve le plus d’affi-

nités avec notre genre, surtout à cause de la présence de la branche copulatrice

et d’un long jlagellum.

Notre conclusion est donc que les Xanthonyx constituent un type de Mollusques

spécial
,
voisin des Helix et des Bulimus par son système génital

,

plus grand que

sa coquille et ne pouvant y rentrer complètement, mais s’éloignant des Vitrina

par son long flagellum, par sa poche copulatrice à deux branches et par sa mâ-

choire dentée ou costulée, plutôt voisine de celle des Arion; muni d’un pied

étroit, long, acuminé en arrière, sans pore muqueux terminal, et méritant, par

d’autres caractères différentiels sur lesquels nous n’insisterons pas plus longue-

' Proceed. Calif. Acad. nat. sc. III, p. 62, i 863 .
— " Cette forme spéciale de mâchoire n’existe guère que

Binney and Bland, Land and fresh water Shells of North chez \Helix minutissima, Lea (Binney and Bland, loc. cil.

America, part I, p. 67-68, 1869. p. 222, fig. 878).
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ment, de constituer, dans la famille des Helicidœ, une coupe générique parti-

culière.

Si Ton examine attentivement la coquille des Xanthomjæ, nous croyons qu’on

peut arriver aussi à trouver quelques caractères différentiels, moins importants

sans doute que les précédents, mais néanmoins de nature à permettre de recon-

naître les Xanthonyx par la seule inspection de la coquille, toutes les fois que

Ton n’aurait pas l’animal à sa disposition, ce qui, comme on sait, est le cas de

beaucoup le plus fréquent en malacologie. Nous citerons notamment l’épaississe-

ment particulier du bord columellaire
,
son opacité relative et sa coloration blanche

si remarquable, qui se prolonge sur toute sa longueur et au delà de sa partie ex-

terne, chez les individus adultes, comme autant de caractères qui ne permettent

de confondre les Xanthonyx avec aucune des Vitrines que nous connaissons. En

effet, les Vitrmes, même de grande taille, comme le Vitrina Fleniingi, Pfeiffer,

de l’Inde, par exemple, ne nous présentent rien de semblable : leur columelle,

toujours mince, n’est jamais épaissie, ni opaque, et elle conserve toujours la co-

loration du reste de la coquille.

D’un autre côté, si l’on compare les coquilles des Xanthonyx à celles des Sini-

pulopsis véritables, on pourra les en distinguer par leur forme plus déprimée et

moins globuleuse, leur spire obtuse et non proéminente et leur aspect vitrini-

forme. La mâchoire des Simpulopsis n’est pas connue, mais leur plaque linguale

est très-différente de celle des Xanthonyx L

Quant aux Peltella, Gœotis et Pellicula, leur forme générale et l’ensemble de

leurs caractères conchyliologiques ne permettent pas de les confondre un seul

instant avec les Xanthonyx. Le genre Binneya seul paraît s’en rapprocher sensi-

blement sous le rapport de la coquille, mais il s’en distingue par d’autres carac-

tères cjue nous venons de signaler plus haut.

CARACTÈRES DU GENRE XANTHONYX.

Testa imperforata, tenuissima, pellucida, subdepressa, inter Vitrinam et Simpulopsin media; spira brevis,

obtusa, vix prominula; sutura impressa; anfractus pauci, rapide accrescentes; apertura ampla, subrotundata

;

' Heynemann
,
Die Mtmdtheik einiger hrasilianischen Land - imd Siissivassersclinecken

(
Malak. BUittcr, p. 1 1 1

,

pl. V, fig. 10,1868).
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rolumella leviter incrassata, subopaca, albo limbata; pcristoma simplex, margine externo superne antrorsum

(hlatato, acuto.

Animal testa sua multo majus, haud omnino inclusum; pallio supra marginem testee rejlexo; pede longo,

angusto
,
postice acuminato; orijicium pulmoneum versus partem pallii mediam dextrorsum situm; jlagellum

longum; maxilla arcuata, costata. Radula dentibus basi subquadratis instructa; dens medianus tricuspidatus

,

cuspide media maxima, interna et externa obtusis; dentes laterales inœqualiter bicuspidati; cuspide interna longa,

externa brevi, obtusa, interdum tertia obsoletissima extus vix prominente; dentes marginales lateralibus similes,

magis ac magis diminuti.

Coquille imperlbrée, très-mince, transparente, siiljdéprimée, intermédiaire par

sa forme entre les Vitrines et les Simpulopsis, mais beaucoup plus voisine des

premières, un peu plus globuleuse que la plupart des Vitrines, mais moins que

les vrais Simpulopsis. Spire courte, obtuse, à peine saillante. Suture marquée.

Tours de spire peu nombreux et s’accroissant rapidement. Ouverture large et

presque arrondie. Golumelle légèrement épaissie, un peu opaque, bordée de

blanc sur toute sa longueur et même au delà de sa partie externe. Péristome

simple : bord externe développé en avant, à sa partie supérieure, et tranchant.

Animal beaucoup plus grand que sa coquille, ne pouvant, par conséquent, y

rentrer complètement comme les Simpulopsis, et se rapprochant plutôt des Vitrina

sous ce rapport. Manteau recouvrant le bord de la coquille: pied allongé, étroit

et acuminé en arrière. Orifice pulmonaire situé vers le milieu du côté droit du

manteau. Flagellum long. Mâchoire arquée, disposée en fer à cheval, et portant

une dizaine de côtes, qui occupent toute sa largeur. Plaque linguale composée de

séries de dents uniformes, à base subquadrangulaire. Dent rachiale munie de

trois cuspides; cuspide médiane très-développée
,
cuspides latérales obtuses. Dents

latérales généralement bicuspides et formées par une longue cuspide interne el

une cuspide externe, courte, obtuse et à laquelle vient s’ajouter quelquefois un

rudiment de troisième cuspide externe. Dents marginales ne se distinguant en

rien des dents latérales, si ce n’est par une dégradation insensible, qui fait que,

vers le bord externe de la plaque, les cuspides ne sont plus indiquées que par une

ligne festonnée.

Les espèces Aq Xanthomjx actuellement connues sont toutes mexicaines, et leur

noml)re est de quatre seulement. Elles ont été décrites par les naturalistes, les

unes comme Simpulopsis et les autres comme Vitrina.

Au sujet de ce dernier genre, nous devons observer que les Vitrina paraissent
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ne pas exister dans l’Amérique du sud. 11 n’en a pas été non plus reeueilli jns-

qu’ici dans TAmérique centrale. Quant à l’Amérique du nord, trois espèces seu-

lement y sont connues, le Vitrina Angelicœ, Beck, qui habite le Groënlahd, le

Vitrina limpida, Gould, qui vit dans la partie septentrionale des Etats-Unis, et le

Vitrina Pfeifferi, Newcomb, C[ui a été recueilli en Californie. Deux espèces son!

citées par les auteurs comme provenant du Mexique. L’une est le Vitrina Mexkana

de Beck b espèce purement nominale, qui n’a jamais été l’objet d’une description

quelconque, et qui, dès lors, se trouvant dépourvue de toute espèce de valeiii'

au point de vue de la nomenclature, doit être purement et simplement rayée des

catalogues. Il est probable que Beck aura eu sous les yeux une coquille de Aua-

thonyx. L’autre est le Vitiàna Siimichrasti

,

Brot^, qui est un Xanthonyx.

Nous pouvons donc affirmer que le genre Vitrina ne compte de représentants

ni au Mexique, ni au Guatemala, au moins dans l’état actuel des connaissances.

1. XaîVTHONYX SaLLEANUS, Pfeiüer.

(PI. X, fig. 2 et 2rt.)

Simpulopsis Salleam, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 819, pl. XXV, fig. i5. 16 {mala!). i8.5ü.

Simpulopsis Salleanu, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 801, iBSg.

Simpulopsis Salleana, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i, 1860.

Simpulopsis Salleana, W. G. Bianey, /. c. tirage à part, p. ko, 1860.

Simpulopsis Salleana

,

W. G. Binney, Chech Lists, sect. ni, p. 5. 1860.

Simpulopsis Salleana, Beeve, Conchol. Iconica, pl. Il, n° 9, 1862.

Simpulopsis Salleana, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 2o4, 186/1.

Xanthonyx Salleanus, Crosse et Fischer, Journal de Conchyliologie

,

vol. XV, p. 226 , 1867.

Simpulopsis Salleana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 22, i868.

Xanthonyx Salleanus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. /162, 1868.

Testa subsemiovata
,
sohdido

,
striatula, hneis spiralibus, impressis, obsoletis notata, nitida, corneo-strami-

nea; spira parvula, obtusa; sutura sat profunde impressa; anfractus vix a ija conrexiusculi
,

primus fulvidus.

ultimus magnus, infatus; columella arcuata, subacuta, alba; apertura perobliqua, lunato-rotundata, intus

margaritacea
;
peristoma simplex

,
marginibus callo tenuissimo, vix conspicuo q unctis ,

externo expansnisculo,

aiitrorsum dilatato, acuto.

Diam. maj. là milL, min. 10 , ait. 7. — Apertura 11 mill. longa, g ija lata (Coli. Salle ).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (A. Salle).

Coquille de forme à peu près semi-ovale, assez solide comparativement à son [leit

‘ M. R. C. VIII, ])l. I, tig. k (ined.) [teste Pfeiffer, in ' Journalde Conchyliologie , vn\.\\' ,p. jo. p\. IV, fig. 2 .,

Monog. Jleliceorum). 1867.
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d’épaisseur, finement striée dans le sens de sa longueur et en même temps marquée

de lignes spirales obsolètes et beaucoup moins visibles, luisante et d’une coloration

cornée tournant au jaune paille. Spire petite, peu développée et terminée par un som-

met obtus. Suture assez profondément marquée. Tours de spire au nombre de 2 1/2, à

peine et légèrement convexes; premier tour de coloration un peu foncée et tournant

au jaune fauve; dernier tour grand et renflé. Golumelle arquée, presque tranchante

et blanche. Ouverture très-oblique, de forme semi-lunaire arrondie, luisante et comme

irisée à l’intérieur. Péristome simple, à bords réunis par un dépôt calleux, étendu et

se prolongeant sensiblement en arrière de la colunielle, mais très-mince et difiicile à

apercevoir : bord basal tranchant, ainsi que le bord externe, qui est faiblement étalé

et dilaté en avant.

Plus grand diamètre de la coquille, ih millimètres; plus petit, 10; hauteur to-

totale, 7. Longueur de l’ouverture, 11 millimètres; plus grande largeur, 9 1/2

Hahitat. Mexique. M. Auguste Sallé a recueilli cette espèce près de Cordova, dans

l’Etat de Vera Gruz.

Observations. L’individu figuré, qui fait partie de la collection Sallé, est un peu

plus petit que celui qui a servi de type à M. le docteur L. Pfeilfer pour sa diagnose G

mais, d’ailleurs, parfaitement typique.

2. XaNTHOINYX CoRDOVANUS, Pfeiffer.

(PI. X, fig. 3 et 3 a.)

Simpulojjsis Cordovaiia, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 819, i 856 .

Simpulopsis Cordovana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 801, 185g.

Simpulopsis Cordovana, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. ofPhiladelphia

,

p. i 5 i, 1860.

Simpulopsis Cordovana, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. ho, 1860.

Simpulopsis Cordovana, W. G. Binney, Checlc Lists, sect. m, p. 5 ,
1860.

Simpulopsis Cordovana, Reeve, Conchol. Iconica, pl. II, n° 10, 1862.

Simpulopsis Cordovana, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 2o4, i86h.

Xanthonyx Cordovanus, Grosse et Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XV, p. 226, 1867.

Simpulopsis Cordovana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 22, 1868.

Xanthonyx Cordovanus

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 4 62, 1868.

Testa subsemiglohosa
,

tenuis, minute striatula, pellucida, nitidissima, virenti-cornea ; spira minuta, vix pro-

minula, obtusa; sutura profunde impressa, subcanaliculata ; anfractus 2 1/2 vix convexiusculi , ultimus infatus;

columella tenuis, subacuta, lactea; apertura pcrobliqua
,
fere circularis , concolor

;
peristoma simplex, rectum,

margine externo superne antrorsum dilatato, subacuto.

Diam. maj. i 5 milL, min. 11 ùj3 , ait. 7. — Apertura 10 mill. longa, g lata (Coli. Sallé).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicance (A. Sallé).

Coquille de forme à peu près semi-globuleuse, mince, très-finement striée dans le

' Dimensions de l'individu typique : Hiam. maj. i 5 , min. 12, ait. ija mill. (Pfeiffer, loc. eit.).
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sens de sa longueur, translucide, très-luisante et d\m corné verdâtre. Spire peu dé-

veloppée, à peine saillante et se terminant par un sommet obtus. Suture profondément

marquée, ce qui la fait paraître presque canaliculée. Tours de spire au nombre de

2 1/2 et à peine convexes; dernier tour renflé. Golumelle mince, presque trancbante

et d’un blanc de lait. Ouverture très-oblique, subcirculaire et de même couleur que

le reste de la coquille. Péristome simple et droit : bord basai à peu près tranchant,

comme le bord externe, qui est dilaté en avant, vers sa partie supérieure.

Plus grand diamètre de la coquille, i5 millimètres; plus petit, 11 2/8; hauteur

totale, 7. Longueur de l’ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, q.

Habitat. Mexique, près de Gordova, dans l’Etat de Vera Gruz (A. Sallé).

Observations. Gette espèce est très-voisine du Xanthonyx Salleanus. Elle ne s’en dis-

tingue que par son épaisseur moindre, sa coloration plutôt verdâtre que jaunâtre,

sa columelle proportionnellement un peu plus large et d’un blanc de lait, sa spire

un peu moins saillante et plus plane, son test un peu plus luisant, sa forme générale

peut-être un peu plus arrondie et son ouverture dépouvue, à l’intérieur, du mince

dépôt qui donne à celle de l’autre espèce une apparence presque irisée. Ses bords

ne sont pas non plus réunis par un dépôt calleux. Mais ce dernier caractère diffé-

rentiel peut ne provenir que de l’âge. Sur l’exemplaire du Xanthonyx Corclovanus que

nous figurons, nous constatons aussi la présence de quelques lignes spirales obsolètes,

analogues à celles du Xanthonyx Salleanus.

3. Xanthonyx Sumichrasti, Brot.

Vitrina Sumich'asù, Brot. Journal de Conchjliologie

,

vol. XV, p. 70, pl. IV, fig. 2, 1867.

Xanthonyx Sumichrasti

,

Grosse et Fischer, Journal de Conchjliologie, vol. XV, p. 218, 1867.

Leptonyx Sumichrasti

,

Crosse et Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XV, pl. X, tig. i -4 [errore lypogr.). 18Ü7.

Xanthonyx Sumichrasti

,

Grosse et Fischer, Journal de Conchjliologie, vol. XV, p. 22/1, 1867.

Xanthonyx Sumichrasti, Pfeiffer, Monog. Heliceormn, vol. V, p. 462, 1868.

Testa aiiriformis, depressa, diaphana, lœvigata, mtidissinia, fuscido-cornea ; stras incrementi crebris, parum

conspicuis; spira vix promimda; sutura distincta; anfractus 2 j/a celeriter accrescentes, ultimus maximus,

deflexus, superne antrorsum dilatatus; apertura ampla, suhcircularis ; columella late alho-limbata , subincras-

sata; peristoma simplex, marginibus basali et externo acutis.

Dmn. maj. la milL, min. g 1/2, ait. 6 1/2. — Apertura 8 ija mill. longa, 8 ijh lata.

Habitat in republica Mexicana (Sumichrast).

Goquille auriforme, déprimée, diaphane, paraissant lisse et polie, bien qu’elle soit,

en réalité, marquée de stries d’accroissement serrées et peu apparentes, très-luisante

et d’un jaune corné tournant au fauve. Spire à peine saillante. Suture bien distincte.

Tours de spire au nombre de 2 1/2 et s’accroissant rapidement; dernier tour très-

ZOOLOGIE DU MEXIQUE.
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grand et dilate' en avant, à sa partie supérieure. Ouverture grande et presque circu-

laire. Golumelle légèrement épaissie et largement bordée de blanc. Péristome simple :

bord basal et bord externe tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, la millimètres; plus petit, 9 i/a; hauteur to-

tale, G 1/2. Longueur de l’ouverture, 8 1/2 millimètres; plus grande largeur, 8 i/h.

Hahilat. Mexique. M. Sumichrast, qui a recueilli cette espèce, n’a pas précisé la

localité.

Observations. Le Xanlhonyx Sumichrasli est très-voisin du Xanthonyx Salleanus, bien

(péil soit difficile de l’admettre, si l’on s’en rapporte aux figures de cette dernière

espèce publiées dans les Procecdings oj the Zoological Society of London de i 85 G.

M. Sallé, qui a recueilli lui-même, au Mexique, les types originaux des Xanthonyx

SaUeanns et Xanthonyx Cordovanus

,

a bien voulu nous confier les exemplaires de sa

collection, pour les comparer avec le Xanthonyx Sumichrasti. Voici les seules diffé-

rences qu’il nous ait été possible de constater entre ces espèces.

Le Aanthonyx Sumichrasli est peut-être un peu [)lus allongé de forme et un peu

plus étroit d’ouverture que le Xanthonyx Salleanus : son test est plus mince, plus

lisse, plus luisant et moins distinctement strié.

Le Xanlhonyx Scdleanus possède un test proportionnellement plus épais, moins lui-

sant et marqué de petites stries longitudinales, un peu rugueuses et assez visibles :

son ouverture est un peu plus large, plus évasée, et mérite l’épithète de intus marga-

ritacea que lui applique M. le docteur L. Pfeiffer, tandis que l’ouverture du Xanthonyx

Sumichrasti, aussi bien que celle du Xanthonyx Cordovanus, est de même couleur que

le reste de la coquille.

Le Xanthonyx Cordovanus

,

au moins aussi mince que le Xanthonyx Sumichrasti

,

se

distingue des deux autres espèces par sa coloration verdâtre, sa columelle proportion-

nellement un peu plus large et d’un blanc plus éclatant. Comparativement au Xan-

thonyx Salleanus, il possède une spire un peu moins saillante, presque aplatie, un test

plus luisant et une forme générale plus arrondie et plus globuleuse. Son ouverture

subcirculaire, est dépourvue, à fintérieur, de la couche mince qui donne à celle de

l’autre espèce une apparence presque irisée. Les bords de son péristome ne sont pas

non plus réunis par un dépôt calleux.

Néanmoins, on ne peut se dissimuler le peu d’importance de tous ces caractères

différentiels et la faible valeur de quelques-uns d’entre eux au point de. vue spéci-

fique, car ils proviennent peut-être uniquement de l’état plus ou moins adulte de

la coquille. Lorsque les représentants du genre Xanthonyx, restés rares jusqu’ici,

seront plus répandus dans les collections, lorsque Ton pourra, par conséquent, en

avoir sous les yeux et en étudier des séries nombreuses, on sera vraisemblablement

amené à diminuer le nombre des espèces, conclusion à laquelle les éléments de com-
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paraison restreints que nous avons pu nous procurer, ne nous permeRent pas d’ar-

river avec une certitude complète.

4. XAISTHONYX CiIIAPENSIS, Pfeiffer.

Simpulopsis Chiaponsis, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. .377, i 85 fi.

Simpulopsis Chiapensis, Pfeiffer, Malak. Blâtler, vol. 111
, p. a.3 o, i 856 .

Simpulopsk Chiapensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 80a, 1869.

Simpulopsis Chiapensis, W. G. Binney, Proceed. Acad. nul. sc. ofPhiladelphia

,

p. i 5 i, 1860.

Simpulopsis Chiapensis, W. G. Binney, /. c. tirage à part. Notes on Amer. Land Shclls

,

n" 6, p. ho. 1860.

Simpulopsis Chiapensis, W. G. Binney, Check Lists, sect. iii, p. 5 , 1860.

Simpulopsis Chiapensis, Beeve, Conchol. Iconica, n° 1, pl. 1 , 1863.

Simpulopsis Chiapensis, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. 11
, p. ao 4 ,

186/1.

Simpulopsis Chiapensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol, V, p. a 3 , 1868.

Testa depresse globosn, tenuissima, confertius striata, nitida, pellucida, cornea; spira minuta, parum pro-

minula; sutura canaliculata; anfractus 2 ija convexi, ultimus magnus; columella tenuis, 'arcuata ; apertura

diagonalis, hmato-circularis
;
peristoma simplex, rectum, margine externo superne suhrecedentc.

Diam. maj. 8 milL, niin. 6 ijü , ait. 4 j/5.

Habitat Chiapa, reipublicæ Mexicance
(
Ghiesbreght).

Coquille de forme globuleuse déprimée, très-mince, finement striée, luisante, trans-

parente et de coloration cornée. Spire petite et peu saillante. Suture canaliculée. Tours

de spire au nombre de 2 1/2 et convexes; dernier tour grand et développé. Columellr

mince et arquée. Ouverture diagonale, de forme semi-lunaire arrondie. Péristome

simple et droit : bord externe légèrement porté en arrière, à sa partie supérieure.

Plus grand diamètre de la coquille, 8 1/2 millimètres; plus petit, 6 1/2; bailleur

totale, 4 1/3.

Habitat. Mexique, aux environs de Cbiapa, dans l’Etat de Chiapas, d’après

M. Ghiesbreght.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce, qui vit dans le sud du Mexique et

dont le type, après avoir fait partie de la collection de notre ami H. Cumin g, appar-

tient actuellement au British Museum, que par la description de Pfeiffer et la figure

donnée par Reeve, dans sa Monographie des Simpulopsis. Néanmoins, nous trouvons

une telle ressemblance de forme, au point de vue conchyliologique, entre \e Simpulopsis

Chiapensis et les Xanlhomjx, dont l’animal est connu, qu’il nous paraît difficile de ne

pas l’admettre au nombre de ces derniers. Le docteur Pfeiffer, il est vrai, ne dit rien,

dans sa diagnose, de la coloration de la columelle, et l’on sait que, chez les espèces

du genre Xanlhonyx, cette partie de la coquille est habituellement blanche. Mais il

est possible que l’état de jeunesse ou la médiocre conservation des individus qu’il a

eus sous les pom’ sa description soit la cause de son silence. D’ailleurs, dans

ses diagnoses des Xanthonyx Salleanus qï Xanlhonyx Cordovanus, l’auteur allemand ne

26.
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parle pas non plus de la coloration blanche de la columelle, caractère qui existe bien

réellement dans les deux espèces, ainsi que nous avons été à même de le constater.

IX. Genre HELIX, Linné (eme/uL), iy 58 .

Le genre Hélix a été établi pai* Linné mi 1768 *, mais il était alors incomplè-

tement défini et mal délimité, car il comprenait à la fois des Xlollusques terrestres,

llnviatiles et marins. Millier eut le mérite de réduire le genre à de plus justes

proportions en séparant les Planorbis, les Vertigo et les CarycMmn'^. Plus tard,

la vieille coupe Linnéenne a encore élé réduite par la proposition du genre Bu-

limus de Scopolib par la séparation que Lamarck a opérée des genres Helicina.

Sigaretus, Limnœa et Janthina\ ainsi que par la création successive des genres

Vitrina, Succinea et Clausilia de DraparnainP, Pohjodonte^ et Anostoma de Fischer

de \Xaldlieimb Zonites de Monlfort®, et de beaucoup d’autres coupes génériques,

dont (pielques-unes sont justiliées et ont été universellement adoptées par les

naturalistes, mais dont la nomenclature nous entraînerait trop loin.

Tel qu’il est actuellement délimité, et malgré toutes les réductions qu’il a

subies, le genre Hélix est encore, en espèces, de beaucoup le plus nombreux qui

existe dans rembrancbement des Mollusques. M. le docteur L. Pfeiffer, dans le

volume le plus récent de son ouvrage classique sur les Hélicéens, énumère

i espèces actuellement vivantes^, en y comprenant, il est vrai, les Zonites.

Les découvertes faites postérieurement permettent de porter ce nombre à plus de

3,000, déduction faite des Zonites et Ai'iophanta.

L’énormité de ce nombre et les difficultés de classement qu’il occasionne ont

amené quelques auteurs, et notamment MM. Albers^° et E. von Martens^^ à pro-

])oser, pour le genre Helix, à l’exemple de Beck^^, une grande quantité de subdi-

' Sijst. Naturœ, ëd. lo, p. 768, 1768.

" Ilist. Vermium, II, p. 19, 1774.

' Délie. Flor. et Fauii. insub. I, p. 67, 1786.

‘ Prod. 1799, et Syst. An. s. Vert. 180t.

^ Tahl. Moll. p. 39 et 33 , 1801, et Hist. mi. i 8 o 5 .

' La pliijiart des auteurs cpii ont cité Fischer de Wald-

heim lui ont attribué à tort le nom mal formé de Polydonta.

’ Mus. Demidoff, vol. III, p. 997 et 980, 1807.

“ Cnnehyl. syst.'ioX. II, p. 989, 1810.

” Moiwg. Hcliceorum, vol. V, 1868.

lleliceen, i 85 o.

" lleliceen, éd. Martens, 1 8G0.— Index Moll. 1887.
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visions, qui ont malheureusement le défaut d’être trop souvent artificielles et de

ne reposer que rarement sur des caractères tirés de l’organisation intime des

animaux, mais cj[ui, au point de vue pratique, ne sont pas sans utilité. On ne

pourra, selon nous, arriver à une classification rationnelle des Hélix que lorsque

le nombre, proportionnellement minime en ce moment, des espèces dont l’ana-

tomie est connue, aura beaucoup augmenté, et que les naturalistes se trouveront

en état de tenir compte, dans une juste mesure, aussi bien des caractères de

l’animal que de ceux de la cocjuille. C’est alors seulement qu’il sera possible de

grouper les Helix d’une façon naturelle et de les classer métbodiquement; mais

juscfu’à ce moment il faut perdre l’espérance d’y arriver, car, chez ces Mol-

lusques, les caractères conchyliologiques tirés du plus ou moins d’épaisseur ou

de la forme générale du test et de la disposition du péristome sont loin d’être

toujours concluants.

Qui aurait jamais sup[)osé, d’après le seul examen de la coquille, que les ani-

maux du groupe des Leucochroa^ de Beck (type : Hélix candidissima
,
Draparnaud)

et de celui des Dentellaria^ de Scbumacber (type : Helix lychnuchis, Miiller)

n’appartinssent point au genre Helix? Et pourtant l’examen anatomique a dé-

montré que ces Mollusques sont de véritables Zonites!

De même, si nous voulions prendre d’autres exemples dans la faune malacolo-

gique terrestre de l’Inde, pourrait-on admettre a jyriori, et abstraction faite de la

connaissance des animaux, que les Helix Trancjuebarica

,

Fabricius, ci Helix juj-

laica, Benson, fussent des Ariophanta, et (|ue des espèces à bords minces comme

les Hélix Hutlom, PfeilTer, et Helix Akoutongensis

,

Tbéobald, fussent de véri-

tables Helix? Évidemment non! C’est plutôt la conclusion contraire qu’un exa-

men purement conchyliologique de ces diverses espèces aurait suggérée. Et ce-

pendant l’observation des animaux a démontré que les deux premières espèces

appartiennent bien réellement au genre Ariophanta^ et les deux autres au genre

Helix’^I

‘ Voir Moqiiin-Tandon, Mém. de l’Acad. de Toulouse, par M. Gray seulemeiH en i834, et, [>ar conséquent, pos-

vol. IV, i848. tërieur de cinq ans.

^ Voir Saint-Simon, Jouni, de ConchyL vol. IV, i853. ‘ NoivVt.T.lMuvAovA^On Ind'uut species of Land Shells

,

" Le nom générique proposé, en 1829
,
par p. 1-7 (tirage ii part des Ann. and Mag. nf nal. Iiist. fé-

M. des Moulins, doit être préféré à celui de Nanina, créé vrier i863).
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Il nous serait facile de multiplier les exemples de ces contradictions apparentes,

qui viennent compliquer un problème dont la solution ne pourra être donnée

qu ultérieurement.

ANATOMIE DU GENRE HELIX'.

Les Helix du Mexique et du Guatemala constituent plusieurs groupes naturels

dont il aurait été intéressant de comparer l’anatomie. Malheureusement nous

n’avons eu à notre disposition que les animaux de deux espèces, YHelix Ghies-

hreghti, Nyst, et YHelix eximia, Pfeiffer, rapportés dans l’alcool par M. Bocourt,

qui les a dessinés sur le vivant. Mais ces deux espèces sont les plus remarquables

de toute la série des Hélices du Mexique et du Guatemala, tant par leur taille que

par leurs caractères particuliers. Elles diffèrent de leurs congénères par leur pied

caréné en dessus : cette carène, très-saillante quand l’animal est contracté, paraît

dentelée sur presque toute sa longueur.

Système digestif. Le sac bucco-lingual est assez étroit, allongé, terminé par un

mamelon plus court chez YHelix Ghiesbreghti que chez YHelix eximia.

La mâchoire de YHelix Ghiesbîxghti est solide, cornée, légèrement arquée; son

bord libre est tranchant et muni d’une sorte de saillie médiane. Sa surface exté-

rieure porte une vingtaine de côtes longitudinales peu saillantes; des stries trans-

versales rapprochées et serrées croisent les côtes longitudinales.

Chez YHelix eximia, nous trouvons une mâchoire à type plus normal. Elle

est très-arquée et porte six côtes longitudinales saillantes : dans leur intervalle

existent des costulations plus fines; les stries transversales sont nombreuses et

aussi prononcées que chez YHelix Ghiesbreghti.

La plaque linguale de YHelix Ghiesbreghti a pour formule (70 — 1 — 7b)

X 196. La dent rachiale, plus petite que les dents latérales, paraît unicuspide;

sa base est large et bilobée; elle est surmontée, comme les dents latérales, d’un

appendice élargi : la cuspide est plus ou moins obtuse.

Les dents latérales voisines de la dent rachiale sont larges, à pointe dirigée

obliquement en dedans. Elles sont composées d’une cuspide médiane large et

' Voir la planche Xlll et son explication.
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forte, et d’une petite cuspide externe. Vers le milieu des rangées, la base de la

dent diminue et la cuspide moyenne forme une sorte de plaque allongée, quadran-

gulaire, relativement étroite, flanquée d’une cuspide externe plus ou moins appa-

rente. Les dents marginales sont subquadrangulaires, courtes, bicuspides à cuspide

moyenne très-large et carrée, ou même tricuspides, mais, dans ce cas, la cuspide

interne est rudimentaire.

La plaque linguale de YHeliæ eximia peut être représentée par la notation sui-

vante
: (57 — 1 — 67) X 160 : les rangées de dents sont donc moins nom-

breuses que chez VHelix Ghiesbreghti. La dent racbiale ni les dents latérales

ne diffèrent beaucoup de celles de cette espèce; néanmoins la cuspide externe y

est à peine indiquée et la dent paraît unicuspide. Vers la vingtième dent, on aper-

çoit une cuspide antérieure; la cuspide moyenne est caiTée; vers la vingt-cinquième

dent, la cuspide postérieure devient évidente. Les dents marginales sont toutes

tricuspides à base étroite et transverse.

Nous avons pu, sur une plaque linguale bien complète de VHélix GJrieshreglUi

.

étudier la formation des dents. Si l’on examine la portion de plaque linguale sé-

crétée en dernier lieu, on reconnaît la place de chaque dent, marquée par une

ligne blanchâtre qui circonscrit l’espace où elle doit se développer : les cuspides

moyennes sont seules visibles; elles forment déjà des saillies appréciables et

s’élèvent au-dessus de la plaque linguale, mais elles n’ont ni leur forme ni lein*

longueur définitive.

L’estomac est très-long chez les Hélices, comme chez tous les Mollusques her-

bivores; l’œsophage ne s’en distingue pas nettement. La muqueuse de la première

portion de l’estomac porte un petit nombre de grosses colonnes longitudinales

froncées, variqueuses, qui, dans la deuxième portion, deviennent droites et plus

écartées. VHelix eximia est remarquable par le développement de ces saillies de la

muqueuse, qui, chez VHelix Ghiesbreghti

,

sont moins contournées et plus étroites.

Les glandes salivaires sont aplaties, multilobées, appliquées sur la première

portion de l’estomac; leurs canaux excréteurs sont grêles et allongés.

La deuxième portion de l’estomac a pour limite une assez grosse tubérosité, au

delà de laquelle le tube digestif se coude et change de volume. C’est dans cette

sorte d’ampoule que s’ouvrent, de chaque côté, les canaux biliaires. On peut donc
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considérer ce que nous appelons la deuxième portion de resLomac comme un

duodénum. Il n’existe pas de séparation interne (sphincter pylorique) entre ces

deux portions du viscère; mais les caractères de la muqueuse changent, et la

deuxième portion de l’estomac est presque toujours boursouflée cliez les Puhnonés

herbivores.

Système glandulaire. La glande de Kleeherg ou glande pédieuse est bien dé-

veloppée; elle occupe, chez \Helix eximia, la moitié de la longueur du pied.

l^a glande précordiale ou rein est allongée, triangulaire; un de ses lobes, étroit

et saillant, recouvre une partie de l’intestin. L’uretère est peu épais, plissé et ac-

colé au rectum, qu’il accompagne jusqu’à l’anus.

Le cœur est placé au contact de cette glande, dont un des bords est côtoyé

par la grande veine pulmonaire. Le poumon est constitué par un réseau vascu-

laire, développé dans une mince membrane. Les veines ont une faible dimension,

égale au cinquième on au sixième du diamètre des gros troncs. Elles s’anasto-

mosent presque toutes et forment des rameaux irréguliers. Quelques-unes cepen-

dant ne communiquent que par une seule ouverture avec les troncs veineux.

Système reprodacteur

.

Les deux espèces diHelix c[ue nous avons disséquées

présentent une structure analogue des organes génitaux. La verge est courte : à

son extrémité s’insère un muscle rétracteur, court également; mais un très-long

flagellum lui fait suite, et la portion libre du canal déférent se détache vers la

moitié de la longueur du flagellum.

Le vagin est court, renflé : deux poches du dard, épaisses, symétriques, y dé-

bouchent; au-dessous d’elles s’ouvrent trois vésicules muqueuses plus longues, à

col grêle; les deux latérales sont placées sous la vésicule muqueuse médiane;

enfin, en arrière des vésicules muqueuses, le col de la poche copulatrice vient se

réunir à la portion libre de la matrice.

Cette poche diffère dans les deux espèces diHelix; elle est allongée chez VHelix

eximia et s’unit insensiblement à son col, de telle sorte qu’il semble impossible

de distinguer leurs limites respectives. Chez VHélix Ghieshreghti

,

elle paraît moins

allongée, mais les dimensions de son col dépassent en longueur tout ce que nous

connaissons d’analogue chez les Helix. Nous l’avons mesuré avec soin, et nous

avons trouvé que sa longueur était de 3o centimètres! Aussi le col est-il contourné
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et replié sur lui-même. L’élongation du col de la poche copulatrice est toujours

en rapport avec celle du flagellum.

La matrice, le canal déférent, la glande albuminipare et la glande en grappe

ne présentent aucun caractère particulier. 11 n’existe pas de cæcum épididymaire,

ou du moins nous ne l’avons pu trouver.

Système nerveux. Les ganglions de ïHelix Ghieshreghti n’étaient pas favorables

à l’étude, à cause de l’épaisseur du névrilème : nos observations ont été faites sur

ïHelix eximia.

Les ganglions sus-œsophagiens, irrégulièrement trilobés, sont réunis inférieure-

ment par une large commissure. Le renflement antérieur porte de dedans en de-

hors : 1 ° un nerf grêle qui rampe sur le sac bucco-lingual
;
c’est le nerf pharyn-

gien; 2 ° le nerf tentaculaire supérieur avec son petit nerf accessoire; 3° et les

nerfs tégumentaires des tentacules, plus grêles que le nerf tentaculaire supérieur.

Le renflement moyen donne naissance : i ° au gros nerf tentaculaire inférieur,

2 " et 3° à deux nerfs distribués aux téguments de la partie inférieure de la tête.

La commissure antérieure des ganglions sus-œsophagien et sous-œsophagien part

de ce renflement moyen et aboutit au côté externe du ganglion sous-œsophagien

antérieur.

Le renflement postérieur fournit : i" la commissure postérieure des ganglions

sus-œsophagien et sous-œsophagien
,

qui se rend aux ganglions sous-œsophagiens

moyens. En dedans de ces commissures se détache, de chaque côté, un filet grêle

distribué à la surface antérieure de la poche linguale. Puis on aperçoit les com-

missures grêles des ganglions sus-œsophagiens et stomato-gastriques.

Ces ganglions sont petits, arrondis, réunis par une anse moins longue propor-

tionnellement que chez les Avions : l’accolement des ganglions stomato-gastriques

existe chez les Mollusques de la famille des Testacellidæ [Testaceila, Daudehardia,

Glandina, Streptostyla)

,

où il paraît être en rapport avec l’énorme développement

de la poche linguale.

Les nerfs fournis par les ganglions stomato-gastriques se distribuent dans les

canaux excréteurs des glandes salivaires, l’œsophage et la poche linguale.

Le cycle ganglionnaire sous-œsophagien forme un ovale un peu allongé, com-

posé de six ganglions, deux antérieurs, deux moyens, deux postérieurs. Les an-

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — ViP PARTIE.
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térieurs, qui porlent à leur face inférieure les capsules auditives, fournissent les

nerfs moteurs de la partie antérieure du pied et des parties latérales du corps.

Les ganglions moyens sont symétriques, exception que nous signalons ici pour

ta première fois, puisque jusqu’à présent le cycle sous-œsophagien était rendu

asymétrique par l’existence, au côté gauche, d’un ganglion moyen supplémentaire.

A la limite des ganglions moyens et des ganglions inférieurs, mais provenant des

premiers, se détache le gros nerf pulmonaire.

Les ganglions sous-oîsophagiens postérieurs, de forme ovoïde, donnent nais-

sance, par leur bord postérieur, à des nerfs distribués aux viscères abdominaux.

L’aorte passe au milieu du cycle sous-œsophagien.

Résumé. Les Helix eximia et Ghiesbreghti sont remarquables par leur système

génital pourvu de deux poches à dard, trois vésicules muqueuses, un long fla-

gellum et une poche copulatrice à col très-long. Cette complication des organes

génitaux ne se retrouve pas chez les Helix de l’Amérique du Nord, ainsi qu’on

peut s’en assurer eu examinant les planches anatomiques de Leidy.

Parmi les autres Helix du Mexique, un seul a été disséqué ; c’est VHélix Ber-

lamlieriana, dont Leidy a donné la ligure. La verge, médiocrement longue
,

est

lixée par deux muscles rétracteurs; pas de flagellum. Près de l’orifice commun,

on voit sur le trajet de la verge un cæcum allongé, épais, et que Leidy considère,

mais avec doute, comme une poche du dard. La poche copulatrice est ovale, et

son col paraît très-court; la glande accessoire de fépididyme est très-prononcée et

multilobée.

L’organisation des Polygijra, Say, si répandus dans le nord du Mexique, est

encore très-peu connue. VHelix venirosula, Pfeiffer, a une mâchoire très-arquée,

portant de grosses côtes longitudinales et des stries transverses bien visibles. La

plaque linguale a pour formule (aâ — i — sâ) X g3. La dent rachiale est tri-

cuspide, les dents latérales sont nettement bicuspides, les dents marginales très-

conrtes et tricuspides.

VHelix auriculata, Say, qui appartient à ce groupe, ayant été examiné par

Leidy, peut donner une idée de l’organisation des formes voisines. Son système

génital est disposé d’après le type le plus simple et semble réduit aux parties

strictement nécessaires. Il est semblable à celui des Zonites, et on n’y trouve pas
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trace de flagellam, de poches du dard, de vésicides muqueuses, de branche copu-

latrice, etc.

Nous regrettons beaucoup de n’avoir pu étudier l’animal de ïlielix trigo-

nostoma, Pfeiffer, espèce d’uii type particulièrement al)errant; celui de ïllelix

Guillarmodi, Pfeiffer, forme de l’Océanie égarée dans l’Amérique du Nord, el

dont la présence au Mexique est pour nous un sujet d’étonnement; enfin celui de

YHelix Humholdtiana

,

Valenciennes, dont l’examen nous aurait permis de déci-

der si fespèce est un véritable Pomatia, comme on peut le supposer d’après

la forme générale de sa coquille, ou si Ton doit le ranger, à côté des Helix

eximia et Ghieshreghti

,

dans le groupe spécial des Odontura, que nous propo-

sons pour ces deux dernières formes spécifiques.

CARACTÈRES DU GENRE HELIX.

Testa umbilicata, perforata vel imperforata , discoidea, globosa vel conoidea; apertura transversa, obliqua,

lunaris vel subrotundata
,
marginibus distinctis, remotis vel callo junctis.

Animal herbivorum, elongatum; ajiparatus sexualis raro simplex, sagitta amatoria plerumque prœditus.

Maxilla arcuata, perpendiculariler costata, margine crenato. Radula lata, dentibus numerosis, basi subqua-

dratis instructa; dens medianus tricuspis, cuspide media maxima; dentes laterales inæqualiter bicuspidati,

marginales breves, denticulati aut serrati.

Coquille ombiliquée, perforée ou imperforée, discoïde, globuleuse ou conoïde.

Ouverture transverse, oblique et de forme semi-lunaire plus ou moins arrondie :

bords distincts, éloignés fun de l’autre ou réunis par un dépôt calleux de ma-

tière émaillée.

Animal allongé et à régime végétal. Système reproducteur souvent compli-

qué par la présence d’appareils accessoires et particulièrement d’un ou plusieurs

dards. Mâchoire arquée, munie de côtes verticales et à bord crénelé. Plaque lin-

guale composée de dents nombreuses, à base subquadrangulaire. Dent racbiale

munie de trois cuspides; cus[)ide médiane très-développée, cuspides latérales

obtuses. Dents latérales généralement bicuspides et formées par une longue cus-

pide interne et une cuspide externe plus courte. Dents marginales courtes, moins

développées que les autres et à cuspides denticulées ou disposées en pointes de

scie. Quelquefois, mais exceplionnellement, les premières dents centrales sont
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Iricuspides, comme la dent rachiale*; ou encore les cuspides latérales de la dent

rachiale sont atrophiées, et cette dent offre l’apparence d’im cône allongé, terminé

par une pointe aiguë

Les trois mille espèces (ï’Helix actuellement connues à l’état vivant sont ré-

parties aussi bien dans l’ancien que dans le nouveau continent, mais dans des

proportions très-inégales. De toutes les parties du monde, l’Afrique est celle qui

possède le plus petit nombre d’espèces du genre : les Helix s’y trouvent presque

partout^ remplacés par des Achatina. A surface égale, et dans des conditions

géologiques similaires, les des en contiennent toujours une plus grande quan-

tité d’espèces que les continents : ce qui n’est, d’ailleurs, que la confirmation

d’une des lois les mieux établies de la distribution géographique des Mollusques

terrestres. L’Océanie, l’Asie et l’Europe renferment un nombre considérable de

représentants du genre Hélix; toutefois ce nombre devra vraisemblablement, pour

l’Europe et la région méditerranéenne, subir une certaine réduction, attendu que

quelques auteurs ont, dans ces dernières années, décrit comme nouvelles des

formes à'Helix dont la valeur spécifique est souvent contestable.

Quant à la distribution géographique des Mollusques terrestres dans le conti-

nent américain, deux grands faits frappent tout d’abord l’esprit de l’observateur :

la prédominance du genre Helix dans l’Amérique du Nord et celle du genre Buli-

mus (tel que le comprenait Lamarck) dans l’Amérique du Sud.

Dans la première, le genre BuUmus ne commence à apparaître, du côté de

l’Atlantique, que dans la Caroline du Nord, où il se manifeste par la présence

d’une espèce unique, le BuUmus dealbatus, Say, et, du côté du Pacifique, que

dans l’Etat de Californie, où il compte également un seul représentant, le Buli-

nius Californicus, Reeve. Le nond)re des espèces augmente ensuite peu à peu,

‘ Chez YHélix profunda

,

Say, par exemple (voy. Binney

et Bland, Land Slietls of Nortii America, part I, p. i 53 ,

lig. ü6-2, 1869).

Exemple : Hélix tridentala, Say (voy. Leidy, dans

A. Binney, Terr. Moll. vol. Il, p. ig 5 , i 85 i).

'
11 convient d’excepter la région méditerranéenne de

l’Afiique, cpii possède une faune malacologique terrestre

toute spéciale, semblable à celle de la partie européenne et

de la partie asiatique du même littoral, mais totalement

différente de celle du reste de l’Afrique. Le pourtour de la

Méditerranée constitue, au point de vue de la Malacologie

terrestre, une des provinces zoologiques les mieux déli-

mitées que nous connaissions. La véritable faune malaco-

logique terrestre de l’Afrique ne commence qu’au sud et en

arrière du Sahara
,
ce qui s’explique par l’exondation géo-

logiquement récente de la dépression Saharienne.
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mais très-lentement, de la Floride au Texas, d’nn côté, et du nord au sud de

la basse Californie, de Tautre. Au contraire, les Hélix, en y ajoutant les autres

espèces liéliciformes, comme les Zoîiites, par exemple, constituent la majeure

partie de la faune malacologique terrestre.

Dans la seconde, le genre Helix décroît de plus en plus, en raison inverse de

l’augmentation du nombre des Bulinms, et son importance relative continue à

diminuer au fur et à mesure que l’on s’avance vers le sud. Néanmoins il pénètre

proportionnellement plus loin dans l’Amérique méridionale que le genre Bulmus

ne le fait dans l’Amérique septentrionale, car on rencontre encore quelques repré-

sentants du genre Helix à la Plata et au Chili.

Le Mexique est la région dans laquelle l’équilibre semble s’établir le plus sen-

siblement entre la proportion des espèces des deux genres, qui y comptent, à peu

de chose près, le même nombre de formes spécifiques. Or, comme le Mexique est

situé dans l’Amérique septentrionale, on voit que ce sont les formes du sud qui

envahissent le nord : la réciproque n’existe, en Amérique, que dans des cas très-

rares et tellement exceptionnels qu’ils ne font que contirmer la règle générale.

Aux Antilles, la distribution comparative des espèces diHelix et de Balimm

présente des faits complètement analogues et qui ont été signalés récemment, avec

beaucoup de netteté, par M. Thomas BlandL Dans les quatre premières sections

établies par le savant américain, et qui renferment les îles s’étendant depuis les

Bermudes, les îles Bahama et Cuba, jusques et y compris Saint-Martin, Saint-

Barthélemy et Sainte-Croix, la prédominance des Helix sur les Bidimus se mani-

feste aussi clairement que dans la partie méridionale des Etats-Unis. Au contraire,

dans la cinquième section, qui comprend le reste des petites Antilles, depuis Saint-

Christophe et Antigoa, on voit s’accroître de plus en plus la proportion des Bu-

limus relativement à celle des Helix. Néanmoins cette proportion ne devient guère

comparable à celle qui existe dans l’Amérique du Sud que dans les îles les plus

voisines du continent, à Saint-Vincent, à la Grenade, à Tabago et à la Trinité,

par exemple.

Le nombre des Helix actuellement connus au iVlexique et au Guatemala s’élève

‘ Voy. T. Bland
,
On tlie geographical distribution of tlie 1 86 1 , et Notes i-elative to the phys. geog. and geol. and the

genera and species of Land Sliells of the West India islands, distribution of Terr. Moll, of the West India islands, 1871.
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à cinqiianlc-quatre espèces, en dehors de celles qu’il coovienl de supprimer, soi!

parce qu’elles u’appartieuuent pas réelleiueut à la faune de ces deux pays, soit

parce quelles ne couslituent que de doubles emplois ou de simples variétés

d’autres espèces.

Nous avons à signaler, au sujet de plusieurs d’entre elles, quelques faits zoolo-

giques qui nous semblent intéressants.

Un petit groupe, composé de deux espèces, ÏHeliæ eximia, Pfeiffer, et \Hélix

Ghieshreghti, Nyst, qui toutes deux proviennent du Guatemala et du Honduras,

et dont la dernière vit également dans la partie la plus méridionale du Mexique

(Etat de Chiapas), présente une disposition remarquable du pied. Chez les ani-

maux de ce groupe, la partie postérieure du pied est carénée en dessus : cette

carène, très-saillante quand le Mollusque est contracté, est, de plus, dentelée

d’une façon toute particulière sur une grande partie de sa longueur. Nous ne

connaissons, dans le genre Hélix, aucun autre exemple de ce caractère singulier :

nous proposons plus loin une section spéciale pour ces deux espèces.

Un autre petit groupe, composé également de deux espèces, VHélix bicmcta,

Pfeiffer, et VHélix flavescens ,
Wiegmann, toutes deux du Mexique, présente des

caractères concbyliologiques empruntés à la fois à la section des Arionta de

Leach (emencL), dont il reproduit le système de coloration, et à celle des Frutici-

cola de Held, à laquelle il ressemble par la ténuité du test. 11 nous paraît spécial

au Mexique, et nous proposons également plus loin d’établir, pour les espèces

qu’il renferme, une section particulière du genre Helix.

Le groupe des Geotrochus, Hasselt, qui est abondamment répandu en Océa-

nie, surtout aux îles Salomon et dans les archipels voisins, et qui compte dans

l’Amérique méridionale quatre espèces : VHelix hifasciata, Burrow, VHelix lon-

ehosloma, Menke, VHelix gyrina, Valenciennes, et YHelix pileiformis, Moricand,

se trouve représenté dans l’Amérique du Nord par une espèce unique, VHelix

trigonostoma, Pfeiffer, qui vit au Honduras, au Guatemala, et probablement

aussi au Mexique.

Un autre fait de distribution zoologique tout à fait anomal et véritablement

(exceptionnel
,
c’est la présence au Mexique d’une espèce de la section des Corasiu

d’Albers, YHelix Guillarmocli

,

Sbuttleworth. Sauf cette exception, dont on ne
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trouve d’autre exemple ni dans le reste de l’Amérique, ni dans l’ancien continent,

les Corasia appartiennent uniquement à la faune des Philippines et à celle des îles

Salomon.

La section des Microphysa, Alhers, est représentée au Mexique par une seule

espèce indigène
,
VHelix Bexendti, Pfeiffer. Cette section compte des représentants

aux Antilles et dans le sud des Etats-Unis (Floride et Texas).

La section des Patula de Held possède, dans les contrées qui nous occupent,

onze espèces, savoir : une commune au Guatemala et au Mexique (Hélix coacti-

liala, Férussac); trois propres au Guatemala (Helix Almonleana, Tristram; Hélix

pressula, Morelet; Hélix turbinella, Morelet), et sept propres au Alexique (Hélix

ampla, Pfeiffer; Helix conspurcatella

,

Morelet; Helix Hermami, Pfeiffer; Helix

impura
,

Pfeiffer; Helix Mazatlauica, Pfeiffer; Helix punctum, Morelet; Hélix

Wilhelmi, Pfeiffer), dont une (Hélix Mazatlanica, Pfeiffer) paraît exister aussi

dans l’Etat américain de Californie. Les Patula sont répandus aussi bien dans la

partie septentrionale quQ dans la partie méridionale des Etats-Unis. Au reste,

c’est un groupe très-cosmopolite, puisqu’il est représenté dans les deux Amériques,

en Europe, en Asie et en Océanie.

VHelix Oajacensis, Koch, du Mexique, est compris par M. Pfeiffer ‘ dans le

groupe des Videna, H. et A. Adams, qui ne renferme que des espèces de l’Océanie.

Nous avons du suivre cette classification, tout en faisant nos réserves, attendu

que nous ne connaissons YHelix en question que par ce qu’en ont dit les auteurs.

Nous dirons la même chose de VHelix Mexicana, Koch, qui est classé par

M. Pfeiffer^ dans la section de Leptaxis de Lowe, section qui ne comprend guère

que des espèces de Madère, des Canaries, des îles dn Cap Vert et des Açores.

VHelix sigmoides, Morelet, forme curieuse du Guatemala, qui se distingue

par sa spire concave et par son test couvert de poils, nous paraît pouvoir rentrer

dans la section des Gonostoma, Held, qui doit comprendre, non-seulement, ainsi

que le dit M. de MartensU des HcHices de la région méditerranéenne et des

Canaries, mais encore des espèces asiatiques, comme VHélix horrida, Pfeiffer, du

Laos, et océaniennes, comme VHelix Bavayi, Crosse et Marie, et ïHélix Mont-

Vers. p. i3a, i855. — ^ Vers. p. i35, i855. — ’ Dans Albers, Ileliceen, éd. 2
, p.9 2

,
1860 .
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rouzieri, Soiiverbie, de la Nouvelle-Caledonie. Celle forme n’est pas non plus

sans affinité avec les Chloritis de Beck.

La seule espèce mexicaine que nous connaissions comme appartenant à la

section des Pomatia de Leach est VHelix Humholdtiana

,

Valenciennes, avec sa

curieuse variété, dont M. Pfeilïer a fait V Hélix Biiffoniana. Le Guatemala ne

paraît avoir aucun représentant de ce groupe, qui est abondamment répandu en

Europe, surtout dans le bassin méditerranéen, et qui offre de plus la particu-

larité de posséder, à Porto Santo, une espèce isolée, ïHelix subplicata, Sowerby,

sorte de jalon placé presque à moitié chemin pour relier la faune malacologique

de l’ancien à celle du nouveau continent. Il est à remarquer, d’ailleurs
,

que VHélix

Humholdtiana vit en terre froide, c’est-à-dire dans la partie du Mexique qui se rap-

proche le plus de la température moyenne des pays d’Europe.

Quatre espèces du groupe des Arionta, Leach [emend.)
,
vivent au Mexique et

particulièrement en basse Californie et en Sonora : ce sont les Hélix Mormonum,

Pfeiffer; Hélix Remondi, Tryon; Hélix Rowelli, Newcomb; Helix Stearnsiana,

Gabb. Ce groupe est répandu sur le versant Pacifique de l’Amérique du Nord,

depuis le détroit de Juan de Fuca et l’Orégon jusqu’à l’extrémité de la basse

Californie et aux Etats de Sonora et de Cinaloa. Il en existe même, dans l’Amé-

rique du Sud, un représentant isolé, VHélix Estella, Orbigny, de Bolivie. C’est

un des cas, excessivement rares en Amérique, d’une forme de Mollusque ter-

restre du Nord envahissant le Sud. Sur aucun point, le groupe des Arionta ne

paraît franchir la chaîne des montagnes Bocheuses. Il est représenté en Europe

par une espèce bien connue, VHelix arbustorum, Linné. Le maximum de déve-

loppement de ce groupe est en Californie. Il paraît manquer au Guatemala.

Les Fraticicola, Held, constituent un groupe diHelix à peu près aussi cosmo-

polite que celui des Patula. On les rencontre non-seulement en Europe et dans

tout le bassin méditerranéen, mais encore en Asie, jusque dans le bassin de

l’Amour, et au Japon, dans quelques îles africaines, aux Philippines et en Aus-

tralie. Cette section est représentée, bien que faiblement, dans les deux Amé-

ricjues. Le Guatemala en compte une espèce qui lui est propre, ïHélix Salvini,

Tristram, et le Mexique trois ; VHélix trypanompliala, Pfeiffer, YHelix Rerlan-

dieriana, Moricancl, et YHelix griseola, Pfeiffer. Cette dernière espèce possède une
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area d’une assez grande étendue, car on la trouve, au nord, dans l’État du Texas,

tandis que, au sud, on l’a recueillie non-seulement au Mexique et au Guatemala,

mais encore au Nicaragua. Quant à ïHélix Berlandieriana

,

on le rencontre des

deux côtés du Rio Grande del Norte, au Texas, et même dans l’Arkansas, d’une

part; dans l’Etat de Tamaulipas, de l’autre : cette espèce ne dépasse point le ver-

sant atlantique.

La section des Trickia, Hartmann, qui se rattache intimement à celle des Fru-

ticicola, ne comprend qu’une espèce mexicaine, VHelix obsita, Pfeiffer. Sa pré-

sence n’est point signalée aux Etats-Unis par les auteurs.

Le groupe des Eupanjpha, Hartmann, est, comme celui des Arionta, spécial,

en Amérique, au versant du Pacifique. On n’a constaté jusqu’ici sa présence ni

dans l’Amérique du Sud, ni dans aucune des parties de l’Amérique centrale.

Il est représenté, dans l’Amérique du Nord, par cinq espèces, dont trois vivent au

Mexique, sur le littoral et dans les îles de la côte ouest de la basse Californie {Hé-

lix areolata, Sowerby; Hélix Pandoræ, Forbes; Hélix Veatchi, Newcomb), et deux

dans l’État de Californie {Helix Tryoni, Newcomb; Helix levis, Pfeiffer). Nous

devons faire observer, d’ailleurs
,

que YHélix areolata et VHelix Pandoræ sont éga-

lement cités comme ayant été recueillis dans la haute Californie, et que, d’un

autre côté, plusieurs naturalistes américains semblent disposés à admettre que

YH. levis sera très-vraisemblablement retrouvé ultérieurement au Mexique, dans

la basse Californie ou dans la Sonora. En dehors de l’Améric[ue septentrionale,

les Eupay^ypha comptent d’assez nombreuses espèces dans le bassin méditerranéen

,

et ils sont, en outre, représentés, dans l’archipel des Canaries, par deux espèces,

les Helix Aïboranensis

,

Webb et Berthelot, et planata, Webb et Bertbelot {^nee

Chemnitz), et, dans un des petits îlots de l’archipel de Madère, par une forme

toute spéciale et complètement localisée
,
YHélix ustulata , Lowe.

La section des Strohila de M. Morse \ qui comprend, aux Etats-Unis, deux

espèces, YHelix labyrinthica, Say, et YHélix Elubbardi, Brown, possède, au

Mexique, un représentant, excessivement voisin de YHelix labyrinthica : c’est

YHelix Strebeli, Pfeiffer.

Dans Journ. Portland Soc. of nat. hisi. vol. F, p. 26 , i864.

ZOOLOGIE DTI MEXIQUE. — Viff PARTIE.
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Le groupe nombreux et intéressant des Polygyra de Say (y compris non seule-

ment les Polygyra sensu stricto, mais encore les Da^dalochüa de Beck) atteint son

maximum de développement au Mexique et dans le sud des États-Unis, particu-

lièrement au Texas. Il compte, dans l’Amérique du Nord, environ quarante es-

pèces (en déduisant une espèce purement nominale, YHelix contortuplicata

,

Beck),

dont la majeure partie est répandue sur le versant Atlantique. Il traverse les mon-

tagnes Bocheuses, en laissant en route deux représentants, l’im, VHelix Jacksoni,

Bland, sur le versant Atlantique (territoire des Gherokees), l’autre, VHélix poly-

spjrdla. Bland, dans les monts Gœur-d’Alêne, qui dépendent du versant Pacifique

des montagnes Rocheuses.

Le Alexique renferme, en dehors de ïHelix contortuplicata, seize Polygyra :

six sont spéciaux au versant Pacifique, savoir : trois dans la partie septentrionale

(Sonora et Ginaloa), \Hélix Behri, Gahh, VHélix anilis, Gahh, et YHelix acute-

(lentata, W. G. Binney, y compris sa variété [Hélix Loisa, W. G. Binney); trois

dans la partie méridionale (Ghiapas), Y Hélix bicruris, Pfeiffer, YHélix Chiapensis,

Pfeiffer, et YHelix helictoniphala

,

Pfeiffer; un autre, YHélix ventrosula, Pfeiffer,

])arait exister sur les deux versants, et on le cite comme ayant été recueilli, d’une

part au Texas, d’autre part dans l’État de Jalisco, ce qui permet de supposer

qu’il doit vivre dans les États mexicains voisins du Rio Grande del Norte et vrai-

semhlahlement dans quelques autres encore; deux proviennent du Yucalan,

YHelix Yucatanea, Morelet, et YHelix oppilata, Morelet, dont le premier a été re-

cueilli également dans l’État de Tahasco et l’autre dans l’isthme de Tehuantepec;

six proviennent des États du versant Atlantique situés plus au nord (Aera-Gruz,

Tamaulipas, etc.), les Helix Hindsi, Pfeiffer, Helix Texasiana, Moricand, Hélix

Mooreana, W. G. Binney, Hélix Ariadnœ, Pfeiffer, Hélix Couloni, Sliuttlewortli,

et Helix implicata, Beck; un enfin, YHélix plagioglossa, Pfeiffer, a été recueilli

successivement dans l’État de Puehla et dans celui d’Oajaca, près de la ville du

meme nom, par conséquent dans la partie centrale de ce dernier État.

Sur vingt-huit Polygyra qui vivent aux États-Unis, douze habitent le Texas,

neuf la Floride, huit la Géorgie, trois le Tennessee, trois l’Alahama, deux l’Arkan-

sas, deux le Kentucky, un la Louisiane, un la Garoline du Sud, un le Mississipi,

un les environs du Fort Gihson sur le territoire des Gherokees, un les monts Gœur-
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d’Alêne. Plusieurs de ces espèces se retrouvent uaturellemenl dans différents

Etals. An nord, ce groupe ne paraît point dépasser le Tennessee et le Kentucky.

Il est ensuite remplacé par de grosses espèces
,
dentées ou non dentées

,
et appar-

tenant à des sections différentes. M. Pfeiffer et quelques auteurs américains

citent, comme se trouvant dans la Floride, une prétendue variété ^ de \Helix

oppilata, Morelet. Nous avons tout lieu de croire que cette appréciation repose

sur une erreur dans ridentilîcation de l’espèce, qui iTa jamais été figurée exacte-

ment, à notre connaissance, et dont la diagnose originale manque un peu dr*

clarté, pour ce qui concerne les caractères de l’ouverture.

Au sud du Mexique, nous ne pouvons guère citer, dans le reste de l’Amérique

septentrionale, que YHélix Dysoni, Pfeiffer, du Honduras, et nous ne connaissons

encore aucune espèce de ce groupe qui ait été recueillie autlientiquement au Gua-

temala. Mais, comme il est représenté à la fois dans tous les États méridionaux

du Mexique et au Honduras, c’est-à-dire à peu près tout autour du Guatemala,

il est à supposer qu’il existe également dans ce dernier pays.

Dans l’Amérique du Sud, les véritables Polygyra deviennent de plus en pins

rares : nous pouvons toutefois citer YHelix chilostropha, Orbigny {emend.), de

Bolivie, comme appartenant à cette section. Il semble remplacé, sur certains

points de l’Amérique méridionale, par exemple au Brésil et plus particulièremeni

dans la République de l’Equateur et au Pérou, par îin groupe voisin, celui des

Opliiogyra de Beck, auquel le nom de Polygyra conviendrait beaucoup mieux,

car les espèces qu’il renferme possèdent un nombre de tours de spire bien su-

périeur.

Les Polygyra comptent également un petit nombre d’espèces aux Bermudes et

dans Elle de Cuba.

La majeure partie des Hélix du nord du Mexique a les plus grands rapports

avec les espèces appartenant au sud des Etats-Unis, tant sur le versant Atlan-

tique que sur le versant Pacifique, et cela s’explique parfaitement à cause de

la position limitrophe des deux pays. Toutefois, le nombre des espèces de ce

genre qui vivent aux Etats-Unis et que l’on retrouve au Mexique n’est pas aussi

considérable qu’on pourrait le supposer, au premier abord, d’après la vaste

étendue de frontières, le plus souvent dépourvues d’obstacles naturels, qui sé-

-8.



220 ZOOLOGIE.

pare les deux contrées fune de l’autre. xActuellement, nous n’en pouvons guère

citer que onze
,
savoir :

1 ° Sur le versant Pacifique, deux Arionta, ÏHeliæ Mormonum, Pfeiffer, qui

paraît exister à la fois en Californie et en Sonora, et YHelix Rowelli, Newcomb,

qui a été recueilli en basse Californie et sur le territoire d’Arizona; deux Eupa-

ryplia, YHelix areolata, Sowerby, ei YHelix Pandorre

,

Forbes, qui, d’après les au-

teurs, ont été recueillis dans la haute et dans la basse Californie L

9° Sur le versant Atlantique, deux Frutkkola, YHélix Berlandieiiana

,

Mori-

cand, A YHélix griseola, Pfeiffer, qui vivent à la fois au Texas et dans les parties

voisines du Mexique^; cinq Polygyra, YHelix Ariadnœ, Pfeiffer, YHélix Mooreana,

W. G. Binney, YHélix Texasiana, Moricand, YHélix Hnidsi, Pfeiffer, et YHelix

veutrosula, Pfeiffer, dont les quatre premiers se trouvent à la fois des deux

côtés du Rio Grande del Norte, et dont le cinquième paraît avoir une area très-

étendue. En effet, il a été recueilli successivement au Texas, sur le versant Atlan-

tique, et dans l’Etat mexicain de Jalisco, qui est situé sur le versant Pacifique.

Au reste, une grande partie du Mexique, surtout à l’intérieur et du côté du

versant Pacifique, est encore bien insuffisamment connue, au point de vue mala-

cologique, et il est très-probable que l’on trouvera ultérieurement, dans les Etats

mexicains de Tamaulipas, de Nuevo Leon, de Cohalmila, de Ghilmaliua, de

Sonora et de basse Californie, un bon nombre d’autres Helix existant simultané-

ment dans les Etats ou territoires américains correspondants du Texas, d’Arizona

et de Californie. Le seul grand obstacle naturel qui sépare, géographiquement,

le Mexique des Etats-Unis et qui paraisse susceptible de contrarier la diffusion

des espèces terrestres, est le Rio Grande del Norte. Or déjà, dans l’état actuel

des connaissances, on sait que cet obstacle est insuffisant, puisque fou peut citer

un certain nombre d’espèces terrestres communes au Tamaulipas et au Texas,

c’est-à-dire aux deux rives du fleuve dont il s’agit, et cela dans la partie de son

cours où il atteint la plus grande largeur. Sur le versant Pacifique du Mexique,

par exemple, il est fort possible que l’on retrouve ultérieurement quelques Eupa-

' Nous devons, d’ailleurs, reconnaître que l’habitat de ’ Hélix griseola s’étend même beaucoup plus au sud,

ces deux dernières espèces sur le littoral ou dans les îles puisqu’on l’a recueilli au Guatemala et jusque dans le Ni-

de la basse Californie est beaucoup mieux établi que l’autre. caragua.
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rypha, comme VHelix levis, Pfeifïer, ou quelques autres espèces de ce groupe des

Arionta, qui imprime un caractère si pariiculier à la faune malacologique terrestre

de TEtat de Californie.

D’un autre côté, l’on peut supposer sans trop d’invraisemblance que YHélix Dy~

soni, Pfeiffer, du Honduras, qui se relie si intimement aux Polygyra du Mexique

et du Texas
,
doit exister au Guatemala ou dans le Yucatan.

Nous avons placé à la fin des Helix et dans une section spéciale deux espèces

douteuses au point de vue de ïliabitat, et qui ont été attribuées par les auteurs à

la faune malacologique du Mexique : ce sont les Hélix tenuicostata, Dunker, et

Flelix indistincta, Férnssac.

VHelix tenuicostata appartient à la section des Polymita, très-répandue aux

Antilles. Le fait de son habitat au Mexique a besoin de confirmation. La va-

riété jS de YHelix indistincta, qui fait partie du groupe des Plagioplycha, fie

M. Pfeifi'er, est citée par cet auteur comme provenant du Mexique, mais, cette

même variété et la forme typique ayant été tontes deux recueillies autlientique-

ment par M. Sallé dans l’île d’Haïti, il nous paraît bien douteux qu’elle vive éga-

lement au Mexique.

Nous ne terminerons pas les généralités du genre Helix sans dire quelques

mots d’une espèce qui a été attribuée à tort à la faune mexicaine, YHelix stole-

phora, Valenciennes L Cette coquille a été rapportée par MM. de Humboldt et

Ronpland, qui l’ont commnniqnée à M. Valenciennes comme provenant du Mexique

et comme espèce fluviatile; double erreur, qui prouve surabondamment que les

deux premiers savants, si distingués à d’autres titres, étaient absolument étrangers

à la science conchyliologique. En effet, il suffit de jeter nn coup d’œil sur la

figure qui a été donnée de cette coquille, pour être immédiatement convaincu,

d’abord que c’est une espèce terrestre et non une forme fluviatile, et ensuite

qu’elle n’est nullement américaine, puisqu’elle se rattache au groupe des Rhysota

d’Albers, qui n’est représenté qu’aux Philippines, à Bornéo et aux îles Carolines.

D’ailleurs, nous avons la preuve certaine que M. Valenciennes lui-même a reconnu

son erreur. En effet l’exemplaire de ses Observations de Zoologie qui faisait partie

‘ Observ. de Zoologie, p. 2 /i>2
,

pl. LVI, fig. 4 a, b, i833.
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de sa bibliothèque est actuellement entre les mains de Lun de nous, et l’on peut

y voir, en marge de la diagnose de l’espèce, ces mots écrits de la main de M. Va-

lenciennes : Elle vient des Philippines. C’est donc à tort que M. W. G. Binney a

cité cette espèce comme provenant du Mexique \ et elle doit être rayée des cata-

logues américains, pour être reportée au nombre des formes terrestres des Phi-

lippines.

Voici comment nous proposons de grouper les Heliæ du Mexique et du Guate-

mala.

1° Espèces à test ombiliqué
, déprimé, mince

,
finement strié et peu luisant; à spire

aplatie; à suture distincte; à tours de spire au nombre de cjuatre à cinq, s'accrois-

sant lentement et dont le dernier nest pas descendant; à ouverture semi-lunaire

arrondie; à péristome mince, très-simple et à bords convergents. — Microphysa,

Albers, 1860^.

9'’ Espèces largement ombiliquées, à test déprimé, discoïde ou turbiné, corné,

rugueux ou plus ou moins fortement strié; à tours de spire au nombre de cpuatre à

six, presque égaux entre eux ou du moins s'accroissant lentement; à ouverture semi-

lunaire arrondie; à péristome simple, droit et tranchant. Mâchoire à côtes nom-

breuses, peu saillantes et à bord crénelé. Dard, capreolus et flagellum absents. —
Patula, Beld, 1887^

8 " Espèces ombiliquées, discoïdes ou de forme conoïde déprimée, carénées, assez

minces et convexes du côté de la base; à tours de spire au nombre de cinq à six et

s accroissant peu à peu; à dernier tour non descendant; à ouverture subtricmgiilaire

ou semi-lunaire anguleuse; à péristome simple et tranchant, à bords arqués, à boni

basal souvent un peu épaissi. — Discus, Albers, i 85 oL

A'’ Espèces minces, à forme globuleuse plus ou moins déprmiée, à test strié ou

rugueux, à tours de spire au nombre de cinq à cinq et demi; à dernier tour

descendant et convexe du côté de la base; à columelle luisante, pénétrant profondé-

ment à rintérieur et plus ou moins dilatée à son point d'insertion; à ouverture grande,

' Procecd. of ihc Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i.

el Checle Lisls, ni. p. 5, 1860.

^ lleliceen, i^il. Martens, p. 8a, 1860.

’ Isis, p. 916, 1887.
'

lleliceen, p. 117, i85o.
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semi-lunaire arrondie ou suhrhomhoïdale ; à péristome simple, bordé à l’intérieur; à

bords rapprochés l’uîi de l’autre. Mâchoire munie de quatre c&tes espacées. Système

génital pourvu de dard. — Leptaxis, Lowe, iSô^L

5 ° Espèces à test ombiliqué, à forme orbiculaire déprimée, à tours pressés et

.souvent couverts de poils, c[ui sont sujets à se détacher; à tours de spire au nombre

de cinq à sept et s’accroissant lentement; à dernier tour anguleux à sa partie .supé-

rieure ou muni d’une carène tranchante; à ouverture oblieiue, étroitement semi-lu-

naire et souvent sinueuse; à péristome quelquefois mince, mais le plus souvent réflé-

chi ou calleux; à bord pariétal dépourvu de dents. Mâchoire pourvue de cotes au

nombre de dix à douze et peu saillantes. Flagellum non distinct. Dard le plus sou-

vent absent. — Gonosïoma, Held, 1887 ‘L

6 " Espèces imperforées ou à perforation ombilicale plus ou moins recouverte, à

test globuleux, strié, de contexture calcaréo-cornée
, et généralement orné de bandes

plus ou moins apparentes; à tours de spire au nombre de quatre à .six et conve.xes:

à dernier tour grand, ventru et descendant; à ouverture semi-lunaire arrondie
,
à

péristome légèrement étalé ou droit; à bord columellaire réfléchi, et le plus souvent

calleux. Mâchoire sillonnée de côtes espacées, saillantes et au nombre de quatre à

neif : bord dentelé. Système génital pourvu de dard. — Pomatia, Beck, 1887 L

7“ Espèces étroitement ombiliquées, à forme globuleuse déprimée ou orbiculaire

convexe, à test marcjué de stries parfois granuleuses
, ou recouvert d’un épiderme

velu; à tours de spire au nombre de cinq à cinq et demi et convexes; à dernier tour

grand et descendant; à ouverture deforme semi-lunaire arrondie; à péristome réfléchi

et développé; à bords réunis par un mince dépôt d’émail. Mâchoire sillonnée de côtes

longitudinales nombreuses, que viennent croiser des stries transverses, serrées et

fortement prononcées. De^it rachiale de la plaque linguale plus petite que les dents

latérales. Système reproducteur compliqué par la présence ditm jlagelhim très-long,

de deux poches du dard et de trois 'vésicules muqueuses. Partie postérieure du pied

carénée en dessus et découpée en dents de scie, d’une façon toute particulière, sur

la plus grande partie de cette carène. — Odontura, Grosse el Fischer, 1 870'*.

8 ° Espèces à perforation ombilicale plus ou moins développée, àforme globuleuse

‘ Ann. and Mag. qfnal. hist. vol. IX, p. iia. iBSs.

^ /m.p. 915, 1887.

Indeæ, p. 43 , 1887.

' Étymologie : oSov?, dem

,

et oôpâ, cauda.
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1ÜUS ou moins déprimée et à test assez mince; à tours de spire au nombre de cinq à

six et dont le dernier est un peu descendant etfréquemment orné d’une bande brune ;

à ouverture semi-lunaire arrondie; à péristoîne réfléchi, à bords parallèles et à colu-

melle recouvrant souvent Vombilic. Mâchoire munie de côtes saillantes, espacées,

inégales, au nombre de quatre à six et croisées, dans leurs intervalles
,
par des stries

transverses : bord de la mâchoire dentelé. Dent rachiale de la plaque linguale

longue et conique; dents latérales à peu près de même forme; dents marginales

assez gi^andes et mxgulièrement dentelées. Système reproducteur présentant une

poche du dard et deux vésicules muqueuses. — Arionïa, Leach [emencl), i 84 o‘.

9° Espèces à ombilic étroit, à forme globuleuse déprimée, à test mince et de

coloration claire, à tours de spire au nombre de quatre et demi; à dernier tour

descendant et orné d'une bande bnine; à ouverture semi-lunaire arrondie; à péris-

tome brièvement réfléchi; à coquilles tenant le milieu entre le groupe des Arionta et

celui des Friiiicicola, par la nature de leur test, coloré à peu près dans le système

des premières, mince et subtranslucide comme celui des seconds. — Leptarionta,

Crosse et Fisclier, 1870

10° Espèces à coquille ombiliquée ou perforée, à forme globuleuse déprimée; à

tours de spire au nombre de cinq à sept et légèrement convexes; à ouverture large-

ment semi-lunaire ou semi-lunaire arrondie; à péristome tranchant, brièvement

étalé et bordé intérieurement ; à bords columellaire et basal réfléch is. Mâchoire munie

de côtes longitudinales nombreuses et à bord finement crénelé. Système reproducteur

présentant une ou deux poches du dard et le plus souvent deux vésicules muqueuses.

— Frutigicola, Held, 1887 A

11" Espèces voisines des Friiticicoia par Vensemble de leurs caractères, mais à

forme plus déprimée, à test couvert de poils et corné. — Trichia, Hartmann, 1 84 o'‘.

12° Espèces Cl perforation ombilicale, àforme globuleuse déprimée, à test de con-

texture cornéo-calcaire
,
orné de bandes spirales colorées; à tours généralement au

nombre de cinq à six, dont les premiers sont aplatis et souvent carénés et le dernier

renflé; à ouverture de forme semi-lunaire allongée, souvent bordée à l’intérieur; à

'

jJans Tui’lon
,

2' éd. p. 25, i84o. ' Dans Oken, /sw, p. 91/1, iSSy.

^ Etymologie: Asirlàs, tenvis
, et àpeÎMv, nomen Cochleœ Sijsl. Uebers. 18/10.

Æliauw.
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bord columellaire réfléchi. Mâchoire munie de côtes forteme^it prononcées
,
peu nom-

breuses, et rapprochées les unes des autres (deux à trois, d’après Albers\ quatre à

six, chez /’Helix Tryoni, Newconib^, d’après W. G. Binney). Dent racMale et

premières dents latérales obtusément coniques; dents marginales en dents de scie

(Hélix Tryoni). Système reproducteur présentant deux vésicules muqueuses et une

poche du dard. Point de capreolus. — Eüparypha, Hartmann, i8/io

i 3 ° Espèces à coquille ombiliquée, de foînne conique globuleuse, obliquement

striée du côté de la spire, plus lisse du côté de la base; à tours de spire au nombre

de cinq à six, dont le dernier est globuleux; à ouverture semi-lunaire arrondie; à

péristome épaissi et réfléchi; à bord pariétal muni de lamelles au nombre de deux an

moins et se prolongeant à l’intérieur. Animal petit comparativement à sa coquille.

Teîitacules ommatophores épais et bulbeux; yeux proportionnellement très-grands.

Mâchoire longue, étroite
,
faiblement arquée, et à bord concave légèrement découpé.

Dent rachiale tricuspide et à cuspide enédiane très-longue; dents latérales inégale-

ment bicuspides; dents marginales courtes, larges et en dents de scie. — Strobila,

Morse, 186 AV

lA'’ Espèces à coquille ombiliquée ou munie d’une perforation ombilicale, àforme

orbiculaire aplatie, à test marcpié de stries ou de costulations ; à tours de spire au

nombre de cinq à sept et demi, s’accroissant lenteme^it et dont le deeiiier est resserre

en avant, brièvement infléchi et renflé du côté de la base; à avant-dermer tour

très-apparent et réduisant eiuelquefois à l’état de simple fente la perforation ombili-

cale; à ouverture plus ou moins irrégulièrement sinueuse; à péristome hnèvement

réfléchi, calleux; à bords souvent pourvus de dents et habituellement réwnis par

un dépôt calleux, triangulaire, dentforme, qui pénètre obliquement dans la paroi

aperturale. Animal très-petit et court proportionnellement à la dimension de sa co-

quille, qu’il porte horizontalement; tentacules ommatophores longs et grêles. Mâ-

choirefortement arquée, sillonnée de côtes larges
,
fortes , assez nombreuses et formant

crénelures sur les deux boixls. Dent rachiale tricuspide, à cuspide médiane très-

longue et à cuspides latérales très-courtes; dents latérales inégalement bicuspides;

' Heliceen, éd. Marlens, i3o, 1860 .

’ Erd- und Süsswasser Gast.T^. 20 /1 , i84o.

Dans Amer. Journ. of Conchol. vol. 1, p. ki, pi. VI, " Dans Jomm. Portland Soc. of nal. hist. vol. I, p. 26 ,

%. 1
- 10 , i865. i864.

ZOOLOGIE DE SIEXIQL’E. VIl' PARTIE.
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dents marginales disposées plus ou moins irrégulièrement en dents de scie. — Po-

LYGYRA, Say, 1 8
1 9 L

i 5 “ Espèces imperforées ou à perforation ombilicale plus ou moins recouverte,

àforme conique trochoïde; à test à peu près lisse, généralement fascié de brun sur

un fond plus ou moins blanchâtre; à tours de spire au nombre de six à sept, presque

plans et dont le dernier est plus ou moins anguleux; à ouverture très-oblique; à

péristome largement étalé ou réfléchi; à bord cohimellaire développé. — Geotp.ochus,

Hasselt, 182/1^.

16° Espèces imperforées, à forme déprimée ou globuleuse déprimée; à test mince,

plus ou moins diaphane, généralement blanc, aplati du côté de la spire, renflé du

coté de la base ; à tours de spire au nombre de quatre à cinq et dont le dernier 11 est

pas descendant; à columelle dilatée près de son point diinsertion, mince, inclinée,

enfoncée à Vintérieur; à ouverture oblique, large, semi-lunaire anguleuse ou en

forms de hache; à péristome simple, mince, muni d'un léger reborxl, très-rarement

tranchant; à bord columellaire formant souvent un angle avec le bord basal. —
CoRAsiA, Albers, i 85 oL

1
7° Espèces douteuses au point de vue de l'habitat.

SECTIO I.

MICROPHYSA, Albers.

] . Hélix Berendti, Pfeitl'er.

(PI, X, fig. 6 ,
6 fl et 6 è.)

Hélix Berendti, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. VIII, p. 72. pl. I, fig. 9-12, 1861.

Hélix (Microphysa) Berendti, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 69, i 865 .

Hélix Berendti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. V, p. i 58 ,
1868.

Testa perspective umbilicata
, turbinato - depressa

,
tenuis sed solidula, sub lente dense costulata, hyalino-

albrda; spira subturbmata , apice obtuso; sutura impressa ; anfr. 6 convexmsculi , lentissime accrescentes, primi

1 i/a lævigati, ultimus non descendens
,
peripheria subangulatus , basi convexior, sublævigatus ; umbilicus

ijh diametri superans; apertura obliqua, lunaris, intus concolor
;
peristoma simplex, rectum, marginibus dis-

tantibus, columellari brevi, subverticali , basali et externo acutis.

'

Dans 1 ’article Conchology, Nicholson Encycl. édit. 3 ,

vol. IV, p. 7, 1819.

“ Dans Ferussac, Bull. des sc. nat. 1824.

‘ Heliceen, p. 111, i 85 o.
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Dûm. maj. 3 ijà müL, min. 3, ait. a (Coll. Crosse).

Habitat Mirador, in provincia fera Cruz dicta, reipuhlicæ Mexicanœ (D' Berendt; M. Strebel).

Coquille munie d’un ombilic profond et laissant apercevoir les premiers tours, de

forme turbinee un peu déprimée, mince, mais pourtant assez solide, marquée de cos-

tulations serrées, mais qui ne sont bien visibles qu’à la loupe. Coloration d’un

blanc hyalin. Spire légèrement turbinée, se terminant par un sommet obtus. Suture

bien marquée. Tours de spire au nombre de 6, assez convexes et s’accroissant très-

lentement; tours embryonnaires, au nombre de i 1
/
2

,
lisses et polis; dernier tour

non descendant, légèrement anguleux à la périphérie et devenant plus convexe du côté

de la base, qui est à peu près lisse et sans trace de costulations. Ouverture oblique,

de forme semi-lunaire et de même coloration que le reste de la coquille. Péristome

simple et droit, à bords éloignés l’un de l’autre
;
bord columellaire court et subvertical ;

bord basal et bord externe minces et tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 3 i/A millimètres; plus petit, 3; bauteur to-

tale, 2 .

Habitat. Mexique. Environs de Mirador, dans l’Etat de Vera Cruz, où l’espèce a été

recueillie par M. le docteur Berendt et par M. Strebel.

Observations. L’exemplaire qui a servi de type à M. le docteur L. Pfeiffer pour sa

diagnose est un peu plus grand [diam. maj. à, min. 3 ,
ait. 2 mill.) que celui que

nous figurons et qui fait partie de notre collection.

SECTIO îi.

PATULA, Held.

2. Hélix ampla, Pfeiffer.

Helix ampla, Pfeiffer, Malak. Blàtter, voi. XIII, p. 78, 1866.

Helix ampla, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 63, 1868.

Testa perforata, subconoideo-globosa ,
solidida, irregulariter striata, pallide cornea; spira conoidea, vertice

obtusulo; sutura impressa, subcrenata ; anfractus 5 convexiusculi , ultimus magnus, inflatus, antice descendens;

apertura parum obliqua, ampla, rotundato-lunaris , intus submargaritacea
;
peristoma simplex, rectum, margi-

nibus convergentibus , externo perarcuaio, columellari breviter fornicatim rejlexo.

Diam. maj. la, min. 10 ija ,
ait. g mill.

Habitat Mirador, in provincia Tera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (I)"' Berendt).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme subconoïdo-globuleuse
,
assez

solide, irrégulièrement striée. Coloration d’un ton corné pâle. Spire conoïde, terminée

!9-
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par un sommet assez obtus. Suture bien marquée et subcrénelée. Tours de spire au

nombre de 5 et légèrement convexes; dernier tour grand, renflé et descendant en

avant. Ouverture faiblement oblique, large, de forme semi-lunaire arrondie et comme

irisée à l’intérieur. Péristome simple, droit et à bords convergents; bord externe

fortement arqué, bord columellaire brièvement réfléchi.

Plus grand diamètre de la coquille, 12 millimètres; plus petit, 10 1/2; hauteur

totale, 9.

Habitat. Mexique. Espèce recueillie par M. le docteur Berendt à Mirador, dans

l’Etat de Vera Gruz.

3 . Hélix punctum, Morelet.

(Pi. XII, fig. 1, 1 «et 1 b.)

Helix punctum

,

Morelet, Test, noviss. Il, n° 94
, p. 9 , i85i

.

Hélix punctum, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 43, i853.

Helix punctum

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 21, i85g.

Helix punctum

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 64, 1868.

Testa obtecte perforata, pusilla, globoso-turbinata, corneo-rufa; spira subconica, apice rotundato; sutura

impressa; anfractus 3 convexi; apertura rotundato -lunaris
;
peristoma simplex, margine columellari ad

umbilicumformcatim reflexiusculo ,
basali et externo acutis.

Diam. maj. 1 q/3 mill., ait. 1 a/3 mill. (Coli. Morelet).

Habitat in hortis civitatis Menda
,
provinciæ Yucatan dictce [A. Morelet).

Coquille munie d’une perforation ombilicale recouverte en partie, petite, de forme

globuleuse-turbinée. Coloration d'un ton corné roussâtre. Spire légèrement conique,

terminée par un sommet arrondi. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de

3 1/2 et convexes. Ouverture semi-lunaire arrondie. Péristome simple: bord columel-

laire légèrement réfléchi en forme de voûte dans le voisinage de l’ombilic; bord basal

et bord externe tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, i 2/8 millimètre; hauteur totale, 1 2/8 milli-

mètre.

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie par M. A. Morelet dans l’Etat de

Yncatan : elle vit sur les feuilles des arbres, dans les jardins de la ville de Mérida.

Observations. Nous figurons cette espèce, ainsi que plusieurs autres du même auteur,

d’après les types originaux que M. Arthur Morelet a bien voulu nous communiquer, et

dont, avec le plus louable désintéressement scientifique, il nous a autorisés à nous

servir.
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4. Helix turbinella, Morelet.

(PI. XII, fig. 9, 9«, 2 è et 2 c).

Hélix turbinella, Morelet, Test, noviss. II, n° gS
, p. 9, i85i.

Hélix turbinella, Pfeiffer, Monog. Heliceoruni, vol. III, p. 58, i853.

Helix turbinella, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 35, i85g.

Helix turbinella, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 89, 1868.

Testa umbilicata, angulata, trochiformis , irreguhtriter et suboblique rugoso-striatula , diapliana
,
JntgUis

,

albido-virens ; spira conica, prominula, aqnce rotundato ; sutura distincta; anfractus 5 convexiusculi
,
ultimus

compressus , subangulatus , basi planulatus. Umbilicus angustissimus
,
pervius; apertura obliqua, angulato-luna-

ris
;
peristoma rectum, acutum, margine columellari ad insertionem dilatato et umbilici partem minimam occul-

tante.

Diam. maj. 5 milL, ait. 4 mill. (Coli. Morelet).

Habitat in silvis Petenensibus , Guutemalce , rarissima (A. Morelet).

Coquille ombiliquée, anguleuse, trochiforme, marquée de petites stries légèrement

obliques et irrégulièrement subrugueuses, diaphane, fragile et d’un blanc verdâtre.

Spire conique, assez saillante, terminée par un sommet arrondi. Suture bien distincte.

Tours de spire au nombre de 5 et légèrement convexes; dernier tour comprimé, sub-

anguleux et aplati, du côté de la base. Ombilic très-étroit, mais laissant néanmoins

apercevoir les premiers tours de spire. Ouverture oblique, de forme semi-lunaire angu-

leuse. Péristome droit et tranchant : bord columellaire développé près du point d’in-

sertion et cachant une petite portion de l’ombilic.

Plus grand diamètre de la coquille, 5 millimètres; hauteur totale, k millimètres.

Habitat. Guatemala. Espèce recueillie par M. Arthur Morelet dans les forêts du

Peten, où elle paraît être très-rare.

Observations. La figure ipie nous donnons est dessinée d’après le type de VHelnv

turbinella.

5. Helix implra, Pfeilfer.

Hélix impura, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. XIII, p. 79, 1866.

Helix impura, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 187, 1868.

Testa umbilicata, trochiformis, tenuiuscula, rugoso-costulata , sub tegumento impuro cornea; spira regulariter

turbinata, vertice obtusulo; sutura profunda; anfractus 5 modice convexi, ultimus non descendens, subde-

pressus, subtus costulato-striatus ; umbilicus mediocris, pervius; apertura obliqua, lunato-rotundata
;
peristoma

simplex, rectum, marginibus approximatis, columellari subverticali , superne dilatato, patente.

Diam. maj. h, min. 3 3jâ ,
ait. 3 mill. (Coli. Pfeiffer).

Habitat Mirador, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicaine (D' Beremlt).

Coquille ombiliquée, trochiforme, assez mince, munie de coslulations rugueuses.
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et d’une coloration cornée, qui est habituellement cachée sous un enduit sale. Spire

i‘é|julièrement turhinée, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture profonde.

Tours de spire au nombre de 5 et médiocrement convexes; dernier tour non descen-

dant, légèrement déprimé, marqué, du côté de la base, de stries costuliformes. Om-
bilic médiocrement large, mais permettant néanmoins de voir les premiers tours de

spire. Ouverture oblique et de forme semi-lunaire arrondie. Péristonie simple et droit:

bords rapprochés l’un de l’autre; bord columellaire subvertical, développé et étalé à

sa partie supérieure.

Plus grand diamètre de la coquille, k millimètres; plus petit, 3 3/ô^ ;
hauteur to-

tale, 3.

Habitat. Mexique. Espèce recueillie par M. le docteur Berendt, à Mirador, dans

l’État de Vera Cruz.

6. Helix Wilhelmi, Pfeiffer.

(PI. X, fig. 5 , 5 rt et 56 .)

Hélix Wilhelmi, Pfeiffer, Malalc. Blàtter, vol. XIII, p. 79, 1866.

Helix Wilhelmi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 187, 1868.

Testa umhiUcala
,

breviter turbinata, tennis, striatula, oleoso-micans , rufo-fusca; spira conoidea, vertice

nwiuto ; sutura profunda ; anfractus à tumidi, ultimus teres, non descendens; umbilicus latiusculus, ijS diametri

'^ubcecpians ; apertura fere diagonalis, lunato-rotimdata
;
peristoma simplex , rectum, marginibus convergentibus,

columellari vix patente.

Diam. maj. 3 milL, min. a Sjà, ait. 2 mill. (Coli. Crosse).

Habitat Mirador, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicance (D’’ Berendt).

Coquille ombiliquée, brièvement turbinée, mince, légèrement striée, assez luisante

et d'un aspect un peu huileux. Coloration d’un brun roussâtre. Spire conoïde, terminée

par un sommet petit. Suture profonde. Tours de spire au nombre de h et renflés
;

dernier tour arrondi et non descendant. Ombilic assez large et occupant à peu' près i/3

du diamètre total. Ouverture presque diagonale et de forme semi-lunaire arrondie.

Péristome simple et droit : bords convergents
;
bord columellaire légèrement étalé.

Plus grand diamètre de la coquille, 3 millimètres; plus petit, 2 3/4; hauteur to-

tale, 2 .

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie à Mirador, dans la province de Vera

Cruz, par M. le docteur Berendt,

Observations. VHeliæ Wilhelmi, ainsi que le fait remarquer M. le docteur L. Pfeiffer,

c'st à peine distincte de YHelix rupestris de Draparnaud, lorsqu’on l’examine du côté

de la spire : vue du côté opposé, la coquille présente un ombilic beaucoup plus large.
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7. Helix AlMONTEANA, Tristram (emend.).

Helia; Almonte, Tristram, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. /111, i 863 .

Hélix Almonte, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. i 4 a, 1868.

Testa profunde umhüicata, depressa, semiglohosa, tenuis, cornea, delicatissime striata; spira pauhdum

elevata; sutura profunda ; anfractus 5 ijs , leviter accrescentes
, turgidi; apertura parum obliqua, subcircularis ;

peristoma rectum, margine columellari ad perforationem rejlexiusculo.

Diam. nmj. 11 milL, min. q ,
ait. 6.

Habitat Vera Paz, Guatemalœ (0. Salvin).

Coquille profoncle'ment ombiliquée, déprimée, semi-globuleuse, mince, cornée et

très-délicatement striée. Spire un peu élevée. Suture profonde. Tours de spire au nombre

de 5 1/2 ,
s’accroissant peu à peu et renflés. Ouverture quelque peu oblique et subcir-

culaire. Péristome droit. Bord columellaire largement réfléchi, dans le voisinage de fa

perforation ombilicale.

Plus grand diamètre de la coquille, i i millimètres; plus petit, q 1/2 ; hauteur to-

tale, 6.

Habitat. Guatemala. Espèce recueillie dans le département de la Vera Paz par

M. 0. Salvin.

Observations. Nous avons cru devoir terminer par une désinence latine, conformé-

ment aux règles, le nom barbare qui avait été donné par l’auteur à son espèce, con-

trairement aux lois de la nomenclature. Nous ne connaissons d’ailleurs I’//. Almonteaiia

que par sa diagnose, que nous avons reproduite.

8. Hélix Mazatlanila, Pfeifler.

Hélix Mazatlanica

,

Pfeiffer, Malak. Blatter, vol. lit, p. 43 , i 856 .

Helix Mazatlanica

,

W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

vol. X, p. 197, i8.o8.

Helix Mazatlanica

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 89, 1869.

Helix Mazatlanica, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 86, 1860.

Helix Mazatlanica, P. P. Garpenter, Supplem. Report Mollusca ofthe west coast of North America, p. i Sff/i.

Helix Mazatlanica

,

W. G. Binney, Bibliog. of North American Conchology, vol. Il, p. 70, i 864 .

Helix Mazatlanica, Bland, Ann. Lyceum of New York, vol. VIII, p. i 64 , tig. 9, iSB.").

Pseudohyalina Mazatlanica

,

Tryon, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. II, p. 266, pl. IV. fig. .Sp, 1866.

Helix Mazatlanica, Dali, Amer. Journ. of Conchology, vol. Il, p. 828, 1866.

Helix Mazatlanica

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. i 53 , 1868.

Helix Mazatlanica

,

Binney et Bland, Land andfresh water Shells ofNorth America

,

pai't I. p. 82 , (ig. 1 44 , 1869.

Pseudohyalina Mazatlanica

,

Cooper, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. V, p. 201, 1870.

Testa umbilicata, depressa, confertim costuluto-striata , cornea; spira parum convexa ; anfractus ù convexuis-

cuh, sensim accrescentes, ultimus teres, antice vix descendens; umbilicus ijS diametri fere ceqiians; apertura

obliqua, lunato-rotundata
;
peristoma simplex, rectum, marginibus conmventibus

,
columellari superne subpatulo.
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Diam. maj. 3 i/3 milL, min. a, ait. vix i (Coll. Pfeiffer).

Habitat Mazatlan, in provincia Cinaloa dicta, reipublicœ Mexicanæ (E. Klocke, teste L. Pfeiffer); in Cali-

fornia {teste Dali)
;
m vicinio civitatis San Francisco dictæ, Californice superioris {teste J. G. Cooper).

Coquille ombilique'e, de'primée, munie de stries costuliformes serrees, et d’une co-

loration cornée. Spire faiblement convexe. Tours de spire au nombre de k, légèrement

convexes et s’accroissant peu à peu; dernier tour arrondi et à peine descendant en

avant. Ombilic occupant presque i/3 du diamètre total. Ouverture oblique et de forme

semi-lunaire arrondie. Péristome simple et droit : bords tendant à se réunir ; bord co-

lumellaire légèrement élargi à sa partie supérieure.

Plus grand diamètre de la coquille, 2 i/3 millimètres; plus petit, 2
;
hauteur to-

tale, à peine 1 millimètre.

Hahilal. Mexique. D’après M. Pfeiffer, cette espèce a été recueillie à Mazatlan, dans

l'Etat de Cinaloa, par M. E. Klocke. M. Dali la cite comme provenant de Californie et

ne reproduit qu’avec doute Yhahitat qui lui a été assigné par M. Pfeiffer. D’après

M. J. G. Cooper, on la rencontre aux environs de San Francisco (haute Californie),

dans les troncs de chêne atteints par la carie.

9. Helix conspurcatella, Morelet.

(PI. XII, fig. 3, 3 a, 3 6 et 3 c.)

Hélix conspurcatella, Morelet, Test, noviss. II, n° 87, p. 7, i 85 i.

Helix conspurcatella, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 97, i 85 S.

Helix conspurcatella

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 90, 1859.

Helix conspurcatella, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. V, p. i 53 . 1868.

Testa parvula, late umbilicata, depressa, saperne vix convexiuscula
,
subtus turgidula, membranaceo-stria-

tula , cornea; spira pinnata ; sutura profunda ; anfractus 3-â convexiuscuh , ultimus antice subdilatatus
,
supra

medium angulatus; apertura subcircularis
;
peristoma simplex, acutum, marginibus expansiuscidis.

Diam. maj. 3 ija mill., ait. 2 mill. (Coli. Morelet).

Habitat circa civitatem Menda dictam, Yucatanensium, sub lapidibus, et circa civitatem Flores dictam , Pete-

nensium (A. Morelet).

Coquille de petite laille, largement ombiliquée, déprimée, à peine convexe du côté

de la spire, légèrement renflée en dessous, faiblement striée et de coloration cornée.

Spire aplatie. Suture profonde. Tours de spire au nombre de 3 à A et assez convexes ;

dernier tour légèrement dilaté en avant et anguleux au-dessus de la partie mé-

diane. Ouverture subcirculaire. Péristome simple, tranchant, et à bords légèrement

développés.

Plus grand diamètre de la coquille, 3 1/2 millimètres; hauteur totale, 2 .

Habitat. Mexique et Guatemala. Espèce découverte par M. A. Morelet dans les en-
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virons de la ville de Merida (Yucatan), sous les pierres, à Tenosique et à Flores

(
Peten).

Observations. M. Morelet est, à notre connaissance, le seul naturaliste qui ait, jus-

qu’ici, recueilli cette espèce. Les exemplaires du Yucatan sont généralement de plus

petite taille que ceux du Peten.

10. Helix Hermaîsni, Pfeiffer.

{Ÿ].\,ûg.h,haethù.)

Hélix Hermanni, Pfeiffer, Malak. Blàtler, vol. XIII, p. 8o, 1866.

Hélix Hermanni, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 176, 1868.

Testa minuta, late umbilicata, discoidea, superne conferte costidata, nitidula, diapliana, cornea, vel corneo-

fulvescens; spira plana; sutura impressa; anfractus û ija-B modice convexi, lente accrescentes, ultimtis non

descendens, teres, subtus subtilius costulatus ; umbilicus conicus, ijS diametri superans; apertura subverticalis

,

rotundato-lunaris
;
peristoma simplex, rectum, marginibus convergentibus, columellari non dilatato, basali et

externo acutis.

Diam. maj. 2 ,
min. 1 3jà, ait. vix i mill. (Coli. Grosse).

Habitat Mirador, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (D' Berendt).

Coquille de petite taille, largement ombiliquée, discoïde, munie, du côté de la

spire, de costulations serrées, assez luisante, diaphane et d’une coloration cornée

tournant plus ou moins au fauve. Spire aplatie. Suture bien marquée. Tours de spire

au nombre de A 1/2 à 5
,
médiocrement convexes et s’accroissant lentement; dernier

tour non descendant, arrondi, et présentant, du côté de la base, des costulations plus

fines que celles du côté opposé. Ombilic conique, occupant plus de i/3 du diamètre

total. Ouverture subverticale, de forme semi-lunaire arrondie. Péristome simple et

droit: bords convergents; bord columellaire non dilaté; bord basal et bord externe

tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, 2 millimètres; plus petit, 1 3/A; hauteur to-

tale, à peine 1 millimètre.

Habitat. Mexique. M. le docteur Berendt a recueilli cette espèce à Mirador, dans

l’Etat de Vera Cruz. Nous devons à M. T. Biand, de New-York, la communication de

plusieurs individus, qu’il tenait du même naturaliste.

Observations. Cette petite espèce est remarquable par l’aplatissement de sa spire et

par la lenteur avec laquelle ses tours s’accroissent. M. le docteur Pfeiffer n’indique,

dans sa diagnose, que A tours 1/2, Pourtant, les deux individus adultes que nous pos-

sédons ont 5 tours bien comptés, tout en ne dépassant pas les dimensions indiquées par

l’auteur allemand.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. Vif l'ARïlE. 3o
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11. Helix coagtiliata, Férussac.

Helix coactilinia, Férussac, ms. Mus.

Helix coaçtiliata, Desliayes, dans Férussac, Hist.nat. p. i 8
,

pi. LXXII, tig. i-5, i838.

Helix Nystiana, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. i3o, i845.

Helix coactiliata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 1, p. aoo, i 8 /i 8 .

Palula coarctiliata

,

Aibers, Heliceen, p. 65, i85o.

Hélix coacüliala, Pfeiffer, dans Ghemnilz, ed. nova, p. i65, pl. GXV, (ig. ad-aS, i85i.

Helix coactiliata, Reeve, Conchol. Iconica , pi. GVll, fig. SgS, i85a.

Discus coactiliatus

,

Pfeiffer, Vers, p, ia5, i855.

Discus coarctiliatus

,

H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 117 , i858.

Stephanoda coactiliata, Aibers, Heliceen, éd. Martens, p. 88 , 1860 .

Helix coactiliata, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5], 1860 .

Helix coactiliata, Tristram, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. a3o, 1861 .

Helix coactiliala, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. a48, 1868 .

Testa late imhiUcata , depressa, suhdiscoklea
,
tenuis, pilosa, sub lente minutissime granulato-slriatu

,
haud

nitens, pallide cornea
,
fasciis angustis rufis 3-5 ornata; spira planata; sutura profunde impressa, subcanalicu-

lata; anfractus û convexi, idtimus antice subdefexus, basi vix latior; apertura perobliqua
,
lunato-circularis

;

peristoma simplex, albidum, marginibus fere contiguis, basali breviter reflexo, supero recto.

Diam. maj. 11 ,
min. g ij^ , ait. ù mill. (Mus. Parisiense).

Yar. (3 (Pl. XI l, lig. h, k a, k b et k c), Cordovana, sub lente undique subgranulata et breviter pilosa (pi-

lorum lineis regularibus, longitudinaliter subrectis), superne fasciis 9 angustis, rufis aut fascia unica, pallide

luteo circumdata, ornata; anfractus ù ija turgiduli; peristoma tenue, album, marginibus conniventibiis

.

basali refiexiusculo , supero expanso.

Diam. maj. 11 , min. g, ait. ù mill. (Coli. Salle).

Helix Cordovana, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 3 18 , i856.

Helix Cordovana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 295 , 1859 .

Helix Cordovana, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i. 1860 .

Helix Cordovana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, 3g3, 1868 .

Yar. y, suturalis
,

fusco-cornea ,
unicolor, anfractus û convexissimi.

Diam. maj. 10 , min. g, ait. 4 mill.

Helix suturalis, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 87 , i846.

Helix suturalis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 201 , i848.

Helix suturalis

,

Reeve, Conchol. Iconica, pl. LXI, fig. 3oi, i85i.

Helix suturalis, Reeve, Conchol. Iconica, pl. GX, fig. 6a5, i85a.

Habîtat circa Tuspan (teste Desha^ es); in provincia Tabasco (teste N^st); circa Cluapa, in provincia Chiapas

dicta (teste Pfeiffer), reipublicœ Mexicanæ; circa Duenas, Guatemalœ (0. Salvia); in provincia Belize dicta

(Bocourt); in loco Real Llejos dicto, provincice Nicaraguensis (H. Cuniing). Yar. (2 in vicinio civitatis Cor-

dovance, in provincia Yera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanæ, degit (A. Salle). Yar. y in provincia Honduras

dicta (Dyson) et in vicinio civitatis San Luis dictæ, 'Petenensium (A. Morelet), occurrit.

Coquille largement ombiliquëe, déprimée, subdiscoïde, mince, velue, paraissant,

vue à la loupe, couverte de stries granuleuses très-fines, terne et d’une coloration
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cornee claire, sur laquelle se détachent de 3 à 5 fascies étroites et d’un roux fauve.

Spire aplatie. Suture profondément marquée et presque canaliculée. Tours de spire au

nombre de k et convexes; dernier tour légèrement infléchi en avant, un peu plus

large du côté de la base que de l’autre côté. Ouverture très-oblique et de forme semi-

lunaire arrondie. Péristome simple, blanchâtre, à bords rapprochés l’un de l’autre et

convergents, mais ne se touchant pas; bord basal brièvement réfléchi, bord supérieur

droit.

Plus grand diamètre de la coquille, 1 1 millimètres; plus petit, 9 1/2 ;
hauteur to-

tale, h.

Var. |S (PL XII, fig. h, h a et h b). Subgranuleuse sur toute sa surface quand on

l’examine à la loupe, recouverte de poils courts et serrés, disposés régulièrement par

rangées longitudinales presque droites; ornée, du côté de la spire, soit de 2 fascies

rousses étroites, soit d’une seule, un peu plus large et bordée de jaune blanchâtre.

Tours de spire au nombre de h 1/2 et légèrement renflés. Péristome mince, blanc et

à bords convergents : bord basal légèrement réfléchi, bord supérieur étalé en avant

et dépassant légèrement le niveau du reste du péristome.

Plus grand diamètre de la coquille, 1 1 millimètres; plus petit, 9; hauteur totale, h.

Var. y. Entièrement dépourvue de fascies transverses et d’un brun corné uniforme :

tours de spire au nombre de h et fortement convexes.

Plus grand diamètre de la coquille, 10 millimètres; plus petit, 9; hauteur totale
, h.

Habitat. Mexique. Environs de Tuspan, dans l’Etat de VeraCruz, d’après M. Desbayes;

Etat de Tabasco, d’après M. Nyst; environs de Chiapa, dans l’Etat de Chiapas, d’après

M. le docteur L. Pfeiffer. La forme typique de l’espèce a été recueillie également par

M. 0 . Salvin, aux environs de Duenas, dans le Guatemala, à Belize par M. Bocourt,

et par M. H. Cuming à Real Llejos, dans l’Etat de Nicaragua (sous l’écorce gercée

des grands arbres).

La variété que M. Pfeiffer a cru devoir élever au rang d’espèce, vit au Mexique,

où elle a été trouvée par M. Sallé à Cordova, dans l’Etat de Vera Gruz.

La variété y, que M. Pfeiffer considère également comme une espèce distincte, vit

au Honduras, où elle a été découverte par M. Dyson, et au Guatemala, où M. Arthur

Morelet l’a recueillie aux environs de San Luis, dans le Peten.

Observations. Nous avons à relever, en ce qui concerne cette espèce, une erreur

géographique accréditée involontairement par M. Desbayes et répétée, après lui, par

divers auteurs. Le savant continuateur de Férussac indique, comme habitat de YHeliæ

cuactiliata, «les environs de Touspan au Pérou Selon toute apparence, il aura voulu

indiquer Tuspan, ville de l’Etat de Vera Gruz, au Mexique (et nullement au Pérou),

' Deshayes dans Férussac, Hist. nat. vol. I, p. i8.

3o.
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près de laquelle on aura très-vraisemblablement pu rencontrer l’espèce typique, puisque

sa variété |S se trouve non loin de là, dans le même Etat, aux environs de Gordova.

Nous croyons, en outre, devoir réunir VHeliæ Cordovana, Pfeiffer, à VHelix coacti-

liata, Férussac, bien que l’auteur de la première espèce la place, dans ses Monogra-

phies, assez loin de l’autre L C’est tout au plus s’il nous a été possible d’y reconnaître

des caractères distinctifs suffisants pour permettre de la séparer de la forme typique,

à titre de variété. En effet, YHelix coactiliata, en bon état de conservation, est, comme

VHeliæ Cordovana, couverte de poils régulièrement disposés. Si M. Pfeiffer, ordinaire-

ment très-exact dans ses diagnoses, omet ce caractère dans la description qu’il donne

de VHeliæ coactiliata, cela tient, sans nul doute, à ce qu’il n’aura eu à sa disposition

que des individus mal conservés et peu frais. Quant à la forme générale et à la dis-

position de l’ouverture, du péristome, de l’ombilic et de la spire, elles sont exacte-

ment les mêmes dans les deux espèces.

Une autre espèce de M. Pfeiffer, VHeliæ suturalis, recueillie au Honduras par

M. Dyson et au Peten par M. Morelet, nous paraît encore devoir être réunie à VHeliæ

coactiliata, dont elle ne constitue, selon nous, qu une simple variété dépourvue de fas-

cies transverses et unicolore.

12. Helix pressula, Morelet.

(PL XII, fig. 5 , 5 a, 5 i et 5 c.)

Helix pressula , Morelet, Test, noviss. II, p. 8, n° 88, i 85 i.

Helix pressula , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. i 56 , i 853 .

Helix pressula , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. t8o, i 85 g.

Hélix pressula , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 2^8, i868.

Testa aperte umbilicata, subdiscoidea , depressa, tenuis, minute granulosa
, vix striatula, cornea, translucens,

spadiceo unifasciata ; spira planata; sutura profunda; anfractus â ijü fornicati, ultimus antice defexus, basi

convexus; apertura oblique rotundato-lunaris
;
peristoma simplex, acutum, marginibus conniventibus

,
columel-

lari subdilatato.

Diam. maj. ro milL, min. 8 (Coli. Morelet).

Habitat in sylvis primœvis , ad littus Guatemalense Oceani Pacifci (Morelet).

Coquille à ombilic très-ouvert, subdiscoïde, déprimée, mince, finement granuleuse,

très- faiblement striée, transparente, cornée, marquée d’une fascie d’un brun rou-

geâtre. Spire aplatie. Suture profonde. Tours de spire au nombre de à 1/2 et con-

vexes; dernier tour infléchi en avant et convexe du côté de la base. Ouverture obli-

quement semi-lunaire arrondie. Péristome simple et tranchant : bords rapprochés l’un

de l’autre; bord columellaire légèrement développé.

‘ VHelix coactiliata porte le numéro iSai, et VHelix Cordovana le numéro 2558 dans le volume V de l'ouvrage

intitulé Monographia Heliceorum (1868).
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Plus grand diamètre de la coquille, lo millimètres; plus petit, 8.

Habitat. Guatemala. M. A. Morelet a recueilli cette espèce dans les forêts vierges

dTstapa
,
qui avoisinent le littoral Pacifique du Guatemala.

Observations. Cette espèce est très- voisine de la variété y de ïHelia; coactiliata [H.

suturalis, Pfeiffer), bien qu’elle en soit, d’ailleurs, spécifiquement distincte. En consé-

quence, elle doit faire partie du même groupe, c’est-à-dire de la section des Patula.

SECTIO IIL

DISCUS, Albers.

13. Helix Oajacensïs, Koch.

Hélix Oajacensis, Koch, Philippi, Ahbild. vol. I, p. 28, pl. II, fig. 6, iSia.

Helix Oajacensis, Pfeiffer, Symh. II, p. 35, iSia.

Helix Oajacensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. 1, p. 208, i848.

Helix Oajacensis, Pfeiffer, Chemnitz, ecl. nova, p. 887, pl. CXXXII, fig. 3, h, 1862.

Videna Oajacensis, Pfeiffer, Vers. p. i3i, i855.

Hélix Oajacensis, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. 1 5i, 1860.

Testa umbilicata, depressa, oblique striata, asperula, sub lente minutissime granulosa, obtuse carinata,

corneo-rufa
,
fasciis 2 luteis , altera ad carinam

, altera in parte supera anfractus ultimi ornata; anfractus 4 ijfi

vix convexiusculi ; umbilicus latiusculus, pervius; apertura lunato-subcircularis
,

intus rufa, alho-bifascia ta :

peristoma acutum, margine columellari reflexo.

Diam. maj. i5, min. i3 ,
ait. 8 rnill.

Habitat prope Oajaca , reipublicre Mexicanæ (Hegewisch).

Coquille ombiliquée, déprimée, striée obliquement, un peu âpre au toucher et

paraissant, vue à la loupe, très-finement granuleuse, obtusément carénée et d’un

rouv corné, avec deux fascies jaunes situées. Tune à la partie supérieure du dernier

tour, l’autre à la carène. Tours de spire au nombre de à 1/2 et très-faiblement convexes.

Ombilic assez large et laissant apercevoir les premiers tours. Ouverture de forme semi-

lunaire un peu arrondie et rousse à l’intérieur, avec deux fascies blanches. Péristonie

tranchant : bord columellaire réfléchi.

Plus grand diamètre de la coquille, i5 millimètres; plus petit, i3; hauteur to-

tale, 8.

Habitat. Mexique. Espèce recueillie aux environs d’Oajaca, dans l’État du même

nom, par M. Hegewisch.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description et par les deux

figures, assez médiocres, qui en ont été publiées par les auteurs allemands.
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SECTIO IV.

LEPTAXIS, Lowe.

14. Helix Mexigana, Koch.

Helix Mexicana, Koch, Ahhilcl. vol. I, p. 28 , Hélix, pi. II, fig. 5. i842.

Helix Mexicana, Pfeiffer, Symb. II, p. 33, i842.

Hélix Mexicana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. I, p. 198 , i848.

Helix Mexicana, Pfeiffer, Gliemnitz, ed. nova, p. i53, pi. GXIII, fig. 1 , 2
,
i853?

Helix (Leptaxis) Mexicana, Pfeiffer, Vers. p. i35, i855.

Helix Mexicana, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. ofPhiladelphia

,

p. i,5i, 1860 .

Testa obtecte perforata ,
conico-globosa , tenuis, oblique regulariter striata, cornea; spira conica; anfractus

5 platiiusculi
, ultimus obsolete angulatus; apertura transverse lunato-ovalis

;
peristoma simplex, vix expansum,

margine columellari refexo, carneo.

Diam. maj. 10 , mni. 8 ij^ , ait. 8 mill.

Habitat in republica Mexicana (Hegewisch, teste Koch).

Coquille munie d’une perforation ombilicale recouverte, de forme globuleuse coni-

que, mince, cornée, marquée de stries régulières et obliques. Coloration cornée. Spire

conique. Tours de spire au nombre de 5 et assez plans; dernier tour faiblement

anguleux. Ouverture transversalement semi-lunaire ovale. Péristome simple, à peine

développé : bord columellaire réfléchi et de coloration carnéolée.

Plus grand diamètre de la coquille, lo millimètres; plus petit, 8 1
/
2 ; hauteur to-

tale, 8.

Habitat. Mexique. Espèce recueillie par M. Hegewisch, d’après le témoignage de

l’auteur, qui ne donne, du reste, aucune indication de localité précise.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description très-succincte

de l’auteur et par les figures excessivement défectueuses des Abbildungen de Philippi

et de la nouvelle édition de Chemnitz. Elle paraît se rapprocher de certaines formes

des Antilles de la section des Leptaxis de Lowe, et particulièrement de VHelix indis-

tincta, Férussac. Nous conservons cependant quelcjues doutes au sujet de la réalité de sa

présence au Mexique, car elle n’y a encore été recueillie authentiquement, à notre

connaissance, par aucun des naturalistes qui ont exploré scientifiquement ce pays,

dans le cours des dernières années.
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SECTIO Y.

GONOSTOMA, Held.

15. HeLIY sigmoïdes, Morelet.

(Pl. XII, %. 6, 6 «, 6 è, 6 cet 6 d.)

Helix sigmokles, Morelet, Test, noviss. II, n° 98, p. 9, i85i.

Helix sigmokles

,

Pfeiffer, Monog. Heliccorum, vol. III, p. 78, i858.

Helix sigmokles, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. IV, p. 60, 1859.

Helix sigmokles

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. lao, 1868.

Testa anguste et subohtecte perforata , sursum depressa, concava, subtus convexa, tenuis, granulis obsoletis,

rhomboideis, sub lente conspicuis impressa et pilis erectis, brevibus hirta, albido-cornea ; spira involuta, medio

concava, apice immerso ; sutura profunda ; anfractus 3 ij^-à convexi, prmi stricti, ultimus celeriter crescens,

tumidus, basi dilatatus; apertura late lunaris; peristoma rectum, tenue, margine columellari fornicatini

rejlexiusculo
,
peculiariter striato, externo acuto, antice leviter protracto.

Diam. maj. ig milL, ait. g mill. (Coli. Morelet).

Habitat in speluncis densissimis nemoribus obsitis, provincice Vera Paz dictœ. Guatemalœ. haud frequens

(A. Morelet).

Coquille munie d une perroratioii ombilicale étroite et en partie recouverte, dépri-

mée et concave du côté de la spire, convexe en dessous, mince, couverte de granu-

lations obsolètes rhomboidales, visibles seulement à la loupe, et hérissée de poils courts

et droits. Coloration d’un jaune corné, tournant au blanchâtre. Spire concave, enve-

loppée par le dernier tour, qui dépasse le sommet. Suture profonde. Tours de spire

au nombre de 3 1/2 à A et convexes; premiers tours resserrés, dernier tour s’accrois-

sant rapidement, renflé, dilaté du côté de la base. Ouverture de forme largement semi-

lunaire. Péristome droit et mince : bord columellaire légèrement réfléchi, recouvrant

une partie de la perforation ombilicale et sillonné, dans le sens de sa longueur, par

de nombreuses petites stries d’un aspect tout particulier; bord externe tranchant, lé-

gèrement porté en avant, dans le voisinage du point d’intersection.

Plus grand diamètre de la coquille, 1 () millimètres; hauteur totale, q.

Habitat. Guatemala, dans le département de Vera Paz. M, Arthur Morelet a recueilli

cette espèce dans des grottes couvertes d’épaisses broussailles : elle y est fort rare.

Observations. Nous avons pu, grâce à l’obligeance de M. A. Morelet, examiner de

près cette rare et curieuse espèce, que nous figurons d’après les types originaux de

fauteur. Par sa forme générale
,
sa spire concave et son épiderme velu, elle se rattache

évidemment à la section des Gonostoma. D’un autre côté, elle se distingue de la plupart

d’entre eux par son bord externe mince, meme à fétat adulte, et par les singulières
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stries longitudinales que l’on remarque sur son bord columellaire. Les poils de son

épiderme sont dispose's en lignes diagonales.

SECÏIO VI.

POMATIA, Beck.

16 . IIelix IIüMBOLDTIANA, Valenciennes.

(PI. XI, fig. 1 et 1 a.)

Hélix Humboldtiana

,

Valenciennes, Ms. in Mus. Paris.

Helix Humboldtiana, Pfeiffer, Sxjmb. I, p. 87, i 84 i.

Helix Humboldtiana, Philippi, Abbild. vol. Il, p. 29, pl. VI, fig. 7, i 845 .

Helix Hmxiboldtiana

,

Pfeiiïer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 196, i 848 .

Helix Humboldtiaxia

,

Ghemnitz, ed. nova. Hélix, p. 162, pl. XGII, fig. 18, 19, i 85 o.

Pomatia Humboldtiana, Alhers, Heliceen, p. 102, i 85 o.

Helix Humboldtiana, Reeve, Concliol. Iconica, n° 566
,
pl. GIl, 1862.

Pomatia Humboldtiana, Pfeiffer, Vers. p. i 33
,

i 855 .

Hélix Humboldtiana, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i88, i 858 .

Helix Humboldtiana, W. G. Binney, Proceed. Acad.nat. se. ofPhiladelphia, p. i 5 i, 1860.

Helix Humboldtiana, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 16, i 865 .

Arionta Humboldtiana, Tryon, Amer. Journ. of Conchologij, vol. II, p. 3 i 8
,
pl. VI, fig. 17, 1866.

Testa anguste umbilicata, subglobosa, oblique rugosa, granulosa, epidermide tenui, pallidefusca, tenaci stri-

gatim induta, albida
,
fasciis badio-nigricantibus transversim cincta; spira mediocriter elevata; sutura impressa;

anfractus à convescmsculi
,
primi 1 ija lævigati

,
pallide cornei, sequentes bifasciati, ultimus vix descendens , ven-

trosus, trifisciatus ; apertura magna, subobliqua
,
lunato-rotundata

,
intus alba, badio-nigricante trifasciata

;
peri-

stoma simplex, album, marginibus conniventibus
, callo tenui, nitidulo junctis

,
columellari late exqtanso, patente

,

umbilici partem obtegente, basali subrefexo, externo attenuato, interdum roseo-albido.

Diam. maj. 3 i mill., min. a 5 , ait. ao. — Apertura ig mill. longa, ij lata (Coli. Crosse).

Var. (3 (Pl. XI, fig. 2), major, tenuiuscula, rudius plicata, minus distincte granulosa, parum conspicue

fasens badiis cincta; anfractus ultimus perinfatus ; margines callo tenuissimo
,
fere inconspicuo juncti; apertura

intus livide albida, submargaritacea.

Diam. maj. âo mill., min. 3 i, ait. ag ija. — Apertura a 5 mill. longa, aa lata (Coli. Crosse).

Helix Bttffoniana, Pfeiffer, Zeitschrift fur Malak. vol. II, p. 162, i 845 .

Helix Buffoniana, Philippi, Abbild. vol. II, p. /17, pl. IX, fig. 2, 1847.

Helix Buffoniana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I,p. 196, i 848 .

Helix Buffoniana, Ghemnitz, ed. nova, p. i 5 i, pl. XGII, fig. ii-i 3 , i 85 o.

Pomatia Buffoniana, Alhers, Heliceen, p. 102, i 85 o.

Helix Humboldtiana, A)eû\o\e.?,,Véms?,o.e,Hist. nat. vo\.\, p. 278, pl. XVIIA, fig. 16, 17 (wec Valenciennes), i 85 i.

Helix Buffoniana, Gould, dans A. Binney, Terrest. Moli. vol. II, p. ii 5
,

pl. XLIII, i 85 i.

Helix Buffoniana, Reeve, Conchol. Iconica, n° 565
,

pl. GlI, i 852 .

Helix Buffoniana, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 188, i 858 .

Habitat in reqmbhca Mexicana: Desierto, venta di Guajimilpan {Viegewischy, in vicinio civitatis Mexico

dictœ (A. Boucard).

Var.
/
3

,
ad Rio Frio, reipublicœ Mexicance feste Pfeiffer).
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Coquille étroitement ombiliquée, subglobuleuse, obliquement rugueuse, couverte

de fines granulations, revêtue d’un épiderme mince, adhérent, semblant, par endroits,

s’atténuer ou disparaître sur les lignes longitudinales rugueuses du test, et d’un brun

clair: sous cet épiderme, le test est d’un ton blanchâtre, sur lequel se détachent

plusieurs fascies transverses et d’un brun noirâtre. Spire médiocrement élevée. Suture

bien marquée. Tours de spire au nombre de 4 et légèrement convexes
;
tours embryon-

naires au nombre de i 1/2, lisses, luisants et d’un jaune corné clair; demi-tour sui-

vant et avant-dernier tour ornés de deux fascies transverses
;
dernier tour à peine

descendant, ventru et muni de 3 fascies. Ouverture grande, légèrement oblique, de

forme semi-lunaire arrondie, et blanchâtre à l’intérieur, tout en laissant apercevoir

très-distinctement, par transparence, les 3 fascies du dernier tour. Péristome simple,

blanc, à bords rapprochés l’un de l’autre et réunis par un dépôt d’émail mince, luisant

et également blanc : bord columellaire étalé, largement développé et recouvrant une

partie de l’ombilic; bord basal largement réfléchi; bord externe un peu atténué, et

d’un blanc quelquefois légèrement rosé.

Plus grand diamètre de la coquille, 3 i millimètres; plus petit, 26; hauteur to-

tale, 20. Longueur de l’ouverture, 19 millimètres; plus grande largeur, 17.

La variété jS se distingue de la forme typique par sa taille plus grande, par son test

plus mince, plus grossièrement plissé dans le sens longitudinal et moins distinctement

granuleux, par ses fascies transverses d’un brun rougeâtre, peu apparentes et quelque-

fois au nombre de deux seulement sur le dernier tour, au lieu de trois; par le renfle-

ment relativement plus considérable de son dernier tour, par le peu de développement

du dépôt calleux qui réunit les bords du péristome et enfin par la coloration d’un blanc

livide et presque irisé de l’intérieur de son ouverture.

Plus grand diamètre de la coquille, 4 o millimètres; plus petit, 3 i; hauteur to-

tale, 29 1/2. Longueur de l’ouverture, 26 millimètres; plus grande largeur, 22.

Habitat. Mexique. M. A. Boucard a recueilli un grand nombre d’exemplaires de cette

espèce dans les environs de la ville de Mexico, en terre froide. M. Hegewiscli indique,

pour la forme typique
,
la localité suivante : c Desierto

,
venta de Guajimilpan. v La variété

|3 a été trouvée, d’après M. Pfeiffer, dans le voisinage du Rio Frio. Ces deux dernières

localités sont situées en terre froide, et au sommet de la Cordillère qui entoure la vallée

de Mexico. Le Rio Frio se trouve à l’E. de la vallée de Mexico, sur la route de Vera Gruz

,

et la venta de Guajimilpan à l’O., sur la route d’Acapulco. On peut donc considérer

VHelix Hamholdtiana comme une espèce de terre froide, abondamment répandue dans

l’Etat de Mexico.

Observations. Après avoir commencé par élever au rang d’espèce, sous le nom à'Helix

Bujfoniana

,

la forme du Rio Frio, M. le docteur Pfeiffer a fini par la réunir, à titre de

simple variété, à VHelix Humboldtiana. La plupart des naturalistes ont adopté cette

ZOOLOGIE T)ü MEXIQUE. —
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manière de voir, que nous partageons egalement. En elfet, les nombreux exemplaires

d'Helio) Humholdtiana que nous avons eu occasion d’examiner chez MM. Salle et Bou-

card nous ont démontré jusqu’à l’évidence que cette opinion était parfaitement fondée.

Si les extrêmes de la forme typique et de la variété |S paraissent, au premier abord,

assez bien tranchés et susceptibles d’être distingués spécifiquement, il n’en est pas

moins vrai que l’on a beaucoup de peine à déterminer exactement un certain nombre

de ces coquilles, ])arce qu’elles empruntent leurs caractères en partie à VHeliæ Hum-

holdtiana et en partie à VHeliæ, Buffoniana. 11 nous semble donc indispensable de réunir

ces deux espèces en une seule et de choisir, pour la dénommer, le nom le plus ancien,

celui d'Heliæ Humholdtiana, Valenciennes.

Cette espèce se rapproche beaucoup de certaines formes appartenant à la section

des Pomatia, et particulièrement des Heliæ suhplicata, Sowerby, de Porto Santo, Heliæ

aspersa, Millier, et Heliæ pomatia, Linné, d’Europe, Néanmoins, par le système de gra-

nulations de son test, elle se relie intimement à VHeliæ eæimia, Pfeilfer, du Guate-

mala, c’est-à-dire à notre groupe des Odontura. Nous n’en connaissons point l’animal.

Jj’Heliæ- hadiocincta

,

nom manuscrit de Wiegmann, relevé par Pfeiffer dans le premier

volume de sa Monographie des Hélicéens

,

doit rentrer dans la synonymie de VHeliæ

Himholdtiana. ViHeliæ rnatronula, autre nom manuscrit d’Uhde, cité par Martens dans

le volume Xlî des Malakozoologische Blàtter, appartient plus spécialement à celle de

la variété |S.

SEGTÏO VÎI.

OffONTURA, Grosse et Fischer.

17. Helix eximia, Pfeiffer.

(PI. XI, fig. 3, 3flet3(/.)

Uelix eximia, Pfeilfer, dans Philippi, Abhild. vol. 1. 7 , p. i53, pl. V, lig. 6 , i845.

Hélix eæimia, Pfeiffer, Proceecl. Zool. Soc. of London, part XIII, p. Ai, i845.

Helix eximia, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I. p. 829 , i848.

Hélix eæimia, Chemnitz, ed. nova, p. 336, pl. LX, fig. 23, 2 A, i85o.

Pomatia eæimia, Albers, Heliceeii, p. 102 , i85o.

Heliæ eæimia

,

Reeve, Conchol. Iconica, n“ 629 ,
pl. XGVII, i852.

Camœiia eæimia, Pfeiffer, Fers. p. i38, i855.

Heliæ eæimia, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 188 , i858.

Heliæ eæimia, Tristram. Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 280 , 1861 .

Testa subobtecte umbilicata, depresso-globosa , suboblûjue rugosa et confertissime granulosa ,
olwaceo-cornea ,

fasciis 5 inœqualibus
,
fusco- nigricantibus transversim cincta; spira mediocriter elevata, apice obtusulo; sutura

impressa; anfractus à iJq convexiusculi , rapide accrescentes ,
embryonales primi 1 ij^ lævigati, pallide fusci

,
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ultimus descendens, magnus, circa aream umbilicarem fusco-nigricantem compresso-in^atus ; apertura lunalo-

ovalis, intus alba, fasciis externis transmeantibus; peristoma simplex, reflexum, umbilicum angustum serni-

tegens, roseo-violaceum
, marginibus callo tenuissimo, albido junctis, columellari fusco - nigricante maculato.

Diam. maj. 3g mill. , min. 3i, ait. s6. — Apertura ao mill. longa, ly lata (Mus. Parisiense).

Var. l3 (Pl. XI, fig. 3 /> et 3c) olivaceo -fulva, fasciis 6 parum conspicuis ornata; spira paulo magis de-

pressa.

Diam. maj. 3 y mill., min. ag, ait. a

3

(Mus. Parisiense).

Var. y unicolor, absque fasciis (Coli, Morelet).

Animal lutescens, supra griseo longitudinaliter late fasciatum, postice carina peculiariter denticulato-serrata

,

pallidiore munitum; pede longissimo, acuminato; tcntaculis valde elongatis, griseo-ardisiaceis.

Longitudo animalis ambulantis (absque tentaculis) circa ia3 mill. (ex icone Bocourtiana)

.

Habitat circa Coban, Guatemalæ [A. Morelet); Duenas, Guatemala; (0. Salvin); in montibus provinciœ

Vera Paz dictæ, Guatemala; (Bocourt); Honduras feste Pfeiffer).

Coquille munie d’un ombilic étroit et en partie recouvert, de forme globuleuse dé-

primée, sillonnée de stries rugueuses, légèrement oblique et couverte de petites gra-

nulations, nombreuses et serrées. Coloration générale d’un jaune corné olivâtre, sur

lequel tranchent 5 bandes transverses, inégales entre elles et d’un brun noirâtre. Spire

médiocrement élevée, se terminant par un sommet légèrement obtus. Suture bien

marquée. Tours de spire au nombre de à 1/2, légèrement convexes et s’accroissant

rapidement; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2, lisses, polis et d’un brun clair;

dernier tour descendant, grand, renflé en dessous et légèrement comprimé aux alen-

tours de Faire ombilicale, qui est d’un brun noirâtre. Ouverture de forme semi-lunaire

arrondie, blanche à l’intérieur et laissant apercevoir, par transparence, les bandes trans-

versales du dernier tour. Péristome simple, réfléchi et d’un rose lilas; bords réunis par

un dépôt calleux très-mince et blanchâtre; bord columellaire présentant une tache

d’un brun noirâtre.

Plus grand diamètre de la coquille, Bq millimètres; plus petit, 3 i
;
hauteur totale.

26. Longueur de l’ouverture, 20 millimètres; plus grande largeur, 17.

Variété |3 se distinguant de la forme typique par sa taille plus petite, sa spire

plus déprimée, et par les bandes de son dernier tour, au nombre de 6, peu ap|)a-

rentes et à moitié noyées dans le fond de coloration, qui est d’un fauve olivâtre.

Plus grand diamètre de la coquille, 87 millimètres; plus petit, 29; hauteur totale, 28.

Variété y entièrement dépourvue de bandes et d’une coloration uniforme.

Animal jaunâtre, marqué, sur le dos, de plusieurs bandes longitudinales grisâtres;

présentant, à la partie postérieure, une carène toute particulière, découpée en dents

de scie, de coloration claire et dont les denticulations disparaissent avant d’atteindre

l’extrémité caudale. Pied très-long et terminé en pointe. Tentacules ommatophores très-

allongés, d’un gris de fer ou d’ardoise et incolores à leurs extrémités.

L’animal complètement développé atteint une longueur de 128 millimètres.
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Habitat. Guatemala. Cette espèce a été recueillie aux alentours de Goban par M. Mo-

relet, dans la collection duquel nous avons pu l’observer, puis par M. Osbert Salvin

aux environs de Duenas, et enfin par M. Bocourt dans les montagnes de la haute Vera

Paz. M. Pfeiffer la mentionne comme provenant du Honduras, mais il ne cite aucune

autorité à l’appui de son assertion, qui, d’ailleurs, n’a rien d’invraisemblable, le Hon-

duras et le Guatemala étant limitrophes.

Observations. La localité que feu H. Guming a indiquée, pour cette espèce, au natu-

raliste qui l’a décrite est entachée d’erreur L II y a eu vraisemblablement confusion

entre Vera Gruz, ville du Mexique, et Vera Paz, département du Guatemala. De plus,

Vera Paz fait partie du Guatemala et non du Honduras.

Par ses caractères conchyliologiques, VHeliæ eximia se rapproche du groupe des Po-

malia. Par l’organisation de son animal, et notamment par la carène si singulièrement

dentelée de la partie postérieure de son pied, cette espèce forme, avec YHelix Ghies-

breghti, Nyst, qui présente la même particularité, un groupe tout spécial, pour lequel

nous avons proposé de créer une section nouvelle du genre Helix, désignée sous le nom

(VOdontura, section qui doit être placée dans le voisinage immédiat de celle des Arionta.

Nous ferons observer, d’ailleurs, que si MM. Adams ont déjà proposé, pour VHelix Ghies-

breghtP, le nom subgénérique de Lysinoë, ils ne se sont nullement appuyés sur des

caractères tirés de l’organisation de l’animal, qui leur était inconnu, et que le seul

motif qui les a guidés a été le désir de remplacer la dénomination d'Aglaia, proposée

par Albers, alors qu’elle avait déjà été employée antérieurement par Renieri. Ils placent,

du reste, VHelix eximia, non-seulement dans une section distincte, mais encore dans

un genre différent. Pour tout ce qui concerne les caractères anatomiques des deux es-

pèces, nous renvoyons aux généralités du genre Helix, où nous avons déjà traité cette

question.

Les détails que nous donnons plus haut sur les caractères extérieurs de l’animal

,

d’après les dessins faits sur place par M. Bocourt, sont confirmés par les notes sui-

vantes, communiquées par M. Arthur Morelet, qui, dans son voyage au Guatemala,

a eu occasion d’observer ce mollusque à l’état vivant :

rf L’animal de VHelix eximia^ est d’une nuance grisâtre uniforme, jaunâtre au bord

Cf du plan locomoteur, avec une ligne dorsale blanchâtre qui s’efface avant d’atteindre

rrla hauteur des tentacules. Geux-ci sont très-longs, couleur de fer, incolores à leur

ff extrémité; les supérieurs sont renflés en forme de bouton légèrement aplati : le point

fc oculaire n’est pas exactement au milieu, mais un peu en arrière. Derme rugueux,

ff comme chez VHelix pomatia. Le pied est très-long, fortement caréné, acuminé à son

ff extrémité postérieure. La carène offre une succession de petites rugosités saillantes,

‘ rfin America centrali, prope Vera Cruz, prov. Hondu- “ Genera, vol. II, p. 2 o 3 ,
i858.

ras. n (Pfeiffer, Monog-. Heliceorum, vol. I, p, 899 ,
i848.) ’ Notes inédites de M. A. Morelet.
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ff inclinées en avant et formant un cordon denticule d’une couleur plus pâle que le

refond.

Cf Cette espèce vit dans les hautes montagnes de la Vera Paz, particulièrement aux

rc alentours de Goban, où elle est connue des indigènes sous le nom de Tsihsib.-n

18. Hélix Ghiesbreghti, Nyst.

(PI. X, fig. 9 et 9&.)

Helix Ghiesbreghti, Nyst, Bull, de l’Acad. roy. de Bruxelles, vol. VIII, n° 5, p. 343, fig. 2 , i84i.

Helix Ghiesbreghti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 328, i848.

Helix Ghiesbreghti, Ghemnilz, ed. nova, p. 819, pl. LVI, fig. 1, 2, 1849.

Helix Ghiesbreghti, Deshayes, dans Férussac, Hist. Moll. p. 167, pl. XCIV, fig. 9-11, 1849?

Aglaja Ghiesbreghti, Albers, Heliceen, p. 107, i85o.

Helix Ghiesbreghti, Reeve, Conchol. Iconica, n° 535, pl. XGVII, i852.

Camœiia Ghiesbreghti, Pfeiffer, Vers. p. i38, i855.

Lysinoë Ghiesbreghti, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 2o3, i858.

Aglaia Ghiesbreghti, Alhevs
,
Heliceen

,

éd. iVIartens, p. 122, 1860.

Helix Ghiesbreghti

,

W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i, i86o.

Helix Ghiesbreghti, Tristram, Proceed. Zool Soc. of London, p. 280, 1861.

Testa profunde sed sat anguste umbilicata, orbiculato -convexa , striata, sub epidermide pilosa, sut tenui,

haud nitida, brunnea, zonis nigricantibus et luteis ornata; spitm mediocriter elevata, apice obtuso, planiusculo;

sutura impressa; anfractus 5-5 ijsi convexiusculi
,
embryonales primi 1 fusci, nitiduli, ultimus descendens,

magnus, rotundatus, infra medium epidermide fere omnino destitutus, sat nitens, circa umbilicum subcompres-

sus; apertura lunato-rotundata
,
intus alba, zonis nigricantibuspaululum transmeantibus

;
peristoma expansum,

refexum, album, interdum pallide roseum
,
marginibus conniventibus ,

callo sat tenui junctis, columellari dilatato

,

umbilici partem minimam occultante.

Diam. maj. 65 mill.
,
min. 54, ait. 3y. — .Apertura (cum peristomate) 3à mill. longa, 3i latu. (Mus.

Parisiense).

Var. (3, fulva, superne rufo-castaneo zonata, minor.

Diam. maj. 5'j mill.
,
min. 45, ait. 33.

Helix Ghiesbreghti, var. (3, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 829, i848.

Var. y (Pl. X, fig. 9 af stramineo-fulva , castaneo inœqualiter trizonata, paulo major; spira magis elevata;

anfractus 5 1(2 .

Diam. maj. 68 mill., min. 56, ait. A3. — Apertura (cum peristomate) 3j mill. longa, 3â lata (Mus.

Parisiense).

Animal fusco-nigricans
,
postice carina peculiariter denticulato-serra ta

,
pallidiore munitum; dorsum et latera

fascia ochracea longitudinaliter ornata; tentacula nigricantia.

Longitudo animalis ambulantis (absque tentaculis) circa i5o mill. (ex icone Bocourtiana).

Var. 3, lutescens, subobtecte umbilicata, zonis 2 castaneis transversim cincta, altera minore, supra peri-

pheriam, altera lata majore, saturatiore, infra pieriplieriam sita; basi lutescente.

Diam. maj. 6à mill.-, min. 5s, ait. 36 (Coli. Sallé).

Habitat in vicinio civitatis Cliiapa dictæ, reipublicæ Mexicanœ (Ghiesbreglit); in montibus provinciœ Vera

Paz dictæ (Morelet; Bocourt), Duenas (0. Salvin), Guatemalce; San Salvador (Morelet).
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Varietas y rn loco Tolman dicto, Guatemalœ occurrit (Bocourt); var. § in montihus ^Cordilleras de San

riMarcos}} dictis, reipubhcœ Hondurasianœ (A. Salle).

Coquille munie d’un ombilic profond, mais un peu étroit, de forme orbiculaire con-

vexe, striée, recouverte, du côté de la spire, d’un épiderme peu épais, terne, donnant

naissance à une multitude de petits poils courts* et jaunâtres, disposés assez régulière-

ment en quinconce. Coloration générale brune, avec des zones alternativement jaunes

et d’un brun plus ou moins noirâtre, distribuées généralement vers la partie médiane

des tours. Spire médiocrement élevée, se terminant par un sommet obtus et assez aplati.

Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 à 5 1/2 et légèrement convexes;

tours embryonnaires au nombre de 1 1
/
2

,
bruns et assez luisants; dernier tour des-

cendant, relativement grand, arrondi, cessant d’être épiderme et devenant assez lui-

sant, de la partie médiane â la base, qui est légèrement comprimée autour de l’ombilic.

Ouverture de forme semi-lunaire arrondie, blanche à l’intérieur et laissant apercevoir

par transparence les zones d’un brun noirâtre du dernier tour, Péristome développé,

réfléchi, généralement hlanc, mais quelquefois pourtant d’un rose clair; bords se di-

rigeant l’un vers l’autre et réunis par un dépôt d’émail assez mince; bord columellaire

développé et cachant une petite partie de l’ombilic.

Plus grand diamètre de la coquille, 65 millimètres; plus petit, 54 ;
hauteur totale, 87 .

Longueur de l’ouverture, y compris le péristome, 34 millimètres, plus grande lar-

geur, 3 ]

.

Variété |S de coloration fauve, avec des bandes d’un brun roussâtre à la partie su-

j)érieure de la coquille, et de plus petite taille que la forme typique.

Plus grand diamètre de la coquille, 87 millimètres; plus petit, 45 ;
hauteur totale, 33.

Variété y à coloration d’un ton fauve tournant au jaune paille, ornée, sur le dernier

tour, de 3 zones d’un brun marron, et de 2 sur les autres. Taille un peu plus grande

et spire plus élevée que dans la forme typique. Tours de spire au nombre de 5 t/2 .

Plus grand diamètre de la coquille, 68 millimètres; plus petit, 56; hauteur totale, 43.

Longueur de l’ouverture, y compris le péristome, 87 millimètres, plus grande

largeur, 34.

Animal se distinguant par la présence, à sa partie postérieure, d’une carène toute

particulière, découpée en dents de scie, de coloration claire et dont les denticulations

disparaissent avant d’atteindre l’extrémité caudale. Coloration générale d’un brun plus

ou moins noirâtre, avec une bande longitudinale d’un jaune d’ocre sur le dos et une

autre de même couleur sur chacun des côtés. Tentacules noirâtres.

L'animal, quand il est complètement développé, atteint, dans la marche et chez les

p;rands individus, une longueur de i5o millimètres.

Variété S munie d’un ombilic légèrement recouvert, jaunâtre, ornée de deux bandes

transverses et d’un brun marron, l’une plus petite et située au-dessus de la périphérie,
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l’autre plus grande, plus large, plus foncée et s’étendant au-dessous de la périphérie:

hase jaunâtre.

Plus grand diamètre de la coquille, 6 A millimètres; plus petit, Ba
;
hauteur totale, 36.

Habitat. Mexique, Guatemala, Honduras et San Salvador. M. Ghieshreght a recueilli

la forme typique de cette espèce dans la partie méridionale du Mexique, aux environs

de Chiapa (Etat de Chiapas). Dans le Guatemala, elle a été trouvée successivement par

M. 0. Salvin, à Duenas, et par MM. Morelet et Bocourt, à Coban, dans les montagnes

de la haute Vera Paz. D’après M. Morelet, elle se trouve également dans le San Sal-

vador. M. Bocourt a rencontré la variété y à Toliman, dans les Cumhres de San

Lucas : cette localité est située en terre tempérée près du lac d’Atitlan, dans le dépar-

tement de Solola, sur le versant Pacifique. M. A. Sallé a recueilli la variété S au Hon-

duras, dans les Cordillères de San Marcos, à une altitude d’environ 3,660 mètres

au-dessus du niveau de la mer.

Observations. UHelia; Ghiesbreghii est remarquable par sa taille, qui dépasse de beau-

coup celle de tous les autres représentants du genre Helix au Alexique et au Guate-

mala. Au point de vue conchyliologique, cette Hélice paraît très-voisine, au premiei-

abord, des espèces californiennes qui composent la majeure parlie de la section des

Aglaia, Albers, et de celle des Arionta, Leach : elle se rapproche surtout de rHelix

fidelis, Gray. Seulement, l’animal de VHelix Ghiesbreghti présente une particularité d'or-

ganisation très-remarquable, reproduite par M. Bocourt dans ses dessins faits d’après

nature et observée par nous sur les individus conservés dans l’alcool que nous avons eus

sous les yeux. Cette particularité consiste, ainsi ([ue nous l’avons dit plus haut, dans la

présence d’une sorte de carène sui generis, découpée en dents de scie, de coloration

relativement claire, prenant naissance en haut et vers le tiers postérieur de l'animal

et voyant disparaître ses dentelures un peu avant l’extrémité caudale. Aucun des au-

teurs qui ont eu occasion d’étudier les animaux des Arionta et des Aglaia d’Europe et

d’Amérique ne mentionne chez eux ce caractère singulier, qui pourtant, s’il existait,

aurait dû les frapper à première vue. Par contre, nous le retrouvons chez une autre

espèce du Guatemala, l Helix eximia, Pfeiffer, très-voisine, au point de vue conchylio-

logique, de YHelix Ghiesbreghti, tout en présentant certains points de ressemidance

plus apparente que réelle avec YHelix aspersa, Müller, d’Europe.

Voici ce que dit M. A. Morelet de YHelix Ghiesbreghti, dans les notes inédites qu’il

a prises, lors de son voyage au Guatemala :

Cf Animal d’un brun marron, dont l’intensité croît en approchant de la tête et des

cr tentacules, qui sont presque noirs; une bande plus claire, mais peu déterminée, existe

Cf sur le milieu du dos. Le derme est sillonné de rides profondes, produisant, sur le

redos, une succession de rugosités allongées : moins élevées sur les lianes, ces rides

cc circonscrivent des arêtes semées elles-mêmes de petites granulations, quelquefois noi-
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(fratres; elles forment avec le plan locomoteur une série de larges pentagones, dont

ffles côtés parallèles sont perpendiculaires au plan,

ffLe pied est large, déprimé, terminé en ovale, un peu atténué à son extrémité, avec

ff une carène d’où l’on voit saillir nombre de petites granulations coniques. Le mol-

fflusque, par-dessous, est d’une couleur livide, et d’une nuance lie de vin sous la tête.

ffL’i/efe Ghiesh^eghti vit dans les hautes montagnes de la zone tempérée, dans les

ff provinces de Vera Paz et de Guatemala, ainsi que dans le San Salvador. Au centre de

ff la Vera Paz, cette espèce habite les forêts de chênes et de fougères arborescentes situées

ffà environ mille pieds au-dessus de Gohan. Les Indiens en sont très-friands et la con-

ff naissent sous le nom de Chotch. n

SECTIO VIII.

ARIONTA, Leach {emend.).

19. Helix Stearxsiana, Gabb.

(Pi. XI, fig. 5 et oa.)

Helix Stearnsiana, Gabb, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. III, p. 235, pl. XVI, fig. i, 1867.

Hélix Stearnsiana, Cooper, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. IV, p. 289, 1868.

Helix Stearnsiana, W. G. Binney et Bland, Land andfresh irater Sliells ofAmerica, part I, p. 177, fig. 3 10, 1869.

Testa anguste et suhobtecte perforata, suhdepresso -globosa, tenuiuscula sed solidiüa, tenuiter et suboblique

striata, lineis inæqualibus
,
minutis

,
fere inconspicuis decussatula

,
pallide fusca , maculis numerosis, subopacis,

albidis undique conspersa; spira parum elevata, convexa, apice obtusulo; sutura impressa; anfractus 5-5 ijn

convexiusculi
,
primi 1 ij^ lutescentes, sublcevigati, ultimus leviter descendens, rotundatus, supra medium cas-

taneo anguste unifasciatus ,
basi convexus; apertura lunato-rotundata

,
intus livide fusco-albida

;
peristoma sim-

plex, album, marginibus distantibus, columellari refexo, fornicatim subdilatato, umbilici partem occultante,

basali et externo attenuatis, vix refexiusculis.

Diam. maj. a 4 milL, min. ao, ait. 16. — Apertura la ija mill. longa, 11 lata (Coli. Crosse).

Animal eoiore plumbeum
,
pede albicante {teste W. M. Gabb).

Habitat in California inferiore, reipublicæ Mexicance (W. M. Gabb).

Coquille munie d’une perforation ombilicale étroite et en partie recouverte, de forme

globuleuse légèrement déprimée, assez mince sans être fragile, marquée de stries lon-

gitudinales fines et un peu obliques, que viennent croiser à angle droit de petites

linéoles transverses, inégalement réparties et presque imperceptibles. Coloration d’un

brun clair avec de nombreuses taches d’un blanc légèrement opaque, couvrant la ma-

jeure partie du test. Spire médiocrement élevée, convexe et terminée par un sommet

légèrement obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 à 5 1/2 et

légèrement convexes; premiers tours au nombre de 1 1/2 plus clairs, jaunâtres et à



•249MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES.

peu près lisses; dernier tour un peu descendant, arrondi, orné, un peu au-dessus de

la partie médiane, d’une fascie étroite et d’un brun marron, convexe du côté de la

base. Ouverture de forme semi-lunaire arrondie et d’un brun tournant au blanc livide

,

à l’intérieur. Péristome simple et blanc, à bords éloignés l’un de l’autre : bord colu-

mellaire réfléchi, assez développé près du point d’insertion et recouvrant en partie

l’ombilic; bord basal et bord externe atténués et faiblement réfléchis.

Plus grand diamètre de la coquille
,
2 4 millimètres

;
plus petit, 2 0 ;

hauteur totale ,16.

Longueur de l’ouverture, 121/2 millimètres; plus grande largeur, 1 1.

Habitat. Mexique. Cette espèce a été découverte dans la basse Californie, où elle

paraît être localisée, par M. W. M. Gabb, qui l’y a recueillie sous les troncs d’arbres

morts, depuis Santo Tomas jusqu’à Rosario et un peu au delà.

Observations. D’après M. W. M. Gabb, l’animal est d’un gris de plomb, et son pied est

blanchâtre. VHelix Stearnsiana est voisin de YHelix Kelletti, Forbes, qui appartient,

comme lui, à la section des Arionta, mais il s’en distingue par ses tours de spire moins

aplatis, son ouverture beaucoup moins oblique et ses bords non réunis par un dépôt

calleux. En outre, VHelix Kelletti n’a jamais été recueilli plus loin que San Diego, du

côté du sud. Ce n’est point, par conséquent, une espèce mexicaine. Nous sommes donc

plus disposés à adopter, en ce qui touche cette espèce, l’opinion de MM. Binney et

Bland que celle de M. Gooper, qui semble incliner à la considérer comme une variété

locale de VHelix Kelletti de Forbes L

20. Hélix Remondi, Tryon,

Hélix Carpenteri, Newcomb, Proceed. Acad. nat. sc. of California, vol. Il, P- io 3 , 1861 {nec Bland).

Helix Remondi, Tryon, Proceed. Acad. nal. sc. of Philadelphia

,

n° 6, p. 281, pl. II, fig. 1, i863.

Helix Carpenteri, Bland, Ann. of the Lyceim of New York, vol. VIII, p. 4 o, i 863 .

Helix Carpenteri, P. Garpenter, Suppl. Report, p. 632, i864.

Aglaja Carpenteri, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. II, p. 3i3, 1866.

Arionta Remondi, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. Il, p. 3i8, pl. V, fig. 18, 1866.

Helix Remondi, Gabb, Amer. Journ. of Conchology

,

vol, III, p. 236, 1867.

Hélix Carpenteri, Gooper, Proceed. Acad. nat. sc. of California, vol. III, p. 3.87, 1867.

Helix Remondi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 822, 1868.

Helix Carpenteri, W. G. Binney et Bland, Landandfresh water Shellsof North America, part I, p. 177, i86y.

Testa anguste umbilicata, turbmato-globosa
, tenuis, vix striata, sub oculo armato minute punctata, epider-

mide tenuissima induta, pallide cornea, zona angusta, castanea circa peripheriam ornata. Anfractus à con-

vexiusculi, ultimus rotundatus, vix descendens, basi convexus, circa umbilicum subangulatus. Apertura

rotundato-lunaris
;
peristoma leviter expansum et reflexum, marginibus distantibus.

Diam. maj. l'p , min. i 5 , ait. 12 niill.

Habitat Mazütlan, m provincia Cinaloa dicta, reipublicce Mexicanœ (A. Rémond); Trinidad et Moleje,

Californice Mexicanœ (W. M. Gabb).

’ Amer. Journ. of Conchology, vol. IV, p. 218, 1868.

3 -iZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VIl' PARTIE.
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Coquille ëtroitement ombiliquée, turbinee, subglobuleuse, mince, paraissante peine

striée à l’œil nu, mais, en réalité, marquée de fines ponctuations visibles seulement

à la loupe, recouverte d’un épiderme très- mince; coloration d’un ton corné clair, avec

une bande périphérique étroite, d’un brun marron, régnant sur le dernier tour, et

qu’on retrouve, sur les tours précédents, immédiatement au-dessus de la suture. Tours

au nombre de k

,

légèrement convexes; dernier tour arrondi, à peine descendant,

convexe à sa partie basale et un peu anguleux autour de l’ombilic. Ouverture lar-

gement semi-lunaire, presque arrondie; péristome légèrement étalé et réfléchi; bords

éloignés l’un de l’autre, et sans dépôt calleux qui les réunisse.

Plus grand diamètre de la coquille, i 7 millimètres; plus petit, 1 5 ;
hauteur totale, 12.

Hahitat. Mexique : environs de Mazatlan, dans l’Etat de Ginaloa, où l’espèce a été

découverte par M. Auguste Rémond, à qui elle est dédiée. M. Gabb en a recueilli

un individu vivant, à Trinidad, près San Borja, et plusieurs individus morts, sur les plus

hauts plateaux des environs de Moleje, en basse Californie, ce qui lui fait émettre, sur

la réalité de la présence de cette Hélice de l’autre côté du golfe de Californie, dans

l’Etat de Cinaloa, quelques doutes, probablement mal fondés. En effet, elle peut par-

faitement vivre dans l’Etat de Cinaloa, puisqu’on la retrouve beaucoup plus loin en-

core, dans la partie de la Californie qui appartient aux Etats-Unis : M. Newcomb la cite

comme ayant été recueillie à Tulare Valley et à San Joaquin Valley L

Observations. L'Helix Remondi fait partie d’un groupe d’espèces très-nombreuses, se

rapprochant toutes plus ou moins de notre Helix arbustorum d’Europe, possédant comme

ce dernier une bande périphérique d’un brun marron; ces espèces sont répandues

dans la partie de l’Amérique septentrionale à l’ouest des montagnes Rocheuses, de-

puis l’Orégon au nord jusqu’à l’extrémité de la basse Californie au sud
,
c’est-à-dire sur

un area très-considérable, et contribuent à donner à la faune malacologlque terrestre

de ces contrées, au moins en ce qui concerne le genre Helix, un remarquable carac-

tère d’uniformité. VHelix Remondi a beaucoup d’analogie, sous certains rapports,

avec ÏHelix trypanomphala

,

Pfeiffer, de la Sierra Maestra (Mexique), mais il s’en dis-

tingue facilement par ses caractères propres et particulièrement par la forme de son

péristome.

UHelix Remondi a été décrit en Amérique sous deux noms différents, ainsi que le

constatent MM. Rinney et Bland, dans leur récent ouvrage^. Le nom le plus ancien est

celui d Helix Carpenteri, Newcomb, puisqu’il date de 1861, tandis que l’autre ne re-

monte qu’à i 863 . Néanmoins, nous pensons que la dénomination de M. Newcomb ne

peut pas être adoptée, car elle est elle-même primée par YHelix Carpenteriana, Bland

' Land andfresh vMter Shdls

,

part I, p. 171, i86ç). ^ Proceed. Acad. nat. sc. of California, vol. III, part II,

Ann. of thc Lyceim of New York, vol. VII, p. i38, p. 119, 186^1.

avril 1860.
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décrit en 1860, et il est de principe, en matière de nomenclature, que deux espèces

du même genre ne peuvent être dédiées à la même personne.

21. Hélix Mormonum, Pfeiffer.

Hélix Mormonum, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 109, 1867.

Hélix Mormonum, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 976, iSSg.

Helix Mormonum, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 16, pl. LXXIX, %. 21, 1869.

Hélix Mormonum, Newcomb, Proceed. Acad. nat. sc. of California

,

vol. III, p. 119, i864.

Aglaia Mormonum, Cooper, Proceed. Acad. nat. sc. of California, vol. 111, part IV, p. 338, 1867.

Aglaja Mormonum, Tryon, Amer. Journ. of Concliology, vol. II, p. 3i4, pl. V, fig. i4, 1867.

Hélix Mormonum, W. G. Binney et Bland, Land Sliells ofNorth America

,

part I, p. 171, fig. 299. 1869.

Testa umbilicata, depressa , tenuiuscula , arcuato-striatula
,
pallide rufeseens ; spira vix conoideo-elevata; an-

fractus 6 vix convexiusculi
,

lente accrescentes, ultimus utrinque convexior, antice turgidulus, vix descendens,

supra medium fascia castanea, utrinque albido marginata, cinctus; umbilicus mediocris, conicus; apertura

perobliqua, auriforrni-lunaris
;
perisloma albo-labiatum ,

marginibus convergentibus, columellari arcuato-declivi

,

refexo , superne dilatato, externo perarcuato , expanso.

Diam. maj. ag, min. ah ija, ait. la ija mill.

Habitat in provincia Sonora dicta, reipublicce Mexicanæ i^teste Frick)?; in insula Mormonum et in valle

San Joaquin (Gabb, Newcomb); in vicinio fuvii e.Pitt Riverv dicti (D’’ J. G. Cooper), et montis Shasta

(prof. Brewer); in regionibus Tuolumne (D'' Frick), Amador (Voy) et Calaveras (prof. Whilney, D' Yates)

dictis. Californice superioris; in regione Oregonensi Klamath dicta (Voy).

Coquille ombiliquée, déprimée, assez mince, marquée de légères stries arquées et

dune coloration roussâtre claire. Spire très- faiblement saillante et à peine conoïde.

Tours de spire au nombre de 6, très-faiblement convexes et s’accroissant lentement;

dernier tour plus convexe des deux côtés, légèrement renflé et à peine descendant en

avant, orné, un peu au-dessus de la partie médiane, d’une fascie marron, bordée de

blanc sale de chaque côté. Ombilic médiocre et de forme conique. Ouverture exces-

sivement oblique, semi-lunaire, auriforme. Péristome blanc et à bords convergents;

bord columellaire incliné, arqué, réfléchi et dilaté à sa partie supérieure; bord externe

fortement arqué et assez développé.

Plus grand diamètre de la coquille, 19 millimètres; plus petit, 2 A 1/2; hauteur

totale, 12 1/2.

Habitat. Mexique, dans la Sonora, d’après M. Frick?; Mormon Island, San Joa-

quin Valley (Gabb, Newcomb), Pitt River (D" Cooper), pays au nord des monts

Shasta (prof. Brewer), Tuolumne County (D’’ Frick), Wbite Rock, Amador County

(Voy), Calaveras County (prof. Wliitney, D’’ Yates), dans l’Etat de Californie; Klamatb

County, dans le territoire de l’Orégon (Voy).

Observations. Ce n’est qu’avec beaucoup de doute que nous citons au nombre des

espèces mexicaines VHelix Mormonum, bien que cette Hélice soit très-répandue sui'
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divers points de la Californie, et que sa présence dans la région Pacifique du nord du

Mexique n’ait rien d’absolument invraisemblable.

22 . Helix Rowelli, Newcomb.

Hélix Rowelli, Newcomb, Amer. Journ. of Conclwlogy, vol. I,p. 346 [ahsque descriptione), i865.

Helix Roivelli, Newcomb, Proceed. Acad. nat. sc. of California

,

vol. III, p. i8i, i866.

Aglaja Rowellii, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. II, p. 3i6, i866.

Helix Rowelli, Cooper, Proceed. Acad. nat. sc. of California, vol. III, p. SSy, 1867.

Hclix Rowelli, W. G. Binney et Bland, Land and fresh water Sliells, part I, p. i85, fig. 3a6
, 1869.

Testa late et pervie umhiTicata, orbiculato-depressa, strüs tenuissimis, obliquis impressa, sub lente minute

punctulata, tuticlula, albula, castaneo-unifasciata ; spira parum elevata, apice submamillato , obtusulo; sutura

mocliee impressa; anfractus 4 1/2 convexiusculi ,
ultimus antice descendens, magnus, basi subplanatus ; apertura

obliqua, subcirculans
, sat lata

;
penstoma simplex, marginibus callo parietali junctis, columellari subdilatato,

externo ad insertionem subattenuato.

Diam. maj. 20 mill., min. i 5 , ait. 7 mill.

Var. (3, Icevigata, lutescens, castaneo-unifasciata; spira magis planata; anfractu ultimo vix subangulato;

apertura latiore; margine externo magis expanso.

Helix Lolirii, Gabb, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. III, p. 286, pl. XVI, fig. 2, 1867.

Helix Lohrii, Gabb, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. IV, p. 2 35, 1868.

Habitat prope Moleje, Californice inferioris, in republica Mexicana (W. M. Gabb); Arizona, reipublicce

Americana? (Frick).

Coquille munie d’un ombilic large et laissant apercevoir les premiers tours, de

forme orbiculaire, déprimée, marquée de stries obliques très-lines, et paraissant, vue

à la loupe, finement ponctuée, mais néanmoins assez luisante. Coloration blanchâtre,

avec une bande étroite et d’un brun marron régnant sur la partie supérieure des tours.

Spire peu élevée, terminée par un sommet légèrement obtus et un peu mamelonné.

Suture médiocrement marquée; Tours de spire au nombre de 4 1/2 et assez convexes;

dernier tour descendant en avant, grand et légèrement aplati du côté de la base.

Ouverture assez large, oblique ef presque circulaire. Péristoine simple, à bords réunis,

chez les individus adultes, par un dépôt de matière calleuse; bord columellaire assez

développé; bord externe légèrement atténué près du point d’insertion.

Plus grand diamètre de la coquille, 20 millimètres; plus petit, 1 5 ;
hauteur totale, 7.

Var. se distinguant de la forme typique par son test lisse, poli et d’une coloration

jaunâtre avec une bande marron, par l’aplatissement de sa spire, par son dernier tour

presque anguleux, par son ouverture proportionnellement plus large et par son bord

externe plus développé.

Habitai. Mexique, dans la basse Californie, sur les hauts plateaux de Moleje, où

l’espèce a été recueillie sous des troncs d’arbres morts par M. W. M. Gabb. D’après



253MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES.

M. Newcomb, elle aurait e'té trouvée par M. Frick aux Etats-Unis, dans le territoire

d’Arizona, qui borde la Sonora, l’Etat de Cbibuahua et le Texas.

Observations. MM. Binney et Bland, ayant reçu de M. Newcomb son Helix Rowelli

et de M. Gabb des exemplaires typiques de son Helix Lôhrii, ont constaté que les deux

espèces n’en faisaient qu’une, et qu’il y avait lieu de les réunir, d’adopter le nom le

plus ancien et de rejeter l’autre en synonymie. Ne connaissant nous-mêmes les deux

espèces que par les descriptions et les figures qui en ont été publiées, nous croyons

devoir nous soumettre à l’opinion de MAL Binney et Bland, qui ont eu entre les mains

des exemplaires provenant des auteurs eux-mêmes, et qui, en matière de mollusques

terrestres américains, constituent des autorités fort respectables. Néanmoins, nous pen-

sons qu’il y a lieu de considérer la forme à laquelle M. Gabb a donné le nom à' Helix

Lôhrii comme une variété bien distincte.

L'Helix Rowelli (type et variété) paraît n’avoir été recueilli, dans le principe, qu’à

l’état mort. Il est donc très-probable que la coloration générale blanchâtre indiquée par

les auteurs dans leurs descriptions n’est pas la nuance naturelle de l’espèce
,
qui doit vrai-

semblablement être d’un jaune tournant plus ou moins au brun ou au fauve, comme la

plupart des Hélices du même groupe. M. Gabb, postérieurement à sa description, dit

avoir vu des individus frais de son espèce ^
: il constate qu’ils sont lisses et polis, mais

il ne dit rien de leur coloration. Peut-être est-ce un de ces individus qui est représenté

sur la planche XVI de l’année 1867 de VAmerican Journal of Conchology?

SECTIO IX.

LEPTARIONTA, CnossE et Fischer.

23. Helix bicingta, Pfeiffer.

(PI. X, %. 7 et 7 a.)

Heliæ bicincta, Pfeiffer, Spnb. 1, p. 38, i84i.

Heltx bicincta, Pfeiffer, dans Philippi, Abbild.l, m, p. 4g, Helix, III, fig. 5, i845.

Helix bicincta, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 34i, i848.

Helix bicincta, Ghemnilz, ed. nova, p. 364, pl. CXXXVIII, fig. i3, i4, i85o?

Arianta bicincta, Pfeiffer, Vers. p. 13g, i855.

Arionta bicincta, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 128, 1860.

Helix bicincta, W. G. Binney, Proceecl. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. i5i, 1860.

Testa anguste et obtecte umbilicata , clepresso-globosa , tenuis, glabra (sub lente capillaceo-striaiula)
,
pellucida,

pallide griseo-lutescens , cingulis 2 angustis, contiguis, altero castaneo aut rufo, altero lacteo, inferiore ornata:

’ Amer. Journ. of Conchology, vol. IV, p. 235, 1868.
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spira globoso-turbinata, apice obtuso; sutura albo-marginata ; anfractus 4 1/2 planiusculi, primi 1 ija Iceoigati,

lutescentes, ultimus leviter descendens, rotundatus
,
juxta aperturam vitta castaneo-nigricante

,
peristoma circum-

dante ornatus; apertura oblique lunato-ovalis , intus alba, cingulo castaneo et vitta anfractus ultimi transmean-

tibus; peristoma patulum , breviter refexum, candidum, marginibus distantibus, columellari brevi
, arcuato, sub-

dilatato
,
fornicatim rejlexo, umbilici maximam partem occultante, externo ad insertionem subattenuato.

Diam. maj. ig milL, min. 16, ait. la.— Apertura g mill. longa, 8 lata (Coli. Sallé).

Habitat in provincia Oajaca (Hegewisch, Uhde); Panistlahuaca , in eadem provincia (Boucard), reipublicce

Mexicance.

Coquille munie d’un ombilic étroit et en partie recouvert, de forme globuleuse un

peu déprimée, mince, translucide, paraissant lisse, mais possédant en réalité, vue à

la loupe, de fines stries d’accroissement. Coloration générale d’un gris jaunâtre avec

deux bandes spirales, étroites, contiguës, l’une tantôt rousse, tantôt d’un brun marron,

l'autre plus rapprochée de la base et d’un blanc de lait. Spire turbinée, globuleuse,

terminée par un sommet obtus. Suture bordée de blanc et bien accusée. Tours de spire

au nombre de 4 1/2 et assez plans; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2, lisses,

luisants et jaunâtres; dernier tour légèrement descendant, arrondi et orné, près de

fouverture et immédiatement en arrière du bord externe, d’une bandelette assez large

et d’un brun noirâtre, qui entoure le péristome. Ouverture oblique et de forme semi-

lunaire ovale, blanche à l’intérieur et laissant apercevoir par transparence les diverses

bandes du dernier tour. Péristome légèrement étalé, brièvement réfléchi, d’un beau

blanc et à bords éloignés l’un de l’autre; bord columellaire court, arqué, subdilaté et

recouvrant, par suite de son développement, la majeure partie de l’ombilic; bord

externe légèrement atténué près du point d’insertion.

Plus grand diamètre de la coquille, 19 millimètres; plus petit, 16; hauteur totale,

12. Longueur de l’ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, 8.

Habitat. Mexique. Cette espèce n’a été recueillie jusqu’ici que dans l’Etat d’Oajaca,

d’abord par MM. Hegewisch et Uhde, et plus récemment par M. A. Boucard, qui l’a

trouvée, en juin et juillet i 858
,
à Panistlahuaca, où elle vit sur les feuilles. D’après

M. Pfeiffer \ M. Boucard l’aurait également récoltée à Juquila, toujours dans l’Etat

d’Oajaca.

Observations. Bien que cette espèce ait quelque chose de l’aspect et de la coloration

de YHelix fruticum, Müller, d’Europe, elle se rapproche néanmoins plus encore du

groupe des Arionta'^, dont le type est l'Helix arbustorum, Linné, et qui compte.de nom-

breux représentants en Californie et dans les régions voisines de l’Amérique anglaise

et du Mexique. Nous devons toutefois faire observer que son système de coloration gé-

' Monog. Ileliceorum

,

vol. V, p. 359, 1868. tinguer très-nettement, et nous partageons, à cet égard.

Nous comprenons dans les Arionta de Leacli la section la manière de voir de M. le docteur L. Pfeiiïer.

des Aglaia d’Albers, car elle ne nous semble pas s’en dis-
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nérale et la bande brune qui entoure son péristome en arrière ne se retrouvent chez

aucun des Arionta actuellement connus en Amérique.

24. Hélix ELAVESGEPJS, Wiegmann.

Helix flavescens, Wiegmann, Ms. in Mus. Bei'ol.

Helix flavescens, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 887 , i848.

Helix flavescens, Pfeiffer, dans Ghemnilz, ed. nova. Helix, p. 288
,
pl. GXII, fig. i4, i5. i85o.

Fruticicola flavescens, Albers, Heliceen, p. 70 , i85o.

Helix [Galaxias) flavescens , Pfeiffer, Fers. p. i84, i855.

Helix {Hijgromia) flavescens , H. el A. Adams, Genera, vol. II, p. 2 i 4 ,
i858.

Helix flavescens , W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i, 1860 .

Helix {Arionta) flavescens , Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 18 , i865.

Testa perforata, depresso-globosa , tenuis, lœvigata, opaca, pallide flavescens , lineis spiralibus et strigis pel-

lucidis variegata ,
cingulo unico Icete castaneo ornata; spira brevis, obtusiuscula; sutura levis, plicatula; anfractus

à ijs! vix convexiusculi, ultimus antice descendens, subconstrictus ; apertura obliqua, rotunda to-lunar is
;
peri-

sloma breviter expansum, album, margine columellari superne perdilatato, perforationem suboccultante, basali

strictiusculo.

Diam. maj. la, min. 10, ait. 8 mill.

Habitat prope Papantla, in provincia Vera Cruz dicta (Deppe) et Chiapa (Ghiesbreght), reipubliar

Mexicanæ.

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme globuleuse déprimée, mince,

lisse et polie, opaque et d’une coloration jaunâtre claire, avec des lignes spirales et des

raies transparentes et une bande d’un brun marron vif. Spire courte, terminée par un

sommet légèrement obtus. Suture légèrement marquée et un peu plissée. Tours de

spire au nombre de 4 1/2 et très-faiblement convexes; dernier tour descendant en avant

et légèrement resserré. Ouverture oblique et de forme semi-lunaire arrondie. Péristome

brièvement développé et blanc; bord columellaire fortement dilaté à sa partie supé-

rieure, et recouvrant légèrement la perforation ombilicale; bord basal un peu resserré.

Plus grand diamètre de la coquille, 12 millimètres; plus petit, 10; hauteur totale, 8 .

Habitat. Mexique : environs de Papantla, dans l’Etat de Vera Gruz (Deppe); Chiapa.

dans l’Etat de Chiapas (Ghiesbreght).

Observations. Nous ne connaissions cette espèce que par la description de M. le doc-

teur L. Pfeiffer et par la figure du nouveau Chemnitz. D’après M. Pfeiffer, elle est in-

termédiaire entre VHeliæ similaris, Férussac
,
et son Helix griseola^. D’après M. de Mar-

tens, elle semble, sous le rapport de la forme et de la coloration, être comme un

diminutif de VHelix arbustorum, Linné Ce dernier rapprochement nous fait l’effet

d’être plus apparent que réel
,
et nous croyons que cette espèce est peut-être plus voi-

‘ Monog. Heliceorum, vol. I, p. 887 , i848. — ^ Malak. Blütter, vol. XII, p. 18
,
1860 .
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sine de la section des Fruticicola que de celle des Arionta
,
tout en étant intermédiaire

entre les deux.

Bien que M. Pfeiffer cite, dans la synonymie du premier volume de la Monographie

des Hélicéens, qui date de i848, ÏHeliæ flavescens comme déjà publié antérieurement

dans le nouveau Chemnitz, nous devons faire observer qu’il n’en est rien. En effet, la

couverture de la XXXI® livraison du premier volume de cet ouvrage, où se trouve l’es-

pèce, porte la date de i85o; sa publication est donc postérieure de deux ans à celle

de l’autre. M. Pfeiffer étant l’auteur de ces deux livres, nous avons tout lieu de croire

qu'il a dû les faire en même temps, mais que la publication de l’un d’eux aura été

retardée, après la remise du manuscrit, par des circonstances indépendantes de sa

volonté.

SECTIO X.

FRUTICICOLA, Held.

25. Hélix BeRLANDIERIANA, Moricand.

Hélix Berlajidieriana

,

Moricand, Mém. delà Soc. phys. et hisi. nat. de Genève, t. VI, p. 687, pl. I, fig. 1, i833.

Helix Berlanderiana

,

Deshayes, dansLamarck, Animaux s. vert. 2' éd. vol. VllI, p. i33, i838.

Helix pachyloma, Menke, Zeitschriftfur Malak. vol. IV, p. 82, 18^7.

Helix Berlanderiana, Pfeiffer, dans Chemnitz, ed. nova. Helix, p. 128, pl. XXXVIII, fig. 18, 19, 1847.

Helix Berlanderiana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. •!, p. i65, i848.

Helix Berlanderiana, Rœmer, Texas Moll. p. 455, i84g.

Fruticicola Berlanderiana

,

Alhers, Heliceen, p. 70, i85o.

Helix Berlanderiana

,

Leidy, dans Binney, Terrest.Moll.ofUn.St.No\.\,p. 2 55, pl. VIII, fig. 11 (anatomie), i85i,

Helix Berlanderiana, A. Binney, Terrest. Moll. vol. II, p, 109, i85i.

Helix Berlanderiana, Reeve, Conchol. Iconica, pl. GX, n° 708, i852.

Helix {Galaxias) Berlanderiana, Pfeiffer, Vers. p. i34, i855.

Helix Berlanderiana, A. Binney, Terr. Moll. vol. III, pl. XLIX, fig. 1, 1857.

Helix [Hygromia) Berlanderiana, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 21 4, i858.

Helix Berlanderiana, W. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. 4g, i85g.

Hygromia Berlandieriana

,

Tryon, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. II. p. 3og, pl. V, fig. 4, 1867.

Helix Berlandieriana

,

W. G. Binney et Bland, Land andfresh water Shells ofNorth America, part I, p. i5g, 1869.

Testa anguste imhilkata, siibdepresse globosa, tenuiuscula, subtranslucida
,
subopalina, vix striatula

,
pal-

lide cinereo-albida aut luteo-albida, interdum obscure brunneo-unifasciata ; spira mediocriter elevata, apice

obtusulo; sutura sat profunde impressa; anfractus à SjU-S convexiusculi ,
ultimus vix descendens, rotun-

datus, basi subinflatus, pone aperturam constrictus; apertura lunato-circularis
,
intus cinereo-albida; peristoma

reflexum, intus labiatum, album, marginibus distantibus, columellari breviusculo, lato, formcatim reflexo,

umbilici partem occultante, basali rotundato, externo juxta insertionem attenuato.

Diam. maj. is, mxn. 10 , ait. 8 niill. — Apertura 4 ifl niill. longa, 6 latnf CoW. Grosse).

Habitat in provincia Tamaidipas dicta (lieut. Coucli), in loco Chapatilo dicto (^testibus W, G. Binney et

\Mand), reipublicce Mexicanœ; inprovincia 7'e^!n5/fl/ia(Berlanclier), et in provincia Arkansasiana (testibusW. G.

'Binney et Bland)
:
frequentissima.
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Coquille étroitement ombiliquée, de forme globuleuse un peu déprimée, assez

mince, subtranslucide, à peine striée. Coloration d’un blanc grisâtre ou jaunâtre et

légèrement opalin; dernier tour orné parfois d’une fascie brunâtre peu apparente. Spire

médiocrement élevée, terminée par un sommet assez obtus. Suture assez profondé-

ment marquée. Tours de spire au nombre de A 3/A à 5 et légèrement convexes; der-

nier tour à peine descendant, arrondi, légèrement renflé du côté de la base et très-

visiblement resserré en arrière de l’ouverture, qui est de forme semi-lunaire arrondie

et d’un blanc grisâtre à l’intérieur. Péristome réfléchi, épaissi à l’intérieur et blanc ;

bords éloignés l’un de l’autre; bord columellaire assez court, large, développé et ré-

fléchi à sa naissance, de manière à recouvrir une partie de l’ombilic; bord basal arrondi,

bord externe atténué dans le voisinage du point d’insertion.

Plus grand diamètre de la coquille, 12 millimètres; plus petit, 10; hauteur to-

tale, 8 . Longueur de l’ouverture, A 1/2 millimèires; plus grande largeur, 6 .

Habitat. Mexique : État de Tamaulipas (lieut. Couch); Chapatilo (W. G. Rinney et

Bland), et généralement la partie du Mexique qui avoisine le Texas (versant Atlan-

tique). — États-Unis : Texas (Berlandier, Würdemann); Indianola, au Texas (lieut.

Coucb); Arkansas (W. G. Binney et Bland).

Observations. M. Pfeiffer ne paraît avoir eu à sa disposition, pour la description qu il

a donnée de cette espèce É que des individus non adultes. En effet, les coquilles arri-

vées à leur entier développement ont le péristome réfléchi et non tranchant, et comptent

habituellement 5 tours de spire, quelquefois A 3/A, mais jamais A 1/2.

M. W. G. Binney considère YHélix virginalis, Jan, comme devant rentrer dans la

synonymie de YHelix Berlandieriana; M. Pfeiffer, au contraire, maintient la distinction

spécifique de l’espèce.

Il est à remarquer que le nom du docteur Berlandier, qui a découvert fespèce et à

qui elle est dédiée, a été inutilement altéré, pour la première fois, dans la deuxième

édition de Lamarck [Helix Berlanderiana au lieu à'Helix Berlandieriana)

,

et que cette

faute a été fidèlement reproduite par la plupart des auteurs, comme cela arrive trop

souvent en matière de synonymie.

26. Hélix grisëola, Pfeiffer.

Hélix cicercula, Férussac, mss. in Mus.

Bradybœna pisum, Beck, Index, p. i8, 1887 [absque descriptione).

Helix splendidula

,

Anton, Verz. p. 36
, 1889 [absque descriptione).

Helix grisëola, Pfeiffer, Sijmb. I, p. 4 i, i 84 i.

Helix grisëola, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I,p. 887, i 848 .

Helix grisëola, Pfeiffer, dans Chemnitz, ed. nova, Helix, p. 349, pl. LX, fig. 17, 18, i 85 o.

' Monog. Heliceorum, vol. I, p. i 65 , i 848 .
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Fruticicola griseola, Albers, Heliceen, p. 70, i85o.

Hélix alhocincta, A. Binney, Teixest. Moll. vol. I, p. 128, i85i.

Helix Berlunderiam

,

Gould, dans A. Binney, Terrest. Moll. vol. II, p. 109 (parlim), i85i.

Helix griseola , Reeve ,
Coiichol. Iconica, pl. LXIV, n° 827, i852.

Helix (Galaxias) griseola, Pfeiffer, Vers. p. i34, i855.

Helix alholineata, Gould, dans A. Binney, Terrest. Moll. vol. III, p. 34, 1857.

Helix alhozonata, A. Binney, Terrest. Moll. pl. XLIX, fig. 2, 1867.

Helix [Hygromia) griseola

,

H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 2i4, i858.

Helix griseola, W. G. Binney, Terrest. Moll.p. 5o, 1869.

Helicigona (Arianta) griseola

,

Morcli, Malak. Blàtter, vol. VI, p. 111, i85g.

Helix {^Fruticicola?) griseola, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 18, i865.

Hygromia griseola, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. II, p. 809, pl. V, fig. 5, 1867.

Helix griseola

,

W.G. Binney et Bhnà, Land andfreshwater Shells o/North Am. 160, fig. 277, 1869.

Testa anguste umhilicata, suhdepresso-glohosa , vix oblique striatula, tenuis, subtranslucida
, nitidula, gri-

sea, cingulis pallide fulvis, albo-marginatis circumdata ; spira brevis, apice obtusulo; sutura impressa; anfrac-

tus h-h vix convexiusculi
,
ultimus vix descendens, basi subinfatus; apertura obliqua, rotundato-lunaris

,

intus concolor, cingulis transmeantibus; peristoma simplex, refexiusculum, album, marginibus distantibus,

columellari breviusculo, subexpanso, fornicatim dilatato, umbilici partem occultante, basali rotundato, ex-

terno juxta insertionem attenuato.

Diam. maj. g ijü , min. 8 , ait. 6 mill. — Apertura 3 ijü mill. longa, vix 4 lata (Mus. Parisiense).

Var. 13, pallide cornea
,
fascia unicafulva, utrinque albo-marginata ; spira magis elata; apertura rotundato-

lunaris.

Diam. maj. 10
,
min. 8 sjS, ait. 7 j/a mill.

Habitat in vicinio civitatis Vera Crut dictœ (Hegewisch, Salle, Ulide, Friedel, Dolfus-Ausset), in pro-

vincia Tamaulipas dicta (lieut. Couch), reipublicæ Mexicanœ; in provincia Texasiana (lieut. Couch); ad

lacum Flores dictum, Guatemalæ [A. Morelet); in Guatemala [teste Tryon); in vicinio vulcani Masaya dicti,

Nicaraguœ (OErstedt, Salle). Var. /3 in America centrali degit [teste L. Pfeiffer).

Coquille étroitement ombiliquée, de forme globuleuse légèrement déprimée, très-

faiblement striée en sens oblique, mince, subtranslucide, assez luisante et d’un gris

blanchâtre, avec des cingiilations d’un fauve clair et bordées de blanc. Spire courte,

terminée par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au

nombre de h à A 1/2 et faiblement conve.ves; dernier tour à peine descendant et légè-

r<*ment renflé â la base. Ouverture oblique, de forme semi-lunaire arrondie, et lais-

sant apercevoir, par transparence, les cingulations du dernier tour. Péristome simple,

légèrement réfléchi et blanc; bords éloignés l’un de l’autre; bord columellaire assez

court, légèrement développé, surtout à sa naissance, où il recouvre une partie de l’om-

bilic; bord basal arrondi; bord externe atténué près du point d’insertion.

Plus grand diamètre de la coquille, 9 1/2 millimètres; plus petit, 8; hauteui'

totale, b. Longueur de l’ouverture, 3 1/2 millimètres; plus grande largeur, un peu

moins de A.

Var. jS d’une coloration cornée claire, avec une seule bande fauve, bordée de blanc

des deux côtés. Spire plus élevée. Ouverture de forme semi-lunaire arrondie.
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Plus grand diamètre de la coquille, lo millimètres; plus petit, 8 2/8; hauteur

totale, 7 1/2.

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie, dans les environs de Vera Cruz,

par MM. Hegewisch, Sallé, Uhde, Friedel et Dolfus-Ausset; dans l’Etat de Tamaulipas,

par le lieutenant Couch. Elle vit également au Texas, où elle a été trouvée par le lieu-

tenant Couch; sur les bords du lac de Flores, au Guatemala, où elle a été recueillie

par M. Arthur Morelet, et au Nicaragua, dans le voisinage du volcan de Masaya, où

elle a été rencontrée par MM. OErstedt et Sallé. M. Tryon la cite également comme

venant de Guatemala. La variété |S provient de l’Amérique centrale.

Observations. HHelix griseola est abondamment répandu du Texas au Nicaragua,

c’est-à-dire dans la partie la plus méridionale de l’Amérique du Nord et dans une grande

portion de l’Amérique centrale.

M. E. von Martens pense ^ qu’il y a lieu de réunir cette espèce à YHelix Berlandie-

riana, Moricand, et il dit à ce propos: crUn fort étranglement, en avant de l’ouver-

rfture, existe chez YHelix griseola comme chez YHelix Berlandieriana.n M. Pfeiffer

n’est pas de cet avis : il se base ^ sur ce qu’il n’a encore remarqué cet étranglement

sur aucun des nombreux exemplaires de YHelix griseola qu’il a vus, et, en consé-

quence, il le considère comme un caractère important de YHelix Berlandieriana. Nous

partageons la manière de voir de M. Pfeiffer, et nous croyons que les deux espèces,

bien que voisines, peuvent facilement être distinguées entre elles, non-seulement par

l’étranglement tout particulier qui règne en arrière de rouverture dans YHelix Ber-

landieriana, et dont on ne trouve guère de traces dans YHelix griseola, mais encore

par un certain nombre d’autres caractères tels que la coloration, qui est différente,

l’épaisseur du péristome, proportionnellement beaucoup plus considérable dans l’es-

pèce de M. Moricand que dans celle de M. Pfeiffer, la disposition des bandes et la

forme générale de la coquille.

M. Tryon émet l’opinion que YHelix virginalis, Jan, doit être rapporté à YHelix gri-

seola. Si, contrairement à la manière de voir de M. Pfeiffer, YHelix virginalis devait

perdre le rang d’espèce, nous serions plutôt disposés à en faire, comme M. W. G. Bin-

ney, un synonyme de YHelix Berlandieriana. Toutefois, dans l’état actuel des connais-

sances, nous pensons qu’il est prudent de conserver comme espèce, au moins provisoi-

rement, YHelix virginalis, qui n’est pas encore assez connu pour qu’il soit permis de

statuer sur son sort avec suffisamment de certitude.

Nous remarquons, au sujet de YHelix griseola, qu’aucun des trois premiers noms

qui lui ont été donnés successivement, par ordre de date (^Helix cicercula, Férussac;

Bradybœna pisum
,
Beck; Helix splendidula, Anton), ne peut lui être appliqué, parce

qu’ils n’ont été, ni les uns ni les autres, accompagnés de descriptions.

‘ Malak. BUaier, voi. XII, p. i8, i865. — ^ Malak. Blàtter, vol. XII, p. 20 (en note), i865.

33 .
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27 . Helix trypanomphxla, Pfeiffer.

Hélix tnjpanomphala

,

Pfeiffer, Malah. Blàtter, vol. III, p. 45, i856.

Hélix Injpammphala

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 953, i85g.

Helix Irypanomphala

,

W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i, i86o.

Helix trypanomphala

,

Tryon, Proceed. Acad. nat. sc. ofPhiladelphia

,

p. a8i, i863.

Helix trypanomphala, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 3a5, i868.

Testa umbilicata, siibglobosa, tenuis, vix striatula

,

pallidissime cornea, rufo anguste unifasciata ; spira conoi-

deo-convexa; anfractus à ijti convexiusculi , ultimus rotundatus, antice vix descendens, circa umbilicum pro-

fundum, terebriformem subangulatus ; apertura obliqua, rotundato-lunaris
;
peristoma sublabiatum, nitidum,

marginibus subconniventibus , columellari dilatato
,
fornicato-reflexo , externo breviter expanso.

Diam. maj. ao mill., min. i6 ija , ait. i3.

Habitat in republica Mexicana ei Sierra Maestrav i^teste Poey).

Coquille ombiliquée, subglobuleuse, mince, très-faiblement striée, d’une coloration

cornée très-claire et ornée d’une fascie rousse et étroite. Spire plutôt convexe que

conique. Tours de spire au nombre de k 1/2 et légèrement convexes; dernier tour

arrondi, faiblement descendant en avant et présentant un angle peu accusé autour de

l’ombilic, qui est profond et en pas de vis. Ouverture oblique et de forme semi-lunaire

arrondie. Péristome légèrement bordé
,
luisant et à bords tendant à se rapprocher Lun

de l’autre; bord columellaire dilaté et réfléchi, bord externe brièvement étalé.

Plus grand diamètre de la coquille, 20 millimètres; plus petit, 16 1/2; hauteur

totale, i 3 .

Habitat. Mexique : Sierra Maestra, d’après M. Poey.

Observations. Nous ne savons pas au juste dans quelle partie du Mexique se trouve

la Sierra Maestra, indiquée par MM. Poey et Pfeiffer comme lieu de provenance de

l’espèce. Peut-être s’agit-il de la région montagneuse désignée habituellement sur les

cartes sous le nom de Sierra Madré? En tout cas, la provenance exacte de l’espèce

reste encore très-douteuse, car elle n’a été authentiquement recueillie jusqu’ici, du

moins à notre connaissance, par aucun des naturalistes français ou étrangers cjui ont

exploré le Mexicjue.

D’après M. Pfeiffer, VHelix tnjpanomphala a tout à fait l’apparence de VHelix fruti-

cum d’Europe, mais elle s’en éloigne par la forme particulière et toute différente de

son ombilic.

28 . Hélix SalVINI, Tristram.

Helix Salvini, Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 4i i , i863.

Helix Salvini, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 334, 1868.

Testa profunde umbilicata, conica, trochiformis , rufo-cornea, acute carinata; spira conica, vertice nitido;

sutura profunda ; anfractus 7 convexiusculi, regulariter accrescentes, liris transversis, acutis et forte conspicuis
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wec continuis regulariter superne ornati; anfractus ultimus subtus delicate striatus; apertura semilunaris; peri-

stoma subrufum, politum, refexum.

Diam. maj. 3 milL, mm. vix 3, ait. a j/a.

Habitat in silvis montanis provincice Vera Paz dictœ, Guatemalœ (0. Salvin).

Coquille profondément ombiliquée, conique, trochiforme et munie d’une carène

tranchante. Coloration générale d’un roux corné. Spire conique, terminée par un som-

met luisant. Suture profonde. Tours de spire au nombre de 7 et légèrement con-

vexes, s’accroissant régulièrement et ornés, à leur partie supérieure, de raies trans-

verses bien marquées, mais non continues; dernier tour délicatement strié du côté de

la base. Ouverture semi-lunaire. Péristome légèrement roussâtre, poli et réfléchi.

Plus grand diamètre de la coquille, 3 millimètres; plus petit, un peu moins de 3 mil-

limètres; hauteur totale, 2 1/2 millimètres.

Habitat. Guatemala. Cette petite espèce a été recueillie par M. Osbert Salvin dans

les forêts montagneuses de la province de Vera Paz.

Observations. VHelix Salvini n’a pas encore été figuré à notre connaissance, et,

comme sa diagnose est loin d’être des plus claires et que Fauteur ne dit pas un mot de

ses affinités, nous éprouvons quelque embarras au sujet de la place qu’il convient de

lui assigner dans le genre Helix. Ce n’est donc pas sans quelque doute que nous com-

prenons cette espèce dans la section des N’ayant jamais vu la coquille, nous

avons cru devoir reproduire les termes exacts de la diagnose originale, bien qu’il s y

trouve un forte (employé vraisemblablement pour fortiter, pris dans le sens de valde)

d’une latinité des plus douteuses.

SECTIO XL

TRICHIA, Hautmann.

29. Hélix obsita, Pfeiffer.

Hélix obsita, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. Xlll, p. 80, 1866.

Helix obsita, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 170, 1868.

Testa late umbilicata, depressa, tenuiuscula, striatula
,
pilis brevibus undique obsita, pallide cornea, interdum

fasciis angustis pallide rufescentibus ornata; spira plana; sutura impressa; anfractus k ijù convexmsculi, regu-

lariter accrescentes, ultimus rotundatus, antice parum descendens; umbilicus pervius , ij3 diametri subeequans;

apertura obliqua, lunato-subcircularis
;
peristoma simplex, rectum, marginibus convergentibus, columellari

superne vix dilatato
,
patente.

Diam. maj. g ijs , min. 8, ait. û mill. (Coli. Pfeiffer).

Habitat in republica Mexicana (D'' Berendt).

Coquille largement ombiliquée, déprimée, assez mince, légèrement striée et couverte
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de poils courts sur toute sa surface. Coloration d’un ton corné pâle, sur lequel se dé-

tachent parfois des fascies étroites et d’une nuance roussâtre claire. Spire aplatie. Suture

bien marquée. Tours de spire au nombre de k 1/2, légèrement convexes et s’accrois-

sant régulièrement; dernier tour arrondi et faiblement descendant en avant. Ombilic

laissant apercevoir les premiers tours et occupant environ i/3 du diamètre total. Ou-

verture oblique, de forme semi-lunaire presque arrondie. Péristome simple et droit;

bords convergents
;
bord columellaire faiblement dilaté à sa partie supérieure.

Plus grand diamètre de la coquille, 91/2 millimètres; plus petit, 8 millimètres;

hauteur totale, U millimètres.

Habitat. Mexique (D*’ Berendt), sans indication précise de localité.

SEGTIO XII.

EUPARYPHA, Hautmann.

30. Hélix areolata, Sowerby.

(PI. XI, %. 4.)

Helix areolata, Sowerby, ms. (ïesfe Pfeiffer).

Helix areolata, Pfeiffer, Zeitschriftfür Malak. vol. Il, p. i54, p. i845.

Helix areolata, Philippi, Abbilchmgen

,

vol. II, i5, p. i84, pl. IX, fig. 4, 1847 .

Helix areolata, Chemnitz, ed. nov. Helix, p. a48,pl. XXXVl, fig. 10-12 , i84y?

Helix areolata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 162 , i848.

Xcrophila areolata

,

Albers, Heliceen,p. y4, i85o.

Helix areolata, Reeve, Concliol. Iconica, pl. GXV, n° 664, i852.

Eupartjpha areolata

,

Pfeiffer, Vers. p. 12 g, i855.

Helix areolata, A. Binney, Terrest. Moll. vol. III, p. i4, 1867 .

Theba areolata, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 216 , i858.

Helix areolata, W. G. Binney, Boston Journ. of nat. hist. vol. VII, p. 19 ,
pl. LXXVI, fig. 11 , i85g.

Helix areolata, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 19 ,
pl. LXXVI, fig. 11 , i85g.

Helix areolata, Bland, Ann. ofthe Lyceum of New York, vol. VIII, p. 4o, i863.

Helix areolata, P. Garpenter, Suppl. Report, p. 63o, i864.

Helix areolata, Newcomb, Amer. Journ. of Conchol. vol. I, p. 346, i865.

Polymita areolata

,

Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. II, p. 3ig, pl. VI, fig. 5, 1866 .

Helix (Euparypha) areolata, W. G. Binney et Bland, Land and fresh water Shells of North America, part I,

p. 177 , fig. 3 11 , 1869 [excl. var. majore).

Testa perforata, orhiculato-conoidea , striatuïa, nitidula, alba, lineis fuscis, interruptis vane ornata; spira

depresso-conoidea ; sutura impressa; anfractus 5-5 convexiusculi
,
primi 1 lœvigati, albidi, ultimus

vix descendens, rotundatus, basi parum convexus; apertura rotundato-lunaris ,
intus albido-fuscescens , lineis

anfractus ultimi plus miniisve transmeantibus; peristoma acutum, intus sublabiatum, marginibus distantibus (in

adultis speciminibus vix callo tenuissimo
,
fere inconspicuo junctis), columellari breviter arcuato, obsolete um-

dentato, dilatato, subreflexo, perforationemfere tegente.

Diam. maj. aâ ija mill., min. ai, ait. 18 (Coli. Grosse).
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Var. (2, dente aperturœ ohsoleto.

Helix areolata
,
var.

(
2 , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. iSa, i868.

Yar. y, mmor, globosa, dente aperturœ valido.

Helix areolata, var. Ghemnitz, ed. nova, Helix, pl. XXXVI, fig. i3.

Helix areolata, var. y, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 162, 1868.

Habitat in insulis Cedros dictis et ad ^Margarita Bay,yy Californiæ inferioris, in republica Mexicana

(D''Veatch); in regione ^Columbia Riverr^ dicta (Hinds): in California [testibus Tryon, W. G. Binney et

Bland).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme orbiculaire-conoïdale, mu-

nie de petites stries obsolètes, et assez luisante. Coloration générale blanche, avec un

système de lignes spirales brunes, interrompues et variant considérablement, tantôt

très-nombreuses et recouvrant presque complètement le test, tantôt réduites à un très-

petit nombre et peu apparentes. Spire formant un cône légèrement déprimé. Suture

bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 à 5 1/2 et légèrement convexes; pre-

miers tours, au nombre de 1 1/2, lisses, polis et blanchâtres; dernier tour à peine

descendant, arrondi et médiocrement convexe du côté de la base. Ouverture de forme

semi-lunaire arrondie, d’un blanc brunâtre à l’intérieur et laissant quelquefois aper-

cevoir, par transparence, les linéoles spirales du dernier tour. Péristome tranchant et

néanmoins légèrement bordé à l’intérieur; bords éloignés l’un de l’autre et à peine

réunis, chez les individus les plus adultes, par un dépôt d’émail très-mince et presque

imperceptible; bord columellaire un peu arqué, légèrement réfléchi, assez dilaté pour

pouvoir recouvrir une partie de la perforation ombilicale, et muni, à l’intérieur, au

moins chez les individus bien adultes, d’une dent tuberculeuse un peu obsolète, mais

néanmoins parfaitement visible.

Plus grand diamètre de la coquille, 2 A 1/2 millimètres; plus petit, 21; hauteur

totale, 18.

La variété se distingue de la forme typique par le peu de développement de la

dent columellaire
,

qui devient très-obsolète et peu apparente.

Au contraire, la variété y est remarquable par le développement relativement con-

sidérable de cette même dent; en outre, la coquille est plus globuleuse et de plus petite

taille que la forme typique.

Hahitat. Mexique : dans la basse Californie et particulièrement aux îles Cedros et

à Margarita Bay (D’’ Veatch). MM. W. G. Binney, Bland et Tryon citent l'espèce comme

vivant aux Etats-Unis, dans l’Etat de Californie. M. Hinds indique pour Jiahüat les

bords du fleuve Columbia, c’est-à-dire l’Orégon ou le territoire de Washington; mais

cette dernière indication a besoin d’être confirmée.

Observations. ]fHelix areolata est une forme très-voisine de YHelix Vcatchi, New-



264 ZOOLOGIE.

comb, et plusieurs malacologistes américains ne considèrent cette dernière espèce que

comme une variété de l’autre.

Il ne serait pas impossible qu’une autre espèce faisant partie du même groupe et

très-voisine deforme, YHelioo levis, Pfeiffer, appartînt également à la faune mexicaine

et se retrouvât soit en basse Californie, soit sur le littoral opposé du golfe de Cali-

fornie. D’après quelques auteurs, VHelix levis se trouve dans la région du Columbia

River, c’est-à-dire dans l’Orégon; d’autres indiquent comme habitat la Californie. Mais

deux naturalistes californiens, M. le docteur Newcomb et M. Cooper, pensent qu’il faut

cbercber plus au sud Yhahitat réel de cette espèce, et quelle appartient plutôt à la faune

du Mexique qu’à celle des Etats-Unis.

31. Hélix VeATCHI, Newcomb (emend).

Arionta Veitcliii, Newcomb, ms. {teste Tryon).

Arionta Veitchü, Tryon, Amer. Jotirn. of Conchology, vol. II, p. 3i6, pl. A", fig. 19, 1866.

Hélix Veatchii, Stearns, Proceed. Acad. nat. sc. of California, vol. III, part IV, p. 828, 1867.

Helix areolata var. W. G. Binney et Bland, Land andfresli water Shells ofNorth Amer, part I, p. 178,1869.

Testa anguste et suhobtecte umbilicata, turbinnto-globosa
,
parum crassa , oblique striatula, spiraliter vix

rugosiuscula, albiclo-lutescens
,
fusco irregulariter et interrupte multifasciata ; spira turbinata, subelevata; sutura

parum impressa; anfractus 6 convexiusculi , ultimus antice descendens, latus, rotundatus; apertura lunato-

rotundata
,
albida

,
fasciis intus transmeantibus

;
peristoma simplex, marginibus distantibus, columellain refexo

,

subdilatato, externo attenuato.

Diam. maj. 2 5 niill., ait. ig.

Habitat in insulis Cerros aut Cedros dictis, Californue inferioris
,
in republica Mexicana (D'' Veatch).

Coquille munie d’un ombilic étroit et en partie recouvert, de forme turbinée un peu

globuleuse, médiocrement épaisse, légèrement striée en sens oblique et pourvue en même

temps, quelquefois, de petites rugosités spirales. Coloration générale d’un blanc jau-

nâtre avec des fascies brunes, nombreuses, interrompues et irrégulièrement disposées.

Spire turbinée et assez élevée. Suture médiocrement accusée. Tours de spire au

nombre de 6 et légèrement convexes; dernier tour descendant en avant, large et

arrondi. Ouverture de forme semi-lunaire arrondie, blanchâtre et laissant apercevoir,

par transparence, les fascies du dernier tour. Péristome simple, à bords éloignés l’un

de l’autre; bord columellaire réfléchi et subdilaté; bord externe atténué.

Plus grand diamètre de la coquille, 28 millimètres; hauteur totale, 19.

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie aux îles Cerros ou Cedros, situées

sur la côte ouest de la basse Californie et dépendantes de cet Etat, par M. le docteur

Veatch.

Observations. h'Heliœ Veatchi est considéré par MM. Binney et Bland comme appar-

tenant à YTIelùv areolata, Sowerby, dont il ne constituerait qu'une simple variété de
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forme. Nous croyons devoir maintenir, au moins provisoirement, l’espèce, qui nous

paraît se distinguer des Helix areolata que nous connaissons par sa taille plus consi-

dérable, sa spire beaucoup plus élevée et sa columelle dépourvue de dent. M. Stearns

cite, à propos de VHelix Veatchi, un curieux exemple de vitalité L Sur les individus

donnés par M. Veatch à M. Thomas Bridges, et que ce dernier avait placés dans sa

collection sans prendre la peine de les vider, il se trouvait encore un animal vivant en

T 865 . Or, le voyage de M. Veatch aux îles Cedros remontant à 1869, il en résulte

que YHélice survivante avait passé six années sans nourriture

L’espèce qui nous occupe, et qui a été dédiée par son auteur à M. le docteur Veatch,

doit, conformément aux lois de la nomenclature, être cataloguée sous le nom à'Helix

Veatchi, et non pas sous ceiw à'Helix Veitchii ou Helix Veatchii, qui sont des altérations

inutiles du mot radical.

32. Helix Paxdoræ, Forbes.

Hélix Pandorœ, Forbes, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 55
,
pL IX, fig. 3 , i 85 o.

Helix Pandorœ, Reeve, Conchol. Iconica, pl. GXVI, n° 671, i 85 '2 .

Helix Pandorœ, Ghemnitz, ed. nova, p. /167, pl. GLVI, flg. 17, 18, i 853 .

Helix Pandorœ, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 111
, p. 127, i 853 .

Euparypha Pandorœ, Pfeiffer, Fers. p. 129, i 855 .

Helix damascenus, Gould, Proceed. Soc. of nat. hist. of Boston, vol. VI, p. 11, i 856 .

Helix Pandorœ

,

A. Binney, Terrest. Moll. vol. III, p. i 5 , 1857.

Helix Pandorœ, W. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. 18, pl. LXXVI, fig. 8 ,
i 85 g.

Arionta Pandorœ

,

Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 128, 1860.

Helix damascenus

,

Gould, Otia Conchologica

,

p. 219, 1862.

Helix Pandorœ, Bland, Ann. of tlie Lyceumof New York, vol. VIII, p. 4 o, i 863 .

Helix Pandorœ

,

P. Garpenter, Suppl. Report, p. 63 o, i 864 .

Helix Pandorœ, Newcomb, Amer. Journ. of Conchology, vol. I, p. 346
, i 865 .

Polymita Pandorœ, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. II, p. 32 o, pl. VI, fig. 8, 1866.

Helix Pandorœ
,
W. G. Binney et Bland

,
Land andfresh water Shclls ofNorth A mer. partl,p. 179, fig. 3 i 5 , 1869.

Testa siiboh tecte perforata, subglobosa, tenuiuscula, rugulosa, concentrice minutissime striata, superne vio-

laceo-Jusca, infra medium alba, varie fusco zonata; spira breviter conoidea, apice obtusiuscula ; sutura im-

pressa; anfractus 5 convexiusculi , ultimus antice vix descendens, infatus; apertura obliqua, lunato-rotun-

data; peristoma intus sublabiatum, marginibus conniventibus
,
columellari superne breviter refexo, perforationem

fere claudente, externo vix expansiusculo.

Diam. maj. ig mill., mm. 16 , ait. i3 ij^.

Habitat in sinu et in insula ^Margaritav dictis. Californice inferioris, in republica Mexicana (Xaiitus,

Newcomb, W. G. Binney et Biand); loco ^ Santa Barbara v dicto, et in Ccdifornia meridionali (Tryon);

in alta Ccdifornia (^Yorhes).

' Proceed. Acad.nat. sc. ofCalfornia, vol. III, p. 828,

1867.

Les faits de celte nature ne sont pas sans exemple

dans le genre Hélix. Quelques-uns des individus de

i'Helix circumornata, recueillis en Italie par l’un de nous et

placés dans sa collection, étaient encore vivants trois ans

après. On connaît des faits analogues , relatifs à
\'Helix lactea

et à ïH. maculosa. [Journ. de Conch. vol. IV, p. 278, i 853 .)

UZOOLOGIE MEXIQUE. VIl‘' PARTIE.
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Coquille munie d'une perl'oration ombilicale en partie recouverte, subglobuleuse,

assez mince, légèrement rugueuse, marquée de stries concentriques très-fines, d’un

brun violâtre du côté de la spire, blanche et diversement cerclée de brun au-dessous

de la partie médiane. Spire brièvement conoïdale et terminée par un sommet légè-

rement obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 et légèrement

convexes; dernier tour à peine descendant en avant et renflé. Ouverture oblique et de

forme semi-lunaire arrondie. Péristome légèrement bordé intérieurement et à bords

se dirigeant l’un vers l’autre
;
bord columellaire brièvement réfléchi à sa partie supé-

rieure et recouvrant en grande partie la perforation ombilicale; bord externe faible-

ment développé.

Plus grand diamètre de la coquille, 19 millimètres; plus petit, 16; hauteur totale,

18 1/2.

Habitat. Mexique, en basse Californie, oii l’espèce a été recueillie dans l’île Marga-

rita et dans la baie du même nom (Xantiis). ]jHeliæ Pandoræ a été trouvé également

à Santa Barbara, localité située dans la partie méridionale de la haute Californie, et

par conséquent sur le territoire des États-Unis.

Observations. Cette espèce a été l’objet de deux erreurs de distribution géographique.

D’abord Forbes, qui n’était pourtant pas coutumier du fait, ayant à décrire cette

Hélice, dont les échantillons étaient contenus dans une boîte étiquetée Santa Barbara,

a eu la singulière idée de ne tenir aucun compte de ce renseignement, pourtant par-

faitement exact, et de donner à son espèce, pour habitat probable

,

la région qui avoi-

sine le détroit de Juan de Fuca, contrée beaucoup trop septentrionale, où elle n'a

jamais été rencontrée authentiquement jusqu’ici. Plus tard, Beeve, par une impardon-

nable ignorance des plus simples éléments de la géographie, assigne à YHelix Pandoræ

le curieux ùaèùrtt suivant : Central America, near the straigkts of Juan del Fuaco^. Or

rAmérique centrale est séparée du détroit de Juan de Fuca par une distance d’environ

700 lieues, et Yhabitat réel de l’espèce est à la fois beaucoup plus au sud que le détroit

précité et beaucoup plus au nord que l’Amérique centrale. On voit combien l’erreur

est considérable.

' Conckol. Iconica, Helix, n° 671, iSôa.
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SECTIO XIII.

STROBILA, Morse.

33. Hélix Strebeli, Pfeiüer.

(PI. XII, fig. 7, 7 « et 7 ü».)

Hélix Strebeli, Pfeiffer, Malalc. Blàtter, vol. VIII, p. 71, pl. I, fig. 5-8 [pessimæ), 1861.

Helix {Entoclonta) Strebeli, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 69, i 865 .

Helix Strebeli, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 222, 1868.

Testa anguste umbilicata, conoidea, tenuiuscula, costulis suhdistantihus , leviter obliquis impressa, pallide

fusca; spira conrexo-conica , apice obtusulo; sutum impressa; anfractus 5 vix conrexiusculi , lente accres-

centes, ultimus non descendens, periplieria obtuse subcarinatus
, wfra angulum et circa umbilicum mediocrem

sublcevigatus ; apertura obliqua, auriformis, lamellis â parietalibus, altera validiore, altera columellœ magis

vicina, minore, coarctata, concolor
;
qieristoma simplex, marginibus callo tenui junctis ,

columellari rejlexmscido

,

basali et externo vix subincrassatis ,
supero recto.

Diam. maj. a ija milL, min. a ijâ, ait. a ijà (Coli. Crosse).

Habitat Mirador, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicance (D'' Berendl).

Coquille étroitement ombiliquée, conoïde, assez mince, munie de petites cotes légè-

rement espacées et un peu obliques. Coloration d’un brun très-clair. Spire convexo-

conique, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée. Tours do^

spire au nombre de 5 1
/
3

,
très-faiblement convexes et s’accroissant lentement; dernier

tour non descendant, obtusément subcaréné à la périphérie, et devenant à peu près

complètement lisse à partir de la carène et sur toute la surface basale. Ouverture

oblique, auriforme, de même couleur que le reste de la coquille, munie de deux la-

melles pariétales et légèrement divergentes, qui la rétrécissent, et dont la première est

sensiblement plus forte et plus saillante, tandis que l’autre, plus rapprochée de la colu-

melle, est moins développée. Péristome simple, à bords réunis par un mince dépcM cal-

leux, d’où partent les lamelles pariétales; bord columellaire légèrement rélléchi, bord

basal et bord externe faiblement épaissis; bord supérieur droit.

Plus grand diamètre de la coquille, s i/s millimètres; plus petit, 3 i/ù; hauteur

totale, 3 ijk.

Habitat. Mexique. Espèce recueillie à Mirador, dans la province de Vera Cruz, par

M. le docteur Berendt : rare.

Observations. C’est à M. V\L G. Binney, notre honorable correspondant de Burlington
,

que nous devons la communication de cette petite espèce, qui constitue sans contredit

une des formes les plus curieuses que l’on rencontre au Mexique dans le genre HelLv.

Elle s’éloigne complètement, par la disposition de ses lamelles pariétales, non-seidf*-
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ment des espèces actuellement connues au Mexique, mais encore de toutes celles du

continent américain, sauf YHelix labyrinthica, Say, dont elle est très-voisine. h'Helix

tichostoma, Pfeiffer, de Cuba, autre espèce à lamelles pariétales, à laquelle M. Pfeiffer

la compare, parmi les formes américaines, en est beaucoup plus éloigné relativement.

Au contraire, en comparant ensemble quelques individus des Helix labyrinthica et

Helix Strebeli, on s’aperçoit immédiatement que ces deux espèces se relient l’une à

l’autre par les plus grandes affinités. Plusieurs naturalistes américains, et notamment

M. Th. Bland (m litteris), semblent même disposés à ne considérer l’espèce de Pfeiffer

que comme une simple variété de YHelix labyrinthica de Say. Ils donnent pour raisons

que YHelix labyrinthica est répandu aux Etats-Unis, du Maine au Texas, c’est-à-dire

jusqu’à la frontière du Mexique, que son système de sculpture est assez variable, et

enfin que sa forme générale et la disposition des lamelles de son ouverture ne pré-

sentent que peu ou point de différences avec les parties correspondantes de YHelix

Strebeli. M. Bland ajoute même qu’il possède un Helix provenant du Venezuela, et

qu’il croit devoir rattacher, à titre de variété relativement lisse, à YHelix labyrinthica.

Dans cette hypothèse, YHelix labyrinthica non-seulement se trouverait répandu dans

une grande partie de l’Amérique du Nord, mais encore envahirait la partie centrale

et le commencement de la partie méridionale du grand continent américain, ce qui

serait contraire à l’ensemble des faits observés jusqu’ici dans la distribution géogra-

phique des mollusques terrestres de l’Amérique, et dont il semble résulter que ce sont

plutôt les formes de l’Amérique du Sud qui tendent à se répandre dans une partie de

l’Amérique du Nord.

Nous pensons qu’on ne saurait procéder avec trop de réserve dans les questions

d’identification d’espèces, et qu’il vaut mieux, dans l’intérêt bien entendu de la science,

conserver, ne fût-ce que provisoirement, une forme spécifique douteuse, que de la

réunir à une autre sans être positivement certain que cette réunion est complètement

justifiée.

Nous reconnaissons bien que [es Helix Strebeli et labyrinthica sont très-voisins, par la

tonne, l’ombilic, la sculpture et les caractères de l’ouverture, et que ces deux espèces

doivent être évidemment classées dans le voisinage immédiat l’une de l’autre; mais il

nous semble que YHelix Strebeli peut toujours être distingué de YHelix labyrinthica par

ses petites côtes espacées, au lieu d’être rapprochées les unes des autres; de plus, nous

ne trouvons, dans l’ouverture de YHelix Strebeli de notre collection, que deux lamelles,

mais ces lamelles sont parfaitement visibles, de l’extérieur. Au contraire, YHelix labyrin-

thica ne montre qu’une seule lamelle, complètement visible, à l’extérieur; mais il en

|)ossède bien réellement trois, qui sont internes et pariétales, sans préjudice dune

(|uatrième qui s’enroule autour de l’axe de la coquille, mais qui n’arrive pas jusqu’au

l)ord columellaire.
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Pour ces diverses raisons, nous pensons qu’il y a lieu de conserver comme espèce

VHélix Strebeli.

La figure de cette HeTice, qui a été publiée dans les Malakozoologische Blàtter^, et qui

est jusqu’ici la seule que nous connaissions, est mauvaise et inexacte ; les deux lamelles

caractéristiques de fespèce, pourtant si visibles, n’y sont même pas indiquées.

Nous ferons observer aussi que l’individu qui a servi à M. le docteur Pfeiffer de type

pour sa diagnose paraît être un peu moins conoïde que l’exemplaire de notre collection

[diam. maj. a aJ3 ,
min. a ija , ait. i ija mill. d’après M. Pfeiffer).

VHelix labyrinthica et VHelix Strebeli, tout en possédant des caractères particuliers,

présentent assez d’analogie avec certaines espèces de l’Océanie centrale et des îles

Hawaii appartenant à la section des Endodonta, et parmi lesquelles nous citerons les

Helix binaria, Pfeiffer, Helix jugosa et Helix hystrix, Mighels; mais ils s’en distinguent

nettement par leur forme générale, conoïdale et assez élevée.

M. Morse a proposé^, pour VHelix labyrinthica, une section subgénérique, qu’il dé-

signe sous le nom de Strobila.

SECTIO XIV.

POLYGYRA, Say.

8/i. Hélix anilis, Gabb.

Hélix [Polygyra) anilis, Gabb, Amer. Journ. of Conchology, vol. I, p. aog, pl. XIX, fig. i-4, i865.

Polygyra anilis, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, \o\. III, p. i58, pl. XI, fig. 17, 18, 1867.

Helix anilis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. /127, 1868.

Testa anguste et profunde rimato-umbilicata, subdepressa, orbiculato-discoidea
,
sub lente minutissime stria-

tula, alba; spira viæ elevata, depressa; sutura impressa; anfractus à ija convexiusculi
, ultimus antice paidulum

descendens, vix constrictus, basi planatus ; aperhira oblique subhorizontalis , ovato-sernilunaris
;
peristoma re-

flexum, album, marginibus callo dentem sat validum emittente junctis , basali medio vix tuberculoso, externo

edentulo.

Diam. maj. i3 mill., min. 11 ,
ait. 6.

Habitat in vicinio civitatis Guaymas dictce , reipublicw Mexicance (A. Rémond).

Coquille munie d’un ombilic qui laisse apercevoir environ la moitié de l’avant-der-

nier tour et qui devient ensuite étroit et profond, subdéprimée, de forme orbiculaire-

discoïde, paraissant lisse à l’œil nu, mais présentant, vue à la loupe, de petites stries

très-fines sur les deux côtés du test. Coloration générale blanche. Spire déprimée, à

peine saillante. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de A 1/2 et légère-

' Malak. Blàtter, vol. VIII, p. 71, pl. I, fig. 5-8, 1861. — ^ Journ. PorÛandSoc. nat. hist. I, p. 26, 186/1.
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ment convexes; dernier tour un peu descendant en avant, à peine resserré, aplati du

côté de la base. Ouverture un peu oblique, presque horizontale et de forme semi-lunaire

ovale. Péristome réfléchi, blanc, à bords convergents et réunis par un dépôt d’émail,

qui donne naissance à une dent assez forte; bord basal relativement épais et présen-

tant, à sa partie médiane, une sorte de petit renflement tuberculeux; bord externe et

bord supérieur entièrement dépourvus de dents ou de saillies quelconques.

Plus grand diamètre de la coquille, i3 millimètres; plus petit, 1

1

; hauteur totale, 0.

Habitat. Mexique : environs de Guaymas, dans la Sonora, où M. A. Rémond a re-

cueilli l’espèce en même temps que VHelix Behri.

Observations. Nous avons cru devoir mentionner dans la diagnose le renflement

caractéristique du bord basal de YHeliæ anilis, vers sa partie médiane, bien que M. Gabb

n’en parle pas. Mais, comme ce renflement se trouve reproduit dans toutes les figures,

faites d'après nature, que nous connaissons de l’espèce, nous pensons qu’il y a lieu

d en tenir compte.

VHeliæ anilis semble participer à la fois aux caractères de deux groupes cVHelix, que

quelques auteurs ont cru devoir séparer, celui des Dœdalochila

,

Beck, et celui des

Polygyra, Say (^sensu stricto^ C’est une des raisons qui nous ont décidés à fondre ces

deux groupes en un seul, sous la dénomination la plus ancienne. Néanmoins, YHeliæ

anilis se relie peut-être plus intimement encore au premier, dont il forme, en quelque

sorte . la limite extrême.

35. HklIX PLAGIOGLOSSA, Pfeifl'er.

(PI. XII. %. 9, 9«, 9^et gc.)

Hélix plugioglossa, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 26, pl. XLIII, lig. 3, iSSg.

Helix plagioglossa

,

Pfeiffer, Malalc. Blatier, vol. VI, p. 33, 1869.

llelix plagioglossa

,

W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i, 1860.

Helix plagioglossa

.

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. iao, 1868.

Testa anguste et pervie umbilicata, subconoicleo-semiglohosa
,
solida, arcuato-striatula , vix mtidula

,
fulvo -

cornea; spira clepresso-conoidea ,
apice obtuso, suUira impressa ; anfractus 5 ijh-5 ij^ plamuscuh, embryonales

primi 1 ij;i kevigati, cornei, ultimus antice descendens, subtus valde constrictus, basi convexior; apertura dia-

gonalis, rotundato-lunaris
;
paries aperturalis dente obliquo, linguijormi munitus; pcristoma albidum, margi-

nibus distantibus, sed jyauhdum convergentibus, in adultis speciminibus callo tenui junctis, columellari brevi,

reflexo, basali reflexo, dentibus 2 approximatis munito, altero parvulo, nodiformi, altero majore, sursum

producto, marginem externum attingente; supero expanso.

Diam. maj. g mill., min. 7 i/2, ait. h ijù (Coli. Grosse).

Habitat in vicinio civitatis Oajaca dictœ, reipublicœ Mexicanæ (A. Boucard); in provincia Pnebla dicta, rei-

piiblicanœ Mexicanæ (A. Boucard).

C()(juill(‘ munie d’un ombilic étroit, mais laissant apercevoir les premiers tours, de
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forme semi-globuleuse, légèrement conoïdale, solide, marquée de petites stries arquées

et un peu luisante. Coloration générale d’un fauve corné. Spire de forme conoïdale

très-déprimée, terminée par un sommet obtus. Suture bien marquée. Tours de spire

au nombre de 5 i/A à 5 1/2 et assez plans; spires embryonnaires au nombre de 11/2,

lisses, polis et de coloration cornée; dernier tour descendant en avant, un peu plus

convexe du côté de la base que de celui de la spire, et fortement resserré en arrière de

l’ouverture, particulièrement du côté de la base. Ouverture diagonale et de forme

semi-lunaire arrondie. Paroi aperturale munie d’une dent oblique et linguiforme. Pé-

ristome blanchâtre, à bords éloignés l’un de l’autre, mais légèrement convergents et

réunis, chez les individus complètement adultes, par un mince dépôt d’émail : bord

columellaire court et réfléchi ; bord basal également réfléchi et muni de deux dents rap-

prochées l’une de l’autre, et dont l’une, placée plus près du bord columellaire, est petite

et nodiforme, tandis que l’autre est plus forte et se prolonge au point d’occuper une

partie du bord externe; bord supérieur plutôt étalé que réfléchi, et légèrement atténué

près du point d’insertion.

Plus grand diamètre de la coquille, 9 millimètres; plus petit. 7 1^2; hauteur to-

tale, à 1/2.

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie sur les arbres de la localité nommée

Las Peras et située aux environs de la ville d’Oajaca, dans l’Etat du meme nom et dans

l’Etat de Puebla, par M. A. Boucard; elle a été communiquée par lui à M. Sallé, qui

la répandue dans les collections. Telle est probablement l’origine de la confusion (pii

fait que M. Pfeiffer attribue à M. Sallé la découverte de 1 espèce.

Observations. Les individus de notre collection, et la plupart de ceux que nous avons

vus en grand nombre chez M. Sallé, n’atteignent pas les dimensions assignées à l’espèce

par M. le docteur Pfeiffer, dans sa diagnose originale’. VHelix plagioglossa est très-

voisin de VHélix helictomphala

,

Pfeiffer, autre espèce du Mexique, par sa taille, sa forme

générale, sa coloration et la disposition de ses dents. Il s’en distingue toutefois par sa

spire moins déprimée, par ses tours plus aplatis, par ses stries moins fortes, par son

ombilic plus étroit, et par la position et la forme de sa seconde dent, qui est basale dans

son origine, mais qui se prolonge jusque sur le bord externe, tandis que, dans l’autre

espèce, la dent correspondante appartient uniquement au bord externe, ne se prolonge

point et n’est pas plus fortement prononcée que la dent basale.

' Diam. maj. la j/5, min. ii , ait. 7 miJl. (Pfeifler).
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36. Helix helictomphala, Pfeiffer.

(PI. XII, fig. 10, lOfl;, lob et loc.)

Helix helictomphala

,

Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. qf London, p. 877, i856.

Helix helictomphala, Pfeiffer, Malah. Blàtter, vol. III, p. 280, i856.

Helix helictomphala, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 81 4, i85g.

Polygyra helictomphala

,

Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 98, 1860.

Helix helictomphala, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. i5i, 1860.

Testa pervie umbilicata, depressa, solida, oblique costulato-striata , nitidula, pallide lutescenti-cornea ; spira

vix elevata, apice obtuso; sutura impressa; anfractus 5-5 convexiusculi , embryonales primi 1 i/a lœvigati,

cornei, ultimus antice subdejlexus, supra medium subcarinatus , basi inflatus, circa umbilicum i/3 diametrifere

cequantem, scalariformem subcompressus
,
pone aperturam constrictus et scrobiculatus ; apertura diagonalis,

rotundato-lunaris
, dente parietali linguiformi, sublibero, sat valido coarctata; peristoma album, angulatim

reflexum, marginibus distantibus, callo tenui junctis , columellari brevi, basali et externo acute et subæqualiter

unidentatis, supero subliorizonlali.

Diam. maj. vix g mill., min. 7 , ait. à (Coli. Salle).

Habitat Chiapa, reipublicœ Mexicaine (Gliiesbreglit).

Coquille munie d’un ombilic laissant apercevoir les premiers tours de spire, dé-

primée, solide, pourvue de costulations obliques, et assez luisante. Coloration d’un

ton corné jaunâtre. Spire à peine saillante et se terminant par un sommet obtus. Suture

bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 à 5 1/2 et légèrement convexes; tours

embryonnaires au nombre de 11/2, lisses, polis et cornés; dernier tour un peu infléchi

en avant, légèrement caréné au-dessus de la partie médiane, renflé du côté de la base,

faiblement comprimé aux alentours de l’ombilic, qui est étagé et qui occupe environ

1/3 du diamètre total, resserré et scrobiculé immédiatement en arrière de l’ouverture,

qui est diagonale, de forme semi-lunaire arrondie, et resserrée par la présence d’une

dent pariétale assez forte, linguiforme et en partie libre. Péristome blanc, anguleuse-

ment réfléchi
,
à bords éloignés l’un de l’autre

,
mais réunis par un mince dépôt d’émail :

bord columellaire court; bord basal et bord externe portant chacun une dent pointue

et de même dimension l’une que l’autre; bord supérieur presque horizontal.

Plus grand diamètre de la coquille, à peine 9 millimètres; plus petit, 7; hauteur

totale, 5 .

Habitat. Mexique : dans l’Etat de Chiapas, où l’espèce a été recueillie
,
près de Chiapa

,

par M. Ghiesbreght.

Observations. ITHeliæ helictomphala se distingue d'une autre espèce du Mexique assez

voisine, ïHeliæ plagioglossa

,

Pfeiffer, par ses costulations bien prononcées, par ses tours

plus convexes, par sa spire à peine saillante, par la forme horizontale de son bord

su])érieur, par l’angulation de son dernier tour, et enfin par la forme et la position

relative des deux dents de sou péristome. Mais il est une autre espèce du Mexique, \ Hehx
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Yucatcmea, Morelet, dont VHélix helictompJiala nous paraît se rapprocher bien plus en-

core par la forme générale et par les caractères de l’ouverture : les costulalions de la

dernière espèce sont plus fines et plus serrées, son ombilic un peu plus nettement

étagé, son péristome moins épais, et les dents de son bord basal et de son bord externe

plus égales entre elles et plus espacées, avec une tendance de la dent du bord externe

à être plus petite que l’autre, tandis que c’est le contraire dans YHelix Yucatanea. Nous

ne voyons pas d’autres différences à signaler entre les deux espèces. Il est donc fort

possible, lorsqu’on connaîtra un plus grand nombre d’individus de ces deux formes spé-

cifiques, qu’il y ait lieu de les réunir en une seule et de considérer YHelix helicto7n-

phala comme constituant une simple variété de YHelix Yucatanea, qui a l’antériorité.

Les dimensions de l’individu figuré, dont nous devons la communication à M. A. Sallé,

sont un peu inférieures à celles que donne M. le docteur Pfeiffer dans sa diagnose

originale L

37. Hélix Hindsi, Pfeiffer.

Hélix Hindsi, Pfeifler, Proceed. Zool. Soc. of London, part XIII, p. i3-2, i845.

Helix Hindsi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, \o\. I, p. 4i6, i848.

Helix Hindsi, Cliemnitz, ed. nova, p. 878, pl. LXV, fig. 7, 8, 18/19.

Ulostoma Hindsi, Albers, Heliceen, p. 96, i85o.

Helix Hindsi, Reeve, Conchol. Iconica, pl. CXX, n° 712, 1882.

Ulosloma Hindsi, Pfeiffer, Vers. p. i85, i855.

Helix Hindsi, Gouid, dans A. Binney, Terrest. Moll. vol. III, p. 17, 1867.

Anchistoma Hindsi, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 206, i858.

Helix Hmdsi, W. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. 92, pl. LXXVIII, fig. 5, 6. 8. 1869.

Polygijra Hindsi, Albers, Heliceen, ëd. Martens, p. 98, 1860.

Helix Hindsi, Bland, Ann.ofthe Lyceum ofNew York, vol. VIII, p. 82, 1868.

Polygyra Hindsi

,

Martens, Malalc. Blàtter, vol. XII, p. 69, 1868.

Dœdalochila Hindsi, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, p. 68, pl. X, fig. six, 44. 1867.

Helix Hindsi, W. G. Binney et Bland, andfresh water Shells ofNorth Amer, part I, p. 98, fig. 167, 1869.

Testa anguste sed pervie umbilicata, depressa, subtditer striata, diaphana, nitida, corneo-lutescens ; spira

parum elevata; sutura impressa; anfractus 5 jdaniuscidi, idtimus antice descendens, subtus constrictus, basi

convexior; apertura perobhqua , lunaris, ringens; peristoma breviter reflexum, albidum, marginibus conniven-

tibus, callo triangidari, dentiformi, bicruri junctis , basali dentibus 2 acutis, externo lamella subverticali munito.

Diam. maj. 8 mill., min. 7 , ait. k 1/2 .

Habitat in republica Ylexicana {^testibus Hincls, Pfeiffer, Martens, Gouid, Tryon, W. G. Binney et

Bland); in provincia Texasiana (^testibus Sovverby, Pfeiffer, Gouid, Tryon, ^Y. G. Binney et Bland).

Coquille munie d’un ombilic étroit, mais pénétrant jusqu’aux premiers tours, dé-

primée, finement striée, diaphane et luisante. Coloration d’un ton corné jaunâtre. Spire

peu élevée. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 et assez aplatis;

‘ Diam. maj. 12, min. 10 ijS, ail. 5 1/3 mill. (Pfeiffer).

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. —
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dernier tour descendant en avant, resserre en arrière de l'ouverture et plus convexe

du coté de la base que de celui de la spire. Ouverture très-oblique, semi-lunaire et

grimaçante. Pèristome brièvement réfléchi, plus ou moins blanchâtre et à bords se

dirigeant l’im vers l’autre et réunis par un dépôt calleux dentiforme, triangulaire et

formant deux branches : bord basal armé de deux dents pointues; bord externe pourvu

d'une lamelle subverticale.

Plus grand diamètre de la coquille, 8 millimètres; plus petit, y ;
hauteur totale, 4 1

/
2 .

Habitat, Mexique et Texas, d’après les indications successives de MM. Hinds, Sow-

erby, PfeilTer, Gould, Martens, Tryon, W. G. Binney et Bland,

Observations. D’après M. Pfeifl’er, ÏHelix Hinclsi, qui se rapproche tout à fait d’une

autre de ses espèces, YHelix vcntrosula

,

par la forme et la disposition des dents de son

ouverture, s’en distingue par sa taille plus petite, son ombilic régulier, percé jus-

qu’aux premiers tours de spire, et ses tours plus serrés, dont le dernier est moins renflé

et nullement gibbeux.

38. Hélix ventrosula, PfeilTer.

Ileliæ venlrosula, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. i3i, i845.

Ilelix venlrosula, Pfeiffer, Monng. llcliccorum

,

vol. I, p. 417, i848.

Ileîix venlrosula, Cliemiiitz, ed. nova, p. 878, pl. LXV, lig. 5,6, 1849.

Hélix [Ulosloma) venlrosula, Albei’S, Heliceen, p. 96, i85o.

Hélix venlrosula, Reeve, Conchol. Iconica, pl. CXVlll, n° 687, i859.

Dwdalochila venlrosula, Pfeiffer, Vers. p. i85, i855.

Ancliisloma venlrosulum

,

H. et A. Adams, Genera, vol. 11, p. 206, i858.

Hélix venlrosula, W. G. Binney, Terresl. Moll. vol. IV, p. 72, pl. LXXVll, fig. i4, 1859.

Polygijra venlrosula, Albers, Heliceen, e'd. Martens, p. 96, 1860.

Hélix venlrosula, Bland, Ann. ofllie Lyceum nal. hisl. of New York, vol. VII, p. 444, 1861.

Hélix venlrosula, Bland, of tlie Lyceum nal. hisl. ofNew York, vol. VIII, p. 24 et 82, 1868.

Hélix (Polygyra) venlrosula, Martens, Malak. Blàltcr, vol. XII, p. 69, i 865.

Pœdalochila venlrosida, Tryon, Amer. Journ. of Concliology, vol. III, p. 68, pl. X, lig. 85, 89, 1867.

Hélix venlrosula, W. G. Binney et Bland
,
Land andfresh ival. Shclls ofNorlh Am. part I

, p. 92 ,
lig. 1 64-i 66, 1869.

Testa suhrimnto-perforata , depresso -glohosa, tenuis, subtiliter striata
,
pellucida . corneo- albida; spira vix

elevata; sutura impressa; anfractus 5 vix convcxiusculi, ultimus subito descendens, superne subangulatus , basi

iiflatus, antice gibbus et valde constrictus ; apertura perobliqua
,
ringens

;
pcristoma acutum, late refexum, album,

marginibus vix conniventibus , dente parietali, linguiformi, elevato, bicruri junctis, basali dentibus a aculis,

externo lamina subpcrpendicidan , dilatata, dentijormi munito.

Diam. maj. i3 milL, min. 11 ,
ait. 7 ijü.

Animal maxilla valde arcuata
,
late costata, utrinque crenulata instructum. Dens medianus tricuspidatus ,

dentes

laterales inœqualiter biscuspidati
, marginales irregulariter et obluse serrati. Formula radulœ = aù-i-aA Xg3

(W. G. Binney et Bland).

Habitat in reptddica Mexicana [teste Hinds); Colima, Sierra Madré, in provincia Jalisco dicta, reipublicæ

Mexicaine {Xantus

,

Bland); m vicinio civitatis Mazatlan dictœ, reipublicæ Mexicaine (A. Rémond); in pro-

vincia Tcxasiana [testibus Sowerby, PfeilTer. Tryon, W. G. Binney et Bland).
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Coquille munie d'une perforation ombilicale assez faible, de forme globuleuse dé-

primée, mince, finement striée et translucide. Coloration générale d’un ton corné

blanchâtre. Spire à peine saillante. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre

de 5 et faiblement convexes; dernier tour brusquement descendant, subanguleux à la

partie supérieure, puis renflé jusqu’à la base, et fortement resserré en arrière de l’ou-

verture, qui est fortement oblique et grimaçante. Péristome largement réfléchi et en

même temps tranchant à son limbe extrême, et de coloration blanche; bords légère-

ment convergents et réunis par une dent pariétale développée, saillante
,
à deux brandies

et en forme de V; bord basal armé de deux dents pointues; bord externe muni d’une

lamelle dentiforme développée et se jirolongeant assez haut en sens perpendiculaire.

Plus grand diamètre de la coquille, i 3 millimètres; plus petit, ii; hauteur

totale, 7 1/2.

Animal pourvu d’une mâchoire fortement arquée, d’une largeur uniforme, obtuse

à ses deux extrémités et présentant de larges côtes, dont le prolongement forme des

crénelures sur les deux bords (concave et convexe). Dent rachiale du ruban lingual tri-

cuspide et à cuspides latérales très-petites; dents latérales inégalement bicuspides, ou,

pour parler plus exactement, tricuspides, avec la cuspide interne presque toujours

atrophiée et peu apparente dents marginales irrégulièrement et obtusément den-

telées. Formule du ruban lingual =2^—1—2 0 X 93 .

Habitat. Mexique, où la jirésence de cette espèce a été signalée successivement par

MM. Hinds, Pfeiffer et Tryon. M. Auguste Rémond l’a également découverte aux eiivi-

rons de Mazatlan, dans l’État de Cinaloa. AIM. W. G. Binney et Bland la citent comme

ayant été recueillie par M. Xantus, près de Colima, Sierra Madré, également au Mexique

(Etat de Jalisco). L'Heliæ ventrosnla a été encore trouvé aux Etats-Unis, dans l’Elat du

Texas, d’après le témoignage de MM. Sowerby, Pfeiffer, Tryon, W. G. Binney et Bland.

Observations. Cette espèce est remarquable par sa forme plus globuleuse ([ue celle

de la plupart des Helix du Alexique appartenant à la section des Poh/gt/ra.

39. Hélix Mooreana, W. G. Binney.

Hélix {Pohjgyra) Mooreana, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i84, 1867.

Hélix Mooreana, W. G. Binney, Notes on Amer, land Shells, p. 28, i858.

Helix Mooreana, W. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. 80, pl. LXXVIII, lig. 2/1, 1889.

Helix Mooreana, Pfeiiïer, Monog. Heliceortun, vol. IV, p. 882, 1889.

Dwdalochila Mooreana, Tryon, Amer. Jotirn. of Conchologij, vol. III, p. 64, pl. X, fig. 8, 18G7.

Helix Mooreana, W. G. Binney et Bland , Land andfresh waler Shells ofNorth Am. part I
, p. 98. (ig. 170,1 8G9.

Testa umbilicata, orbicidato-depressa
,
globosa, basi subcarinata, albida ; spira obtusa

,
plus minusve elevata ;

' W. G. Binney et Bland, Land and fresh waler Shells ofNorth America, part I, p. 92, lig. 166. 1869.

35 .
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sutura impressa; anfractus 6 vix convexiusculi , striati, ultimus descendens, infra carinam non rotundatus,

subtus minus distincte striatus; apertura orbiculato- lunaris
,
contracta, tridentata; peristoma incrassatum, vix

riflexiusculum , album, dentibus 2 curvatis (altero basali, altero e margine externo oriundo), sinu parvulo

orbiculari separatis, et plica parietali
, alba, rectangulari

, dentiformi ,
excavata, in medio aperturce projecta et

pcristoinatis margines connectente, armatum.

Diam. maj. 8 ijü ,
min. 'j , ait. 3 mill.

Habitat in comitatu Washington dicto, provincice Texasiance (F. Moore); in provincia Texasiana (lieut.

Coucli); in provinciis Mexicanis provincice Texasiance vicinis (testibus W. G. Binney et Bland); Leon

(lieut. Blake).

Coquille ombiliquée, de forme orbiculaire déprimée, globuleuse, subcarénée à la

base et de coloration blanchâtre. Spire plus ou moins élevée, mais obtuse. Suture

marquée. Tours de spire au nombre de 6, à ]>eine convexes et striés; dernier tour des-

cendant, non arrondi au-dessous de la carène et moins distinctement strié du côté de

la base que du côté de la spire. Ouverture semi-lunaire arrondie, resserrée parla pré-

sence de trois dents. Péristome épaissi, faiblement réfléchi, blanc et armé de deux

dents recourbées (dont l’une appartient au bord basal et l’autre au bord externe, et qui

sont séparées l’une de l’autre par un petit sinus arrondi) et d’une forte dent pariétale,

blanche, rectangulaire, excavée, en saillie sur la partie médiane de l’ouverture et

réunissant ensemble les bords du péristome.

Plus grand diamètre de la coquille, 8 1/2 millimètres; plus petit, 7; hauteur

totale, 3.

Habitat. Etats du Mexique voisins du Texas, d’après MM. W. G. Binney et Bland;

Leon (lieut. Blake). Etats-Unis, au Texas, dans le comté de Washington (F. Moore).

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description et les ligures

(ju’en a données l’auteur. M, Pfeiffer, qui l’a obtenue de M. Binney lui-même, fait ob-

server^ que les exemplaires reçus par lui ne sont nullement carénés. Nous pensons

qu’il y a malentendu, et, sans doute, ce malentendu provient de l’obscurité de la

description originale de l’auteur, qui a eu l’intention de parler seulement d’une carène

située autour de la région ombilicale, mais qui ne s’est pas expliqué, dans sa diagnose,

avec suffisamment de clarté. Nous avons rectifié la diagnose originale, d’après les figures

données par M. Binney.

40. Helix Behri, Gabb (emend.).

Uelix [Polijgyra) Behrü, Gabb, Amer. Journ. of Conchology, vol. 1, p. 208, pl. XIX, fig. 5-g ,
i865.

Dœdalochila Behrii, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, p. 64, pl. X, fig. 4o, 4i, 43, 1867.

Hélix Behrii, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 424, 1868.

Testa anguste et profunde umbilicata, discoidea, planulata, oblique striato-costulata, alba ; spira depressa;

' Monog. Heliceorum

,

vol. V, p. 426, 1868.
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sutura impressa; anfractus 5 planiusculi
, ultimus valde descendens , subrotundatus , basi planulatus

,
pone aper-

turam constrictus ; apertura oblique subhorizontalis
,
ringens, subauriformis , dentibus 3 coarctata

,
primo parietali

,

magno, torto, oblique truncato, secundo basali , lato, obtuso, tertio e margine externo oriundo
,
parvulo

,
denti pa-

rietali opposito
;
peristoma incrassatum, album, marginibus callo dentiformi parietis junctis ,

columellari fere nullo.

Diam. maj. ij milL, min. i3 , ait. 7 .

Habitat in vicinio civitatis Guaymas dictce, reiqmblicce Mexicanœ (A. Rémond).

Coquille munie d’un ombilic qui laisse apercevoir le commencement de l’avant-

dernier tour, mais qui devient ensuite étroit et profond, assez aplatie, discoïde, marquée

de fortes stries obliques. Coloration générale blanche. Spire déprimée. Suture bien

marquée. Tours de spire au nombre de 5 et assez aplatis; dernier tour fortement des-

cendant, légèrement arrondi, aplati du côté de la base et resserré en arrière de l’ou-

verture. Ouverture presque horizontale, un peu oblique, subauriforme, grimaçante et

rétrécie à l’intérieur par la présence de trois dents : la première, pariétale, grande,

tordue, obliquement tronquée; la seconde, basale, large et obtuse; la troisième, partant

du bord externe, petite et faisant face à la dent pariétale. Ces dents sont blanches,

ainsi que le péristome, qui est épaissi et dont les bords, inclinés l’un vers l’autre, sont

réunis par la dent pariétale. Par suite de la position horizontale de l’ouverture, il n’y

a, pour ainsi dire, point de bord columellaire.

Plus grand diamètre de la coquille, 17 millimètres; plus petit, i3 1
/
2

;
hauteur

totale, 7 .

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie par M. A. Rémond, près de la ville

de Guaymas, dans la Sonora.

Observations. \jHelix Behri ressemble extérieurement beaucoup à VHelix acuteden-

tata, Binney. Elle ne s’en distingue que par les caractères de son ouverture. Dans VHelix

Behri, la dent pariétale est plus tordue, plus étroite et tronquée plus obli(piement, et

les deux autres dents offrent des différences de forme et de position encore plus sen-

sibles : celle du bord externe particulièrement est petite et ne présente nullement le

développement lamelleux ni le crochet terminal qui caractérisent VHelix acutedentata.

Nous ferons observer que l’espèce
,
dédiée à M. le docteur Behr, entomologiste cali-

fornien, doit, d’après les règles de la nomenclature, être appelée Helix Behri et non

Helix Behrii.

41. Hélix Yugatanea, Morelet.

(PI. XII, fig. 1 4 et 1 4 fl.)

Helix Yucatanea, Morelet, Testacea noviss. I, p. 9, n° 7, 18A9.

Helix Yucatanea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. q 63 , i 853.

Anchistoma Yucataneum, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. î2o6, i 858.

Triodopsis Yucatanea, Albers, Heliceen, ëd. Martens, p. 98, i86o.

Hélix Yucatanea, Folin, Journal de Conchyliologie

,

vol. XllI, p. 68, i865.

Triodopsis Yucatanea, Tryon, Amer. Journ. of Concliology, vol. III, p. 5-2, pl. IX, lig. 17, 1867.
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Testa sat late et pervie umbilicata, orbiculato-depressa , suboblique costulato-striata
,
tenuiuscula, pellucida,

pallide corneo-fusca ; spira depressa, apice obtuso; sutura impressa; anfractus 5 vix convexiusculi
, cmbrijoiiales

primi i ij^ lœvigati, idtimus antice descendens, planatus, paulo supra periplieriam subangulatus , infra angu-

lum eonvexior ,
basi striatus, pone aperturam eonstrictus; apertura obliqua, diagonalis, dentibus 3 eoarctata,

primo parietali, libero, sat valido, linguiformi, obliquo, subacuto, secundo basali, minuto, tertio e margine

externo oriundo, jmulo majore; jieristoma refexum, intus callosum, album, marginibus subdistantibus
, colu-

mellari recto, brevissimo, umbilicum attingente , supero subhorizontali
, attenuato.

Diam. maj. 8 mill., min. 7 , ait. à mill. (Coli. Crosse).

Habitat in littore provinciarum Yucatan et Tabasco dictarum, reipublicœ Mcxicanœ {^k. Morelet); in insula

Carmen dicta, qmovinciæ Yucataneœ (A. Salle, Tryon, Cloué).

Coquille munie d’un ombilic assez large et laissant apercevoir les premiers tours de

spire, orbiculaire, déprimée, marquée de fortes stries, légèrement oblique, assez

mince et translucide. Coloration générale d’un brun corné très-clair. Spire déprimée,

terminée par un sommet obtus; suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 5

et très-légèrement convexes; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2, lisses et polis;

dernier tour descendant en avant, aplati du côté de la spire, légèrement anguleux au-

dessus de la périphérie, plus convexe et moins fortement strié du côté de la base, res-

serré en arrière de l’ouverture. Ouverture oblique, diagonale et rétrécie par suite de

la présence de trois dents : la première et la plus forte, pariétale, libre, oblique, assez

pointue et formant une languette ou plutôt un V incomplet, dont la deuxième branche

serait à peine indiquée; la seconde, basale et petite; la troisième, sortant dn bord ex-

terne, un peu plus forte que la seconde et placée presque en face de la première. Pé-

ristome réfléchi, calleux à l’intérieur et blanc; bords légèrement éloignés l’un de

l’autre, mais pourtant convergents; bord colum ellaire droit, très-court et arrivant

jusqu’à l’ombilic, qu’il entame très-légèrement; bord externe arrondi; bord supérieur

presque horizontal et légèrement atténué.

Plus grand diamètre de la coquille, 8 1/2 millimètres; plus petit, 7; hauteur

totale, A.

Habitat. Mexique : sur le littoral des Etats de Yucatan et de Tabasco, d’après M. Ar-

thur Morelet; dans Pile de Carmen, qui fait partie de l’Etat de Yucatan, d’après

MM. A. Sallé, Tryon, Cloué.

Observations. L’individu que nous figurons, et qui fait partie de la collection de l’un

de nous, est un peu plus petit que celui dont M. Morelet s’est servi pour sa diagnose \

mais il est d’ailleurs parfaitement typique. Nous en avons eu sous les yeux un autre

appartenant à la collection de M. A. Sallé, et un peu plus grand [cliam. maj. g ija mill.,

min. 8 l/a), que son état de conservation médiocre nous a empêché de choisir pour la

représentation de l’espèce.

' Dinm. maj. 10 ,
min. g mill. (Morelel, Testacea noviss. I, p. 9, 1849.)
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D’après les observations de M. de Folin\ VHelix Yucatanea pond de trente-cinq à

quarante œufs, par groupes de deux ou trois, entre juillet et novembre.

42. Hélix Texasiana, Moricand.

Polygijra plicata, Say, Philad. Jourii. vol. II, p. 161, 1821 {nec Born).

Helix {Helicodoiita) Texasiana, Moricand, Mém. de la Soc. d’hist. nal. de Genève, t. VI, p. 538, pl. I, fig. 2, i833.

Tridopsis tridonta, Beck, Index Moll. p. 22, 1837.

Helix Texasiana, Deshayes, dans Laniarck, Anim. s. vert. 2' éd. vol. VIII, p. i33, i838.

Helix auriculata, A. Binney, Boston Jouni. of nat. hist. vol. III, p. 38y, i84o.

Helix Texasiana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 1, p. k\ 8 ,
i8i8.

Helix Texasiana, Rœiner, Texas Moll. p. /i55, 18/19.

Helix Texasiana, Pfeiffer, dans Chemnilz, ed. nova, p. 85 [excl. variet, et fig.), i85o?

Helix Texasiana, Deshayes, dans Férussac, Hisl. nat. p. 7/1, pl. 69 D, fig. II [excl. sijnon.), i85o?

Helix {Ulostoma) Texasiana, Albers, Heliceen, p. g5 ,
i85o.

Helix Texasiana, A. Binney, Terrest. Moll. vol. H, p. 191, pl. XLV, fig. 1, i85i.

Helix Texasiana, Reeve, Concliol. Iconica, pl. GXX, n° 707, i852.

Dœdalochila Texasiana, Pfeiffer, Vers. p. i35, i855.

Hélix Tamaulipasensis

,

Lea, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. 102, 1857.

Anchistoma Texasianum, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 206, i858.

Helix Texasiana, W. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. 79, 1859.

Polijgijra Texasiana, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 98, 1860.

Helix Texasiana, Bland, Ann. of lhe Lyceum ofNew York, vol. VIII, p. 32 , 1 863.

Helix (Polygyra) Texasiana, Martens, Malak. Blütter, vol. XII, p. 22, i865.

Helix Tamaulipasensis, Lea, Ohserv. vol. XI, p. 1.3g, pl. XXIV, fig. 11 3, 1867.

Dœdalochila Texasiana, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, p. 62, pl. X, fig. 5, 36, 38, 1867.

Hélix Texasiana, W. G. Binney et Bland, Land Shells of North America, part. I, p. 98, fig. 168, 1869.

Testa rimato-perforata, orbicidato-depressa , solidiuscula , nitldula, superne confertim plicato-stviata , hast

lœvigata, pallide allndo-cornea; spira brevissima, vix elevata, apice obtuso; sutura impressa; anfractus 5 pla-

nulati, ultimus antice subito dcfexus, paulo supra peripherum obtuse subangulatus
,
in vicinio marginis externi

validius plicato-striatus
,
pone aperturam constrictus, basi devians, rimam arcuatam formans; apertura valde

obliqtia
, lunaris, coarctata

,
intus sordide albida; peristoma refexum, albimi, marginibus dente prominulo

.

linguiformi, acuto, subtriangulari junctis , columellari brevissimo, basali et externo ad limbum internum iini-

dentatis, dilatatis.

Diam.maj. 10 , min. 8 , ait. h ij^i mill. (Coli. Crosse).

Habitat in provincia Tamaulipasensi {Vxcni. GiOxxch) et in provincia Veracruzensi
{\]\\(\qY

reipublica? Mexi-

came; in provincia Texasiana (D'' Berlanclier, D' Sliumard, G. Wurdeniann).

Coquille munie d’une perforation ombilicale étroite, de forme orbiculaire dépri-

mée, assez solide, un peu luisante, marquée, du côté de la spire, de petites stries plis-

sées, et lisse du côté de la base. Coloration d’un jaune corné, blanchâtre et clair. Spirt*

très-courte, à peine saillante et terminée par un sommet obtus. Suture bien marquée.

Tours de spire au nombre de 5 et assez plans; dernier tour brusquement infléchi en

' Journal de Conchyliologie

,

vol. XIII, p. 68, i865.



280 ZOOLOGIE.

avant, obtusëment subanguleiix, un peu au-dessus de la périphérie, plus fortement

plissé dans le voisinage du bord externe
,
resserré et comme étranglé immédiatement

en arrière de l’ouverture, déviant à la base, de manière à former une fente ombili-

cale arquée et peu profonde. Ouverture très-oblique, semi-lunaire, resserrée et d’un

blanc sale à l’intérieur. Péristome réfléchi et blanc ; bords réunis par une forte dent

saillante, linguiforme, aiguë et subtriangulaire; bord columellaire très-court, bord

basal et bord externe munis chacun, vers leur limbe interne, d’une petite dent (l’une

est placée à la partie médiane du bord basal, l’autre presque au milieu du bord ex-

terne, de façon à correspondre au premier tiers de la grande dent triangulaire du

bord pariétal).

Plus grand diamètre de la coquille, lo millimètres; plus petit, 8 1/2; hauteur to-

tale, k 1/2.

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie dans l’Etat de Tamaulipas par le

lieutenant Goucb, et dans celui de Vera Gruz par M. Uhde. Elle vit également au

Texas, où elle a été découverte, pour la première fois, par M. le docteur Berlandier,

qui l’a communiquée à M. Moricand, et d’où elle a été rapportée, depuis ce temps, par

plusieurs naturalistes, notamment par MM. Shumard et Wurdemann.

Observations. h'Heliæ Tamaulipasensis

,

Lea, n’est qu’un simple synonyme de l’es-

pèce, Il y a lieu de retrancher de la synonymie la variété de M. Pfeiffer G qui ap-

partient à YHeliæ fastigans, L. W. Say. Il existe une variété de l’espèce, caractérisée

par sa taille plus grande, par ses tours de spire au nombre de 6
,
et par la présence

d’une ligne rousse un peu au-dessus de sa périphérie (c’est la var. y de M. Pfeiffer).

Sa présence n’a pas encore été signalée au Mexique, mais seulement au Texas.

43. Hélix bigruris, Pfeiffer.

(PI. XII, fig. i3, i3a, iBbet i3c.)

Hélix bicrmis, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 109 , iSSy.

Helix bicruris, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 3i5, i85g.

Pohjgxjra bicruris, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. qS, 1860 .

Helix bicruris, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i, 1860 .

Testa parum profunde umbilicata, depressa, tenuis, striatula
,
parum nitida, corneo-lutescens; spira parum

elevata; sutura suhmarpinata; anfractus 5 convexiusculi
, ultimus antice vix defexus, basi convexior, pone

aperturam subconstrictus ; umbilicus vix pervius, antice rimiformis; apertura diagonalis, lunaris, dente libero,

longe bicruri parietis coarctata; peristoma album, breviter refexum, margine basali dentibus 2 mumto, dente

dextro usque ad marginem superum ascendente.

Diam. maj. g mill., min. 8 , ait. à ijs (Coli. Grosse).

Habitat in republica Mexicana feste L. Pfeiffer); Cliiapa, reipublicce Mexicance (A. Salle).

' Monoff. Heliceorum, vol. I, p. 4i8, i848.



281MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES.

Coquille faiblement ombiliquée, déprimée, mince, légèrement striée et peu luisante.

Coloration d’un jaune corné. Spire peu élevée. Suture submarginée. Tours de spire au

nombre de 5 et assez convexes
; dernier tour à peine descendant en avant, plus convexe

du côté de la base que de l’autre côté, légèrement resserré en arrière de l’ouverture.

Ombilic percé peu profondément et finissant par se réduire à l’état de simple fente.

Ouverture diagonale, de forme semi-lunaire et rétrécie par la présence d’une dent

pariétale à deux branches, en forme de V, et libre, si ce n’est chez les individus très-

adultes, où elle finit par réunir ensemble les bords du péristome. Cette dent est

blanche, ainsi que le péristome, qui est brièvement réfléchi : bord basal muni de deux

dents; celle de droite se continue par un prolongement lamelleux qui atteint le bord

supérieur.

Plus grand diamètre de la coquille, 9 millimètres; plus petit, 8; hauteur totale,

h 1/2.

Habitat. Mexique, d’après M. Pfeiffer, qui n’indique pas de localité précise; Chiapa,

dans l’Etat de Chiapas, d’après M. Auguste Sallé.

Observations. Cette espèce se distingue de YHeliæ oppilata, Morelet, par son ombilic

percé peu profondément et finissant par ne former qu’une simple fente; par son ou-

verture moins grimaçante
;
par son péristome non détaché; par ses deux dents margi-

nales à peu près semblables entre elles, si ce n’est que la seconde se continue en un

prolongement lamelleux; enfin par la forme de sa dent pariétale, qui est toute diffé-

rente.

àli. Hélix Chiapensis, Pfeiffer.

Hélix Chiapensis, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 877, i856.

Helix Chiapensis, Pfeiffer, Malalc. Blàtler, vol. 111, p. 280, i856.

Helix Chiapensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 8i5, 1889.

Polygyra Chiapensis, Albers, Heliceen, e'd. Marteiis, p. 98, 1860.

Helix Chiapensis, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. 181, 1860.

Testa umbilicata, depressa, solkhda, striata, nitida, albido-cornea
, ad suturamfusculo-fasciatu; spira bre-

viter conoidea; anfractus 5 ijü convexiusculi , ultimus antice deflexus, superne turgidus, subtus constrictus,

basi inflatus; umbilicus parvus, subregularis
,
pervius; apertura diagonalis, magna, smuato-lunaris

, dente par-

vulo, tenui, obliquo, libero parietis subcoarctata
;
peristoma breviter reflexum , album, marginibus conniventibus

.

supero subascendente
, externo dente descendente et basali denticulo obsoleto munitis.

Diam. maf. 10 ijù milL, min. g, ait. 6.

Habitat Chiapa, reipublicce Mexicanœ (Ghiesbreght).

Coquille ombiliquée, déprimée, assez solide, striée, luisante, d’un ton corné blan-

châtre, avec une fascie brunâtre près de la suture. Spire brièvement conoïdale. Tours

de spire au nombre de 5 1/2 et légèrement convexes; dernier tour infléchi em avant,

renflé du côté de la spire, renflé également à la base et resserré en arrière de l’ou-
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verture. Ombilic petit, assez régulier et percé jusqu’aux premiers tours. Ouverture

diagonale, relativement grande, de forme semi-lunaire, sinueuse et légèrement rétré-

cie par la présence d’une dent pariétale assez petite, mince, oblique et libre. Péri-

stome brièvement réfléchi, blanc et à bords se dirigeant l’un vers l’autre; bord externe

armé d’une dent descendante et bord basal présentant une petite denticulation obso-

lète.

Plus grand diamètre de la coquille, lo 1/2 millimètres; plus petit, q; hauteur to-

tale, 6.

Habitat. Mexique : Ghiapa, dans l’Etat de Chiapas (Ghiesbreght).

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description de l’auteur :

elle n’a pas été figurée jusqu’ici, du moins à notre connaissance.

45. Hélix Gouloni, Shuttleworth.

Hélix Couloni, Shuttleworth, Bern. Mitlheil. n” 248 et 24 g, p. 197, i 852 .

Hélix Couloni, Shuttleworth, Diagnosen neuer Molluslcen, n° 2, p. 17, i 8 .52 .

Helix Couloni, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 264, i 853 .

Anchistoma Couloni, H. et A. Adams, Genera, vol. II, 206, i 858 .

Polygyra Couloni, Alhers, Heliceen, e'd. Martens, p. g5 , 1860.

Helix Couloni, W. G. Binney, Proceed. Acad. mt. sc. of Philadelphia

,

p. i 5 i, 1860.

Helix {Polygyra) Couloni, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 22, i 865 .

Testa anguste sed pervie umbilicata, depresso-subglobosa , argute strialula, pallide cornea; spira brevis,

obtusa; sutura impressa; anfractus 6 convexiusculi , lente accrescentes, ultimus ad aperturam gibboso-constric-

tus, breviter et subito deflexus; apertura lunaris, Iridentata; peristoma refexum, album, marginibus callo tenuis-

simo, intus dentem pliciformem , validum emittente junctis , externo dente crasso superne calloso-elongato
, basali

dente minore munito.

Diam. maj. 10 mill., min. 8 ijà, ait. 5.

Habitat Cordova, provinciæ Fera Cruz dictce [teste Shuttleworth); Fera Cruz, reipublicœ Mexicanœ

(D' Friedel).

Coquille munie d’un ombilic étroit, mais pénétrant jusqu’aux premiers tours de spire,

de forme subglobuleuse déprimée, très-finement striée et de coloration cornée claire.

Spire courte et obtuse. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 6, légère-

ment convexes et s’accroissant lentement; dernier tour brusquement et brièvement

descendant en avant, et resserré en arrière de l’ouverture, ce qui le fait paraître gib-

beux. Ouverture semi-lunaire et pourvue de trois dents. Péristome réfléchi, blanc et

à bords réunis par un dépôt calleux très-mince et donnant naissance à une forte dent

pliciforme : bord externe armé d’une dent épaisse et se prolongeant en forme de cal-

losité dans la direction du bord supérieur; bord basal muni d’une dent plus petite.

Plus grand diamètre de la coquille, lo millimètres; plus petit, 8 t/4; hauteur to-

tale
,
5.
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Habitat. Mexique : Cordova, dans l’État de Vera Gruz, d’après Shuttleworth; Vera

Gruz, d’après le D’’ Friedel.

Observations. D’après l’auteur, cette espèce est très-voisine de YHelix Texasimia,

Moricand
,
mais elle s’en distingue principalement par son dernier tour moins de'vié

dans la direction de la base, par son ombilic pénétrant jusqu’aux premiers tours, et

par sa forme plus globuleuse : elle s’éloigne de YHelix Dijsoni, Sbuttlevvorth
,
du Hon-

duras, par sa foripe générale, sa sculpture et la petitesse de son ombilic.

M. E. de Martens ^ la considère comme intermédiaire entre YHelix implicata, Beck,

et YHelix Texasiana, dont nous venons de parler plus haut : elle a l’ombilic ouvert

comme la première espèce et non rétréci, et ses dimensions sont celles de la seconde;

sa spire est moins aplatie et plus élevée que celle des deux espèces en question. Quant

aux dents de l’ouverture, elles se ressemblent dans les trois espèces.

46. Helix implicata, Beck.

(PI. XII, fig. 19 , 19 19 6 et 19 c.)

Dœdalochila implicata, Beck, Index, p. 9i, 1887 (piomen).

Helix implicata , Pfeiffer, Monog. Heliceormn

,

vol. l, p. 434 , i 848 .

Helix oppilata, Pfeiffer?, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. Si 4 , 1889 (nec Morelet).

Helix implicata, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i 5 i, 1860.

Dœdalochila implicata, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchology, vol. II, p. 919, i 864 .

Hélix [Pohjgyra) implicata, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 90, i 865 .

Helix oppilata, W. G. Binney?, Land andfresh water Shells ofNorth Amer. p. 101, fig. 177, 1869 [nec Morelet).

Testa late et pervie umbilicata, depressa, oblique striatula, palhde cornea vel albida; spira paulum elevata;

anfractus 5 lente accrescentes, convexiusculi
,
ultimus superne obtuse angulatus, antice valde dejlexus, pone

aperturam constrictus; umbilicus apertus, i/3 diametri superans; ajiertura flexuose diagonalis, sat anguste

lunata; peristoma breviter reflexum, marginibus dente triangulari, linguiformi, bicruri, m pariete aperturah

posito junctis , externo dentibus 2 æqualibus, subapproximatis munito.

Diam. maj. vix 8 mill., min. 7. — Apertura vix 3 mill. alia, 2 lata (Coli. Grosse).

Habitat Rio de Tecoluta, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicanœ (Deppe); Vera Cruz (Uhde

et Friedel); in republica Mexicana (Th. Bland).

Goquille largement ombiliquée, laissant facilement apercevoir les premiers tours

de spire, déprimée et marquée de fines stries obliques. Goloration d’un jaune corné

tournant au fauve clair ou blanchâtre. Spire à peine saillante. Tours de spire an

nombre de 5, assez convexes et s’accroissant lentement; dernier tour obtusément an-

guleux à sa partie supérieure, fortement infléchi en avant et resserré en arrière de

l’ouverture. Ombilic bien ouvert et occupant plus de i/3 du diamètre total. Ouverture

flexueuse, diagonale, assez étroitement semi-lunaire. Péristome brièvement réfléchi, à

Malak. Blàtter, vol. .XII, p. 99, i 86 .5 .
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bords réunis par une dent triangulaire en forme de languette ou de V un peu irrégu-

lier et située sur la paroi aperturale; bord externe (en
y comprenant le bord basal)

muni de deux dents égales entre elles et assez rapprochées l’une de l’autre.

Plus grand diamètre de la coquille, un peu moins de 8 millimètres; plus petit, 7;

hauteur de l’ouverture, à peine 3 millimètres; plus grande largeur, 2.

Habitat. Mexique, dans l’Etat de Vera Gruz, où l’espèce a été recueillie par

MM. Uhde et Friedel, et par M. Deppe à l’endroit nommé Rio de Tecoluta.

Observations. L’espèce de Beck a été, dans l’origine, purement nominale et, par

conséquent, sans valeur. M. E. de Martens l’a tirée de l’oubli en la décrivant ré-

gulièrement, dans le cours de l’année i865, d’après les exemplaires de M. Deppe,

étiquetés sous ce nom spécifique et faisant partie du Muséum de Berlin.

L’individu que nous croyons devoir rapporter à cette espèce, et dont nous donnons

la figure, nous a été communiqué par M. Thomas Bland, de New-York, qui l’avait reçu

du Mexique sans indication précise de localité. Il nous paraît correspondre à tous les

caractères indiqués par M. Martens, dans sa diagnose de l’espèce de Beck.

L'Helix implicata est une forme voisine de VHelix Yucatanea, Morelet, par son as-

pect général, par son dernier tour aplati en dessus, subanguleux et devenant plus con-

vexe du côté de la base, enfin par le nombre et la position relative des dents de son

ouverture. Néanmoins, cette espèce se distingue facilement de YHelix Yucatanea par les

caractères suivants : son ombilic est beaucoup plus large et non entamé par le bord

columellaire; ses stries sont beaucoup plus fines, plus serrées et moins visibles; son

dernier tour est plus brusquement descendant; ses bords sont réunis par suite du dé-

veloppement de la dent pariétale, qui forme un V à deux branches, tandis que, dans

l’autre espèce, la dent pariétale est libre, moins forte et ne présente fapparence que

d’un V incomplet, disposition qui laisse séparés l’iin de l’autre les bords du péristome;

enfin les deux dents du péristome sont plus égales entre elles et un peu plus rappro-

chées l’une de l’autre que dans YHelix Yucatanea, tout en occupant à peu près la même

position relative sur le bord basal et le bord externe.

YHelix implicata ressemble peut-être plus encore à YHelix oppilata, Morelet, dont il

reproduit presque complètement la taille, les stries, la coloration et l’aspect général :

il ne diffère de cette espèce que par son ombilic, beaucoup plus large et plus réguliè-

rement infundibuliforme; par les deux dents, sensiblement égales entre elles, de son

péristome, et enfin par la disposition de son bord supérieur, qui ne devient pas libre

dans le voisinage de son point d’insertion.
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47. Helix oppilata, Mordet.

(PI. XII , fig. 11, lia, 1 1 6 et lie.)

Helix oppilata, Morelet, Testacea noviss. I, p. 8 ,
n° 6, i 84 g.

Helix oppilata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. a 65 , i 853 .

Anchistoma oppilatum, H. et A. Adams, Genera, yo\. II, p. 206, i 858 .

Helix oppilata
,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 3 i 4 , i 84g {excl. descr. et var.
/
3 ).

Polygyra oppilata, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. g 5 , 1860.

Helix oppilata, W. G. Binoey et Bland, Land andfreshwater Shells ofNorth Amer. p. 101, 186g [excl. descr.

etfg- 177)-

Testa umbilicata, depressa, tenuiter striata, subpellucida , nitidula, pallide cornea; spira vix elevata, apice

planato; sutura profunde impressa; anfractus 5 convexiuscuh , lente accrescentes, ultimus antice subito deflexus,

pone aperturam constrictus, basi infatus ; urnbiltcus angustus
,
permus , extus dilatatus ; apertura diagonalis, extus

lunato-circularis , intus ringens, auriformis, albido-cornea; per istorna breviter refexum, fere libenirn, albidum,

marginibus dente linguiforrni, incequaliter bicruri, intrante junctis , basali unidentato, externo versus medium

altero dente munito, latiore, subbicruri, in lamellam desinente ,
vi loco insertionis protracto, libero.

Diam. rnaj. 7; min. 6, ait. 3 mill. (Coli. Grosse).

Yar. /S, minor, pallidior.

Diam. maj. 6 ,
min. 5 , ait. 2 1/2 mill. (Coli. Salle).

Habitat in provincia Yucatan dicta, reipublicœ Mexicanœ (A. Moi’elet); var. ,6 in isthmo Tehuantepecensi

(teste A. Salle).

Coquille ombiliquée, déprimée, faiblement striée, subtranslucicle, assez brillante et

d’un jaune corné clair. Spire à peine saillante et complètement plane au sommet; su-

ture profondément marquée. Tours de spire au nombre de 5, légèrement convexes et

s’accroissant lentement; dernier tour brusquement infléchi en avant, renflé à la base

et resserré immédiatement en arrière de l’ouverture. Ombilic étroit, mais pénétrant

profondément et s’élargissant à sa partie externe. Ouverture diagonale, de forme semi-

lunaire arrondie, grimaçante et d’une coloration cornée claire à l’intérieur. Péristome

brièvement réfléchi, presque libre et blanchâtre : bords réunis par une dent lingui-

forme, pénétrant à l’intérieur et en forme de V à branches inégales; bord basal muni

d’une dent arrivant jusqu’au limbe extrême
;
bord externe muni, vers sa partie médiane,

d’une autre dent, située un peu en arrière du plan de la première, plus large, dispo-

sée à peu près en forme de V irrégulier et se prolongeant en une lamelle qui se con-

fond avec le bord et finit par s’atténuer avec lui dans le voisinage du point d’inser-

tion : sur ce dernier point, le bord supérieur est libre et porté en avant, d’une façon

toute particulière, à peu près comme chez VHelix uvulifera, Shuttleworth.

Plus grand diamètre de la coquille, 7 millimètres; plus petit, 6
;

hauteur to-

tale, 3.

Variété |S plus petite et plus claire.
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Pius grand diamètre de la coquille, 6 millimètres; plus petit, 5; hauteur totale,

9 1
/
9 .

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie au Yucatan par M. Arthur Morelet.

Nous possédons un individu, provenant également du Mexique, et d’ailleurs parfaite-

ment conforme au type, qui se distingue par sa taille un peu plus grande {diam. maj.

8 ija
,
min. 7 ,

ait. 3 ija milL). La variété minor provient de l’isthme de Tehuantepec.

Observations. Nous croyons que M. Pfeiffer n’a pas eu une connaissance exacte de

cette espèce, car il ne parle pas de la disposition, pourtant si particulière, de son bord

supérieur, et il la décrit comme portant sur le bord externe deux dents à peu près

égales entre elles *, ce qui est inexact. Il nous semble avoir eu plutôt en vue l’espèce

que M. Martens a séparée sous le nom d'Helix implicata, Beck D’ailleurs, on ne doit

pas se dissimuler que l’identification exacte des nombreuses espèces (THelix de la sec-

tion des Dæclalochila ou Polygyra, qui sont si abondamment répandues au Mexique et

dans le sud des Etats-Unis, est souvent fort difficile, particulièrement pour celles d'entre

elles qui n’ont pas encore été figurées ou qui font été d’une façon insuffisante. Quant

à l'identification de l’espèce qui nous occupe, nous pensons y être arrivés exactement,

car nous avons déterminé nos spécimens sur les types mêmes de l’auteur, qui, avec sa

bienveillance accoutumée, nous a permis de les examiner à loisir.

Dans YHélix oppilata, les deux dents marginales ne sont ni à peu près égales entre

elles, ni situées sur le même plan. La dent basale est placée plus en avant; elle est

donc plus saillante, et en outre disposée dans le sens de sa longueur. La dent du bord

externe, au contraire, est disposée dans le sens de sa largeur et placée plus profondé-

ment : elle affecte la forme d’un V un peu irrégulier, et elle se continue par une lamelle

qui se confond avec le bord.

La dent pariétale est grande, en forme de V irrégulier et à deux branches inégales,

dont celle qui se rapproche du bord externe est plus petite et concave, tandis que

l’autre, qui se dirige vers la base, présente un second angle un peu avant d’y ar-

river.

D’ailleurs, YHelix oppilata présente cette particularité que le péristome (en y com-

prenant la dent pariétale) est presque entièrement détaché, libre et très-saillant.

M. Pfeiffer cite^, sur la foi de Shuttlewortb, une prétendue variété |S qui se trouve-

rait en Floride, aux Etats-Unis; mais, comme il nous paraît se tromper au sujet du

type, nous avons tout lieu de croire qu’il se trompe également au sujet de la variété.

Nous ne connaissons point YHelix oppilata en dehors du Yucatan, où vit la forme ty-

pique, et de l’isthme de Tehuantepec, où a été recueillie notre variété jS, qu’il ne faut

pas confondre avec celle de M. Pfeiffer.

' Monog. lleliccorum, vol. IV. p. 3i4, i85p
:
[mar- ‘ Maïak. Blàtter, vol. XII. p. f2 o, i865.

ginr) dextro subœqualiler bidentato. ^ Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 3ih. 1859 .
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La coquille que MM, W. G. Binney et Bland ont décrite et figurée dans leur der-

nier ouvrage ^ nous paraît être YHeliœ implicata de Beck plutôt que YHelix oppilata de

Morelet.

48. Helix Ariadnæ, Pfeiffer.

(PI. XII, fig. 8,8a, 86 et 8c.)

Helix Ariadnæ, Pfeiffer, Zeitschriftfùr Malak. vol. V, p. lao, i 848 .

Helix Ariadnæ, Chemnitz, ed. nova, p. 872, pl. LXV, fig. 29-81, i 85o?

Ulostoma Ariadnæ , kWi&rs , Heliceen, p. g 5 , i 85 o.

Helix Ariadnæ, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 266, i 858 .

Dœdalochila Ariadnæ, Pfeiffer, Vers. p. i 85 , i 855 .

Helix Couchiana, Lea, Proceed. Acad. nat. se. of Philadelphia, p. 102, 1887.

Anchistoma Ariadnæ, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 206, i 858 .

Helix Ariadnæ

,

W. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. 76, pl. LXXVIII, fig. 1, 8, /1, 1869.

Pohjgyra Ariadnæ, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 98, 1860.

Helix Ariadnæ

,

W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. 181, 1860.

Helix Ariadnæ, Bland, Ann.qfthe Lyceum ofNew York, vol. VIII, p. 26 et 88, 1868.

Helix (Polygyra) Ariadnæ, Martens, Malak. Blàlter, vol. XII, p. 22, 1868.

Helix Couchiana, Lea, Ohserv. vol. XI, p. 189, pl. XXIV, fig. 112, 1867.

Dædalochila Ariadne
, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. 111

, p. 66, pl. X, 11g. 18, 16, 18, 1867.

Helix Ariadnæ, W. G. Binney et Bland, Land andfresh waterShells of North Amer. p. 106, fig. 180, 1869.

Testa arcuato-rimata , depressa, subdiscoidea , solidula, diaphana, superne obsolete plicatula, nitidula.

albida; spira subplana, apice vix prominulo ; sutura impressa; anfractus 5 planiusculi , embryonales primi 1 ijsi

lœvigati, ultimus antice subito descendens, pone aperturam valde et sat longe constrictus, basi paulo convexior,

sublcevigatus ; rima umbilicalis arcuata, in perforationem obliquam, punctiformem terminata; apertura parvula,

perobliqua, lunato-circularis
,
ringens; peristoma breviter refexum, album, marginibus conniventibus

, dente

parietali, linguiformi, subflexuose bicruri, profunde intrante junctis, basali plicis 2 validis, marginalibus,

mirantibus, approximatis, externo superne plica profunda ,
margini parallela, munito.

Diam. maj. 10 mill., min. 8, ait. à (Coll. Crosse).

Habitat in provincia Tamaulipas dicta (D’’ Berlandier); Matamoros, in eadem provincia feste W. G. Bin-

tiey)
;
Vera Cruz (Uhde), reipublicœ Mexicanœ; in regione fuminis Rio Grande dicti festibus W. G. Bin-

ney et Bland); in provincia Texasiana feste Lea).

Coquille munie d’une fente ombilicale arquée, se terminant par une perforation

oblique et réduite à un simple point, déprimée, subdiscoïde, assez solide, diaphane,

marquée de légers plis du côté de la spire, assez luisante et d’un blanc plus ou moins

laiteux. Spire à peu près plane, à sommet à peine saillant. Suture bien marquée. Tours

de spire au nombre de 5 et assez aplatis; tours embryonnaires au nombre de i 1/2,

lisses et polis; dernier tour brusquement et fortement descendant en avant, présen-

tant, en arrière de l’ouverture, et sur une étendue de plus d’un millimètre, une forte

constriction
,
un peu plus convexe et à peu près lisse du côté de la base. Ouverture assez

‘ Land andfresh water Shells of North America, pari. I, p. loi, fig. 177, 1869.
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petite, très-oblique, de forme semi-lunaire arrondie et grimaçante. Përistome briève-

ment réfléchi et blanc, à bords se dirigeant l’un vers l’autre et réunis par une dent

pariétale, linguiforme, à deux branches un peu flexueuses et pénétrant assez profon-

dément dans l’ouverture pour que leur point de réunion soit difficile à apercevoir :

bord basal muni de deux plis marginaux, dentiformes, bien accusés, pénétrant profon-

dément, rapprochés, se dirigeant l’un vers l’autre, et dont le deuxième, par sa posi-

tion, appartient peut-être plutôt au commencement du bord externe qu’au bord basal;

bord externe pourvu, à sa partie supérieure, d’un pli situé profondément, difficile à

apercevoir du dehors et se prolongeant dans une direction parallèle à celle du bord.

Plus grand diamètre de la coquille, lo millimètres; plus petit, 8; hauteur to-

tale, k.

Habitat. Mexique. Cette espèce est répandue dans les Etats septentrionaux du ver-

sant atlantique et particulièrement dans le bassin du Rio Grande (W. G. Binney et

Bland). Elle a été recueillie dans l’Etat de Vera Gruz par M. Uhde, dans celui de Ta-

maulipas par le docteur Berlandier, et aux environs de Matamores, qui fait partie de

ce dernier Etat, d’après M. W. G. Binney. Elle se trouve également de l’autre côté du

Rio Grande, dans le Texas (Lea), et appartient, par conséquent, à la faune malacolo-

gique des Etats-Unis.

Observations. L’individu que nous figurons est un peu plus petit que le type de

M. Pfeiffer : il provient de l’Etat de Tamaulipas et nous a été communiqué par

M. A. D. Brown, de Burlington.

Les principaux caractères distinctifs de VHeliæ Ariadnœ consistent dans sa fente om-

bilicale presque imperceptible, sa dent pariétale flexueuse et dont les deux branches

se prolongent si avant dans l’ouverture que leur point de réunion devient difficile à

voir, les deux plis dentiformes de son péristome, qui ne ressemblent pas aux dents de

la plupart des autres espèces mexicaines du groupe des Polygyra, et enfin le pli par-

ticulier de son bord supérieur, situé profondément et parallèle à la direction des tours

de spire.

49. Helix agutedentata, W. G. Binney.

Hélix (Polygyra) acute-dentala

,

W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i83, iSSy.

Helix acutedentata

,

W. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. 28, pi. LXXVI, fig. 1, 1869.

Hélix acule-dentata

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 352, 185g.

Dœdalochila acute-dentata

,

Tryon, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. III, p. 65, pl. X, fig. 11, i3, 1867.

Helix acutedentata ,\N

.

G. Binney et Blanc! , Land andfresh water Sliells ofNorth Amer, part 1
,
p. 1 o3 , fig. 1 79, 1 869.

Testa anguste et jirofunde rimato-umbiJicata , discoidea, utrinque plamuscula, lœvis, nitidula, alla; sptra

planata; sutura impressa; anfractus 6 planiusculi, regulariter accrescentes, ultimus descendens, magnus, infa-

tus,pone peristoma bis scrobiculatus ; apertura oblique subhorizontalis ,
rmgens, subauriformis ,

dentibus U

coarctata; peristoma incrassatum
, subrefexum , album, marginibus callo albo, dentiformi, emarginato, excavato
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junctis, columellari fere nullo, basali dente unico, perpendiculari munito, externo dentibus 3 lamelliformibus,

horizontalibus armato, altero obtuso , allero in aciem acutam, incurvam desinente.

Diam. maj. lù mill., min. ii, ait. û.

Var. 13, quinquedentata, paulo altior, margine basali inœqualiter bidentato.

Diam. maj. i3 mill., min. ii , ait. 5.

Helix {Polygyra) Loisa, W. G. Biimey, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i83, iSSy.

Helix Loisa, W. G. Binney, Terrest. Moli. vol. IV, p. aS, pl. LXXVl, fig. a, iSSg.

Helix Loisa, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. IV, p. 35i, iSSg.

Dœdalochila Loisa, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, p. 65, pl. X, fig. la, ik, 1867.

Helix Loisa, W. G. Binney et Bland, Land andfresh water Shells of Norlh Amer, part I, p. io3
, 1869 (synon.

de YHelix acutedentata).

Var. y, minor.

Diam. maj. 10 mill., min. y, ait. 3.

Helix Loisa var. W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. i83, 1867.

Helix Loisa var. W. G. Binney, Notes on American Land Shells, 11° a, p. h, 1857.

Helix Loisa var. |S, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. IV, p. 35 a, 185g.

Habitat adflumen Mazatlanicum
,
provinciœ Mexicanœ ^Cinaloan J/cte (Gambcd, teste W. G. Binney).

Var. y in provincia Texasiana habitare dicitur (W. G. Binney).

Coquille munie d’un ombilic qui laisse apercevoir le commencement de l’avant-der-

nier tour, mais qui devient ensuite brusquement étroit et profond , discoïde
,
aplatie

des deux côtés, lisse, luisante et blanche. Spire aplatie. Suture bien marquée. Tours

de spire au nombre de 6 ,
assez plans et s’accroissant régulièrement jusqu’au dernier,

qui est descendant, grand, renflé, et qui présente deux scrobiculations en arrière du

péristome. Ouverture presque horizontale et légèrement oblique, grimaçante, subau-

riforme et rétrécie par la présence de quatre dents. Péristome épaissi, subréfléchi,

blanc et à bords réunis par un dépôt calleux, blanc et formant une sorte de grosse

dent, creusée et écliancrée à l’intérieur, et présentant à l’extérieur l’apparence d’un

triangle irrégulier : bord colurnellaire à peu près nul, par suite de la position hori-

zontale de l’ouverture; bord basal muni d’une seule dent verticale, mais présentant

quelquefois, en avant de cette dent, un petit renflement tuberculeux à peine sensible;

bord externe armé de deux dents lamelliformes, horizontales et dont l’une est obtuse,

tandis que l’autre se termine par une pointe aiguë et recourbée en crochet.

Plus grand diamètre de la coquille, lA millimètres; plus petit, 11; hauteur to-

tale, A.

Var. |S, se distinguant de la forme typique par sa coquille un peu moins aplatie et

parla présence de cinq dents à l’ouverture, au lieu de quatre. La dent supplémen-

taire est placée sur le bord basal et remplace le petit renflement tuberculeux que nous

venons de signaler dans la diagnose de l’espèce : elle est toujours plus petite que la

dent basale typique.

2OOL0G1E T)U MEXIQUE. — ViP PARTIE. '^7
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Plus grand diamètre de la coquille, i3 millimètres; plus petit, ii; hauteur to-

tale, 5.

Var. y, un peu plus petite que les formes precedentes.

Plus grand diamètre de la coquille, lo millimètres; plus petit, 7 ;
hauteur to-

tale, 3.

Habitat. Mexique. La forme typique et la variété' |3 ont été recueillies par M. Gam-

hel sur les bords de la rivière de Mazatlan, dans l’Etat de Cinaloa. D’après M. W. G.

Binney, la variété y proviendrait du Texas et appartiendrait, par conséquent, à la

faune malacologique des Etats-Unis. Le fait n’aurait d’ailleurs rien d’étonnant, les

Polygijra étant très-nombreux dans la partie méridionale des Etats-Unis, particu-

lièrement au Texas, et plusieurs des espèces de ce groupe paraissant répandues à la

fois au Texas et dans les Etats septentrionaux du Mexique.

Observations. Nous réunissons en une seule espèce les Helix acutedentata et Hélix

Lom, suivant en cela l’exemple de leur créateur, M. W. G. Binney, qui a cru devoir

le faire récemment ^ et qui nous paraît avoir eu raison. En effet, le principal caractère

différentiel qui séparait ces deux espèces était bien faible, puisqu’il consistait en une

deuxième dent basale que l’on remarquait chez VHelix Loisa, et qui était remplacée, le

plus ordinairement, chez YHelix acutedentata, par un petit renflement du bord basal

assez peu apparent pour mériter à peine d’être signalé dans la diagnose.

50. Hélix coxtortupligata , Beck.

Polygijra contorivpUcata

,

Beck, Index Moll. p. 28, n“ 2, 1887 (nomen).

Helix contortuplicata

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 433, i848.

Hélix contorlupUcala

,

W. G. Binney, Proceecl. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i, 1860.

Polygijra contortuplicata, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchology, vol. II, p. 220, i864.

Helix (Polygijra) contortuplicata, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 69, i865.

Habitat in republica Mexicana (iesfcBeck).

Observations. Cette espèce, n’ayant jamais été décrite, est purement nominale et

sans aucune valeur scientifique. Elle doit donc être rayée des catalogues. Nous n’en

aurions même point parlé, ou du moins nous ne l’aurions mentionnée qu’à titre de

simple renseignement, si elle ne se trouvait citée en synonymie par plusieurs auteurs,

ainsi qu’on peut le voir ci-dessus.

Tous les renseignements donnés par Beck sur son espèce se réduisent à ceci : c’est

une espèce mexicaine, et il la place, dans son Index, au nombre des Polygijra et à côté

de YHelix planorbida àe Lamarck.

' W.G. Binney et Bland, Land and fresh mater Shells of North America, part I, p. io3, 1869.
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SECTIO XV.

GEOTROCHUS, Hasselt.

51. Hélix trigonostoma, Pfeiffer.

Helix trigonostoma, PfeifFer, dans Philippi, Abhildimgen

,

I, vir, p. i54, pl. IV, fig. 8, i8ù4.

Helix trigonostoma, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, part XIII, p. hi. i845.

Helix trigonostoma

,

Chemnitz, ed. nova, p. 992, ])i. KLIX, fig. 10, i848.

Helix trigonostoma, Pfeiffer, Monog. Heliceonm, vol. I, p. 229, i848.

Helix trigonostoma, Reeve, Conchol. Iconica, ]>1. CV, fig. 584, 1862.

Geotrochus trigonostomiis

,

Pfeiffer, Vers. p. i45, i855.

Geotrochus trigonostomus

,

Albers, 7/e/<cm«, e'd. Martens, p. 812, 1860.

Testa imperforata, conica, trochiformis , tenuiascula, suhoblique striatiila
, lineisnonnuUisconcentricis,imjnms-

sis notata, alba, fasciis suj)erne linearibus, basi latioribus
,
fusco-violaceis ornata; spira late conica; sutura

impressa; anfractus h ijü planiusculi, primi 1 sublcevigati, niiululi, ultimus leviter descendens, spiram

superans, obsolete angulatus, basi subjdanatus ; apertura subtriangularis
, lunato-ovalis

,
parum obliqua, intus

albida
,
fasciis anfractus ultimi transmeantibus

;
peristoma simplex, rcfexum, lacteum, margine columellari

brevi, extus calloso, appresso, basali et externo expansis , supero ad insertionem attenuato.

Diam. maj. 37 mill., min. 32, ait. 18.

Var.
(
3 , luteo-albida (pl. Xf, fig. 6), paulo minor; anfractus â 3jù, fasciis linearibus ü

,
fusco-nigricanti-

bus transversim cincti
,
punctis nigricantibus, raris, parum conspicuis, obscure notati, ultimusfasciis à ornatus,

tertia basali, lata, quarta latiore, locum umbilici circumdante; aqyertura vix subtriangularis
,
lunato-ovalis

,

alba
,
fasciis transmeantibus.

Diam. maj. ^5 mill., min. 20, ait. 16 (Mus. Parisiense).

Far. y, elevato-conica (pl. XI, fig. 6 a), alba; anfractus 5
,
fusco-nigricante quadrifasciati

,
jmnctis raris-

simis, obscuris inconspticue notati , ultimus basi late bifasciatus ; apertura lunato-ovalis, alba
,
fasciis transmean-

tibus.

Diam. maj. 27 j/2 mill.,7nin. 22, ait. 20 (Mus. Parisiense).

Var. S, intermedia (pl. XI, fig. 6 4 ), striatula, pallide cinereo-lutescens
,
fasciis linearibus (ultima majore)

,

sat numerosis
,
fusco-nigricantibus cincta , etqmnctis plurimis irregulariter asqyersa; anfractus 5 , ultimus imjmes-

siombus obsoletis vix rugulosus, infra pervpheriam albidus, basi fusco sat late bifasciatus, cinereo-lutescens

,

juxta aperturam vitta castanea longitudinaliter ornatus; apertura subanguste lunato-ovalis, alba
,
fasciis et

vitta transmeantibus.

Diam. maj. 37 mill., min. 22, ait. 18 (Mus. Parisiense).

Animal lutescens, lateribus griseo longitudinaliter bifasciatis; tentacidis griseis.

Var. e, Scdleana, paulo major, conica, tenuiuscula, striatula et impressionibus obsoletis rugidosa, parum

nitida, cinereo-lutescens, ad peripheriam fasciis 2 fusco-viridibus et punctis castaneis ornata; anfractus 5 vix

convexiusculi
,
idtimus lineis impressis, concentricis notatus, subangulatus

, basi parum convexus; apertura

parum obliqua, lunato-ovalis, intus nitida, albida, fasciis nigricantibus; peristoma tenue, expansum et

refexiusculum , album, margine columellari superne dilatato, calloso.

Diam. maj. 3 o mill., min. sâ, ait. 2 4 .
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Helix Salleana, PfeifFer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 129, 1849.

Helix Salleana, Cliemnitz, ed. nova, p. 281, pl. CXXIV, fig. 17, 18, i 85 o.

Helix Salleana, Reeve, Conchol. Iconica, pl. CII, fig. 564 a et 4 ^ 1882.

Helix Salleana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 178, i 853 .

Geoiroclms Salleanus, Pfeiffer, Vers. p. i 45 , i 855 .

Geoirochus Salleanus, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 812, 1860.

Helix Salleana, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. ofPhiladelphia

,

p. i 5 i, 1860.

Helix Lalliana var. Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 280 , 1861 (errore tijpogr.f).

Var. subiinicolor (pl. XI, fig. 6c), cinereo-lutescens
,
punctis castaneis, numerosis notata; anfractus

à ijü, zona lata
,
fere concolore , vix conspicua cincti, ultimus hasi obscure bifasciatus.

Diam. maj.aG mill., min. at ija , ait. 16 (Mus. Parisiense).

Var. u, obscura (pl. XI, fig. 6c/), lutescens, zona lata
,
fusco-viridula ,

transversim cincta, et punctis nume-

rosis, interdum conjluentibus
,
irregidariter sparsis, castaneis maculata; anfractus à ija, primi a sublœmgati,

cinereo -albidi, ultimus rugulosus, paulo validius subangulatus , basi castaneo-nigricante bifasciatus, juxta

aperturam vitta castanea longitudinaliter ornatus ; apertura satiate lunato-ovalis , alba, zona et fasciis anfractus

ultimi transmeantibus.

Diam. maj. vix 27 mill., min. aa, ait. ly (Mus. Parisiense).

Habitat in Guatemala, in regione Honduras dicta et in rcpublica Mexicana (?). Forma typica in regione

Honduras dicta degit, foliis arborum insidens (Delattre), et in silvis Petenensibus (A. Morelet). Var. j3 et

var. y occurrunt in montibus provinciœ Vera Paz dictœ, Guatemala; (Bocourt); var. S in silvis provinciœ San

Augustin dictœ, Guatenialce
,
frequentissima ; var. i et var. n in eisdem silvis degunt i^^ocourl). Var. s in repu-

blica Mexicana [‘l) occurrit i^teste W. G. Binney), et in monte t;. Sierra del Micov dicto, prope Ysabal, Guate-

malœ (A. Sallé).

Coquille imperforée, conique, trocliiforme, assez mince, munie de petites stries un

peu obliques, et marquée de quelques lignes concentriques, généralement peu appa-

rentes. Coloration blanche avec un nombre variable de linéoles transverses et d’un

brun violâtre, qui deviennent plus larges du côté de la base. Spire largement conique.

Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de A 1/2 et assez plans; premiers

tours (au nombre de 1 1/2) à peu près lisses et assez luisants; dernier tour un peu

descendant, plus grand que la spire, faiblement anguleux et légèrement aplati du

côté de la base. Ouverture subtriangulaire ou plutôt de forme ovale semi-lunaire,

un peu oblique et blanchâtre à l’intérieur, tout en laissant apercevoir, par transpa-

rence, les linéoles et les bandes du dernier tour de spire. Péristome simple, réfléchi

et d’un blanc de lait : bord columellaire court, calleux extérieurement; bord basal et

bord externe développés; bord supérieur atténué près du point d’insertion.

Plus grand diamètre de la coquille, 27 millimètres; plus petit, 22; hauteur to-

tale, 18.

La variété est un peu plus petite que la forme typique, et le fond de sa coloration

est d’un blanc jaunâtre. Ses tours de spire sont au nombre de A 3/A : chacun d’eux est

orné de deux bandes étroites ou lignes d’un brun noirâtre, dont la seconde, plus large

(|ue l’autre, se confond en partie avec la suture du tour suivant; de plus, ils sont
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marqués de quelques petits points noirâtres et très-peu apparents. Le dernier tour pos-

sède quatre bandes, dont les deux dernières, situées du côté de la base, sont plus

larges que les autres; la quatrième, qui est la plus large de toutes, entoure Faire

ombilicale, en laissant toutefois subsister, derrière le bord columellaire, une partie

d’un jaune foncé. Ouverture plutôt ovale semi-lunaire que subtriangulaire
,
blanche et

laissant apercevoir en brun et par transparence les bandes du dernier tour.

Plus grand diamètre de la coquille, aS millimètres; plus petit, 20; hauteur to-

tale, 16.

La variété 'y est d’une forme conique un peu plus élevée et blanche. Ses tours de

spire, au nombre de 5
,
portent tous, à l’exception des tours embryonnaires qui sont

blanchâtres, quatre fascies étroites et d’un brun noirâtre, dont la dernière est la plus

forte; ils possèdent aussi quelques petits points peu visibles et encore plus clair-semés

que dans la variété précédente. Le dernier tour présente, de plus, deux larges bandes

noirâtres du côté de la base. L’ouverture, de forme ovale semi-lunaire, est blanche et

laisse apercevoir par transparence les bandes et les fascies étroites du dernier tour.

Plus grand diamètre de la coquille, un peu plus de 27 millimètres; plus petit, 22;

hauteur totale, 20.

La variété <5', qui nous paraît établir le passage entre la forme typique et la variété

que M. Pfeiffer a érigée en espèce sous le nom d'Heliœ SaUeana, est finement striée,

et d’un jaune cendré, sur lequel se détachent d’abord un assez grand nombre de

lignes d’un brun noirâtre, dont la dernière est la plus forte, ensuite de nombreux

petits points noirs irrégulièrement disposés. Les tours de spire sont au nombre de 5 ,

et le dernier commence à présenter de petites malléations rugueuses, encore faible-

ment accusées, qui rappellent celles de VHelix Salleana. Ce dernier tour porte, du

côté de la base, deux bandes noirâtres assez larges, et il possède, de plus, immédia-

tement en arrière de l’ouverture, une autre bande d’un brun marron, qui coupe lon-

gitudinalement toutes les autres lignes et fascies transverses : il devient blanchâtre un

peu au-dessous de la périphérie, dans l’espace qui sépare la dernière bande, située

du côté de la spire, de la première bande basale. L’ouverture est un peu étroitement

ovale semi-lunaire et blanche; elle laisse apercevoir par transparence toutes les lignes,

bandes ou fascies du dernier tour.

Plus grand diamètre de la coquille, 27 millimètres; plus petit, 22; hauteur to-

tale, 18.

L’animal est d’une coloration roussâtre claire, avec deux bandes latérales grisâtres

de chaque côté; ses tentacules sont de couleur grisâtre.

La variété e, que nous établissons pour la forme typique de VHelix Salleana de

Pfeiffer, est un peu plus grande que les précédentes. Elle est conique, assez mince,

finement striée et, en même temps, marquée, particulièrement sur le dernier tour, de
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petites mallëations rugueuses, le'gèrement obsolètes; elle est peu luisante et d'un ton

cendré jaunâtre, avec deux fascies d’un brun verdâtre régnant à la périphérie et de

nombreux petits points d’un brun marron. Les tours de spire, au nombre de 5
,
sont

à peine convexes; le dernier est subanguleux, presque plan du côté de la base et mar-

qué de lignes concentriques bien accusées. L’ouverture, faiblement oblique et de forme

ovale semi-lunaire, est luisante à l’intérieur, blanchâtre, et laisse apercevoir par trans-

j)arence et en brun noirâtre les fascies du dernier tour. Le péristome est mince, dé-

veloppé, légèrement réfléchi et blanc; le bord columellaire est développé et calleux à

sa partie supérieure.

Plus grand diamètre de la coquille, 3 o milliin.; plus petit, aâ; hauteur totale, sâ.

La variété ^ est d’un jaune cendré presque uniforme et marquée de nombreux pe-

tits points d’un brun marron. Les. tours de spire sont au nombre de 4 1/2 ;
les deux pre-

miers sont d’un jaune blanchâtre; les autres possèdent une bande très-peu visible,

quoique très-large et occupantia plus grande partie de chacun d’eux, parce qu’elle

n’est guère plus foncée que le reste de la coquille : il en est de même des deux larges

bandes de la base, également très-peu apparentes.

Plus grand diamètre de la coquille, 26 millimètres; plus petit, 21 1/2; hauteur

totale, 16.

La variété r\ paraît foncée, bien que le fond de sa coloration soit d’un jaune assez

clair, à cause de la large bande d’un brun verdâtre qui occupe la majeure partie de ses

tours, les deux premiers exceptés, et des petits points d’un brun noirâtre, très-nombreux

et quelquefois confluents, dont ils sont irrégulièrement parsemés. Les tours de spire

sont au nombre de h 1/2; le dernier est très-visiblement rugueux, un peu plus nette-

ment subanguleux que dans les variétés précédentes, et orné, du côté de la base, de

deux fascies d’un brun marron, et, en arrière de l’ouverture, d’une bande longitudi-

nale d’un brun un peu plus clair, qui vient croiser les autres. Ouverture également de

forme ovale semi-lunaire, mais relativement assez large
,
blanche et laissant aperce-

voir par transparence les bandes du dernier tour.

Plus grand diamètre de la coquille, un peu moins de 27 millimètres; plus petit, 22 ;

hauteur totale, 1 7.

Hahitat. h Hélix trigonostoma peut être considéré comme une espèce de l’Amérique

centrale plutôt que de l’Amérique du Nord, bien que sa variété e soit citée au nombre

des Hélix du Mexique par M. W. G. Binney L Nous sommes portés à croire que cet

habitat a besoin d’être confirmé. En tout cas, aucune des nombreuses variétés de l’es-

pèce n’a été trouvée authentiquement au Mexique, â notre connaissance, ni par les

naturalistes français, ni par les voyageurs allemands.

‘ Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i 5 i, 1860. — Check Lists, sect. ni, p. 5 , 1860.
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La forme typique a été recueillie par M. Delattre, dans le Honduras, sur les feuilles

des arbres, et par M. A. Morelet, dans les forêts du Peten (Guatemala), en terre

chaude. Toutes les autres variétés que nous citons proviennent du Guatemala. Les

variétés |S et y ont été rencontrées dans les montagnes du département de Vera

Paz, par M. Recourt, qui a trouvé dans les forêts du département de San Augustin

la variété A, très-abondamment répandue, la variété ^ et la variété 77. Quant à la

variété e, sur laquelle a été établi VHeliæ SaUeana de Pfeiffer, nous pouvons aftir-

mer que la localité citée par M. Pfeiffer, dans les Proceeclings of lhe Zoological So-

ciety of London de 18A9, sans doute d’après H. Cuming pèche sous le rapport de

l’exactitude, et nous tenons ce renseignement de M. A. Sallé, sur l’autorité duquel

l’auteur allemand s’appuie. La variété SaUeana a été trouvée par le naturaliste voya-

geur dont elle porte le nom, sur la route de Guatemala à Yzabal, en traversant la

Sierra ciel Mico, chaîne de montagnes qui sépare la vallée du Rio Montagua de celle

du lac d’Yzabal. Ce n’est point, d’ailleurs, la seule erreur géographique qui ait été

commise par les auteurs au sujet de VHeliæ tngonostoma et de ses diverses variétés. En

effet, à propos de la forme typique, nous trouvons citée, dans le premier volume des

Hélicéens de Pfeiffer la singulière indication de localité qui suit ; Hahitat prope Vera

Cruz, in prov. Honduras, Americæ centralis. Or on sait que Vera Gruz est une ville du

Mexique fort éloignée du Honduras et située dans l’Amérique du Nord.

Observations. Nous avons cru devoir réunir en une seule espèce les Heliæ trigono-

stoma et Heliæ SaUeana, cette dernière forme ne constituant qu’une simple variété de

l’autre, ainsi qu’il est facile de s’en convaincre lorsque l’on peut disposer d’un nombre

suffisant de termes de comparaison. Le nom à'Helix trigonostoma étant le plus ancien

et devant être préféré à ce titre, il en résulte que la forme typique de l’espèce est

celle sur laquelle on n’aperçoit plus, pour ainsi dire, les singuliers petits points noi-

râtres, irrégulièrement disposés et plus ou moins nombreux, qui rapprochent certaines

variétés d’une Hélice australienne très-particulière, VHeliæ Macgillivrayi

,

Forbes. Tous

ces petits points présentent une particularité qui mérite d’être signalée : ils sont dia-

phanes et plus transparents que le reste de la coquille.

Nous devons faire observer que VHeliæ trigonostoma constitue, pour la faune mala-

cologique terrestre de l’Amérique du Nord, une forme des plus anomales et complè-

tement isolée. Dans l’Amérique du Sud, 011 retrouve quatre représentants du même

groupe, au Rrés.il : ce sont les Heliæ hifasciata, Rurrow; Heliæ lonchostoma, Menke;

Heliæ pileiformis ,
Morïcdind

,
ei Heliæ gyrina

,

Valenciennes. La section des Geotrochus,

à laquelle appartient VHeliæ trigonostoma, est abondamment répandue dans certaines

régions de l’Océanie, et particulièrement aux îles Salomon.

' crHabitat in ripis fluvii St. John, Guatemalæ (Salle ), L c. p. 129. — ® Monog. Heüceorum, vol. I, p. 229, i8i8.
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M, Tristram cite, comme espèce du Guatemala ^ un Helix Lalliana, qu’il attribue

à M. Pfeiffer. Ce nom n’existe pas dans la nomenclature, du moins à notre connais-

sance. Nous avons tout lieu de croire qu’il s’agit d’une erreur typographique ou d’un

lapsus calami, et que l’auteur anglais aura voulu parler de VHeliæ Salleana.

Voici le re'sumé des notes inédites de M. A. Morelet en ce cjui concerne VHeliæ tri-

gonostoma, qu’il a eu occasion d’observer à l’état vivant, lors de son voyage au Gua-

temala :

rr Animal d’un roux très-pâle et uniforme. Tentacules supérieurs d’un gris de lin,

"très-allongés et renflés au sommet. Derme rugueux. Pied long, étroit, caréné.

rc Cette espèce habite particulièrement la terre chaude {tierra caliente), et on la trouve

rrdans les forêts du Peten, depuis Dolores jusqu’à Cajabon.??

SECTIO XYI.

CORASIA, Albers.

52 . Hélix Guillaraiodi, Shuttieworth.

(PI. X, fig. 8 et 8a.)

Helix Guillarmodi, Shuttieworth, Bern. Mittheil. n”’ a 48 et a/ig, p. 199, i85a.

Helix Guillarmodi, Shuttieworth, Diagnosen neuer Mollusken

,

n° 2, p. 19, 1862.

Helix Guillarmodi, Ghemnitz, ed. nova. Helix, p. 4i3, pl. GXLVII, fig. 6-7, i85a?

Helix Guillarmadi, Reeve, Conch. Iconica [errore typogr.),^\. GIV, n° 676, i85-2.

Helix Guillarmodi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 111, p. 206, i853.

Parthena Guillarmodi, Pfeiffer, Vers. p. i4i, i855.

Axina Guillarmodi, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 198, i858.

Helix Guillarmodi, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i5i, 1860.

Helix Guillarmodi, Martens, Malak. Blàlter, vol. XII, p. 69, i865.

Testa imperforata ,
depressa, tenuiuscula, confertim et obsolete striatula, nitidida, carneo-lutescen s

,
fascia

angusta, hrunneo-nigricante ornata; spira brevis, convexa, apice obtuso; sutura impressa, albulo marginata;

anfractus à-â ija planiusculi, primi 1 ij^ Icevigati, ultimus non descendens, acute carinatus, fasciis 2,

altera supra carinam sita, altera basali, latiore, cingulatus, basi subplanulatus
,
pallidior; apertura obliqua,

subtriangularis
,
intus nitida, albida

,
fasciis transmeantibus

;
peristoma reflexum, album, marginibus distanti-

bus, columellari brevi, arcuatim ascendente, adnato, ad insertionem dilatato, calloso, externo angulato
,
juxta

insertionem attenuato.

Diam. maj. 28 milL, min. s 3 ij2, ait. 12. — Apertura 12 mill. longa, 10 lato (Coli. Salle).

Habitat prope Vera Crux (Jacot-Guillarmocl); in loco Hacienda de Toxpanv dicto, prope Cordova, in

provincia Vera Cruz dicta, reipuhlicœ Mexicance (A. Salle).

' Proceedings of the Zoological Sociely of London, p. 280, 1861.
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Coquille imperfore'e, déprimée, assez mince, njarquée de petites stries serrées et

obsolètes, assez luisante et d’un ton carnéolé jaunâtre, avec une fascie étroite et d’un

brun noirâtre. Spire courte, convexe, terminée par un sommet obtus. Suture bien

marquée et bordée de blanc. Tours de spire au nombre de A à â 1/2 et assez plans;

premiers tours au nombre de 1 1/2 ,
entièrement lisses et sans fascie, dernier tour non

descendant, muni d’une carène tranchante, et marqué de deux fascies, l’une située

un peu au-dessus de la carène, l’autre plus large, plus éloignée de la carène et placée

du côté de la partie basale, qui est légèrement aplatie et d’une coloration plus claire

que le reste du tour. Ouverture oblique
,
subtriangulaire

,
luisante

,
blanchâtre et lais-

sant apercevoir à l’intérieur, par transparence, les deux fascies du dernier tour. Péri-

stome blanc : bords éloignés l’un de l’autre; bord columellaire court, arqué, réflécbi,

s’étalant et devenant comme calleux au point d’insertion; bord externe anguleux,

réfléchi et atténué dans le voisinage du point d’insertion.

Plus grand diamètre delà coquille, 28 millimètres; plus petit, 28 1/2; hauteur

totale, 1 2. Longueur de l’ouverture, 12 millimètres; plus grande largeur, 10.

Habitat. Mexique. Cette espèce n’a été recueillie jusqu’ici que dans l’Etat de Vera

Cruz, aux environs de la ville de Vera Gruz, par M. Jacot-Guillarmod, et près de Cor-

dova, à l’Hacienda de Toxpan, par M. A. Sallé. D’après ce dernier naturaliste, elle

vit sur les feuilles.

Observations. VHélix Guillarmodi s’éloigne sensiblement, par sa forme générale et

par l’ensemble de ses caractères conchyliologiques, des espèces actuellement connues

du continent américain. La section subgénérique des Corasia d’Albers, qui ne com-

prend que des formes de l’archipel Salomon, des îles de l’Amirauté et des Philippines

,

est celle avec laquelle l’espèce de Shuttleworth présente le plus d’affinités. Elle s’en rap-

proche tout à fait par la ténuité de son test, par la forme de sa carène et par son aspect

général. Elle n’est pas non plus sans quelques rapports avec le groupe des Axinad M-

bers, par la disposition de son ouverture et par celle de son péristome. Ce groupe,

voisin de celui des Corasia, ne renferme que des espèces des Philippines.

En somme, VHelix Guillarmodi constitue, pour la faune malacologique de la partie

de l’Amérique qui nous occupe, une forme tout à fait exceptionnelle et en contradic-

tion avec les lois ordinaires de la distribution géographique des espèces terrestres,

lois qui permettent le plus souvent à un naturaliste exercé de reconnaître, à première

vue, {habitat régional probable des espèces que l’on soumet à son examen. Si l’on

ne connaissait avec certitude la provenance de VHelix Guillarmodi, on serait assuré-

ment tenté de chercher sa patrie aux Philippines ou dans l'Océanie plutôt qu’en

Amérique.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — Vil' PARTIE. 38
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SECTIO XVII.

SPECIES INCERTÆ SEDIS.

53. Helix tenuigostata, Dimker.

Eelix tenuicostata

,

Dunker, dans Philippi, Ahhildungen, vol. II, p. 6, pl. VI, fig. i 3 , i 843 .

Helix tenuicostata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. I, p. 335 , i8A8.

Helix (Phwdra) tenuicostata, Aibers, Heliceen, p. loo, i 85 o.

Helix tenuicostata, Pfeiffer, dans Cheinnilz, ed. nova, p. 22/1, pl. GIX, fig. i 4 , i 5 , i8Ô2.

Helix tenuicostata, Reeve, Co 7ichol. Iconica, pl. GLXXVIII, n° 1228, i 85 /i.

Eurycratera (Polymita) tenuicostata, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 191, i 858 .

Polymita tenuicostata, Aibers, Heliceen, dd. Martens, p. 1/16, 1860.

Helix tenuicostata

,

W. G. Binney, Ptmcecd. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. i 5 i, 1860.

Helix (Polymita) temiicostata

,

Martens, Malak. Bliilter, vol. XII, p. 69, i 865 .

Testa pe^-foimtci, dcjmsso-glohosa , solidula, oblique costulato-striata
,
alba, rufo-inullifusciata ; sptrn elevata

,

late cotuca; anfractus û ija convexmsculi ,
sensim accrescentes

,
ultimus antice dejtcxus; apertura lunato-ovahs

;

penstotna acutum, intus sublabiatum, margine columellari refexo, app>resse dilatato, foramen feim tegente,

externo stibexpanso.

Dium. maj. i3, min. 11 , ait. 8 mdl.

Habitat in republica Mexicana (teste Dunker)?

Coquille munie crime perforation ombilicale, de forme globuleuse déprimée, assez

solide, marquée de petites costulations obliques, et blanche, avec de nombreuses fas-

cies rousses. Spire élevée et largement conique. Tours de spire au nombre de h 1
/
2

,

légèrement convexes et s’accroissant peu à peu; dernier tour infléchi en avant. Ouver-

ture de forme semi-lunaire arrondie. Péristome tranchant, pourvu d’un petit rebord

intérieurement : bord columellaire réfléchi et développé à sa naissance, de manière

à recouvrir presque complètement la perforation ombilicale; bord externe légèrement

étalé.

Plus grand diamètre de la coquille, i3 millimètres; plus petit, 11 ; hauteur to-

tale, 8.

Habitat. Mexique (d’après M. le docteur Dunker et sans aucune indication précise

de localité)?

Observations. La réalité de l’existence au Mexique de. ÏHelix tenuicostata. est un

point assez controversable, et nous n’inscrivons cette espèce qu'avec doute au nombre

des Hélices de ce pays. Elle paraît être très-voisine de VHeliæ gilva ,
Eérussac, de Cuba,

et de YHelix Troscheli, Pfeiffer, des îles Babama, et elle appartient à un groupe dont

les principaux représentants vivent aux Antilles, la section des Polymita \

'

M. Tryon a cru devoir comprendre dans la section des arcolata, Sowerby. Nous ne partageons pas cette manière

Polymita. (Amer. .Journ. of Conchology, vol. II, p. 3 ig, de voir, et nous croyons qu’elles sont mieux placées dans

1866) les Hélices californiennes du groupe de VHelix \es Eupanjpha.
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5/(. Helix indistincta, Férussac.

Heliæ indistincta, Férussac, Prodrome, 82,1821

Helix indistincta, Deshayes, dans Férussac, Hist. nat. vol. I, p. i 4 o, 11” 187, pl. XXXVIÜ, lig. 1, 18/18?

Heliæ indistincta, Pfeiffer, var. jS, Monog. Heliceorum, vol. I, p. 19/1, 18/18.

Testa suhohtecte perforata, depresso-glohosa , tennis, nitida, oblique striatida
,
fnsea ,

interdnnx pallide cin-

gulata; anfractus à ij'j planmscuh ; apertura lunato-elliptica
;
peristoma vitus album, superne simplex, mar-

gine columellari dilatato, intus tubere elongato, calloso instructo.

Var. minor, anfractu ultimo subangulato.

Diam. maj. 10 s/S, min. g, ait. 0 mill.

Habitat in insula Haitt (forma typica). Var. /3 in republica Mexicana habitare dicitur (David, teste Pfeif-

fer); in insula Haiti ab A. Salle collecta est.

Coquille munie d’une perforation ombilicale légèrement recouverte, de forme glo-

buleuse déprimée, mince, brillante, marquée de petites stries obliques. Coloration

brune, accompagnée, sur quebjues exemplaires, d’une cingulation claire. Tours de

spire au nombre de h 1/3 et assez plans. Ouverture de forme semi-lunaire elliptique.

Péristome blanc à l’intérieur, simple à sa partie supérieure : bord columellaire dilafé

,

muni à l’intérieur d’une protubérance allongée et calleuse.

Var.
|

3
,
se distinguant de la forme typique par sa taille plus petite et par la dis[)o-

sition subanguleuse de son dernier tour.

Plus grand diamètre de la coquille, 10 e/3 millimètres; plus petit, q; hauteur to-

tale, ().

Habitat. La variété est citée par M. Pfeitfer comme se trouvant au Alexique. Elle

a d’ailleurs été recueillie autbentiquement par M. Auguste Sallé à Haïti, où vit la

forme typi([ue.

Observations. Il nous parait fort douteux (|ue cette espèce soit réellement mexicaine,

et nous ne la mentionnons ici que sous toutes réserves. C’est une forme des Grandes

Antilles, appartenant à la section des Plagioplijcha de Pfeiffer^.

’ Nous ne croyons point devoir donner ici la synony-

mie complète de l’espèce, puisque la forme typique ap-

partient exclusivement à la faune de file d’Haïti : la variété

(3 seulement est indiquée par quelques auteurs comme

se trouvant au Mexique; indication, d’ailleurs, des plus

douteuses et probablement erronée, car cette même va-

riété jS a été récemment recueillie à Haïti par M. A. Sallé.

aussi bien que la forme typicpie, et ce naturaliste, pas plus

que ceux de ses confrères ([ui ont exploré le Mexique,

ne fti jamais rencontrée dans cette partie de l'Américjue

du Nord,.

^
fers. p. i 35

,
i 855 .
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SoüS-FÂMlLLE DES BERENDTINÆ.

X. Genre BERENDTIA, Grosse et Fischer, 1869.

Nous avons proposé, en 1869, le genre Berendtia^ pour une forme excen-

lri(|ue (le Mollusque lerreslre que les auteurs ont classée successivement dans les

genres Clausilia, Balea, Cylindrella, Holospira et Eucalodium, et qui ne présente

complètement les caractères d’aucun d’entre eux.

Considérés au point de vue concliyliologique, les Berendtia sont assez voisins

de certaines espèces de Clausilia par leur forme générale, mais ils ne possèdent

ni lamelles ni dausilhuu; de plus, leur péristome est détaché, et leur ouverture

semi-circulaire, dépourvue de toute espèce de plis apertura ux, est tout à fait dif-

férente. Ils sont encore plus éloignés des Balea, tels qu’ils doivent être délimités,

c’est-à-dire réduits aux formes typiques et à focies européen.

Comparés avec les Eucalodiwm, dont ils se rapprochent sensiblement par la

disposition de leur plaque linguale et par leur formule dentaire, ils s’en distin-

guent pai‘ une mâchoire munie de côtes ou plis longitudinaux très-larges, séparés

jiar des interstices étroits, (]ui sont tinement striés en travers. La coquille des

Eacalodium est, d’ailleurs, tout à fait dilférente, car elle est toujours tronquée,,

pupiforme, munie d’un axe columeîlaire compliqué, et son ouverture arrondie

rajipelle celle des Cylindrella. Au contraire, les Berendtia ne présentent nul ves-

tige de troncature, à l’état normal; leur forme générale tend à les rapprocher

])lutôt des Clausilia que des Papa; leur axe columeîlaire est simple et leur oiiver-

tiire semi-circulaire.

Les Berendtia ne peuvent pas rentrer davantage dans le groupe Holospira

,

dont, il est vrai, la spire n’est pas tronquée
,
mais dont l’aspect général est encore
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plus nettement pupifornie que celui des Eiicalodium, et dont les animaux pos-

sèdent une mâchoire complètement difierente. Us n’appartiennent pas non plus

aux véritables Bulimus et encore moins aux Stenogyra.

On ne saurait les rapprocher ni de la famille des Cylindrellidæ

,

ni de celle des

Orthalmdæ, qui se distinguent par la disposition particulièrement oblique des

rangées de leur ruban lingual, indépendamment des autres différences que pré-

sentent la structure de leur mâchoire, celle de leurs dents et l’ensemble de leurs

caractères concbyliologiques.

ANATOMIE DU GENRE BERENDTIA

Nous devons à M. Bbmd la communication de la mâchoire et de la plaque lin-

guale du Berendtia Taylori, ainsi que l’envoi des viscères du Mollusque dont ces

parties ont été extraites.

La mâchoire est très-mince, courbée et décrivant presque les trois (piarls

d’une circonférence; elle porte neuf côtes ou plis longitudinaux très-larges, fai-

sant saillie sur les bords supérieur et inférieur, séparés par des interstices étroits

et striés finement en travers. La côte centrale est la plus large; elle est dilatée

vers le bord supérieur de la mâchoire. La description qu’eu donnent MM. Uinney

et Bland diffère un peu de la nôtre au sujet du nombre des côtes. Ces naturalistes

indiquent de neuf à treize plis longitudinaux, et ils attribuent une courl)ure plus

faible à la mâchoire^. Nous n’avons rien trouvé, sur l’exemplaire commiinicpié

par M. Bland, qui ressemblât à la légère saillie médiane qu’il signale.

L’extrême minceur de la mâchoire des Berendtia est un caractère (jui existe

chez les Cylindrella et chez plusieurs Bulimus.

La plaque linguale que nous avons examinée a pour formule 3o. i .3o. —
D’après MM. Binney et Bland, la notation serait (39. i. 3 9

) x 126 . Les dents

sont disposées en séries presque horizontales. La dent rachiale est un peu plus

petite et plus abaissée que les dents latérales. Elle est tricuspide : la cuspide

médiane, longue, atteint la base du support de la dent; les cuspides latérales sont

' Voir la planche XVI et son explication. — ^ MM. Binney et Bland, Land and freah waler Sliella of North America.

parti, p. i8y, 1869.
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Irès-pelites. Les dénis latérales sont également tricuspides; la cuspide moyenne

est la plus grande; elle dépasse un peu la base du support de la dent; les cuspides

interne et externe sont bien prononcées. Les dents marginales sont bicuspides; la

cuspide interne est la plus développée, mais elle représente en réalité la cuspide

moyenne, la véritable cuspide interne s’effaçant progressivement à mesure que les

dents s’approchent du bord de la plaque.

La plaque linguale a donc beaucoup de rapports avec celle des Eucalodium et

des BulitHinus, tandis que la mâchoire présente le type Ilélicéen, modifié singu-

lièrement par suite de la largeur des plis longitudinaux.

La dissection des viscères incomplets qui nous ont été envoyés nous a permis

seulement de reconnaître quelques parties de l’appareil génital. La verge est très-

longue, simple, étroite, sans renllement appréciable sur son trajet; la poche copu-

latrice, petite et arrondie, est portée par un col étroit, aussi allongé que la verge.

La matrice ne présente rien de particulier, de même que la glande albmninipare :

il existe un petit cæcum épididymaire, au point où le canal excréteur de la glande

en grappe s’applique sur la glande albuminipare. Pas d’appareils accessoires.

En somme, les organes génitaux sont extrêmement simples. Par la longueur

de la verge et du col de la poche copulatrice, ils rappellent les organes repro-

ducteurs des Auostoma et des Eucalodium.

Le pied est court, rétréci en arrière comme chez les Eucalodium. et muni d’un

sillon longitudinal médian.

Les centres ganglionnaires nerveux avaient été conservés. Les ganglions sus-

œsophagiens ressemblent à ceux des Eucalodium . Les ganglions sous-œsophagiens

])araissent être au nombre de cincj seulement : deux antérieurs, ovales, portant à

leur bord inférieur de grosses capsules auditives; deux postérieurs, disposés de

telle sorte que le ganglion du côté gauche recouvre légèrement celui du côté droit,

et un ganglion moyen arrondi, existant seulement à gauche. Nous ifavons pu

trouver le ganglion moyen du côté droit, mais la commissure qui unit le ganglion

sous-œsophagien antérieur au ganglion postérieur est légèrement renflée
:
peut-

être y découvrirait-on, sur des exemplaires frais, un petit ganglion accolé.

Les Berendtia, par ces divers caractères, tonnent un passage naturel entre les

vraies Hélices, â mâchoire fortement pectinée, à coquille peu élevée, et le groupe
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des Helicidœ, à mâchoire finemeiii striée et à coquille très-allongée (^Stemgyra

,

Bulimiims, Eiicalodmm
,

etc.).

CARACTERES DU GENRE BERENDTIA.

Testa profunde rimata, turrita, clausilueformis
,
pUcato-slriata , dextrorsa; sptra integra, apice i

obtuso; sutura impressa; anfractus numerosi
,
idtimus descendens

, spira multo minor, antice solutus, a

carinatus; apertura semicircularis; peristoma breviter solutum, continuum, liberum, expansum, ad im

et ad basin utrinque angulatum, margine columellari subrecto, basali et externo late rotundatis, sui

Axis simplex. Lamellœ et plicce aperturales nullœ.

Animal pede brevi, postice acuminato, medio longitudinaliter unisulcato instructum. Apparatus sexualis s

plex. Maxilla valde arcuata, tenuis, costis longitudinalibus
,

latis, subdistantibus profunde divisa, interst

transversim tenuissime striatis. Radula seriebus transversis, rectilinearibus , numerosis, uniformibus constiti

dens medianus paulo minor, acie tricuspide; dentes laterales tricuspidati
, cuspide media majore, hasin siibq

dratam paululum superante; marginales bicuspidati, cuspide interna r

Coquille à fente ombilicale profonde, dextre, tiirriculée, rappelant assez exacte-

ment la forme générale de certains Clausüia, munie de stries longitudinales, for-

tement développées et pliciformes. Spire non tronquée, se terminant par un

sommet arrondi et obtus. Suture bien marc|uée. Tours de spire nombreux;

dernier tour descendant, détaché en avant, muni, à la partie dorsale, d’une carène

tranchante et beaucoup plus petit que la spire. Ouverture franchement semi-cir-

culaire et non semi-lunaire comme celle de la plupart des Helia-. Péristome briève-

ment détaché, libre, continu, largement développé, et doublement anguleux à la

base et au point d’insertion : bord cohimellaire presque droit; bord basal et bord

externe largement arrondis et légèrement réfléchis. Axe simple, comme celui des

Achatinn. Pas de lamelles ni de plis aperturaux.

Animal muni d’un pied court, atténué en arrière et présentant un sillon lon-

gitudinal en dessous. Système reproducteur très-simple. Mâchoire arquée, mince

et munie de grosses côtes ou plis longitudinaux très- larges, espacés entre eux et

séparés par des interstices étroits, finement striés en travers : le pli central est le

plus développé. Plaque linguale composée de séries transverses et à pen près

horizontales de dents nombreuses et appartenant toutes à un même type
,
le type

herbivore. Dent rachiale un peu plus petite que les autres et munie de trois cus-

pides; cuspide médiane plus grande que les autres. Dents latérales également
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tricuspides; cuspide mediane plus grande que les autres et dépassant un peu la

base qui est subquadrangulaire. Dents marginales bicuspides; cuspide interne plus

grande que l’autre.

A côté de la première subdivision des Helicidœ, que l’on peut désigner sous la

dénomination de sous-famille des et qui ne comprend, au Mexique et au

Guatemala, que les genres Xanthonyx et Hélix, le genre Berendtia constitue, à

lui seul, une deuxième subdivision, la sous-famille des Berendtinœ, caractérisée

principalement par la disposition spéciale de sa mâchoire et par la forme égale-

ment particulière de l’ouverture de sa coquille.

Ce nouveau genre est dédié à M. le docteur Berendt, naturaliste voyageur, à

qui la science est redevable de la connaissance d’un certain nombre de Mollusques

du Mexique.

Il ne se compose, jusqu’à présent, que d’une espèce unique, localisée dans la

basse Californie, où elle vit sur les hauts plateaux.

1. Berendtia Taylori, Pfeillèr.

(PI. XIV, fig. 1 , 1 fl et ib.)

Clausilia [Dalea?) Tcajlori, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 27, pl. Il, lig. 7, 1861.

Clausilia? Taylori, Pfeiffer, Malah. Blüller, voi. VIII, p. 83, 1861.

Cylindrella (Urocopiis) Newcomhiana, Gabb, Amer. Joiirn. of Conchology

,

vol. III, p. 287, pl. XVI, fig. 3, 1867.

Holospira Newcombiana

,

Tryon, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. III, p. 3 1/1, pl. XV, lig. 33, 1867.

Eucalodium Newcombianurn

,

Bland, Ann. Lyceuni of nat, hist. of New York, vol. IX, p. 80, fig. 2 et 3, 1868.

Eucalodhim Newcombianum , Crosse, Journ. de Conchyliologie

,

vol. XVI, p. 3i6, 1868.

Eucalodium Taylori, Bland, Ann. Lyceum of nat. hist. of New York, vol. IX, p. 84, 1868.

Clausilia? Taylori, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 5i6, i8G8.

Eucalodium? Taylori, W. G. Binney etBland, Land a.freshivat. Shellsof N. Am. part I, p. 188, fig. 828 et 829, 1869.

Berendtia Taylori, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVII, p. 191, 1869.

Berendtia Taylori, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. i5, pl. V, fig. 11, 12, i3, 1870.

Testa profunde rimata, turrita, solidula, confertim et suboblique phcato-striata
,
in interstitiis striarum tenuis-

sime et inconspicue decussata, cnrneo-albida; spira integra, regulariter attenuata, apice rotundato, oblusulo;

sutura simq}lex, impressa; anfractus 11 - 11 ij^i vix convexiusculi ,
embryonales 3 lœves, albidi, ultimus antice

solutus, descendens, dorso acute carinatus, basi vix attenuatus, infra medium obtuse angulatus; apertura magna

,

obliqua, intus semicircularis; peristoma continuum, liberum, undique late expansum, albidum, marginibus

reflexis, columellari ad insertionem et ad basin angulum formante, basali et externo late rotundatis, externo

subattenuato.

Longitudo h'p milL , diam. maj. g mill.— Ajiertura cum peristomate la inill. longa, 10 lata (Coli. Grosse).

Animal pallide griseum, pede brevi instructum. Maxilla valde arcuata, tenuis, costis g-iS planatis, subdis-

tmitibus, latis, longitudinalibus jirofunde divisa. Radula seriebus transversis, rectilinearibus , numerosis . consti-
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tuta; dens medianus paido minor, acie tricuspide; dentes laterales tricuspidali, cuspide media majore; laterales

incequalitcr bicuspidati. Formula = 3 o — i — 3 o X 6.

Habitat Moleje, Californice Mexicanæ (W. M. Gabb).

Coquille pourvue dune fente ombilicale profonde, turriculée, assez solide, marquée

de fortes stries longitudinales et légèrement obliques, finement et presque impercep-

tiblement décussée dans les interstices de ces stries. Coloration d’un ton corné clair,

uniforme, chez les individus recueillis à l’état vivant, et plus ou moins blanchâtre chez

les autres. Spire entière, régulièrement atténuée, terminée par un sommet arrondi

et légèrement obtus. Suture simple et bien marquée. Tours de spire au nombre de 1

1

ou 1 1 1/2 et très-faiblement convexes; tours embryonnaires au nombre de 2, lisses et

blanchâtres; dernier tour beaucoup plus petit que la spire, détaché en avant, descen-

dant, muni à la partie dorsale d’une carène tranchante, faiblement atténué à la base

et obtusément anguleux au-dessous de la partie médiane. Ouverture grande, oblique

et demi-circulaire à l’intérieur. Péristome libre, continu, largement développé sur

toute son étendue et blanchâtre : bords réfléchis; bord columellaire formant avec le

reste du péristome un premier angle près du point d’insertion, puis un second vers la

base; bord basal et bord externe largement arrondis; bord externe légèrement atténué

dans le voisinage du point d’insertion.

Longueur totale de la coquille, /17 millimètres; plus grand diamètre, 9. Longueur

totale de l’ouverture, y compris le péristome, 12 millimètres; plus grande largeur, 10.

Animal d’un gris clair, muni d’un pied court. Mâchoire très-fortement arquée,

mince et pourvue de 9 à i 3 côtes longitudinales b aplaties, développées, assez espa-

cées : la côte centrale est plus large que les autres. Piuban lingual composé de séries

transverses, rectilignes et nombreuses. Dent rachiale un peu plus petite que les autres

et munie de trois cuspides, une grande au milieu et une petite de chaque côté. Dents

latérales tricuspides : dents marginales inégalement bicuspides. Formule dentaire :

3 o — 1 — 3 o X 196.

Hahilat. Les hauts plateaux de l’intérieur de la basse Californie (Mexique), et par-

ticulièrement les environs de Moleje, sous les roches volcaniques détachées. Espèce

essentiellement montagneuse et ne se rencontrant que dans les parties les plus élevées

du pays, où elle vit en compagnie du Cylindrella irregularis, Gabb.

Observations. Cette curieuse espèce a été décrite pour la première fois, en 1861, |)ar

M. le docteur L. Pfeiffer, sans indication de provenance, et d’après quelques individus

appartenant aux collections de MM. Cuming et Taylor, sous le nom de Clausilia

[Balea?) Taylori, dénomination qui témoignait des incertitudes de l’auteur au sujet

‘ Par suite d’une faute d’impression, ces côtes sont des Cylindrellidce (Journal de Conchyliologie, vol. XVIll,

mentionnées comme étant au nombre de huit seulement, p. i 5 , 1870).

dans notre Mémoire sur la mâchoire et l’armature linguale
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fin classement générique d’une forme aussi excentrique. C’est à un naturaliste cali-

fornien, M. W. M. Gabb, que l’on doit la connaissance de son habitat exact : il la

décrivit comme espèce nouvelle sous le nom de Cylindrclla [Urocoptis) Newcominana.

M. Thomas Bland, ayant pu étudier les parties buccale et linguale de ce Mollusque,

constata la présence d’une mâchoire dont la structure l’éloignait des Cijlmdrelles pro-

prement dites, et d’un système de dents tout à fait semblable à celui des Eucalodium.

Il crut donc devoir le ranger dans ce dernier genre, tout en reconnaissant qu’il s’éloi-

gnait notablement de ses congénères par la forme de sa coquille et par son axe colu-

mellaire simple et voisin de celui des Achatma. 11 établit en même temps l’identité de

l’espèce de M. Gabb avec le Clausilia [Balea?) Taylori de Pfeilfer, identité que nous

avions également constatée de notre coté.

Nous ignorons pourquoi M. Gabb ^ considère cette espèce comme conchyliologique-

ment voisine de VUrocoptis costata (Guilding et non Gould, comme le dit l’auteur).

Ges deux coquilles n’ont que bien peu de rapports l’une avec l’autre, XlJrocoptis costata

étant une véritable Cylindrelle, et l’autre espèce appartenant non-seulement à un

genre, mais encore à une famille dilTérente.

Le Berendtia Taylori est resté, jusqu’à ces derniers temps, fort rare dans les collec-

tions : il n’a encore été recueilli authentiquement en basse Galifornie que par M. Gabl).

' Amer. Journ. of Conchology

,

vol. III, p. 288, 1867.
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SOUS-FÀWILLE DES PÜPUNÆ.

XL Genre PU PA, Draparnaud, i8o5.

Le genre Pivpa, publié presque simultanément en 1801 par Draparnaud* et

par Lamarck^, n’a été véritablement établi sur des bases solides et caractérisé

qu’en i 8 o 5 par le premier de ces naturalistes, qui en a séparé les Clausilia^.

N’ayant eu à notre disposition l’animal d’aucune des espèces qui vivent au

Alexique ou au Guatemala, nous n’avons rien d’important à ajouter à ce qu’ont

dit, sur les caractères anatomiques du genre, les auteurs qui nous ont précédés

et auxquels nous renvoyons le lecteur Nous rappelons seulement qu’il faut éli-

miner du genre Pupa, tel qu’on le comprenait il y a quelques années, d’abord

les Gonospira (type : Pupa palanga, Lesson), Mollusques carnivores, qui appar-

tiennent à la famille des Testacellida\ ainsi que nous l’avons démontré N puis les

Gibhus (type : Papa Lyonetiana, Pallas) et les Ennea (type : Papa hicolor, Hutton),

qui sont aussi très-probablement des animaux à organisation similaire, et qui,

en tout cas, ont été l’angés à tort dans le genre qLii nous occupe. Nous croyons

aussi qu’il y a peut-être lieu de séparer des Papa, en lui donnant une valeiu'

générique, la section des Strophia, dont Taxe columellaire est différent, la taille

relativement considérable, et qui forment un groupe bien délimité, au point de

vue de la distribution géographique, puisqu’il est spécial aux Antilles®.

Les Papa se distinguent des autres Helicidœ par la brièveté et le peu de déve-

loppement de leurs tentacules inférieurs : ils servent, pour ainsi dire, de pas-

‘ ¥0//. p. 3-2, 56 , 1801.

S’ist. ciiiim. sans vertèbrea, p. 88. 1801.

Hist. nat. p. 2/1, 20, 69, i 8 o 5 .

' Gonf. Draparnaud, Mo(piin-Tandon, Pfeiffer, Ross-

màssler, P)inney. Goidd, Albers (éd. .Marlens), Morse,

'iV. G. Binney et Bland, etc.

" Grosse et Fischer. Jourii. de CoiwhyUologie. vol. XVIÎ,

p. 21 3-2 17. pl. XI, 1869. — W. G. Binney et Bland.

Â 7ner. Joimi. of Conchohgij, vol. V, p. 87, pl. Xt, 1869.

La présence, sur les keys de la Floride, du Strophia

incana. Binney, espèce de Guba, nous parait due à un

simple fait d’acclimatation accidentelle, ce Strophia n’exis-

tant nulle part, à l’intérieur des terres, sur le continent

américain.



308 ZOOLOGIE.

sage entre le reste des membres de la famille et les Vertigo, chez lesquels ces

tentacules sont atrophiés et disparaissent complètement.

CARACTÈRES DU GENRE PUPA.

Testa rimatu vel perforata, cylindrica vel ovata; spira elongata, integra, apice obtuso; sutura impressa;

anfractus sat numerosi, ultimus spira multo minor, pro ratione parvus ; apertura recta, parvula, semiovalis vel

suhrotunclata
,

plerumque dentibus pliciforimbus ,
intrantibus coarctata; peristoma expansum vel subsimplex

,

marginibus œqualibus, subparallelis , distantibus, plerumque lamina callosa junctis. Axis simplex.

Animal gracile
,
tentaculis à instructum (ommatoqihoris 2 cylindricis, sat elongatis, inferis 2 brevissimis,

nummis). Aqiparatus sexualis sat simplex, sagitta amatoria destitutus. Maxilla jjarum arcuata, striis subtilibus

exarata, margine concavo integro, in medio sœpius prominulo. Radula angusta, seriebus transversis, subrecti-

linearibus constituta; dens medianus acie tricuspide instructus; dentes laterales bicuspidati, cuspide interna

majore, marginales serrati.

Coquille munie d’une fente ou d’une perforation ombilicale, de forme cylin-

drique ou ovale. Spire allongée, entière, terminée par un sommet obtus. Suture

bien marquée. Tours de spire généralement assez nom])reux; dernier tour beau-

coup plus petit cfiie la spire et proportionnellement peu développé. Ouverture

parallèle à l’axe
,
droite

,
assez petite

,
de forme semi-ovale ou presque arrondie

,
et

resserrée le plus souvent par la présence de dents pliciformes et pénétrant à l’in-

térieur. Péristome quelquefois presque simple, mais le plus souvent développé,

réfléchi et remarquable par ses bords égaux, presque parallèles, éloignés l’un de

l’autre et généralement réunis par un dépôt calleux. Axe columellaire simple.

Animal grêle et à collier étroit. De ses quatre tentacules, les supérieurs ou

ommatopbores sont cylindricpies et assez allongés, tandis que les inférieurs sont

courts et très-petits. Système reproducteur assez simple. Pas de poche à dard, ni

de vésicules muqueuses, ni de branche copulatrice L Mâchoire faiblement arquée,

à extrémités obtuses ou pointues^, finement striée, sans denticulations marginales,

et présentant une légère saillie à la partie médiane du bord concave. Plaque

linguale étroite, composée de séries transverses et presque horizontales de dents

du type herbivore. Dent rachiale munie de trois cuspides; cuspide médiane un peu

plus grande que les autres. Dents latérales bicuspides; cuspide interne plus grande

que l’autre. Dents marginales disposées en lame de scie.

’ Moquiii -Tandon, Histoire naturelle, vol. II, p. SAy, ‘ Morse, Journ. Portlaiid Soc. I, p. 36
,
lig. 87, pl. X,

i 855 . lig. 88, et p. 87, fig. 89, 91, pl. X, fig. 93, 186/i.
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Les Pupa sont des Mollusques généralement de très-petite taille, qui vivent

dans les lieux ombragés et humides, sous la mousse ou dans les fentes de l’écorce

des arbres, quelquefois sous les pierres, dans les fentes des murs ou les crevasses

des roches. Ils sont herbivores et se nourrissent de petites plantes, de mousses, de

lichens et de feuilles, ou autres corpuscules végétaux en décomposition. Leur épi-

phragme est très-mince et membraneux. Au moment de la ponte, ils enfoncent

leur corps et une partie de leur coquille dans la terre et s’y creusent une petite

galerie oldiqiie
,
dans laquelle ils déposent leurs œufs. Ces derniers sont au nombre

de dix à quinze, globuleux ou ovoïdes, et revêtus d’une enveloppe membraneuse L

Dans Thiver, ils s’enfoncent sous les feuilles ou dans la terre.

Le nombre des Pupa actuellement connus (en retranchant les Goiiospira, Gib-

bus, Ennea, Strophia et Vertigo) est d’environ 2/10, répandus dans toutes les par-

ties du monde. Il est à supposer que ce nombre est appelé à s’accroître sensible-

ment. En effet, comme la petitesse excessive de la plupart des espèces de Papa

rend leur recherche souvent infructueuse et leur découverte très-difficile, elles

n’ont été jusqu’ici cpie peu ou point recueillies dans beaucoup de localités. .

Les Etats-Unis possèdent 1 7 espèces de Pupa. MM. W. G. Binney et Blaiid en

citent 20 dans leur plus récent ouvrage^, mais il convient de supprimer de leur

liste le Pupa chordata, Pfeiffer, qui n’a été recueilli jusqu’ici qu’à Mazatlan, à

notre connaissance, le Pupa Hoppii, Moller, qui n’a encore été trouvé qu’au Groën-

land et à File Anticosti, dépendance de l’Amérique anglaise, et le Papa incana,

Binney, espèce de Cuba, introduite accidentellement et acclimatée sur quelques

points du littoral de la Floride, mais qui appartient à la section générique des

Strophia. 11 ne leur reste donc plus que les espèces suivantes : Papa muscorum ,

Linné, forme septentrionale que l’on retrouve dans trois parties du monde G Pnpa

Blandi, Morse; Pupa variolosa, Gould; Pupa pentodon, Say; Pupa décora, Gould;

Pupa corpulenta. Morse; Pupa Rowelli, Newcomb; Pupa Californica, Rowell; Pupa

fallax, Say; Pupa modica, Gould; Pupa Arizonensis, Gabb; Pupa hordacea, Gabb;

Pupa armifera, Say; Pupa contracta, Say; Pupa rupicola, Say; Pupa corticaria.

Say; Pupa pellucida
,
Pfeiffer.

‘ Moquin-Tandon, Hist. nat. vol. II, p. 8^7, i 855 . p. aSa-aiS, 1869. — En Europe, dans l'Amérique dn

Land andfresh water Shells of Norlh America, ])arl l, Nord et en Asie (Sibérie).
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Le genre Pupa est très-pauvrement représenté au Mexique, au moins dans

l’état actuel de nos connaissances. Les espèces que nous avons à citer sont au

nombre de deux seulement, le Pupa cliordata et le Pupa pellucida. Pfeiffer. La

première seule semble être particulière au Mexique, car elle n’a été recueillie jus-

qu’ici qu’aux environ de Mazatlan, dans l’Etat de Ginaloa, c’est-à-dire sur le littoral

pacifique. La seconde a été trouvée au Yucatan, près de Sisal et de Merida, mais sa

présence a été constatée également dans l’intérieur du Guatemala, près de Salama,

par M. Morelet, et au Texas par M. Piœmer : de plus, elle vit aux Antilles, et elle

a été découverte successivement à Cuba, à la Jamaïque, à Porto Rico, à Vieque

et à Saint-Thomas. C’est donc une espèce fort répandue, et toute la question se

réduit à décider si c’est une forme des Antilles acclimatée sur le continent amé-

ricain, ou une forme américaine qui aurait été accidentellement introduite sur

plusieiirs points des Antilles et s’y serait développée. Nous penchons pour la der-

nière de ces deux hypothèses.

Le Guatemala n’est pas plus riche que le Mexique en Pupa. Il ne compte éga-

lement que deux espèces, le Pupa pellucida, Pfeiffer, que nous venons de citer

comme espèce mexicaine, et le Pupa leucodon, qui paraît spécial au pays et qui a

été découvert et décrit par M. A. Morelet.

La somme totale est donc de trois espèces seulement, pour le Mexique elle

Guatemala : elles appartiennent au groupe des Leucochila. deMartensL

Le reste de l’Amérique centrale et l’Amérique du Sud ne paraissent posséder

qu’un nombre de Pupa relativement assez petit. Sur le versant pacifique, nous

signalerons le Pupa OErstedti, Alorch, du Nicaragua; le Pupa Pazi, Hidalgo, de

Panama, qui se retrouve également dans la république de l’Equateur et au Pérou;

les Pupa nodosaria, Pupa injundihiiUformis et Pupa Paredesi, Orbigny, de Bo-

livie, dont le dernier vit aussi dans fÉquateur et au Pérou; le Pupa Limensis.

Philippi, du Pérou; le Pupa curta, Anton, du Chili. Sur le versant atlantique,

nous n’avons à mentionner qu’une espèce de la Guyane française, le Pupa Eyriesi,

Drouet, et deux espèces du Brésil, le Pupa miliola, Orbigny, et le Pupa ohlonga,

Pfeiffer, dont le dernier a été retrouvé par M. P. Paz aux environs de Montevideo.

' Ileliccen, éd. Murteas, p. 996, i86o.
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En résumé, le continent américain (en laissant de côté les Antilles) renferme

3

1

espèces de véritables Pupa, dont 2 1 vivent dans l’Amérique septentrionale

et dans l’Amérique centrale, et 10 dans l’Amérique méridionale.

J. Pupa leugodoîsl Morelet.

(PI. XIV, fig. 2 ,
2 a et 2 )

Pupa leucodoti, Morelet, Test, tioviss. II, p. i3, n° 109, i85i.

Puj)a leucodon, Pfeiffer, Monog. HeUceormn, vol. III, p. 687, i853.

Pupilla leucodon, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 170, i858.

Pupa leucodon, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 666, iSSp.

Pupa leucodon, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 3o4, 1868.

Testa profunde rimata, ovato-conica
, obtusmscula, mx struitula, pellucida, cornea; spira mediocriter ele-

vata, apice obtuso; sutura impressa; anfractus 5 convexiusculi
,
ultimus spira multo minor; aperiiira oblongo-

circularis, dente pliciformi, albido, in medio parietis erecto.

Longitudo 2 milL, diam. maj. 1 mill. (Coli. Morelet).

Habitat circa civitatem Salama dictam, Guatemalœ Morelet).

Coquille munie d’une fente ombilicale profonde, de forme ovale-conitpie, légère-

ment obtuse, faiblement striée, transparente, et de coloration, ainsi que de contexture,

cornée. Spire médiocrement élevée, terminée par un sommet obtus. Suture bien mar-

quée. Tours de spire au nombre de 5 et légèrement convexes; dernier tour beau-

coup plus petit que la spire. Ouverture de forme circulaire un peu oblongue, rétrécie

par la présence, sur la partie médiane du bord pariétal, d’une dent pliciforme, assez

fortement prononcée et blanchâtre.

Longueur totale de la coquille, 2 millimètres; })lus grand diamètre, 1 millimètre.

Habitat. Guatemala; environs de la ville de Salama, dans le département de Vera

Paz.

Observations. C’est à l’obligeance de M. Arthur Morelet (|ue nous devons la com-

munication de cette petite espèce, découverte par lui dans le cours de son voyage

scientifique au Guatemala et non encore figurée.

2. Pupa pellucida, Pfeiller.

Pupa pellucida, Pfeiffer, Symbolæ, I, p. 46, i84i.

Pupa pellucida, Küsler, Gliemnitz, ed. nova, p. 89, pl. XII, fig. 24, 9.5, i844.

Pupa pellucida , Pfeiffer, Monog. îleliceorum, vol. II, p. 36o, 18A8.

Pupa pellucida, Rœiner, Texas, p. 456, i84g.

Pupa pellucida , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p- 558, i853.

Vertigo pellucida , Pfeiffer, Malak. Blütter, vol. I, p. 209, i854.

Vertigo pellucida, Pfeiffer, Vers. p. 177, i855.

Pupa pellucida , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 684, i858.

Pupa pellucida
,

VV. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. 147, i85g.
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Leucochila pellucida , Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 296, 1860.

Pupa pellucida

,

W. G. Biiiney, Check Lists, sect. 11, p. 4, 1860.

Pupa pellucida

,

Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, voi. VI, p. 33 1 , 1868.

Leucochila pellucida

,

Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, p. 3o8, pl. XV, flg. 24, 1868.

Pupa pellucida, W. G. Binney et Bland, Land and fresh water Shells of North America, vol. I, p. 246 , 1869.

Testa subperjorata
,

cijUndracea
,

tenuis, pellucida, nitida, pallide Jlavida; spira parum attenuata, apice

obtuso; sutura impressa; anfractus 5 convexi, ultimus præcedenie planior; apertura semiovalis, quinqueden-

tata : dentibus singulis validis in pariete aperturali et columella, 2 mediocribus in margine externo, quinio

minimo in basi palati; peristoma simplex
,
margine externo expanso, columellari reflexo.

Longitudo 3 milL, diam, maj. vix 1 mill. — Apertura vix 2/3 mill. longa (Coli. Morelet).

Habitat in vicimo civitatum Sisal et Merida dictarum, Yucatanensium (A. Morelet), et in vicinio civitatis

Salama dictœ , Guatemalœ (A. Morelet); m provincia Texasiana (Rœmer); in insidis Cuba, Jamaica, Sancti

Tliomasi [teste L. Pfeiffer), Porto Rico et Vicque (Blauner).

Coquille le'gèrement perforée, cylindracée, mince, transparente, luisante et dune

coloration jaunâtre claire. Spire faiblement atte'nuëe et termine'e par un sommet ob-

tus. Suture marquée. Tours de spire au nombre de 5 et convexes; dernier tour plus

aplati que le précédent. Ouverture semi-ovale et munie de cinq dents, savoir : une sur

la paroi aperturale et une sur la columelle, toutes deux fortement prononcées, deux

médiocrement développées sur le bord externe, une très-petite à la partie basale. Péri-

stome simple : bord externe développé, bord columellaire réfléchi.

Longueur totale de la coquille, 2 millimètres; plus grand diamètre, à peine 1 mil-

limètre. Longueur de l’ouverture, à peine 2/8 de millimètre.

HahitaL Environs de Sisal et de Merida, dans le Yucatan (A. Morelet), et, au Gua-

temala, environs de Salama, dans le dé[)arternent de Vera Paz (A. Morelet). Texas

(Rœmer). Antilles : Cuba, Jamaïque (d’après M. Pfeiffer); Saint-Thomas (Riise); Porto

Rico et Vieque (Rlauner).

Observations. Cette petite espèce est fort répandue aux Antilles, et particulièrement

dans File de Cuba, où elle a été recueillie pour la première fois. Elle existe également

sur une large étendue du continent américain, puisque sa présence a été signalée, d’un

côté, au Texas, dans l’Amérique du Nord, et, de l'autre, au Guatemala et sur deux

points du AYicatan, dans l’Amérique centrale, ce qui permet de supposer qu’elle doit

se trouver aussi dans la région intermédiaire, à moins qu’il ne s’agisse d’une espèce

introduite accidentellement et acclimatée. Cette dernière hypothèse ne nous paraît pas

probable, pour deux raisons. D’abord, la présence de l’espèce a été constatée non-

seulement sur des points littoraux ou a peu près littoraux du continent américain,

comme Sisal et Alerida, mais encore à Salama, c’est-à-dire presque au centre du Gua-

temala. Or on sait que les espèces acclimatées ne s’éloignent guère de l’endroit, géné-

ralement littoral
,
où elles ont été introduites, et pénètrent peu à l’intérieur des terres.

Ensuite, le Pupa pellucida, par l’ensemble de ses caractères et par ses affinités, se
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rattaclie bien plus aux espèces du continent américain et particulièrement des Etats-

Unis qu’à celles qui appartiennent en propre aux Antilles et qu’on ne retrouve point

ailleurs. Nous sommes donc disposés à croire que cette espèce est une forme continen-

tale, qui s’est acclimatée dans quelques-unes des Antilles, et non point une forme des

Antilles, introduite accidentellement dans quelques parties du continent américain.

D’après M. Pfeiffer, son Pupa Rvisei et le Pupa servilis de Gould constituent, le

premier, une simple variété |S, un peu plus grande, à dents faiblement prononcées

et quelquefois même tout à fait obsolètes; le second, un double emploi du Pupa pel-

lucida, dans la synonymie duquel il doit tomber. Nous avons jugé inutile de donner la

synonymie de ces deux noms spécifiques, aucun d’eux n’ayant jamais été attribué à

l’espèce sur le continent américain.

3. PiPA GIIORDATA, Pfeiffer.

Bulimiis chordalus, Pfeiffer, Malak. Blattei', vol. III, p. 4 G, i 856 .

Bulimus chordatus, Pfeilfer, Monog. lleliceorum

,

vol. IV, p. iao, 1869.

Pupa (Leucochüa) cliordata, Ailiers, Heliceen, éd. Martens, p. 296, 1860.

Bulimus chordatus, W. G. Binney, Cliech Lists, sect. 1, p. 2, i8(io.

Bulimus chordatus, W. G. Binney, Bihliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 118, 186/1.

Bulimus chordatus, Pfeiffer, Monog’. Heliceorum, vol. VI, p. 62, 1868.

Bulimus chordatus, Pfeiffer, Novit. Conchol. n° 5 A.5
, p. 4 10, pl. XGIV, fig. 3 - 6 , 1868.

Pupa chordata, W. G. Binney et Bland, Land andfreshwater Shells of North Amer, parti, p. 2/11, lîg. 4 o8 , 1869.

Testa rimata, cylmdraceo-ohlonga , tennis, costulis obhqms, suhdistantibus , chordiformibus munita, pellu-

cida, cornea; spira elongata, apice obtuso; anfractus 5 ijü modice convexi, ultimus ijâ longitudinis vix supe-

rans, basi rotundatus; apertura oblupia
, ovalis ;

peristoma albolabiatum , undique breviter expansum ,
marginibus

subconniventibus
, columellari leviter arcuato.

Longitudo h milL, diam. inaj. 1 mill.

Habitat Mazatlan
,
reipublicœ Mexicame, teste Klocke (Pfeiffer).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale, oblongue, cylindrique, munie de costu-

lations obliques, assez espacées et formant comme autant de petits cordons; test mince,

transparent et de couleur de corne. Spire allongée, terminée par nn sommet obtus.

Tours de spire au nombre de 5 1/2 et médiocrement convexes; dernier tour dépassant

à peine i/A de la longueur totale et arrondi à la base. Ouverture oblique et de forme

ovale. Péristome blanc, assez épais et brièvement étalé : bords assez convergents,

réunis entre eux par un dépôt calleux; bord columellaire légèrement arqué.

Longueur totale de la coquille, à millimètres; plus grand diamètre, 1 millimètre.

Habitat. Cette espèce provient du littoral pacifique du Mexique; elle a été recueillie,

d'après Pfeiffer, par M. Klocke, à Mazatlan, dans l’Etat de Cinaloa.

Observations. AI. Pfeiffer, qui a décrit cette petite coquille comme Bulimus, en 1 856

.

persiste encore aujourd’hui à la considérer comme appartenant à ce genre, malgré sa

hoZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VIl" PARTIE.
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petitesse et son aspect pupiforme. M. de Martens, au contraire, la place dans la

dixième section du genre Pupa, celle des Leucochila, dont le type est le Pupa fallax,

de Say. MM. Binney et Bland adoptent la même manière de voir. Malgré l’autorité

considérable qu’ont, à juste titre, les appréciations de M. le docteur Pfeiffer pour tout

ce qui concerne les Mollusques terrestres, nous avouons ne pas pouvoir nous décider

à séparer des Pupa le Papa chordata, et les figures qui en ont été publiées récemment

tendent plutôt à nous confirmer dans cette opinion qu’à nous en éloigner.

XII. Genre VERTIGO, Muller, 177^.

Le genre Vertigo a été proposé par Müller‘, en 1 77^, pour des Pupa de très-

petite taille, dont la coquille possède une ouverture habituellement rétrécie par

la présence d’un assez grand nombre de dents, et dont l’animal n’a que deux

tentacules au lieu de quatre, comme les autres Helicidœ. Müller, le créateur du

genre, a constaté l’existence de cette curieuse particularité d’organisation sur

trois individus de son Vertigo pusilla. Moquin-Tandon a reconnu l’exactitude de

cette observalion, en examinant avec soin cinq ou six individus de la même

espèce et quelques autres Mollusques appartenant à deux ou trois espèces diffé-

rentes du même genre'. Il s’agit donc ici d’une organisation tout exceptionnelle,

puisque, chez les Vertigo, les tentacules inféro- antérieurs ne sont même pas

représentés par un rudiment, mais qu’au contraire ils font absolument défaut et

ne laissent aucune trace, si ce n’est parfois une ligne on tache noirâtre peu ap-

parente.

A ce point de vue, les Vertigo se distinguent nettement des Pupa, chez qui les

tentacules inférieurs deviennent, il est vrai, fort courts, mais sans cesser pour

cela d’être parfaitement visibles. Nous pensons donc que le genre doit être main-

tenu, sans qu’il y ait lieu, toutefois, d’attacher une importance trop grande à ce

caractère distinctif, puisqu’il paraît être isolé et que, sous tous les autres rapports,

il n’existe aucune différence importante entre les animaux et les coquilles des

Vertigo et les parties correspondantes des Pupa.

' lllsl. Venu. vol. Il, p. 19/1. 177^. — ^ llist. nat. vol. II, p. 898, i855.
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Plusieurs naturalistes ont cru devoir faire un seul genre des Vertigo et des

PujM, et ils ont généralement adopté de préférence ce dernier nom, M. Moquin-

Tandon fait observer avec raison, à ce propos, qu’ils auraient du, pour agir

conformément aux lois de la nomenclature, se servir plutôt du nom de Müller,

qui est antérieur de plus d’un quart de siècle L

CARACTÈRES DU GENRE VERTIGO.

Testa plerumque dextra, tnterdum sinlstrorsa, rimata, minima, ovata, pupiformis, apice obtuso; anjractus

5-6 convexi; apertura semiovalis
,
plerumque multidentata

;
peristoma subexpansum. Axis simplex.

Animal breve, tentacidis inferis destitutum. Apparatus sexualis simjilex, sagitta amatoria et fngello destitutus.

Maxilla sublcevis aut rugis longitudinalibus impressa, medio subrostrata. Radula lata; dens medianus acie

tricuspide instructus; dentes laterales bicuspidati aut serrati, marginales serrati.

Coquille très-petite, généralement ovale, pupiforme, à spire terminée par un

sommet obtus. Tours de spire au nombre de cinq ou six et convexes. Ouverture

semi-ovale et généralement resserrée par la présence de dents nombreuses. Péri-

stome légèrement développé. Axe columellaire simple.

Animal court et dépourvu de tentacules inférieurs (ces tentacules sont atropbiés

et disparaissent complètement). Système reproducteur simple. Ni flagellum, ni

poche à dard, ni v^ésicules muqueuses, ni branche copulatrice. Mâchoire à peu

près lisse ou marquée de rides longitudinales, subrostrée à sa partie médiane.

Plaque linguale large et composée de séries transverses, presque droites. Dent

rachiale munie de trois cuspides. Dents latérales bicuspides ou disposées en dents

de scie. Dents marginales disposées en dents de scie.

Le genre Vertigo compte, aux Etats-Unis, six espèces, toutes dextres et appar-

tenant à la section des Istlmiia de Gray : toutes possèdent une ouverture multi -

dentée, à l’exception d’une seule, le Veidigo smplex, Gould. Au Mexique, il n’es!

représenté que par une seule de ces espèces, le Vertigo ovata, Say, qui a été

retrouvé dans l’Etat de Vera Cruz. Aucune autre espèce du genre n’a été signalée

jusqu’ici dans le Guatemala. Nous n’en connaissons pas non plus dans l’Amérique

du Sud. Nous devons faire observer, d’ailleurs, que, sans la connaissance de l’ani-

Uisl. mt. vol. Il, p. 898, i855.
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mal
,

il n’est guère possible de distinguer un Pupa de très-petite taille d’un Ver-

tigo à l’aide des seuls caractères concliyliologiqiies. Il est donc fort possible que

(pielques-uns des Pujm actuels aient à passer plus tard dans le genre Vertigo,

lorsqu’il aura été possible d’étudier l’organisation de leur Mollusque.

La manière de vivre et les habitudes des Vertigo sont exactement les memes

((lie celles des Papa.

1. Vertigo ovata, Say.

Vertigo ovata, Say, Journ. Acad. nat. sc. ofPhiladelphia

,

vol. Il, p. 3y5 ,
189-2.

Pupa modesta, Say, Long’s Exped. II, 269, pl. XV, fig. 5, iSai.

Pupaovaia, Dekay, New York Moll. p. 5o, pl. IV, fig. 5o, i83y.

Pupa modesta, Gould, Invertehrata, p. 188, fig. 119, 18/11.

Pupa ovata, Adams, Sillimaii’s Journ. XL, p. 971, 18/11.

Pupa ovidum

,

Pfeiffer, Symbolœ, I, p. /16, i84i.

Pupa ovata, Pfeiffer, Symbolœ, II, p. 54, i842.

Pupa ovata, Gould, Boston Journ. vol. IV, p. 35i, pl. XVI, fig. 7, 8, i844.

Pupa ovata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 36o, i848.

Pupa ovata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 558, i853.

Vertigo ovata, Pfeiffer, Vers. p. 177, i855.

Pupa ovata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 685, i85p.

Vertigo ovata, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. i48, i85g.

Vertigo ovata, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 992 , 1860.

Vertigo ovata, W. G. Binney, Check Lists, sect. n, p. 4, 1860.

Pupa ovata, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. l, p. 81 . i863.

Isthmia ovata, Morse, Journ. Portland Soc. p. 38, pl. X, fig. g4, i864.

Pupa [Vertigo) ovata, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 5o, i865.

Pupa ovata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 339, 1868.

Vertigo ovata, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, p. 3 io, pl. XV, fig. 99, 1868.

Vertigo ovata, W. G. Binney et Bland, Land andJresh water Shells of North America, part I, p. 959 , 186g.

Testa subperforata ,
ovata, glabrtuscula

,
nttida, fusco-cornea ; spiva apice obtusiusculo ; sutura impressa;

anfractus 5-5 convexi, ultûnus injlatus, latere impressus; apertura semiovalis, multidentata : dentibus

2-3 parietalibus ^medio maximo, sinistro sœpe deficiente), columellaribus 1-2, palatalibus 2 profundis; peri-

stoma intus rufulum, expansiusculum ,
margine externo flexuoso.

Longitudo 3 mill. , diam. maj. 1 1)2 mill. — Apertura 1 mill. longa.

Habitat in America boreali; in provincia Vera Cruz dicta, reipu'dicœ Mexicanœ (Hegevvisch, ühde); c

provincia Mainensi usque ad provinciam Texasianam (^testibus W. G. Binney et Bland); in insula Cuba, An-

tillarum {^testibus VJ

.

G. Binney et Bland)?

Coquille légèrement (lerforée, de forme ovale, à (leu jjrès lisse, luisante et d’un

brun corné. S()ire terminée par un sommet assez obtus. Suture marquée. Tours de

spire au nombre de 5 ou 5 t/a et convexes; dernier tour renflé et marqué d’une im-

[tression latérale. Ouverture semi-ovale et munie de dents nombreuses, savoir 2 ou 3

pariétales (celle du milieu est la plus grande, celle de gauche manque fréquemment),
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1 ou 2 coliimellaires, 2 palatales, situées assez profondément. Péristome roussâtre à

l’intérieur, légèrement développé ; bord externe flexueux.

Longueur totale de la coquille, 3 millimètres; plus grand diamètre, 1 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, i millimètre.

Habitat. Amérique du Nord. L’Etat de Vera Cruz, au Mexique, où l’espèce a été

recueillie par MAL Hegewiscti et Uhde. Les Etats-Unis, depuis le Maine jusqu’au Texas,

d’après MM. Binney et Bland. L’ile de Cuba', aux Antilles, d’après les mêmes auteurs?

Observations. Cette espèce a été classée j>ar les auteurs, tantôt parmi les Papa.

tantôt parmi les Vertigo. C’est, en définitive, à ce dernier genre qu’elle appartient.

D’après lAIM. Binney et Bland sa mâchoire est arquée, de largeur uniforme et carrée

à ses extrémités; la surface antérieure est marquée de rides longitudinales; le boial

concave ou interne est simple et muni d’une projection médiane. La formule de Tar-

mature linguale est 1 A— 1
— 1 A x 90. La dent racbiale est tricuspide, les dents laté-

rales et marginales sont disposées en dents de scie.

Les Pupa modesta, Say, et Papa ovulum. Pfeiffer, rentrent dans la synonvmie du

Vertigo ovata.

* Si le fait est l'éel, il ne peut s’agir (pie d’une intro-

duction accidentelle, ipii aurait eu pour conse'quence une

acclimatation locale. On sait, d’ailleurs, (|ue des cas de

cette nature se présentent fre'quemment , lorsqu’il s’agit

d’espèces terrestres de petite taille, pour ainsi dire micro-

scopiques, et, par cela même, susceptibles dôtre trans-

portées involontairement par l’homme, en même temps

(pie certains produits agricoles.

^ Land andfrcsh ivaler Slicdls of North Aiuericii

,

pari 1

.

p. 953, fig. h fl h. hhh. iSfig.
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Sous-famille des EUCALODINÆ.

XIII. Genre HOLOSPIRA , Martens (emend.), 1860.

Albers est le premier naturaliste qui, mû d’ailleurs par des raisons purement

(îoiichyliologiques
,

ait eu l’idée de former un groupe particulier avec les Cylin-

drelles à aspect pupiforme, à spire entière et à coloration blanchâtre, qui semblent

localisées au Mexique et au Texas. En j 85 o, il proposa de réunir sous le nom

(VAcera les Cylindrella teres, Cylindrella Pfeijferi et Cylindrella Goldfussi, Menke;

les Cylindrella Pilocerei et Cylindrella Rœmeri, Pfeiffer ^
: c’est la sixième section du

genre Cylindrella, tel qu’il le comprend. Cette division fut admise successivement

par MM. Pfeiffer^ et Adams X Malheureusement, la dénomination dont s’était servi

l’auteur allemand pour distinguer sa nouvelle coupe ne pouvait pas être con-

servée dans la nomenclature, car, depuis longtemps déjà, elle avait été employée

successivement par 0 . F. Müller et par Cuvier pour des Mollusques nus.

M. E. von Maliens, en 1860, a voulu réparer cette erreur'*, en proposant,

pour remplacer le nom d’Albers, la dénomination, très-convenable d’ailleurs,

d'Holospira^

,

qui exprime un des principaux caractères concliyliologiques de la

section. Seulement, il a eu le tort de jeter la confusion dans ce groupe, pourtant

si naturel, en y introduisant deux espèces mexicaines, les Cylindrella apiostoma

et Cylindrella polygyra, qui sont de véritables Cylindrelles

,

douées exceptionnel-

lement de la faculté de conserver presque toujours leur spire entière, mais totale-

ment distinctes des Holospira, sous les autres rapports, et appartenant à une

famille différente, celle des Cylindrellidæ.

Jusqu’à ce moment, la forme extérieure et les caractères concliyliologiques des

' Ileliceen, p. 209, i 85 o. ' HeJiceen, éd. Martens, p. 89. 1860.

Vers. p. 179, i 855 .
“ ÔÀos, integer: triveipa, spira.

' Genera, vol. Il, p. 177. i 858 .
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espèces du groupe avaient seuls été ol>servés, et Ton ne connaissait rien, ni de la

structure interne du test, ni de l’organisation intime de l’animal. Un naturaliste

distingué de New York, M. Thomas Bland, lit connaître, en i 865 ,
les caractères

remarquables que présente, à l’intérieur du test, une des espèces du groupe,

ïHolospira Goldfiissi, Menke, du Texas L A l’avant-dernier tour, la coquille est

pourvue intérieurement de quatre lamelles, une première fortement prononcée,

située à la partie inférieure de la cloison ou septum qui sépare ce tour du pré-

cédent; une seconde, plus petite, placée à la partie supérieure du septum, qui

se trouve mitoyen avec le dernier tour; la troisième enroulée autour de l’axe

columellaire; la quatrième, enfin, visible de l’extérieur, par transparence, adhé-

rant à la paroi de la coquille et en opposition avec la précédente^. Nous avons

constaté l’exactitude de l’observation de M, Bland, en ouvrant un exemplaire

d'Holospira Goldfussi et en étudiant sa conformation. Mais nous nous sommes

aperçus, en même temps, que l’auteur américain avait négligé de signaler un

caractère, qui est constant chez les Holospira, aussi bien que chez un autre

groupe générique que nous avons cru devoir séparer des Eucalodiimi, celui des

Cœlocentrum : la colonne interne de la coquille est creuse et forme une sorte de

tube poli, beaucoup plus large que Taxe columellaire de la plupart des cocjuilles

terrestres.

En 1869, nous avons reçu, du savant Américain dont nous venons de parler,

une nombreuse et intéressante série de plaques linguales et de mâchoires, appar-

tenant à diverses espèces que l’on considérait toutes autrefois comme faisant in-

distinctement partie du genre Cylindrella

,

et qu’il voulait bien nous charger d’exa-

miner. Dans le nombre se trouvaient la mâchoire et la plaque linguale de tleiix

espèces à'Holospira, VHolospira Pfeifferi et \Holospira Trijoni, du Mexi(|ue. Nous

avons saisi avec empressement l’occasion qui s’offrait à nous d’éludier cette partie

délicate de forganisation des Holospira.

' Aimah of the Lyc. of New York, vol. VIII, p. 160, {Monog. lleliceorum

,

vol. VI, p. 889), indique le dernier

i 865 . tour de \'Holospira Goldfussi comme celui qui possède les

^ C’est sans doute par suite d’une erreur typographique lamelles : c’est sur ravaut-deruier seulement (jue celte

que M. Pfeiffer, reproduisant la découverte de .M. Bland singulière disposition se manifeste.
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ANATOMIE DU GENRE HOLOSPIRA'.

La mâchoire de VHolospira Pfeifferi est arquée en fer à cheval : elle a à peu

près la même forme que celle des Cylindrelles. Elle est mince et d’uu jaune corné

clair, mais elle en diffère par l’absence des stries longitudinales bien apparentes

et disposées en chevrons que l’on remarque dans ce genre. Elle ne possède pas

non plus les stries ou les côtes longitudinales des Eucalodium et des Berendtia.

niais seulement quelques stries transversales obsolètes.

La formule de la plaque linguale est de 28 . 1 . 23x i65. Les dents sont extrê-

mement petites et rangées horizontalement, comme chez les Eucalodiwn et les

Berendtia.

La dent rachiale est simple : elle se compose d’une seule cuspide médiane,

large à la base, obtuse à l’extrémité, dépassant ou atteignant la base du support

de la dent. Les dents latérales en diffèrent très-peu : elles n’ont aussi qu’nne

seule cuspide, qui est large. Mais, à partir de la sixième ou septième dent, on

voit apparaître une petite cuspide externe très-aiguë, à côté de la large cuspide

interne. Les dents qui avoisinent le bord de la plaque sont toutes inégalement

bicuspides, la cuspide interne étant très-longue et aiguë et l’externe courte et

pointue.

En somme, cette espèce se distingue nettement des véritables Cylindrelles

.

sous le double rapport de la mâchoire et de l’armature linguale : elle ne se rap-

proche que des Hélix, Pupa et Vertigo. C’est donc un type très-particulier, qu’il

y a lieu de rapprocher des Eucalodium et des Berendtia, dont il diffère par sa

mâchoire lisse et dépourvue de côtes longitudinales.

La mâchoire de XHolosyira Tryoni a la même forme que celle de YHolospira

Pfeifferi: toutefois les stries transversales très-fines sont plus nombreuses, et, sur

les parties latérales, on aperçoit, sous un très-fort grossissement, des indices de

petites stries verticales, très-rapprochées entre elles.

La plaque linguale, exactement seml)lable à celle de XHolospira Pfeifferi par la

forme, la disposition et la petitesse des dents, a pour formule 20 . 1 . 20X 1

1

5 .

' Voyez, pour i'anatoinie des Uolospira, la planche XVI.
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A partir de la Imilième dent latérale, on distingue une cuspide externe. Les dents

du voisinage du bord de la plaque présentent les mêmes caractères que chez

VHolospira Pfeijfe7^i.

Le groupe des Holospira présente un caractère assez particulier : la dent rachiale

a la même dimension que les dents latérales voisines et se trouve sensiblement

sur la même ligne L

Nous regrettons de n’avoir pu parvenir jusqu’ici à nous procurer l’animal com-

plet de l’une des espèces de cette intéressante section, ce qui nous met dans l’im-

possibilité de donner de plus amples détails sur son organisation intime.

En résumé, les Holospira présentent un certain nombre de caractères très-

particuliers. Au point de vue anatomique, leur mâchoire diffère de celle des Cylin-

drella, Eacalodium et Berendtia par l’absence d’un système régulier et constant de

stries longitudinales. Leur dent rachiale est très-particulière, simple, de même

dimension que les dents latérales voisines et pourvue d’une seule cuspide, qui

arrive jusqu’à la base de son support. Au point de vue conchyliologique, leur

aspect subcylindracé et pupiforme, leur spire toujours entière, leur coloration

constamment blanchâtre, à l’exception des tours embryonnaires
,

qui sont lui-

sants, lisses et cornés, leur colonne interne, relativement volumineuse, composée

d’un tidoe poli, qui s’éloigne de celui des Cœloce7itru7n^- par sa simplicité, par

son diamètre restant sensiblement le même jusqu’au dernier tour, et par l’absence

de troncature, tout cela constitue les éléments d’une coupe assez naturelle. Enlin,

au point de voe de la distribution zoologique, les Holospwa sont véritablement

localisés sur une partie très-restreinte de l’Amérique du Nord, puisqu’il n’en a

pas encore été recueilli en dehors du Mexique et du Texas : ils forment donc un

petit groupe géographique parfaitement délimité. Par tous ces motifs, nous pen-

sons qu’il convient d’élever la subdivision proposée par M. E. von Martens au

rang de genre, en éliminant les espèces qu’il y a comprises à tort et en ajoutant

les caractères distinctifs dont il n’a pas eu connaissance, et qui nous sondaient

donner à sa coupe une valeur plus sérieuse que celle qu’il a tirée de quelques

caractères purement extérieurs et presque tous d’une importance secondaire.

‘ Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. i 3 et suiv.
,

^ Genre nouveau , récemment proposé par nous, et dont

pl. V, 1870. le type est le Cylindrella turris, Pfeiffer.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — Vil' PABTIE.
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CARACTÈRES DU GENRE HOLOSPIRA.

Testa rimata, cylmïracco-turrita
,
pupiformis

,
plus minusve albida; spira haud truncata, integra, sat elon-

ga ta, ni conum brevem terminata , apice obtusulo; sutura impressa; anfractus numerosi, sat angusti, embryonales

lœvigati, cornei; apertura rotundata aut rotundato-angulata , intus albida; peristoma plerumque liberum, bre-

viter expansum, album, margine columellari intus crasso, rare profunde uniplicato.

Columna interna tubo polito constituta, simplice, sub lente tenuissime lineato , in penultimo anfractu interdum

lamellis circumdato, in ultimo vix minuto.

Animalis maxilla arcuata, tenuis, transversim vix striatula. Radula seriebus transversis numerosis , subhori-

:ontalihus constituta; dens medianus simplex, umcuspidatus ,
cuspide mediana, obtusa, basi lata; dentes laterales

vicinos (pquaus; dentes laterales primo unicuspidati , cuspide lata, mox vix bicuspidati; marginales inœqualiter

bicuspidati, cuspide interna longa, acutiuscula, externa brevi, acuta.

Coquille pourvue crime fente ombilicale, cylindraceo-turriculée, jmpiforme et

îoiijours (le coloration plus ou moins blanchâtre. Spire non tronquée, toujours

entière, assez allongée et se terminant en forme de cône court, à sommet obtus.

Suture bien marquée. Tours de spire nombreux et généralemeid assez étroits;

tours embryonnaires lisses et cornés. Ouverture arrondie ou anguleuse-arrondie

et blanchâtre à l’intérieur. Péristome libre, le plus souvent brièvement développé

et blanc : bord columellaire généralement épais à l’intérieur, et quelquefois, mais

très-rarement, muni d’un pli situé profondément.

Colonne interne creuse, composée d’un tube poli, sinq)le, généralement dé-

pourvu d’ornements extérieurs saillants, paraissant, vu sous un fort grossisse-

ment, couvert de petites linéoles longitudinales excessivement fines et blanchâtres,

et conservant à peu près le même diamètre au dernier tour que dans les précé-

dents. Quelquefois, mais exceptionnellement, la colonne interne se trouve entourée

de lamelles, à l’avant-dernier tour seulement [Holospira Goldfussi, Menke).

Animal pourvu d’une mâchoire arc|uée, mince, à peine striée et seulement en

sens transversal. Plaque linguale composée de séries transverses, nombreuses et

à peu près horizontales de dents très-petites. Dent rachiale de même dimension

(jue les dents latérales voisines, simple et munie d’une cuspide médiane unique,

obtuse, large à la naissance et arrivant jusqu’à la base de son support. Denis

latérales d’abord très-semblables à la dent rachiale et ne possédant qu’une seule

cuspide, mais finissant par présenter une petite cuspide externe, très-aiguë. Dents

marginales toutes inégalement bicuspides, la cuspide interne élaul Irès-longue et

l’autre courte et pointue.
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Les Holospira, comme an reste la plupart des Mollusques terrestres à test d’uu

hlaiic opaque, semblent organisés pour braver Fardeur du soleil. Au Mexique, ils

vivent sur les cactus ou cierges, excessivement communs dans certaines parlies

de ce pays. Par ce mode de station, ils s’éloignent notablement des autres genres

de la sous-famille des Eucalodinæ, qui, au contraire, recberclient l’ombre et Flni-

midité et se cachent habitueilement sous les feuilles mortes et dans les endroits

où la pente d’écoulement des eaux pluviales entretient une humidité presque

constante.

Le nombre des espèces du genre Holospira connues jusqu’à présent est de treize.

Deux d’entre elles, les Holospira Goklfussi, Menke, et Holospira Piœmeri, Pfeiffer,

n’ont été recueillies jusqu’à présent qu’au Texas. L’habitat de deux autres, les

Holospira imbricata, Martens, et Holospira microstoma, Pfeiffer, est encore dou-

teux, Toutefois, leur grande ressemblance avec les formes purement mexicaines

permet, sans trop de chances d’erreur, de les comprendre dans la faune malaco-

logique du Mexique. Enfin les neuf autres sont particulières au Mexique et ont été

trouvées, savoir : deux dans la Sonora, les Holospira Remondi, Gabb, et Holospira

Pfeifferi, Menke; trois dans l’État de Puebla, \Holospira Pfeijferi, Menke, déjà

nommé, ïHolospira teres et VHolospira Tryoni, Pfeiffer; une dans l’État de Goa-

huila, YHolospira Coahuilensis

,

Binney; une dans l’État d’Oajaca, VHolospira

Gealei, H. Adams; une à Cuautla de las Amilpas, dans l’Etat de Puebla, VHolo-

spira Pilocerei, Pfeiffer; deux enfin au Mexique, mais sans indication précise de

localité, les Holospira goniostoma et Holospira cretacea, Pfeiffer.

On voit par cet exposé combien le groupe générique des Holospira est loca-

lisé sur le continent américain, puisqu’il ne paraît exister que dans une portion

relativement très-restreinte de l’Amérique septentrionale, c’est-à-dire au Texas et

dans les Etats du nord et du centre du Mexique.

i. Holospira Pfeifferi, Menke.

Cylindrella Pfeijferi, Menke, Zeitschrift fur Malak. vol. IV, p. i
, 18/17.

Cylindrella Pfeifferi, Philippi, Ahhild. voi. III, p. 6, Cylindrella, pl. III, fig. /1, 18/18.

Cylindrella Pfeifferi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 38 -2 ,
18/1 8.

Acera Pfeifferi, Alhers, Heliceen, p. 209, i 85 o.

Cylindrella Pfeijferi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, voi. III, p. 079, i 853 .

Acera Pfeifferi, Pfeiffer, Vers. p. 179, i 855 .
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Aeem Pfeifferi, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 177, i 858 .

Cijlivdrella Pfeifferi, Pfeiffer, Monog. Heliceormn, vol. IV, p. 710, i 85 g.

Holospira Pfeifferi

,

Albers, lleliceen, éd. Marlens, p, ko, 1860.

Cylindrella Pfeifferi, VV. G. Binney, Clieck Liste, sect. iii, p. 6, 1860.

Cylindrella Pfeifferi, Pfeiffer, Cliemnitz, ed. nova, p. 60, pl. VI, fig. 3 o, .3 i , 1862 {fig. mata).

Cylindrella Pfeifferi, VV. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conch. vol. II, p. i 5 o, 186/1.

Cylindrella (Holospira) Pfeifferi, Martens, Malalc. Blütter, vol. XII, 69, i 865 .

Cylindrella Pfeifferi, Gabb, Amer. Journ. of Conchology, vol, I, p. 208, i 865 .

Cylindrella Pfeifferi, Pfeiffer, Monog. Heliceoruni, vol. VI, p. 38 g, 1868.

Holospira Pfeifferi, Tryon, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. III, p. 3 i 3
,

pl. XV, fig. 3 /i, 1868 (fig. mala).

Holospira Pfeifferi, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 2/1, 1870.

Testa rtniala, ovato-ohlonga , suhfusiformis ,
tenuis

,
pellucida

, dense et tenuissime lamelloso-costata
,
flaves-

centi-alhida ; spira in conum brevem terminata, apice ohtusiusculo ; sutura impressa; anfractus 12 vix convexius-

culi, tdtimus non protractus, basi subcompressus ; apertura rotundata, superne ad dextram subangulata
,
plica

columellari profunda, obsoleta, subcoarctata; peristoma liberum, continuum, breviter expansum, margine

supero subborizontali.

Longitudo 27 j/2 mill., diam, maj. 5 2/5 mill. — Apertura à milL longa, à ij^-lata (Coli. Pfeiffer).

Var. (S(pl. XVII, fig. 1, i a, i /2 et 1 c), minor, cylindraceo-oblonga; apex peculiariter compresso-planatus;

anfractus la ija
,
primi apicales 1 ija supra valide angulato-carinati , complanati, lœvigati, cornei, sequentes

dense lamelloso-costati ; apertura rotundata, ad dextram vix obscure subangulata, intus albida; plica columel-

laris nidla
;
peristoma brevissime expansum, undique refexiusculum , album.

Columna interna tubo polito, simplice constituta, sub lente lineolis longitudinalibus, tenuissimis, densis, albis

elegantissime ornato.

Longitudo i 3 mill., diam. maj. û mill. — Apertura cum penstomate vix 5 mdl. longa, vix 3 lata (Coli.

Crosse).

Habitat Tehuacan, in provincia Puebla dicta (Liebinann); var.
/
3

,
prope Hermosillo, in provincia Sonora

dicta (A. Rémond), reipuhlicœ Mexicanœ.

Coquille pourvue (Fuiie fente ombilicale, ovale-oblongue, subfusiforme, mince,

translucide et munie de côtes lamelleuses, fines et serrées. Coloration d’un blanc jau-

nâtre. Spire se terminant en forme de cône court, à sommet assez obtus. Suture bien

marquée. Tours de spire au nombre de i 2 et à peine convexes; dernier tour non porté

en avant, légèrement comprimé à la base. Ouverture arrondie, subanguleuse, à la

partie supérieure du bord externe, et un peu resserrée par la présence d’un pli colu-

mellaire obsolète et situé profondément. Péristome libre, continu, brièvement déve-

loppé : bord supérieur légèrement horizontal.

Longueur totale de la coquille, 17 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 5 2/8.

Longueur de l’ouverture, A millimètres; plus grande largeur, A 1/2.

Variété jS, plus petite et de forme oblongue cylindrique. Sommet à la fois coni-

jjrinié et aplati d’une façon toute particulière, qui le fait paraître comme tronqué, bien

(|u’il n’en soit rien. Tours de spire au nombre de 12 1/2 ;
premiers tours présentant, à

leur partie supérieure, une forte carène, aplatis, lisses, polis et de coloration cornée;

tours suivants munis de côtes lamelleuses serrées. Ouverture arrondie, offrant à peine



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 3-25

quelques traces d’angulation vers la partie supe'rieure du bord externe, et blanchâtre

inte'rieurement. Pas de trace de pli columellaire. Pe'ristome très-brièvement déve-

loppé, légèrement réfléchi de tous côtés et blanc.

Colonne interne composée d’un tube poli et simple, présentant, sous un fort gros-

sissement, un système très-élégant de linéoles longitudinales très-fines, très-serrées et

blanches.

Longueur totale de la coquille, i3 millimètres; plus grand diamètre, A. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, un peu moins de 3 millimètres; plus grande

largeur, un peu moins de 3 millimètres.

Habitat. Mexique. La forme typique a été recueillie à Tehuacan, dans l’Etat de

Puebla, par M. Liebmann. La variété ^ se trouve abondamment au Cerro de la Cam-

pana, près Hermosillo, dans la Sonora (A. Rémond).

Observations. L'Holospira Pfeifferi est remarquable par la forme singulière de ses

tours embryonnaires, qui sont aplatis et fortement anguleux, et par ses côtes lamel-

leuses serrées. Les fines linéoles de sa colonne interne, se détachant en blanc sur blanc

et visibles seulement à l’aide d’un très-fort grossissement, rap|)ellent, en petit, l’aspect

élégant de certains verres de Venise à filigranes.

M. Pfeiffer, dans sa diagnose originale, cite au nombre des caractères de l’espèce la

présence d’un pli columellaire obsolète et situé profondément, qui rétrécit un peu

l’ouverture. Nous avouons n’avoir trouA'é, dans les nombreux exemplaires de la variété

qui nous ont passé sous les yeux, rien qui ressemble à un véritable pli columellaire.

Nous devons faire observer aussi que l’on doit s’en rapporter, pour la connaissance

exacte de l’espèce et pour son identification, plutôt à la description de M. Pfeiffer

qu’aux figures que M. Tryon et lui ont publiées, car elles nous semblent peu exactes,

sous le triple rapport de la forme générale, de l’épaisseur du péristome et de la colo-

ration. La figure des Abbüdimgen de Philippi, que nous citons dans notre synonymie,

est meilleure, tout en laissant encore un peu à désirer.

2 . HoLOSPIRA ReMONDI, Gabb (ememl).

(Pt. XVII, %. 2, 2fl, '2h et 2C.)

ùjlmdrella Remondü, Gabb, Amer. Joum. of Conchotogy, vol. I, p. 208, pl. XIX, tig. io-i3, i865.

Holospira Jîemondi, Tryon, Amer. Journ. of Conchologij, vol. III, p. 3i3, pl. XV, fig. 32, 1868.

Cylindrella Retnoiidi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 889, i868.

Holospira Remondi, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 24, 1870.

Testa perforato-rimata ,
cylindrnceo-ohlonga

, subfusiformis ,
tenuiuscula, translucida, vix nitidula, obsolete

et suboblique costulato-striata
,

pallide jlavescenti-albida ; spira m conum brevem terminata, apice obtusulo,

depres.se rotundato; sutura impressa; anfractus 12 vix convexiusculi , aqncales primi 1 ij2 lœvigati, cornei,

sequentes 7 subobliqiie et tenuiter, antepemdtimus
,
penultimus et idtimus magis obsolete costulato-striati ,

idti-
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mus suhascendeiis ,
non protractus , basi anfractus pcnultimi appressus

, infra medium obtuse subangulatus , basi

subcompressus ; apertura rotundata, intus albula; pcristoma continuum, non liberum, album, marginibus bre-

vissime expansis.

Columna interna tid)0 pohto, simplice constituta, sub lente longitudinahter et tenuissime albo lineato.

Longitudo 10 mill., diam. maj. 3 1/2 mill. — Apertura cum peristomate a niill. longa, 2 (Coli.

Crosse.)

Var. (3 ,
minor; anfractus 11, tertius, quartus et quintus subimbricati, flavescentes.

Longitudo Q mill., diam. maj. 3 ija mill.— Apertura cum peristomate 2 mill. longa, 2 lata (Coli. Crosse).

Habitat prope Ariveclii
,
in provincia Sonora dicta, reipublicœ Mexicanœ (Aug. Rémond).

Coquille pourvue d’une perforation ombilicale en forme de fente, de forme oblongo-

cylindrique, subfusiforme, assez mince, translucide, un peu luisante, munie de petites

costulations obsolètes et le'gèrement obliques et d’un blanc jaunâtre clair. Spire se

terminant en forme de cône court, à sommet assez obtus, arrondi et en même temps

un peu déprimé. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 1 2 et très-faible-

ment convexes; premiers tours ou tours embryonnaires, au nombre de 1 1/2, lisses,

polis et de coloration cornée; tours suivants, au nombre de 7, munis de petites costu-

lations fines et légèrement obliques; 3 derniers tours un peu plus luisants que les

autres et présentant des costulations plus obsolètes; dernier tour un peu ascendant,

nullement porté en avant, appliqué à la base de l’avant-dernier tour, obtusément sub-

anguleux, au-dessous de sa partie médiane, et légèrement comprimé à la base. Ouver-

ture arrondie et blancbâtre à l’intérieur. Péristome continu, mais non entièrement

libre, et blanc : bords très-brièvement développés.

Colonne interne composée d’un tube poli et simple, présentant, sous un fort gros-

sissement, des iinéoles longitudinales blanches et très-fines.

Longueur totale de la coquille, 10 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 3 1/2.

Longueur de l’ouverture, y compris le péristome, 2 millimètres; plus grande lar-

geur, 2.

Variété
|

3
,
plus petite et ne comptant que 11 tours de spire, dont les troisième,

quatrième et cinquième sont jaunâtres et légèrement imbriqués, par rapport les uns

aux autres.

Longueur totale de la coquille, 9 millimètres; plus grand diamètre, 81/2. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, 2 millimètres; plus grande largeur, 2.

Habitat. Mexique, où M. Auguste Rémond a recueilli l’espèce qui porte son nom,

à une lieue et demie d’Arivecbi, dans la vallée de Sabuaripa (Etat de Sonora).

Observations. Lliolospira Remomli est voisin de ïHolospira Pfeifferi, qui vit également

en Sonora, par la forme générale. 11 s’en distingue par sa taille plus petite, par ses cos-

tulations qui sont plus faibles et nullement lamelleuses, par ses tours embryonnaires

arrondis, par la disposition imbriquée, par rapport les uns aux autres, des 3 ou A
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tours suivants, par son përistome impaiTaitement libre et par sa coloration un peu

plus claire.

Les linëoles blanches de sa colonne interne sont encore moins apparentes que celles

de YHolospira Pfeifferi et ne sont visibles qu’à l’aide d’un très-fort grossissement.

3. HolOSPIRA teres, Menke.

Cylindrella leres, Menke, Zeitschriftfur Malak. vol. IV, p. i, 18/17.

Cylindrella teres, Philippi, Ahhild. vol. III, 17, p. 5 ,
Cylindrella, pl. III, fig. 5 , G ,

18/18.

Cylindrella teres, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 38 1, 18/18.

Acera teres, Albers, Heliceen, p. 209, i85o.

Cylindrella teres, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 679, i853.

Acera teres, Pfeiffer, Vers. p. 179, i855.

Acera teres, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 177, i858.

Cylindrella teres, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 710, 1859.

Holospira teres, Albers, Heliceen, éd. Maliens, p. ho, 1860.

Cylindrella teres , W. G. Binney, CheckLists, sect. iii, p. 6, 1860.

Cylindrella teres, Pfeiffer, Gbeinnitz, ed. nova, p. 69, pl. VI, fig. 28, 29, 18G2.

Cylindrella teres, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. hh, 18G/1.

Cylindrella [Holospira) teres, Maliens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 69, i865.

Cylindrella teres , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 889, 1868.

Testa breviter rimata, cijlmdracei
,
sohdmscula , sublœvigata, opaca, mtens, candida; spira ehnp-ata, integra .

apice obtuse conico; sutura impressa; anfractus lâ subœquales, vix convexiusculi
, ultimus conferlini costulato-

striatus, antrorsum brevissime protractus
,
dorso suhcarinatus , basi obsolete angulatus; apertura fere verticalis,

piriformi-rotundata , intus plica profunda columellœ coarctata; peristoma continuum, liberum, breviter expan-

sum, refexiusculum.

Columna interna. . . ?

Longitudo 9 3 inill., diam. maj. 5 ijü mill. — Apertura cum peristomate à mill. longa, à ifj lata.

Var. /3 (pl. XVII, fig. 3, 3 « et 3 6), minor; anfractus 19 , medii subinfati.

Longitudo 19 mill., diam. maj. à tnill. (Coli. Grosse).

Habitat in provincia Puebla dicta, reipublicce Mexicance interioris (Lielimann).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale peu développe'e, cyliudrace'e, assez solide,

presque lisse, opaque, luisante et d’un blanc uniforme. Spire allongée, entière et ter-

minée par un sommet obtusément conique. Suture bien marquée. Tours de spire au

nombre de lA, à peu près égaux entre eux et très-faiblement convexes; dernier tour

muni de petites costulations serrées, qui sont à peine apparentes sur quelques-uns des

tours précédents, très-brièvement porté en avant, subcaréné à la partie dorsale, obso-

lètenient anguleux du coté de la base. Ouverture presque verticale, piriforme-arrondie

et resserrée, à l’intérieur, par la présence d’un pli bien marqué et situé profondément.

Péristome continu, libre, brièvement développé et légèrement réfléchi.

Colonne interne inconnue.

Longueur totale de la coquille, 92 millimètres; plus grand diamètre, 5 1
/
9 . Lon-
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gueiir de l'ouverture, y compris le péristome, h millimètres; plus grande largeur, 4 1/2.

Variété jS se distinguant de la forme typique par sa taille plus petite, par le nombre

de ses tours de spire, qui n’est que de 12 seulement, et par le léger renflement du

septième, du huitième et du neuvième de ces mêmes tours.

Longueur totale de la coquille, 12 millimètres; plus grand diamètre, k.

Habitat. Intérieur du Mexique, dans l’Etat de Puebla, pour la forme typique aussi

bien que pour la variété |S (docteur Liebmann).

Observations. L’individu que nous figurons, et sur lequel nous avons établi notre

variété nous a été obligeamment communiqué par le docteur Môrch, de Copenhague,

qui le tenait de M. Liebmann. Il est intact, mais il a dû être recueilli à l’état mort:

son pli columellaire est fortement prononcé.

4 . HolOSPIRA GONIOSTOMA, Pfeiffer.

(PI. XVII, fig. h, hast h b.)

Cyiindrella goniostoma, Pfeiffer, Maïak. Blalter, vol. III, p. i856.

Cylincbella goniostoma

,

Pfeiffer, Monog. Eeliceorum, vol. IV, p. 710, 1869.

Holospira goniostoma

,

Albers, Heliceen, écl. Martens, p. 4o, 1860.

Cyiindrella goniostoma

,

W. G. Binney, Clieck Lists, sect. iir, p. 6, 1860.

Cyiindrella goniostoma

,

Pfeiffer, Clieninitz, ed. nova, p. 63, pl. VII, fig. 7-9, 1862.

Cyiindrella goniostoma

,

W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol, II. p. 70, 186/1.

Cyiindrella [Holospira) goniostoma

,

Martens , ilfa/aA". Blütter, vol. XII, p. i5, i865.

Cyiindrella goniostoma

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 890, 1868.

Holospira goniostoma

,

Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 2/1, 1870.

Testa anguste rmiata, cyUndracea, tenuiuscula sed solidula , sat conferte subarcuato-cosUdata
,
pallide fusco-

cnrnea; spira elongata, in conum hreviusculum terminata; sutura impressa; anfractus i5-i6 subplani, primi

1 ijü lœvigati, cornei, sequentes g
-10 conferte et oblupie costulati, sequentes 4 costulis magis distantibus

,
paulo

majoribus et subarcuatis impressi, idtimus breviter solutus, antice procedens , dorso et basi obsolete angulatus,

pcdlidtor; apertura verticalis, oblique angulato-ovalis , intus albula
;
peristoma undique liberum, breviter expan-

sum, VIX refexiusculum ,
album.

Columna interna . . . ?

Longitudo vix i5 mill., diam. maj. 3 mill. — Apertura cum peristomate oblique a ija mill. longa, a lata

(Coli. Sallé).

Habitat in repiddica Mexicana (Uhde).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale étroite, cylindracée, un peu mince, mais

pourtant assez solide, munie de costulations légèrement arquées. et assez serrées, et

d’une coloration carnéolée tournant au brun clair. Spire allongée, se terminant par

un cône assez court. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de i 5 à i6

(i 5 d’après M. Pfeiffer, i6 d’après l’exemplaire figuré) et presque plans; premiers

tours, au nombre de i 1/2, lisses, polis et d’un brun corné; tours suivants d’abord mar-

qués de costulations serrées et obliques (9 à 10 tours), puis présentant des costulations
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plus espacées, un peu plus fortes et légèrement arquées (4 tours); dernier tour de colo-

ration un peu plus claire, brièvement détaché, porté en avant et obsolètement angu-

leux à la partie dorsale et un peu au-dessous de la partie médiane. Ouverture ver-

ticale, de forme obliquement et anguleusement ovale, et blanchâtre à l’intérieur.

Péristome libre, brièvement développé, très-faiblement réfléchi et blanc.

Colonne interne inconnue.

Longueur totale de la coquille, un peu moins de i 5 millimètres; plus grand dia-

mètre, 3. Longueur de l’ouverture, en sens oblique et y compris le péristome, 9 1/2

millimètres; plus grande largeur, 2 .

Habitat. Mexique (Uhde).

Observations. On ignore la localité exacte de cette espèce, qui est remarquable par

sa forme plus élancée que celle de ses congénères et qui est encore peu répandue dans

les collections. D’après M. Martens, elle a été rapportée du Mexique par M. Uhde,

ancien attaché à la légation prussienne de ce pays.

5. HoLOSPIRA PilOCEREI, Pfeiffer.

Cylindrella Pilocerei, Pfeiffer, Symholœ, 1
, p. ^7, i 84 i.

Cylmdrella Pilocerei, Philippi, Ahhikl. vol. I, p. i 83 ,
Cijlindrella ,

t^\. 1 ,
fig. 7, i 844 .

Cylindrella Pilocerei, Philippi, Abhild. vol. III, p. 5
,
Cylindrella, pl. III, fig. 7, 8, 1847.

Cylindrella Pilocerei ,VîeiSev, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 882, i 848 .

Acera Pilocerei, Albers, Heliceen, p. 209, i 85 o.

Cylindrella Pilocerei, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 679, i 853 .

Acera Pilocerei, Pfeiffer, Vers. p. 179, i 855 .

Acera Pilocerei, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 177, i 858 .

Cylindrella Pilocerei

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 710, iSSg.

Holospira Pilocerei, Albers, Heliceen, éd. Maliens, p. 4 o, 1860.

Cylindrella Pilocerei, W. G. Binney, Clieck Lists, sect. iii, p. 6, 1860.

Cylindrella Pilocerei, Pfeiffer, Ghemnitz, ed. nova, p. 61, pl. VI, fig. 82, 88, 1862.

Cylindrella Pilocerei, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, i 864 .

Cylindrella {Holospira) Pilocerei, Martens, Maïak. Blàtter, vol. XII, p. 69, i 865 .

Cijlitulrella Pilocerei, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 889, 1868.

Holospira Pilocerei, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. üh, 1870.

Testa rmato-suhperforata ,
cylindracea

,
soltditiscula , subohhque tenuissime striata, nitens, carneo-albida

;

spira elongata, apice conico, acutiuscula ; sutura impressa; anfractus ia-t3 vix convexiusculi
, medii latissimi,

ultimus ruguloso-striatus
,
antrorsuni breviter porrectus , dorso carinatus; apertura triangidari-subchordiformis

;

peristoma liberum, continuum., margine supero subhorizontali , medio introrsum prominente, non reflexo, e.x-

terno et sinistro rejlexiusculis.

Columna interna ...?

Longitudo i3-iâ milL, diam. maj. à mill. — Apertura 3 mill. longa, 3 lata (Coli. Pfeilfer).

Var. jS (pl. XVII
,
fig. 5 , 5 fl et 54), major; spira in conum brevem terminata, apice obtusulo; anfractus 1 à .

apicales primi 1 ifa lœvigati, cornei, sequentes suboblique striatuli, mediani sublœves, ultimus sat valide rugu-

loso-striatus; apertura subverticahs , oblique piriformi-rotundata , intus albida; peristoma brevissime solutum

,

undique refexiusculum , album.

b-2ZOOLOGIE DU MEXIQUE. VlC PARTIE.
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Longitudo vix i6 milL, diam. maj. 5 mill. — Apertura cum peristomate 3 mill. longa, 3 lata [CoW.

(irosse).

Habitat prope Cuaulla de las Amilpas , reipublicæ Mexicanæ, et in Pilocereo senili degit (Hegewisch,

Liebmann).

Coquille pourvue d’une perforation om])ilicale peu prononcée et en forme de fente,

cylindracée, assez solide, marquée de stries très-fines et légèrement obliques, luisante

et d’un blanc un peu carnéolé. Spire allongée, terminée par un sommet conique et

assez pointu. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de i 2 à i 3 et à peiné

convexes; tours du milieu très-larges; dernier tour muni de stries rugueuses, briève-

ment porté en avant et caréné à la partie dorsale. Ouverture triangulaire-subcordi-

forme. Péristome libre, continu : bord supérieur presque horizontal, présentant, à sa

partie médiane, une sorte de saillie intérieure, et non réfléchi; bord externe et bord

gauche légèrement réfléchis.

Colonne interne inconnue.

Longueur totale de la coquille, i3 à i/i millimètres; plus grand diamètre, h. Lon-

gueur de l’ouverture, 3 millimètres; plus grande largeur, 3.

Variété se distinguant de la forme typique par sa taille un peu plus grande, par

sa spire, dont les premiers tours forment un cône court, terminé par un sommet légè-

rement obtus; par ses tours de spire au nombre de i4, dont les premiers, au nombre

de 1 1
/
2

,
sont lisses, polis et de coloration cornée, les suivants munis de petites stries

obliques, les médians presque lisses et luisants, le dernier marqué de stries rugueuses

assez fortes. Ouverture subverticale, de forme arrondie, légèrement piriforme en sens

oblique, et de coloration blanchâtre à l’intérieur. Péristome très-brièvement détaché,

légèrement réfléchi de tous côtés et blanc.

Longueur totale de la coquille, un peu moins de 16 millimètres; plus grand dia-

mètre, 5. Longueur de l’ouverture, y compris le péristome, 3 millimètres; plus grande

largeur, 3.

Habitat. La forme typique a été recueillie au Mexique, dans les environs de Cuautla

de las Amilpas (Puebla), où elle vit sur le Püocereus senilis, d’abord par M. Hegewisch,

puis par M. Liebmann. La variété |S a été rapportée du Mexique, malheureusement

sans indication précise de localité, par un officier de l’expédition française, qui en a

donné plusieurs exemplaires à notre honorable ami M. Hamille, député du Pas-de-

Calais. Nous figurons l’un d’entre eux, qui nous a été obligeamment communiqué.

Ohservatmis. La forme de l’ouverture et celle du péristome nous paraissent être

sujettes à d’assez notables variations chez ïHolospira Pilocerei. L’ouverture de l’individu

ligure dans le jiremier volume des Ahbildungen, de Philippi', est très-anguleuse et

‘ Abbild. vol. 1
, [). i 83 , Cylindrelbi

,

|)l. I, fig. 7, 18/1/1.
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assez nettement triangulaire-cordiforme. Celle de l’exemplaire re])resenté dans la nou-

velle édition de Gliemnitz^ est beaucoup moins anguleuse et plus arrondie
;
de plus,

le péristome n'est nullement rélléclii, du coté du bord supérieur. Dans la variété
(
3 ,

que nous figurons, l’ouverture est à peu près complètement arrondie, et c’est à peine

si elle offre une légère trace d’angulation vers la partie qui correspond à la carène

dorsale du dernier tour; de plus, le péristome est également réfléchi de tous les côtés.

Nous ne pouvons exprimer aucun doute au sujet de la détermination exacte de ces

diverses coquilles, car les deux premières sont représentées dans des Mémoires qui ont

pour auteur M. le docteur Pfeiffer lui-même, et la troisième, que nous avons commu-

niquée à cet éminent naturaliste en 1867, nous a été renvoyée par lui sous le nom

de Cylindrella Püocerei. M. Pfeiffer reconnaît aussi ^ que l’espèce est sujette à varier,

sous le rapport du plus ou moins de développement de ses stries longitudinales,

6. HoLOSPIRA TrYONI, Pfeifl'er.

(PI. XVII, lîg'. 6, lia, Qbel 6c.)

Cylindrella Tryoni, Pfeiffer, Journ. de Conchyliologie, vol. XV, p. 438 , 1867.

Cylindrella Tryoni, Pfeiffer, Monog. Heliceormn

,

vol. VI, p. 890, i868.

Cylindrella Tnjoni, Pfeiffer, Novit. Conchol. p. 433
,
pl. XGVII, fig. 5 -y, 1869.

Holospira Tryoni, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie

,

vol. XVIII, p. i 4 et s 4
,
pl. V, fig. 5 {Maxilla). 1870.

Testa perforato-rimata, suhcyUndrica
,
solida, vix nitidida, subtililer et conferte striatula

,
alla; spira supra

medium suhincrassata
, cono ohtusulo , hrevi, pallide lutescente terminata ; sutura impressu; anfractus lâ angusti,

vtx convexiusculi
, ultimits distinctius striatus , anticepatduhm ascendens, breviter solutus, antrorsum protractus

,

rotundatus, basi obsolete angulatus; apertura verticalis, parvula, subcircularis
,

intus albida; peristoma con-

tinuum, undique brevissime expansum, album.

Columna interna tubo polito constituta, in quovis anfractu medio vix subinfato et sub lente tenuissime et

inconspicue lineato.

Longitudo i 3 mill., diam. maj. à ijs mill. — Aqierturu cum peristomate 2 î/a mill. longa, vix minus

lata (Coli. Grosse).

Var. (3 , appressa, minor; anfractus is , ultimus haud solutus, superne appressus.

Longitudo 11 mill., diam. maj. à mill. — Apertura cum peristomate 2 ijà mill. longa, 2 ijù lata (Coli.

Grosse).

Animalis maxilla arcuata, tenuis, striis tenuissimis transversim impressa, cornea. Radula seriebus nume-

rosis, transversis , subhorizontalibus , versus margines subdeclivibus , constituta; dens medianus simplex, unicus-

pidatus, cuspide mediana, obtusa, basi lata; dentes laterales unicusqndati , cusq)ide lata, marginales incequaliter

bicuspidati, cuspide interna longa, acutiuscula, externa brevi, acuta. Formula radulæ : 20 .1 .20 X ii 5 .

Habitat Matamoros de Izucar, in provincia Puebla dicta, reipublicce Mexicance interioris (Boucard).

Coquille pourvue d’une perforation ombilicale en forme de fente, subcylindrique,

‘ Chemnitz, ed. nova, p. 61, pl. VI, fig. 82, 33 , 1862. — " Monog. Heliceoruiii, vol. II, p. 882, i 848 .
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solide, à peine luisante, munie de stries fines et serrées et de coloration blanche. Spire

légèrement épaissie au-dessus de la partie médiane et se terminant ensuite par un cône

court, un peu obtus et d’un jaune clair. Suture bien marquée. Tours de spire au

nombre de i 4 ,
étroits et à peine convexes; dernier tour plus distinctement strié et à

stries plus espacées, légèrement ascendant, brièvement détaché, porté en avant, ar-

rondi et présentant à la base une angulation obsolète. Ouverture verticale, assez

petite, à peu près circulaire et blanchâtre à l’intérieur. Péristome continu, très-hriè-

vement développé de tous côtés et blanc.

Colonne interne composée d’un tube poli, faiblement renflé, à sa partie médiane,

dans chaque tour de spire, et présentant, sous un fort grossissement, de petites linéoles

longitudinales presque imperceptibles et ne faisant nullement saillie.

Longueur totale de la coquille, i 3 1/2 millimètres; plus grand diamètre, k 1/2.

Longueur de l’ouverture, y compris le péristome, 2 1/2 millimètres; plus grande lar-

geur, à peu près autant.

Variété |S un peu plus petite. Tours de spire au nombre de 12 seulement; dernier

tour non détaché; péristome appliqué sur un point du bord pariétal.

Longueur totale de la coquille, 1 1 millimètres; plus grand diamètre, h. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 2 i/â millimètres; plus grande largeur, 2 i/â.

Animal muni d’une mâchoire arquée, mince, cornée, sillonnée de stries transverses

très-fines. Plaque linguale composée de séries transverses nombreuses, horizontale-

ment disposées d’abord, mais finissant par être un peu inclinées dans le voisinage des

bords. Dent rachiale simjile : on n’y trouve qu’une cuspide médiane, large à la base,

obtuse à l’extrémité, dépassant ou atteignant la base du support de la dent. Dents

latérales très-peu différentes et n’ayant qu’une seule cuspide large dont l’extrémité est

inclinée du côté de la dent rachiale. A partir de la huitième dent latérale, on distingue

une petite cuspide externe qui vient s’ajouter à l’autre. Dents marginales toutes inéga-

lement bicuspides, la cuspide interne étant très-longue et aiguë, et la cuspide externe

courte et pointue. Formule de la plaque linguale : 20

.

1 . 20X 1 1 5 .

Habitat. Intérieur du Mexique, à Matamores de Izucar, dans l’Etat de Puebla.

M. Boucard, qui a recueilli l’espèce en grande quantité, a constaté qu’elle vivait sur

les cactus, ou à leur pied, mais non, comme YHolospira Pilocerei, spécialement sur le

Pilocereus senilis
,
qui paraît nepas exister dans la localité.

Observations. VHolospira Tryoni est excessivement voisin de YHolospira Pilocerei.

D’après le savant naturaliste de Cassel, qui a créé les deux espèces, la première ne

diffère de la seconde que par son test plus lisse, ses tours de spire plus étroits, son

ouverture proportionnellement un peu plus petite, presque circulaire et non anguleuse

à la partie supérieure. Nous ajouterons que sa coloration générale est habituellement

l)lancliâtre et d’un blanc carnéolé comme celle de l’autre espèce.
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Nous ne nous dissimulons pas que ces caractères ne sont pas d une importance con-

sidérable, et que notre variété jS de YHolospira Pilocerei possède une ouverture presque

arrondie qui la rapproche sensiblement de YHolospira Tryoni, sous ce rapport. Néan-

moins nous n’avons pas encore eu sous les yeux un nombre suffisant d’individus de

l’une des deux espèces, YHolospira Pilocerei, pour pouvoir nous permettre, avec une

sécurité complète, de les réunir en une seule, bien que cette réunion nous semble

possible et même probable dans l’avenir.

En effet, voici ce que dit M. Pfeiffer lui-même, dans une de ses plus récentes publi-

cations \ à propos de YHolospira Tryoni : cc Cette espèce est très-voisine de la Cylin-

^fdrella Pilocerei, mais les exemplaires typiques s’en distinguent par leur surface plus

ff lisse, par leurs tours plus étroits et par leur bouche petite, presque circulaire, non

cr anguleuse en haut. Cependant sa valeur spécifique est devenue douteuse pour moi,

Cf depuis que j’ai reçu de M. Sailé des exemplaires intermédiaires par leurs caractères

Cf entre les deux espèces. •>i

7. HolOSPIM GeALEI, H. Adams.

(PI. XVII, fig. 7, 7 a et 7 b.)

Cylindrella [Holospira) Gealei, H. Adams, Proceed. Zool. Soc. of London, p. i 3
,
pl. III, (ig, 19, 1872.

Testa anguste perforata, cylindraceo-pupiformis , medio subinflata, solidula, subobhque striata, parum

nitens, subopaca, lacteo-albida ; spira oblonga , apice conico, subrotundato ; sutura profunde impressa; anfractus

1 Û planiuscidi, apicales primi a lœvigati, cornei
,
favido-cdbidi , idtimus subascendens

,
antrorsum breviter solutus,

dorso subangulatus
,

basi attenuatus; apertura subangulato-circularis ,
intus albida; peristoma continuum,

undique breviter expansum, refexiusculum , lacteo-albidurn.

Columna interna .. .?

Longitudo 13 2/2 milL, diam. maj. 5 ijS mill. — Apertura cum jieristomate 3 2/2 milL longa, 3 2/2 lata

(Coli. Crosse).

Habitat Putla, in jirovincia Oajaca dicta, reipublicce Mexicanœ [teste auctore^.

Coquille munie d’une perforation ombilicale étroite, cylindracée, pupiforme, légè-

rement renflée à sa partie médiane, assez solide, marquée de stries un peu obliques,

assez terne, légèrement opaque et d’une coloration blanchâtre uniforme. Spire oblongue,

è ,sommet conique, terminé par une sorte de bouton obtusément arrondi. Suture pro-

fondément marquée. Tours de spire au nombre de i 2 et assez plans; tours embryon-

naires au nombre de 2, lisses, polis, cornés et d’un blanc jaunâtre; dernier tour

légèrement ascendant, brièvement détaché en avant, subanguleux à la partie dorsale,

un peu atténué vers la base. Ouverture circulaire, subanguleuse, à l’endroit qui cor-

respond à la partie dorsale du dernier tour, et blanchâtre à l’intérieur. Péristome con-

Novit. CoHcItol. p. 433 , 1869.
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tinu, brièvement de'veloppé de tous les côtés, légèrement réfléchi et d’une coloration

blanchâtre.

Colonne interne inconnue.

Longueur totale de la coquille, 12 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 5 i/3 .

Longueur de l’ouverture,
y
compris le péristome, 3 1/2 millimètres; plus grande lar-

geur, 3 1/2.

Habitat. Mexique : Putla, dans l’Etat d’Oajaca, d après M. H. Adams,

Observations. Cette espèce est proportionnellement plus courte et plus renflée que

la plupart de ses congénères du Texas et du Mexique. L’auteur anglais qui l’a décrite

lui attribue de 1 2 à i 3 tours de spire et une longueur totale de 1 5 millimètres, sur

un diamètre de 5 i/3 . L’exemplaire que nous figurons ne compte que 12 tours de

spire, ainsi que les autres individus que nous avons eu occassion de voir, et il est un

])eu plus court que l’exemplaire typique de M. Henry Adams.

8 . HoLOSPIRA COAHUILENSIS, W. G. Binney.

CylindreUa Coahuilensis

,

W. G. Binney, A 7ticr. Joiirn. of Conchology, vol. I, p. 5o, pl. VII, ùg. 4,5, i865.

Cylindrella Coaliinlensis

,

Pfeiffer, Monog. EeUceo^'um, vol. VI, p. 891, 1868.

Gongylostoma Coalmilensis

,

Tryon, Amet\ Jowm. of Conchology, vol. III, p. 812
,
pi. XV, fig. 29, 1868.

Testa rimata, cylindracea, tenuiuscula, suhkevigata aut tenuissime striatula, alha; spira sursum vix subin-

flata, in conum brevem desinens, apice obtusulo; sutura impressa; anfractus 12 suhplani, apicales primi 3 Icevi-

gati, nitidi, sequentes vix striatuli aut sublœvigati, penultmus et ultimus valide striati, ultimus basi subatte-

nuatus, non carinatus; apertura subquadrato-ovata
;
peristoma continuum, undique exjmisum.

Columna interna ...?

Longitudo SQ milL, diam. maj. 7 mill. (Mus. Smitlisonianæ Institutionis).

Habitat Cienga Grande, in provincia Coahuila dicta, reipublicce Mexicance feste W. G. Binney).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale, cylindracée, assez mince, à peu près lisse

ou très-finement striée et blanche. Spire très-légèrement renflée à sa partie supé-

rieure, et se terminant en forme de cône court, à sommet légèrement obtus. Suture

bien marquée. Tours de spire au nombre de i 2 et presque plans; 3 premiers tours

lisses et luisants; tours suivants finement striés ou presque lisses; avant-dernier et

dernier tour fortement striés; dernier tour légèrement atténué à la base et non caréné.

Ouverture de forme subquadrangulaire ovale. Péristome continu, développé de tous

les côtés.

Colonne interne inconnue.

Longueur totale de la coquille, 29 millimètres; plus grand diamètre, 7.

Habitat. Mexique, à Cienga Grande, dans l’Etat de Goahuila ou Cohahuila, d'après

M. \N. G. Binney.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description originale de



335MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES.

M. Binney^ et par celle que M. Tryon a publiée ultérieurement. La figure qui accom-

pagne la diagnose de M. Binney est malheureusement très-médiocre et exécutée seule-

ment au trait; celle de M. Tryon est un peu meilleure. L’auteur considère son espèce

comme appartenant au sous-genre Gongylosioma. C’est une erreur. La forme qu’il décrit

et figure appartient évidemment aux Holospira et nullement aux Gongylostoma. M. Tryon

a reproduit la même faute de classification. Les quatre échantillons qui ont servi à

M. Binney pour la création de son espèce font partie des collections de l’Institution

Smith sonienne.

9. Holospira cretacea, Pfeiller.

(PI. XVII, %. 8 et 8«.)

Cylindreîla cretacea, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. i4o, i86o.

Cyîindrella cretacea, Pfeiffer, Maïak. Blàtter, p. 8i, i86i.

Cylindreîla cretacea, Pfeiffer, Monog. Heliceoruni, vol. VI, p. 38g, i868.

Testa rimata, oblongo-turrita , sordide cretacea; spira medio ventrosior, apice in conum brevem abiens;

sutura levis; anfractus i3-iâ vix convexiusculi ,
Icevigati, penultimus semiplicatus , idtmus valide costatus,

basi compresso-carinatus
,
antice horizontaliter et breviter protractus; apertura verticalis, stibtriangularis

;
peri-

stoma continuum, undique rectangule patens.

Columna interna ...?

Longitudo milL, diam. maj. 7 mill. — Apertura cum peristomate oblique 5 ij^ mill. longa, û ajS lata

(Mus. Britannicum, ex Coli. Cumingiana).

Habitat in republica Mexicana.

Coquille pourvue d’une fente ombilicale, de forme ohlongue-turriculée, légèrement

cylindrique et d’un blanc crétacé sale. Spire légèrement renflée à sa partie médiane

et se terminant en forme de petit cône. Suture légèrement marquée. Tours de spire

au nombre de i3 à i A et à peine convexes; avant-dernier tour à moitié plissé; dernier

tour muni de côtes fortement prononcées, présentant à la base une carène comprimée

bien marquée, brièvement et horizontalement porté en avant. Ouverture verticale et

subtriangulaire. Péristome continu, développé en tous sens, à angles droits.

Colonne interne inconnue.

Longueur totale de la coquille, 2 A millimètres; plus grand diamètre, 7. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome et en sens oblique, 5 1/2 millimètres; plus

grande largeur, A 2/8.

' Cylindrella Coahuilensis, Binney.— tf Shell rimate,

ff cylindrically ventricose
,
thin

,
smooth or delicately striate

tron the upper whirls, strongly ribbed on tbe last two;

ff white
,
composed of twelve ventricose or flattened whirls

;

tf apex obtuse
,
shining

,
upper tbree whirls of about equal

tr diameter and smooth, the nextfour rapirlly increasing in

ttwidth and striate, the next whirl the widest of ail and

tfsmooth
,
the reraainder very rapidly decreasing in diameter

tttowards the attenuated base; last whirl with about ten

trelevated ribs, not carinaled below, and appressed againsi

tfthe sheil so as hardly to be rimate, until extended beyond

tfit, and ending in a continuons peritreme expanded

ftaround the subquadrate aperture. « (W. G. Binney, Ame-

rican Journ. of Conchology, vol. I, p. 5o, i865.)
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Habitat. Mexique.

Observations. Le type de cette espèce, encore rare dans les collections et dont on

connaît la patrie, mais non la localité précise, appartient actuellement au British

Museum, après avoir fait partie de la collection de notre regrettable ami H. Cuming.

Nous avons fait exécuter, d’après nature et par M. Sowerby, de Londres, un dessin

colorié, et nous nous en sommes servis pour faire figurer l’espèce qui n’était connue

jusqu’ici que par la description originale de l’auteur.

10. HoLOSPIRA imbricata, Martens.

CijUndrella (Holospira) imbricata, Martens, Monatsb. der Berl. Akad. p. 54 o, i 863 .

Cylindrella [Holospira) imbricata, Martens, Malak. Blàtter,Mo\. XII, p. i 5
,
pl. I, fig. 9,3, i 865 .

Cylindrella imbricata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 890, 1868.

Holospira imbricata. Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 9^, 1870.

Testa imperforata, ohovata, superne ventrosa, dein in conum brevem desinens, solidula, costulata, griseo-

albida; apex integer, prominuhis; sutura impressa; anfractus 16 plani, primordiales a læves, sequentes 7 sat

celeriter crescentes, costis validis, obliquis sculpti , sequentes 4 paulatim decrescentes, quovis prcecedente imbri-

catim super-promiiiente
,
penultimus et ultimus arcuatim costati, ultimi pars antica soluta, porrecta, intorta,

basi haud angulata; apertura verticalis, oblique piriformis; peristoma?

Columna interna ...?

Longitudo 16 milL, diam. maj. in anfractu decimo 8, tn penultimo 5 ijü mill. — Apertura ù mill. longa,

3 lata (Mus. Berolinense).

Habitat in republica Mexicana ?

Coquille imperforée, de forme presque ovale, renflée à sa partie supérieure et se

terminant ensuite en cône court, assez solide, munie de costulations et d’un blanc

grisâtre. Sommet toujours entier et assez saillant. Suture bien marquée. Tours de

spire au nombre de i6 et plans; premiers tours au nombre de 2 et lisses; tours sui-

vants s’accroissant d’abord assez rapidement et munis de costulations fortement pro-

noncées et obliques (7 tours), puis décroissant peu à peu, de façon que chacun d’eux

dépasse le suivant et forme au-dessus comme une espèce de toit ou d’imbrication

(â tours); avant-dernier tour muni de costulations arquées, ainsi que le dernier tour,

dont la partie antérieure est détachée, portée en avant, tordue et non anguleuse à la

partie basale. Ouverture verticale, obliquement piriforme. Péristome?

Colonne interne inconnue.

Longueur totale de la coquille, 16 millimètres; plus grand diamètre du dixième

tour, 8 millimètres; plus grand diamètre de l’avant-dernier tour, 61/2. Longueur de

l’ouverture, k millimètres; plus grande largeur, 3.

Habitat. Mexique?

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description et la figure
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liliiographiëe qu’en a données M. E. de Martens. Elle est plus renflée, dans sa partie

médiane, que ne le sont la plupart de ses congénères, ce qui lui donne une forme

générale presque complètement ovale. La petitesse du dernier tour, relativement aux

autres, et celle de l’ouverture sont remarquables et paraissent dépasser, sous ce rap-

port, les proportions de YHolospira microstoma. L’état de conservation défectueux de

l’échantillon typique n’a pas permis à l’auteur de donner de détails sur la disposition

du péristome. D’après la figure, les tours de spire sont plutôt faiblement convexes que

tout à fait plans, comme le dit la diagnose. Enfin il ne nous paraît pas probable que,

comme le dit la même diagnose, la coquille soit imperforée. Selon toute apparence,

elle doit être, comme tous les autres Holospira, pourvue d’une fente ombilicale plus ou

moins étroite et peu apparente.

L’espèce est représentée dans le Musée de Berlin par un seul individu, qui faisait

partie de la collection recueillie au Mexique par M. Uhde, et qui ne portait aucune

indication de localité, ni même de pays. Lliahitat eü donc un peu douteux. Néanmoins

le doute diminue si l’on réfléchit, d’abord qu’il n’a été jusqu’ici recueilli à’Holospira

qu'au Mexique et au Texas, ensuite que YHolospira imbricata, par l’ensemble de ses

caractères, se rapproche beaucoup moins des espèces texiennes, comme YHolospira

Golclfussi et YHolospira Rœmeri par exemple, que d’autres formes authentiquement

connues pour mexicaines, comme YHolospira Pilocerei et surtout YHolospira Gealei. Nous

pensons donc que, selon toute probabilité, YHolospira imbricata est bien réellement

une espèce mexicaine,

11 . HoLOSPIRA microstoma, Pfeiffer.

(PI. XVII, lig. 9 et 9 a.)

Cylindrella microstoma, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 37, 1861.

Cylindrella microstoma, Pfeiffer, Malak. Dlàtter, vol. VIII, p. 81, 1861.

Cylindrella microstoma, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 890, 1868.

Holospira microstoma. Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 2/1, 1870.

Testa suhperjorata
,
cylindracea , lœmgata, cretacea; spira sursum dilatata, m conum brevem, acutiuscidum

desinens; sutura impressa; anfractus 18 subplani , cequales, summi pUcatuli, ultimus striatus, antice solutus,

dorso carinatus, basi angulatus, angulo antrorsum evanescente; apertura parvula , verticalis, subtriangularis

;

peristoma undique breviter expansum.

Columna interna ...?

Longitudo i5 milL, diam. maj. 5 mill. — Apertura cum peristomate oblique s a/3 mill. longa (Mus.

Britannicum, ex collectione Cumingiana).

Habitat in republicana Mexicana ?

Coquille pourvue d’une légère perforation ombilicale, cylindracée, à peu près lisse

et d’un blanc crétacé sale. Spire élargie à sa partie supérieure et se terminant en

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. Vil® PARTIE. A3
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forme de cdne court et assez pointu. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre

de i8, à peu près |>lans et égaux entre eux; premiers tours légèrement plissés; dernier

tour strié, détaché en avant, caréné à la partie dorsale et présentant, à la partie

basale, un angle qui disparait en avant. Ouverture assez petite, verticale et de forme

subtriangulaire. Péristome brièvement développé de tous côtés.

Colonne interne inconnue.

Longueur totale de la coquille, i5 1/9 millimètres; plus grand diamètre, 5. Lon-

gueur de l’ouverture, en sens oblique et y compris le péristome, 9 9/3 millimètres.

Habitat. Mexique?

Observations. C’est avec doute que nous sommes forcés d’indiquer Yhabitat de cette

espèce, car il est impossible de nier qu’elle n’a jamais été jusqu’ici authentiquement

recueillie au Mexique. Néanmoins il est également incontestable que les présomptions

les plus précises et les plus concordantes militen t en faveur de l’exactitude de cet habitat.

Ainsi que nous l’avons déjà dit à propos de VHolosqnra imbricata, c'est seulement au

Mexique et au Texas (jue l’on a trouvé des espèces du genre Holospira, et ces espèces

semblent constituer un groupe j)lns naturel encore, si c’est possible, au point de vue

de la distribution géographique (à cause de sa localisation restreinte) qu’au point

de vue des caractères zoologiques. En outre, YHolospira microstoma, par l’ensemble

de ses caractères, se rapproche beaucoup plus des espèces mexicaines et notamment

de YHolospira Pilocerei que des espèces texiennes. En effet, il ne se distingue guère

de YHolospka Pilocerei que par sa sjnre peut-être un peu plus élargie à la partie supé-

rieure, et surtout par son ouverture subtriangulaire et proportionnellement plus

petite. Dès lors, d’après les lois de l’analogie, il y a beaucoup de probabilité pour que

l’espèce appartienne plutôt à la faune du Mexique (ju’à celle du Texas. Enfin nous

devons ajouter que le type de YHolospira microstoma a été communiqué, en 1860,

par M. Cuming, à M. Pfeiffer, qui devait le décrire, en compagnie d’autres espèces,

presque toutes authentiquement mexicaines et appartenant aux genres Glandina, Euca-

lodinm et Cœlocentrum.

lYHolospira microstoma, encore rare dans les collections, n’a pas été figuré jusqu’ici,

à notre connaissance. Nous avons, il y a quelques années, fait exécuter, d’après nature,

par M. Sowerby, de Londres, un dessin colorié très-exact du type que nous reprodui-

sons ici.
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XIV. Genre COELOGENTRUM
, Crosse et Fischer, 1872.

Parmi les Mollusques terrestres qui se trouvaient compris, il y a peu d’années

encore, dans le grand genre Cylindrella de Pfeiffer, il existe un petit groupe

remarquable par quelques-uns de ses caractères conchyliologiques, et dont le

Cœlocentruin turris, Pfeiffer, et le Cœlocenirum filicosta

,

Sliuttlewortli
,

peuvent

être considérés comme les formes typiques. Dans ce groupe d’espèces, l’axe colu-

mellaire, autour duquel s’enroule la coquille, au lieu d’être simple ou tordu

en spirale, se présente sous la forme d’un tulje luisant, poli et sillonné exté-

rieurement de côtes plus ou moins espacées. Le diamètre de ce tube interne

diminue sensiblement au dernier tour, vers la l)ase duquel il se trouve, pour

ainsi dire, réduit à rien. La coquille étant largement tronquée du côté de la

spire, comme chez les Eucalodimn, il en résulte que, par suite de sa construc-

tion interne, elle présente invariablement, au milieu de la troncature, un trou

rond assez large, très-régulièrement formé et anguleux autour de son orifice. Ce

trou constitue un caractère externe infaillible, qui permet de préjuger, à coup

sûr, chez les espèces qui le possèdent, l’existence d’un tube columellaire interne,

et de les séparer, à première vue, des Emalodkim, sans avoir besoin de les ouvrir

pour s’assurer de leur structure intérieure. Chez quelques-unes des espèces de ce

groupe curieux, on peut voir le jour par les deux extrémités de leur coquille,

comme à travers un long tube ou une sorte de lorgnette, grâce au trou de la

troncature, d’un côté, et à l’existence d’une fente ombilicale assez prononcée, de

l’autre. Ces coquilles doivent être largement ombiliquées à l’état jeune. Toutes

les espèces actuellement connues possèdent des stries plus ou moins arquées. Par

leur aspect extérieur, elles se rapprochent des Eucalodkm..

En 1868, nous considérions ces formes de Mollusques terrestres comme cons-

tituant une section à part, la seconde, dans le genre Eucalodimn^. Tout récem-

ment, en 1872, nous avons cru devoir en former une coupe particulière, le genre

Cœlocenirum^.

‘ Journ. de Conchyliologie

,

vol. XVllI, p. 22, 1870. — “ Jouvn. de Conchyliologie

^

vol. XX, p. 802, 1872.

'j.S.
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CARACTÈRES DU GENRE COELOCENTRUM

L

Testa auguste rimata, cyllndraceo-turrita , eucalodiiformts , arcuato-striata , dextrorsa; spira late truncata,

utrimpie plus minusve perspectiva; truncata, medio peculiariter angidaio-perforata
; foramen spiræ truncatœ sat

latum; sutura impressa; anfractus superstites sat numerosi (10-18), ultimus spira multo minor, breviter solu-

tus, infra medium filocarinatus ; apertura suhovata aut ovato-rotundata
;
peristoma breviter solutum, continuum,

refexmscidum.

Columna interna tubo politissimo constituta, extus distanter costato
,
interdum in quovis anfractu supra septum

sinu instructo. Tubus diametro ab apice crescens usque ad anfractum penultimum, tum decrescens et rapide

contractus in idtimo.

Animal incognitum , verisimiliter Eucalodiis valde vicinum.

Coquille à fente ombilicale étroite, dextre, cylindracéo-turriculée, rappelant

tout à fait la forme générale des Eucalodium, munie de stries arquées. Spire lar-

gement tronc[uée, permettant plus ou moins de voir le jour par les deux extré-

mités de la cocpiille, grâce à Texistence, au centre de la troncature, d’un trou

assez large, arrondi, très-régulièrement formé et anguleux autour de son orifice.

Suture bien marquée. Tours de spire persistants après la troncature, assez nom-

breux (de 10 à 18, selon les espèces); dernier tour beaucoup plus petit que la

spire, brièvement détaché, et muni d’une carène fdiforme au-dessous de sa partie

médiane. Ouverture plus ou moins ovale ou ovale-arrondie. Péristome brièvement

détaché, continu et légèrement réfléchi.

Axe columellaire
,
ou colonne interne, composé d’un tube poli, très-luisant,

sillonné de côtes saillantes, assez espacées, et qui présente parfois un sinus trans-

versal un peu au-dessus de la cloison séparant chaque tour de spire. Le diamètre

de ce tube s’accroît, à partir du sommet, jusqu’à l’avant-dernier tour; il décroît

alors, et, arrivé au dernier, il se rétrécit encore et finit par aboutir à une fente

ombilicale presque imperceptible.

Animal non encore observé, mais, selon toute probabilité, très-voisin des

Eucalodium.

La place naturelle des Cœlocentrum est entre les Eucalodium et les Holospira.

Ils ont l’aspect général des premiers et ne s’en distinguent, à l’extérieur, C[ue par

' Étymologie : xoiXos. cavus; xév7pov, centrum.
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]a perforation constante qui existe an centre de leur troncature. Ils ne possèdent

ni la spire entière, ni l’apparence pupiforme, ni la coloration blanchâtre des

seconds, mais ils se relient intimement à eux par les caractères si particuliers de

leur axe columellaire ou colonne interne. En effet, chez les Cœlocentrum, de même

que chez les Holospira, la colonne interne se compose d’un tube poli luisant et

d’un développement relativement assez considérable. Les seules différences qui

existent, sous ce rapport, entre les deux genres, sont les suivantes. Le tube in-

terne des Holospira est lisse et totalement dépourvu de côtes externes saillantes,

mais il présente fréquemment, dans son tissu, des linéoles très-fines, visibles

seulement à la loupe et rappelant les filigranes blanc sur blanc des verres de

Venise; en outre, son diamètre ne diminue sensiblement ni à favant-dernier ni

au dernier tour. Au contraire, le tube interne des Cœlocentrum est sillonné de côtes

saillantes, plus ou moins espacées, et son diamètre décroît notablement à l’avant-

dernier tour de spire, et plus encore au dernier. D’ailleurs, il existe bien peu de

genres de Mollusques Gastéropodes terrestres chez lesquels on retrouve cette sin-

gulière structure de Taxe columellaire.

Le nombre des espèces de Cœlocentrum actuellement connues n’est pas très-

considérable. Il se borne à 8 : il est même fort possible que ce nomlire doive

être encore réduit plus tard, car 4 de ces espèces, les Cœlocentimm tomacella et

Cœlocentrum fistulare, Morelet, et les Cœlocentrum turris et Cœlocentrum clava.

Pfeiffer, présentent entre elles de grandes affinités, ce qui permet de supposer

que, lorsque ces formes, encore rares, seront plus répandues dans les collections,

il y aura peut-être quelques réunions spécifiques à opérer.

Le genre Cœlocentrum n’a été recueilli jusqu’ici qu’au Mexique et au Guate-

mala. Sur les 8 espèces connues, le Cœlocentrum fstulare, Alorelet, a été trouvé

seulement dans le Peten, au Guatemala; le Cœlocentrum arctispira, Pfeiffer, est

signalé, à la fois, au Guatemala, dans la Vera Paz, et au Mexique, dans les Etats

de Tabasco et d’Oajaca; les Cœlocentrum turris et Cœlocentrum clava, Pfeiffer,

proviennent de fEtat de Chiapas, au Mexique; le Cœlocentrum tomacella, Morelet,

aussi de FEtat de Chiapas et de celui de Tabasco, au Mexique; le Cœlocentrum

filicosta, Shuttleworth
,
et le Cœlocentrum Crosseanum, Pfeiffer, de FEtat de A^era

Gruz, au Mexique; enfin le Cœlocentrum irregulare, Gabb, de la basse Californie.
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Les espèces du genre peuvent se diviser en deux groupes, le premier compre-

nant celles qui ne présentent, dans leur système de sculpture, que des stries ou

des costulations arquées (6 espèces); le second renfermant celles qui possèdent,

en outre, de petites stries transverses dans les interstices de leurs costulations.

(2 espèces).

SECTIO I-

SPECIES COSTELÂTO-STRIATÆ.

1. COELOCENTRUM TOMACELLA, Moreiet.

(PI. XV, fig. 11.)

Cylindrella tomacella, Moreiet, Test, noviss. 1, p- lo, n“ ii, 18^9.

Cylindrella Moreleti, Desliayes, dans Férussac, Hist. vol. II, p. 297, pl. 16/1, fig. 16-18, i85i {nec Pfeiffer).

Cylindrella tomacella, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 568, i853.

Myclmtoma tomacella, Pfeiffer, Vers. p. 178, i855.

Urocoptis tomacella, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 176, i858. .

'

Cylindrella tomacella, Pfeiffer, dans Chemnitz, ed. nova, p. 36, pl. IV, fig. 19, 20. 1869.

Testa profunde rimata, ventroso-turrita , tenuiuscula, diaphana, arcuaiim confertissime striata, vix sericea,

fusco-cornea ; spira sursum valde attenuata, sat late truncata; sutura impressa, leviter submarginato-crenata;

anfractus superstites ih subcequales, vix convexiusculi, ultimus infra penultimum paulo recedens, breviter solu-

tus, dorso et basi compresso-carinatus , infra medium filocarinatus ; apertura subobliqua, irregulariter subtrian-

gulari-ovalis
,

intus pallide cameo-albida
;
peristoma continuum, undique breviter expansum, reflexiusculum

,

albidum, margine parietali declivi, cum sinistro dilatato angulumformante.

Columna interna ? Foramen spirœ truncatee sat latum, perspectivum.

Longitudo 35 mill., diam maj. vix 10 mill. — Apertura cum perisiomate 6 ijü mill. longa, 5 ijà lata

(Coli. Moreiet).

Habitat in silvis provinciœ Tabasco dictw (A. Moreiet), ad rudera Palenqueana, in provincia Chiapas dicta

(A. Moreiet), reipublicœ Mexicanæ.

Coquille pourvue dune fente ombilicale profonde, de forme turriculée un peu ven-

true, assez mince, translucide, munie de stries arc|uées et excessivement fines, a peine

luisante et cLun brun corné. Spire fortement atténuée a sa partie supérieure et assez

largement tronquée. Suture bien marquée, légèrement bordée et comme crénelée.

Tours de spire persistants, au nombre de i A, presque égaux entre eux et très-faible-

ment convexes; dernier tour se retirant un peu au-dessous de l’avant-dernier, briève-

ment détaché, comprimé et caréné, du côté dorsal et à l’extrémité basale opposée, et

présentant, au-dessous de la partie médiane, une autre carène filiforme. Ouverture un

peu oblique, formant un ovale irrégulier qui tend à devenir triangulaire, et d’un blanc

carnéolé très-clair à l’intérieur. Péristome continu, de coloration blanchâtre, briève-
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ment développé et légèrement réfléchi de tous côtés; bord pariétal incliné, forman!;

un angle avec le bord gauche.

Colonne interne inconnue, mais probablement très-voisine de celle du Cœlocerdruni

clava. Perforation de la troncature bien marquée, assez large et traversant le dernier

tour, à la base duquel elle se trouve réduite à Létal de simple fente.

Longueur totale de la coquille, 35 millimètres; plus grand diamètre, un peu

moins de lo. Longueur de Louverture,
y compris le péristome, 6 1/2 millimètres;

plus grande largeur, 5 i/A.

Habitat. Mexique, dans les bois de LElat deTabasco (A. Morelet), et dans l’Etat de

Chiapas, au milieu des ruines de Palenque (A. Morelet).

Observations. Sur les trois individus typiques de la collection Morelet, que nous

avons sous les yeux, grâce à Fobligeance de l’auteur, Lun compte un peu moins de

i3 tours de spire, et les autres 1 A. Le plus grand est celui dont les dimensions sont

données dans les Testacea novissima {long . S'] milL, diam. maj. 20 ).

Le Cœtocentrum tomacella est excessivement voisin du Cœlocentrum clava de Pfeifl’er.

et il n’est pas facile de Len distinguer au premier abord. Toutefois sa forme générale

est habituellement plus renflée, sa taille un peu plus petite et sa coloration plus claire;

ses tours de spire sont un peu moins nombreux et ses stries arquées sensiblement plus

fines; son ouverture est plutôt triangulaire que rhomboidale L Enfin il ne présente

pas, comme l’autre espèce, de canaliculation bien apparente à la base de Louverture.

et il n’olfre pas de trace de pli columellaire.

Le Cœlocentrum tomacella, ainsi que les Cœlocentrum turris et Cœlocentrum clava.

offre la particularité d’avoir sa colonne interne entièrement perforée d’un bout à l’autre.

2. COELOGENTRUM FISTULARE, Morelet.

(PI. XV, %. 19 et 19 fl.)

Cylindrella fistularis, Morelet, Test, noviss. I, p. lo, n° i9, i8Ag.

Cylindrella fistularis , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 56 g, i 853 .

Mychostonia fistulare , Pfeiffer, Vei's. p. 178, i 855 .

Urocoptis fistularis, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 176, i 858 .

Cylindrella fistularis , Pfeiffer, dans Chemnitz, ed. nova,p. 38
,
pl. IV, flg. 91, 99, iSSg.

Urocoptis fistularis, Albers, Heliceen, éd. Martens,- p. 36 , 1860.

Testa anguste rimata, cylindraceo-turrita , tenuiuscula, subdiaphana , confertissime arcuato-striata, parum

nitens, griseo-albida; spira sursum attenuata, sat late truncata; sutura impressa, leviter submarginato-crenata

:

anfractus superstites 11-12 subœqualcs, vix convexiusculi , ultimus infra penultimum vix recedens, antice solutus

.

' Pourtant, un des trois exemplaires typiques de espèce, comme chez fa plupart des FflCflfodiiurt et des Ci/-

M. Morelet a l’ouverture un peu moins nettement triangu- lindrella, la forme de l’ouverture n’est pas toujours cons-

laire que les autres et se rapproche plus qu’eux du Cœlo- tante
, et que parfois elle est sujette

,
ainsi que le pe'ristome

,

centrum clam

,

ce qui tendrait à prouver que
,
dans cette à des variations assez sensibles.
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breviter protractus, dorso ct basi compresso-carinatus
,
paido infra medium filo-carinatus ; apertura obliqua,

irregulariter subtetragono-ovalis , intus sordide albida; peristoma continuum, undique breviter expansum, re-

flexiusculum, albidum, margine sinistro cum parietali horizontali et cum basali angulos formante, externo

perarcuato.

Columna interna...? Foramen spirœ truncatœ sat latum, vix perspectivam.

Longitudo aS mill., diam. maj. 8 mdl. — Apertura cum peristomate verticaliter 5 mill. longa, 5 lata

(Coli. Morelet).

Habitat in silvis provinciœ Petenensis, Guatemalce {^k. Morelet).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale étroite, de forme cylindracéo-turriculée,

assez mince, subtranslucide, munie de stries arquées très-fines, un peu terne et d’un

gris blanchâtre. Spire atténuée à sa partie supérieure et assez largement tronquée.

Suture bien marquée, légèrement bordée et comme crénelée. Tours de spire persis-

tants, au nombre de 1 1 à 12, à peu près égaux entre eux et très-faiblement convexes;

dernier tour à peine moins large que l’avant-dernier, détaché et brièvement porté en

avant, comprimé et caréné du côté dorsal et à l’extrémité basale opposée, et présen-

tant, un peu au-dessous de la partie médiane, une autre carène filiforme. Ouverture

oblique, formant un ovale irrégulier qui tend à devenir tétragone, et d’un blanc sale

à l’intérieur. Péristome continu, de coloration blanchâtre, brièvement développé et

légèrement réfléchi de tous côtés; bord interne formant avec le bord pariétal, qui est

horizontal, et le bord basal deux angles assez prononcés; bord externe fortement arqué.

Colonne interne inconnue, mais probablement voisine de celle du Cœlocentnm clava.

Perforation de la troncature bien marquée, assez large et pénétrant jusqu’à la fin du

dernier tour exclusivement.

Longueur totale de la coquille, 28 millimètres; plus grand diamètre, 8. Longueiii-

de l’ouverture, prise verticalement et en y comprenant le péristome, 5 millimètres;

plus grande largeur, 5 .

Habitat. Guatemala, dans les forêts du Peten (A. Morelet).

Observations. Le Cœlocentrmn fistulare a beaucoup de ressemblance avec le Cœlo-

centrum tomacella. Il peut s’en distinguer toutefois par sa coloration d’un gris blan-

châtre, par son test plus terne, par sa taille généralement plus petite, par sa forme

un peu moins renflée
,

par son ouverture subtétragone et non triangulaire, par ses tours

de spire moins nombreux, par ses stries arquées un peu moins fines, et enfin par sa

fente ombilicale plus étroite, c{ui ne laisse point la perforation de la troncature tra-

verser complètement le dernier tour.

Nous nous trouvons en désaccord sur deux points avec la diagnose que M. Pfeiffer

donne de l’espèce L Le savant naturaliste de Cassel attribue au Cœlocentrum fistulare de

Monog. Heliceorum, vol. III, p. 56g, i853.
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0 à 1 1 tours de spire et une coloration d’un ton cannelle corné (^ciunamomeo-cornea).

Nous avons sous les yeux les trois individus typiques de la collection Morelet, tous

très-frais et recueillis à l’état vivant par l’auteur, qui a bien voulu nous les commu-

niquer avec son obligeance accoutumée, et nous pouvons certifier qu’aucun d’eux ne

compte moins de 1 1 tours de spire, que deux sur trois en ont 12, et qu’aucun d’eux

non plus n’a le test couleur de cannelle. La coloration de l’espèce varie du blanc gri-

sâtre ou gris corné très-clair au gris foncé,

3. COELOGENTRUM TURRIS, Pfeiffer.

(PI. XV, %. i 3 , i 3 fl, i 36 et i 3 c.)

Cylindrella turris, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 38 o, i 856 ,

Cylindrella turris, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. III, p. 217, i 856 .

Cylindrella turris, Pfeiffer, dans Chemnitz, ed. nova, p. 35
,
pl. VIII, fig. 20, 21, iSSg.

Cylindrella turris, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. IV, p. 696, 1869.

Urocoptis turris, Albers, Heliceen, e'd. Martens, p. 36
, 1860.

Cylindrella turris, W. G. Binney, Check Lists, sect. ni, p. 6, 1860.

Cylindrella turris, Bland, Ann. Lyc. of New York, vol. VIII, p. 160, i 865 .

Eucalodium turris. Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVI, p. 88, 1868.

Eucalodium turris. Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 22, 1870.

Testa profunde subangulato-rimata, cylmdracco-turnta
,
tennis, confertissime suharcuato-striata

, diaphana,

mx oleoso-mlcans , rufo-fulva vel pallide fulvida; spira sursum valde attenuata, magis minusve late truncata;

sutura impressa; anfractus superstites 18 ijü subplanulati , ultimus antice solutus, dorso et basi carinatus
,
paulo

infra medium obtuse angulatus, ad occursum marginis externi albescens; apertura parum obliqua, rliombeo-

ovalis, plica levi, profunda columellæ basi canaliculata, intus albida; peristoma continuum, undique expansum

et refexiusculum , cdbum.

Columna interna tubo politissimo constituta, extus distanter, valide et suboblique costato, in quovis anfractu

supra septum sinu instructo; tubus diametro ab apice crescens usque ad â-5 mill., tum decrescens in anfractu

penultimo ad 3 mill. et rapide contractus in ultimo subimperforato. Foramen spirce truncatœ sat latum, per-

spectivam.

Longitudo 6à mill., diam. maj. là mill. — Apertura cum peristomate 10 mill. longa, cj lata (Coli.

Crosse).

Habitat Cliiapa, in provincia Chiapas dicta, reipublicce Mexicance (Ghiesbreght).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale profonde et subanguleuse, de forme cylin-

dracéo-turriculée, mince, marquée de stries très-serrées et légèrement arquées, trans-

lucide, d’un luisant peu prononcé et comme huileux, et d’une coloration qui varie du

fauve roussâtre au fauve très-clair. Spire fortement atténuée à sa partie supérieure,

plus ou moins largement tronquée, selon le nombre de tours restants. Suture bien mar-

quée, Tours de spire persistants, au nombre de i8 i/a dans l’exemplaire figuré, mais

dépassant quelquefois ce nombre, et toujours presque plans; dernier tour détaché en

avant, caréné du côté dorsal ainsi qu’à l’extrémité basale opposée, obtusément angu-

VlC PARTIE. khZOOLOGIE MEXIQUE.
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leux uii peu au-dessous de sa partie me'diane, et devenant blanchâtre à l'endroit qui

avoisine le bord externe. Ouverture un peu oblique, de forme rhomboïdo-ovale, pré-

sentant à la base une petite canaliculation forme'e par un léger pli de la columelle,

et blanchâtre à l’intérieur. Péristome continu, développé, légèrement réfléchi de tous

(*otés et de coloration blanche.

Colonne interne (pl. XV, fig. i 3 h) composée d’un tube poli et très-luisant, qui est

sillonné de côtes espacées, fortement prononcées et légèrement obliques, et qui pré-

sente un sinus transversal un peu au-dessus de la cloison séparant chaque tour de

spire. Le diamètre de ce tube s’accroît, à partir du sommet, jusqu’à ce qu’il atteigne

de k à 5 millimètres, puis il décroît et ne mesure plus que 3 millimètres à l'avant-

dernier tour; enfin, arrivé au dernier, il se rétrécit encore et aboutit à une imperfo-

ration presque totale. Perforation (pl. XV, fig. i 3 c) de la troncature bien marquée,

assez large et aboutissant au dernier tour où elle est réduite à une fente presque im-

perceptible.

Longueur totale de la coquille, 6ù millimètres; plus grand diamètre, lù. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, lo millimètres; plus grande largeur, 9.

Habitat. Mexique, aux environs de Ghiapa, dans l’Etat de Chiapas (Gbiesbreght).

Observations. D’après M. Pfeiffer, le nombre des tours persistants, après la fracture

de la spire, dans cette espèce, est loin d’être constant; il varie de 18 à 2Ù. Par une

conséquence toute naturelle, la longueur de la coquille oscille entre 6 à et 79 milli-

mètres.

M. T. llland est le premier naturaliste qui ait signalé la singulière disposition en

forme de colonne interne creuse de l’axe columellaire du Cœlocentrum turris^ : d ii’en

a point donné de figure.

à. COELOGENTRUM CLAVA, Pfeilfer.

(Pl. XV, %. i4.)

Cylindrella clava, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 38o, i85().

Cylindrella clava, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. III, p. 217, i856.

Cylindrella clava, Pfeiffer, dans Chemnitz
,
ed. nova

,
p. 36

,
pl. VIII , lig. 11, 12, 1 85g.

Cylindrella clava , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 696, 1889.

Urocoptis clam, Albers, Heliceen, éd. Maliens, p. 36, 1860.

Cylindrella clam, W. G. Binney, Chech Liste, sect. iii, p. 6, 1860.

Cylindrella clam, Bland, Ann. Lyc. ofNew York, vol. VIII, p. 160, i865.

Eucalodium clam. Grosse et Fisclier, /oMr». de Conchyliologie, vol. XVI, p. 88, 1868.

Eucalodium clava. Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 22, 1870.

Testa profunde orcuato-rimata
,

cylindraceo-lurrita , tenuiusciila
, confertissime arcuato-striata ,

diaphana,

vix oleoso-micans
,
plus rninusve pallide fulva; spira sursum attenuata, latiuscule truncata; sutura impressa,

' Ann. of thc Lyccum ofNew York, vol. VIII, p. 160, i865.
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leviter suhmarginato-cremta; anfractus superstites i5 modice convexi, suhœquales, ultimus breviter solutus,

dorso et basi carinatus, paulo infra medium latere filocarinatus , ad occursum marginis externi albescens; aper-

tura rhombeo-ovalis , intus albida, plica levi, profunda columellœ basi canaliculata
;
peristomn continuum, undique

expansum et reflexiusculum , album.

Columna interna Ccelocentri turris columnce internœ simillima, costis paulo minus regularibus tantum dis-

crepans. Foramen spirce truncatce sat latum, perspectivum.

Longitudo ÛO mill., diam. maj. lo mill.— Apertura cum peristomate j mill. longa, 6 lata (Coli. Grosse).

Habitat Chiapa, in provincia Chiapas dicta, reipublicæ Mexicanœ (Ghiesbreght).

Coquille pourvue cUune fente ombilicale profonde et arquée, de forme cylindracéo-

turriculée, mince, translucide, marquée de stries très-serrées et arquées, un peu lui-

sante et comme huileuse d’aspect, et d’une coloration fauve plus ou moins claire. Spire

atténuée à sa partie supérieure et assez largement tronquée. Suture bien marquée,

légèrement bordée et comme crénelée. Tours de spire persistants, au nombre de i5,

presque égaux entre eux et faiblement convexes; dernier tour brièvement détaché,

caréné du côté dorsal ainsi qu’à l’extrémité basale opposée, présentant, un peu au-

dessous de la partie médiane, une troisième carène filiforme assez fortement pro-

noncée et devenant blanchâtre dans le voisinage du bord externe. Ouverture de forme

rhomboïdo-ovaie
,
blanchâtre à l’extérieur et présentant à la base une petite canali-

culation formée par un pli léger et situé profondément de la columelle et correspon-

dant à la carène basale. Péristome continu, de coloration blanche, développé et légè-

rement réfléchi de tous côtés.

Colonne interne tout à fait semblable à celle du Cœlocentrum turris, sauf en ce

qui concerne les côtes espacées du tube, qui sont un peu moins régulières. Perforation

de la troncature bien marquée, assez large et aboutissant au dernier tour où elle est

réduite à une fente presque imperceptible.

Habitat. Mexique, aux environs de Ghiapa, dans l’Etat de Chiapas (Ghiesbreght).

Observations. Le nombre des tours persistants varie, chez le Cœlocentrum clava.

d’après M. Pfeiffer, de 1

6

à 2 i
;
l’exemplaire que nous figurons ne compte que 1 5 tours,

un autre que nous avons sous les yeux en possède i5 1
/
2 . Le même auteur assigne à

fespèce une longueur variant entre A 2 et 5 7 millimètres.

Le Cœlocentrum turris et le Cœlocentrum clava sont deux espèces excessivement voi-

sines entre elles, sous le rapport de la forme générale, de la coloration, du système

de sculpture, de l’ouverture et du péristome. Il y a donc lieu de se demander si elles

ne doivent pas être réunies en une seule, qui prendrait le nom de Cœlocentrum turris

et dont le Cœlocentrum clava constituerait une variété jS minor. Toutes les dilférences

qu’il nous a été possible de constater entre elles se réduisent aux suivantes. Le Cœlo-

centrum clava est toujours plus petit, et il compte généralement un nombre moins

grand de tours de spire ; ceux-ci sont un peu plus convexes que dans l’autre espèce; la
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carène filiforme, située un peu au-dessous de la partie médiane du dernier tour, est

plus marquée et plus nettement anguleuse; les côtes espacées du tube poli de la colonne

interne sont un peu moins régulièrement disposées; enfin la suture est légèrement

crénelée. Toutefois, en ce qui touche ce dernier caractère, nous devons reconnaître

qu’il n’a pas grande importance, car nous avons constaté la présence d’un commence-

ment de crénelure et de margination sur la suture d’une coquille, qui, par l’ensemble

de ses caractères et par sa taille, appartenait évidemment plutôt au Cœlocentrum lurris

(ju’au Cœlocentmm clava.

Nous irons plus loin encore. 11 est incontestable que le Cœlocentrum turris et surtout

le Cœlocentrum clava ont les plus grands rapports de ressemblance avec deux espèces

plus anciennes, le Cœlocentrum tomacella et le Cœlocentrum fistulare, Morelet. Plus tard,

lorsque toutes ces espèces, encore assez rares dans les collections, s’y trouveront repré-

sentées par un plus grand nombre d’individus, il est fort possible que l’on découvre

des passages établissant le peu de valeur des quelques caractères distinctifs qui per-

mettent encore, à la rigueur, de les séparer spécifiquement, et que, dès lors, on se

trouve amené à les réunir, comme simples variétés, à la plus ancienne d’entre elles.

Quant à présent, nous croyons ces réunions d’espèces prématurées, mais nous les

pressentons, dans l’avenir, comme probables.

5. COELOGENTRUM ARGTISPIRUM, Pfeiffer.

(PI. XV, %. i 5 et i 5 fl.)

Cijlindrella arctospira, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. qf London, p. i 3 g, pl. L, fig. 9, 1860.

Cijlindrella arctospira, \V. G. Binney, Check Lists, sect. iii, p. 6, 1860.

OjUndrella arctispira, Pfeiffer, Malak. Blütter, vol. VIII, p. 81, 1861.

Cylindrella arctispira, Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 4i2, i 863 .

Cylindrella [Urocoptis) arctispira, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 69, 186 5 .

Cylindrella arctispira, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 877, 1868.

Testa subrimata, cylindraceo-turrita
,
parum nitens, soUdula, confertim subarcuato-costata ,

subdiaphana,

pallide fulvida; sptra lente attenuata, late truncata; sutura profunda , subnodulosa ; anfractus superstites ij-18

,

arcte voluti, convexi, ultimus angustior, flocarinatus, antrorsum breviter protractus; apertura parvula, sub-

obliqua, obliepte ovalis, intus fulvido-albida
;
peristorna continuum, nitidum, undique breviter refexum, pallide

fulvido-albidum, margine sinistro lateraliter producto.

Columna interna...? Foramen spirce truncatœ sat latum, vix perspectivum.

Longitudo 36 mill., diam. maj. 10 niill.— Apertura cum peristomate oblique vix 6 mill. longa, 5 lata (Coli.

Sallé).

Habitat Juquila (Boucard), Istapa (Salle), reipublicœ Mexicanœ ; in provincia Vera Paz dicta, Guatemalw

(0. Salvin).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale faiblement prononcée, de forme turriculée,

cylindrique, un peu terne, sub translucide, mince, mais assez solide et marquée de
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costulations serrées et légèrement arquées. Coloration géuérale d’un fauve clair. Spire

atténuée lentement et largement tronquée. Suture profonde et subnoduleuse. Tours

de spire persistants, au nombre de i 7 à 18, très-étroits et convexes; dernier tour plus

étroit que le précédent, muni d’une carène filiforme obsolète, détaché et brièvement

porté en avant. Ouverture assez petite, légèrement oblique, irrégulièrement ovale et

d’un fauve clair à l’intérieur. Péristome continu, luisant, brièvement réfléchi de tous

côtés et d’un fauve très-clair tournant au blanchâtre : bord columellaire prolongé laté-

ralement.

Colonne interne imparfaitement visible par transparence. Perforation de la tron-

cature bien marquée, assez large et pénétrant jusqu’à la fin du dernier tour exclusi-

vement.

Longueur totale de la coquille, 36 millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de fouverture, en sens oblique et y compris le péristome, un peu moins de 6 milli-

mètres; plus grande largeur, 5.

Habitat. Mexique : Juquila, dans l’Etat d’Oajaca (Boucard); Istapa, dans l’Etat de

Tabasco (Sallé). — Guatemala, dans le département de Vera Paz (0. Salvin). Nous

conservons quelques doutes au sujet de l’exactitude de ce dernier habitat. Ni M. Morelet,

ni M. Bocourt, ni M. Sarg, qui ont exploré scientifiquement le Guatemala, n’ont re-

cueilli l’espèce. D’un autre côté, les déterminations spécifiques de M. Tristram, qui a

examiné les coquilles recueillies par M. Salvin au Guatemala, ne méritent malheu-

reusement pas toujours grande confiance.

Observations. M. Pfeiffer, dans la diagnose originale qu’il a publiée de cette espèce C

la caractérise comme éiaiiit presque opaque et blanchâtre {subopaca, albida), ce qui nous

fait supposer qu’il n’a eu à sa disposition que des individus peu frais et plus ou moins

décolorés. Celui que nous figurons est assez transparent pour que l’on puisse aper-

cevoir, un peu vaguement il est vrai, la colonne interne, et sa coloration est d’un

fauve clair et nullement blanchâtre.

6. COELOGENTRUM IRREGULARE, Gabb.

(PI. XVII, %. 10.)

Cylindrella (Urocoptis) irregularis, Gabb, Amer. Journ. of Conchol. vol. III, p. 288, pl. XVI, fig. 4, 1867.

Holospira irregularis, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. III, p. 3i3, pl. XV, fig. 3o, 1868.

Testa sat late perforata, cylindraceo-turrita , tenuis, costulis compressis, numerosis, subarcuatis longitudi-

naliter sculpta, pallide cornea; spira late truncata, utrinque subperspectiva ; sutura impressa; anfractus super-

stites 16-18 convexiusculi
,

lente accrescentes, ultimus basi subangulatus
, circa perforationem obtuse carinatus,

costulis in regione umbilici evanidis; apertura irregulariter subquadrato-ovata , intus concolor; peristoma con-

‘ ProceecL Zool. Soc. of London, p. i3g, i86o.
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tinuum, non Uberum, vix appressum, sordide albidum, maripne externo brevissime expanso, colu7neUuri

dilatato, subrecurvo, ixgionis umbilici partem occultante.

Columna inteima tubo polito constituta, in quovis anfractu medio funiculatim inflata, late into^Ha, utrinque

angustata.

Longitudo 2 0 77iill. ,
diam. inaj. 5 mill. — Apertura cum peristomate S tnill. longa, 3 lata (Coli.

Crosse).

Habitat ALoleje, California Mexicana, in montibus (W, M. Gabb).

Coquille pourvue d’une perforation ombilicale assez large, de forme cylindracéo-

turriculëe, mince, orne'e de costulations longitudinales nombreuses, serrées, compri-

mées et légèrement arquées. Coloration d’un brun corné clair, à l’état frais. Spire

largement tronquée et permettant de voir le jour d’un bout à l’autre. Suture bien

marquée. Tours de spire persistants, au nombre de i6 à i8 au plus, légèrement con-

vexes et s’accroissant lentement; dernier tour subanguleux à la base, obtusément caréné

autour de la perforation, dans le voisinage de laquelle les costulations disparaissent.

Ouverture de forme irrégulièrement ovale-subquadrangulaire, à peu près de même

couleur que le reste de la coquille à l'intérieur. Péristome continu, mais non libre,

légèrement appliqué contre l’avant-dernier tour et d’un blanc jaunâtre sale; bord

externe très-brièvement développé et à peine réfléchi; bord columellaire dilaté, un peu

recourbé, et cachant une partie de la région ombilicale.

Colonne interne formée parmi tube poli, qui, à chaque tour de spire, est fortement

renflé à sa partie médiane, de façon à présenter l’apparence d’un large cordonnet

s’enroulant autour de l’axe columellaire, et, par contre, resserré et comme étranglé

des deux côtés du cordonnet.

Longueur totale de la coquille, 20 millimètres’
;
plus grand diamètre, 5 . Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 81/2 millimètres; plus grande largeur, 3 .

Habitat. Les hauts plateaux de l’intérieur de la basse Californie (Mexique) et parti-

culièrement les environs de Moleje, sous les roches volcaniques détachées. Espèce mon-

tagneuse, qui ne se rencontre que dans les parties les plus élevées du pays, où elle vit

en compagnie du Berendtia Taylori, Pfeiffer (W. M. Gabb).

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par les figures qui en ont été

données et par quelques individus morts qu’a bien voulu nous envoyer M. Gabb, mais

qui nous sont arrivés brisés. Néanmoins nous avons pu reconnaître que l’espèce

appartient bien réellement, par l’ensemble de ses caractères et particulièrement par

la structure de sa colonne interne, à notre groupe des Cœlocentrum : c’est la plus petite

espèce du genre.

‘ Nous donnons tes dimensions de l’individu figuré dans M. Gabb, dans sa diagnose, indique, pour l’espèce, environ

VAmericati Journal of Conchologij (vol. III, pl. XVI, fig. h). un pouce anglais, et M. Tryon. <25 millim. de longueur.
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SECTIO IL

SPECIES SUBGLATHRATÆ.

7. COELOGENTRUM CrOSSEANUM, Pfeiffer.

(PI. XV, fig. i6 et i6a.

)

Cylindrella Crosseam, Pfeiffer, Joitrn. de Conchyliologie, vol. XV, p. ASy, 18G7.

Cylindrella Crosseana, Pfeiffer, Monog. Heliceoruni, vol. VI, p. 878, 1868.

Cylindrella Crosseana, Pfeiffer, ISovit. Conchol. p. 487, pl. XGVII, fig. 26, 27, 1869.

Eucalodium Crosseanuni, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 22 , 1870.

Testa anguste arcmto-rmiata , cylindraceo-turrita
, soUda, conferte arcuato-costulata , interstitiis transverse

striatuhs, vernicoso-nitens , saturate castanea; spira medio subtumida, apice latiuscide truncata; sutura simplex

,

anguste pallida; anfractus superstites 10 parum convexmsculi , ultimus subtilius striatus, antice breviter solutus,

infra medium obsolete filocarinatus ; apertura obliqua, subangulato-ovalis
, intus violaceo-livida

;
peristorna con-

tinuum, undique breviter expansum, albidum.

Columna interna...? Foramen spirce truncatw sat latum, vix persqiectivum.

Longitudo a g milL, diam. maj. g mill. — Apertura cum peristomate oblique 7 mill. longa. 6 lata (Coli.

Grosse).

Habitat Orizaba, reipublicœ Mcxicanæ
(
Botter! ).

Coquille jtourvue d’une fente ombilicale étroite et arquée, de forme cylindracéo-

turriculée, solide, opaque, munie de costulations arquées, serrées et croisées, dans

leurs interstices, par de petites stries transverses. Test paraissant comme verni et d’un

brun marron foncé. Spire légèrement renllée à sa partie médiane, et terminée par

un sommet assez largement tronqué. Suture simple et se détachant en clair sur le

fond de coloration de la coquille, de manière à former, sur chaque tour, une étroite

ligne blanchâtre. Tours de spire persistants, au nombre de lo et très-faiblement con-

vexes; dernier tour plus finement strié que les autres, brièvement détaché en avant et

présentant, au-dessous de sa partie médiane, une carinatiori filiforme obsolète. Ouver-

ture oblique, d’un violet livide à l’intérieur, de forme ovale un peu courte et légère-

ment anguleuse. Péristome continu, brièvement développé de tous côtés et blanchâtre.

Colonne interne inconnue. Perforation de la troncature bien marquée, assez large

et pénétrant jusqu’à la fin du dernier tour exclusivement.

Longueur totale de la coquille, 39 millimètres; plus grand diamètre, 9. Longueur

de l’ouverture, en sens oblique et y compris le péristome, 7 millimètres; plus grande

largeur, 6.

Habitat. Mexique : Orizaba, dans l’Etat de Vera Cruz (Botteri).

Observations. Cette espèce, bien distincte de ses congénères, est remarquable par
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l’aspect vernisse' de son test. Elle se rapproche du Cœlocentmm filicosta par son système

de petites stries spirales, mais ses costulations arquées sont beaucoup moins espacées

et moins filiformes.

8. COELOCENTRUM FILICOSTA, Shuttlewortli.

(Pt. XV, fig. 17 et 17«.)

ùjlindrella filicosta, Shuttlewortli, Bern. Miltheil. p. 296, 1862.

Cijlmclrella filicosta, Shultleworth
, Diagn. neuer Moll. n° 3

, p. 36 , i852.

Cijlindrella filicosta, Pfeiffer, Monog. Helieeorum, vol. III, p. 673, i 853 .

Gongylostoma fidicosta, Pfeiffer, Vers. p. 178, i 855 .

Brachypodella fidicosta, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 177, i 858 .

Cylindrella filicosta, Pfeiffer, Chemnitz, ed. nova, p. 19, pl. II, fig. 3 o, et pi. VIll, fig. 9, 10, 1869.

Cylindrella fidicosta, VV. G. Binney, Clieck Lists, sert, iii, p. 6, 1860.

Cylindrella (Urocoptis) filicosta

,

Martens, Mcdak. Blütter, vol. XII, p. 69, i 865 .

Eucalodium filicosta. Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 22, 1870.

Testa auguste riniata, subcylindraeea ,
teuuiuscula, mtidida, costis longitudinalibus

,
Jüiformibus , subdistan-

tibus, subarcuatis ornata ('interstitiis lineis confertis spiralibus sculptis)
,
fuscula ; spira sursum sat lente attenuata

,

late truncata; sutura impressa; anfractus superstites 11-ia angusti, subœquales, convexi, ultimus breviter solu-

tus, teres, infra medium obsolete flocarmatus ; apertura subvcrticalis
, irregulariter rotundata, intus carneo-

fusca; peristoma undique brevissime expansum , tenuiusculum , albido-fuscescens.

Columna interna tubo polito constituta, extus sat distanter suboblique et obsolete costato, in quovis anfractu

medio subinfato. Foramen spirœ truncatœ sat latum, vix perspectivum.

Longitudo 36 mill. , diam. maj. 7 1/3 mill. — Apertura cum peristomate à mill. longa, à lata (Coli.

Grosse).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ (Jacot-Guillarmod).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale étroite, subcylindrique, assez mince, un

peu luisante, ornée de côtes longitudinales, filiformes, légèrement arquées et assez

espacées, dans les interstices desquelles on voit courir des lignes spirales, fines et ser-

rées. Coloration brunâtre. Spire atténuée assez lentement à sa partie supérieure, et

largement tronquée. Suture bien marquée. Tours de spire persistants, au nombre de i i

à 1 2 ,
étroits, à peu près égaux entre eux et convexes; dernier tour brièvement détaché,

arrondi et muni, un peu au-dessous de sa partie médiane, d’une carène filiforme

obsolète. Ouverture subverticale, irrégulièrement arrondie et d’un brun carnéolé à

l’intérieur. Péristome très-brièvement développé de tous côtés, assez mince et d’un

brun tournant au blanchâtre.

Colonne interne (pl. XV, fig. 17 a) composée d’un tube poli, qui est muni extérieu-

rement de côtes longitudinales assez espacées, légèrement obliques et obsolètes, et qui

est renflé, â sa partie médiane, dans chaque tour de spire. Perforation de la tron-

cature bien marquée, assez large et pénétrant jusqu’à la fin du dernier tour exclu-

sivement.
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Longueur totale de la coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre, 7 1/2. Lon-

gueur de Touverture, y compris le péristome, h millimètres; plus grande largeur, A.

Habitat. Mexique : environs de Gordova, dans l’Etat de VeraCruz (Jacot-Guillarmod).

Observations. Ainsi qu’on le voit par la description, la colonne interne du Cœlocen-

trum Jilicosta, tout en étant voisine de celle des Cœlocentrum turris et Cœlocentrum

clava, présente quelques caractères particuliers. M. Pfeiffer^ décrit l’ouverture de l’es-

pèce comme étant obliquement ovale et comme atteignant, en sens oblique, une lon-

gueur de 7 millimètres. Dans les individus que nous avons sous les yeux, l’ouverture

est plutôt irrégulièrement arrondie, et elle ne dépasse point A millimètres dans tous

les sens.

XV. Genre EUCALODIUM, Grosse et Fischer, 1868.

Les Eucalodiam constituent un groupe fort naturel, au point de vue de la géo-

graphie zoologique : il se trouve localisé dans une partie de l’Amérique centrab*

(Guatemala et Mexique) et dans la région la plus méridionale de l’Amérique du

Nord (de l’Etat de Vera Gruz à l’istlime de Teliuantepec). Jusqu’en 1868, ces

Mollusques se trouvaient confondus, dans le grand genre CijUndrella, avec des

formes plus voisines en apparence qu’en réalité et qui n’appartenaient même pas

à la même famille. C’est alors que, venant de recevoir du Guatemala l’animal con-

servé dans l’alcool d’une des plus grosses espèces de ce groupe intéressant, le

Cylindrella Ghieshreghti

,

Pfeiffer, nous avons pu l’étudier et constater que, d’après

la nature de ses dents linguales, le Mollusque devait être herbivore et non zoo-

phage^; que, de plus, la forme de ces dents, appartenant au type hélicéen et dis-

posées en séries transverses rectilignes, s’éloignait notamment de celle des dents

contournées en palmettes et placées en rangées obliques des véritables Cylindrelles ;

enfin que l’animal possédait une mâchoire arquée, disposée en fer à cheval, très-

finement striée longitudinalement, présentant, à son bord interne, une saillie

médiane obsolète et pourvue, du côté du bord externe, d’un support arrondi.

' Monog. Heliceorum, vol. III, p. 678 , i853. alors, bien à tort il est vrai, les Cylindrella parmi les Mol-

Plusieurs naturalistes allemands, et notamment lusques terrestres zoophages (conf. Geschlechtsappar. der

MM. A. Schmidt, Albers et E. von Martens, classaient Stylommat. elHeliceen, éd. 1 et 9).

LU)ZOOLOGIE DU MEXIQUE. Vil' PAIITIB.
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dépassant ce même bord. Cet ensemble de caractères importants, auxquels

venaient s’en ajouter d’autres, tant zoologiques que concliyliologiques
,
nous a

j)arn avoir une valeur générique et nous a autorisés à séparer du genre Cylindrella

le groupe des grosses espèces du Mexique et du Guatemala L

Aucun des noms géuéri([ues alors connus ne nous a semblé s’appliquer à notre

nouveau groupe. Le nom iXUrocopis, proposé par Beck, sans description, pour

désigner la presque totalité des Cylindrella^^, n’est, à nos yeux, qu’un synonyme.

Si, plus lard, il a été détourné par quelques naturalistes de son acception priini-

live, c’est à tort, selon nous. D’ailleurs, les auteurs qui ont cru devoir agir ainsi

ont compris sous cette dénomination non-seulement les grosses espèces de l’Amé-

ri(pie centrale, dont Beck ne connaissait aucun exemplaire, mais encore toutes les

Cylmdrelles du groupe des Cylindrella sanguinea et Cylindrella cylindrus de la

.lamaïque et du groupe des Cylindrella malleata, Cylindrella Menkeana, Cylin-

drella jlammulata et Cylindrella Guigouana d’Haïti, dont l’organisation linguale

est bien différente de celle des premières. Ce genre, tel qu’ils le comprennent,

se compose d’espèces hétérogènes, différant entre elles an point de vne des

caractères zoologiques, et ne nous semble pas pouvoir être maintenu. Nous avons

repoussé, pour le même motif, les noms génériques de Thaumasia et de Mycho-

stoma. D’un autre côté, le nom générique de Cylindrella, proposé par Pfeiffer

<‘11 i84o, et généralement adopté, convenait avant tout et devait être maintenu,

de préférence, aux petites espèces, puisque le savant malacologiste de Cassel avait

pris pour types les Cylindrella gracilicollis , Cylindrella collaris, Cylindrella per-

plicata et autres formes des Antilles, de médiocre dimension. Il ne pouvait donc

s’applic[uer davantage à nos espèces.

Dans ces circonstances, nous avons proposé pour notre groupe, qui se com-

j)osait, en dehors de la forme typique, le Cylindrella Ghieshrghti, de quelques

autres espèces voisines, telles que les Cylindrella decollata ,
Cylindrella Mexicana,

Cylindrella grandis, Cylindrella splendida, Cylindrella Boucardi et Cylindrella spe-

ciosa, le nouveau genre Eucalodiuni^. Plus tard, nous avons crn devoir classer

dans une famille particulière, celle des Cylindrellidœ

,

les véritables Cylindrella et

' Joimi. de Conchjjliologie

,

vol. XVI, p. 87, 1868. — ^ L’auteur danois n’evcepte que ses Bmchjpodella et son

unique espèce d’/ipowa. — ^ Etymologie : ev, hene ; xctXéZ.ov, fuiiis parvus.
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les Macroceramus

,

tandis que nous faisions rentrer dans la famille des Helkida\

non-seulement les Eucalodium, mais encore les Holospira et les Berendtkk,

Considérées au point de vue conchyliologique, toutes les espèces appartenaiil

au genre Eucalodnmi ont, à peu de chose près, le même faciès; elles portenl

généralement, au-dessous de la partie médiane du dernier tour, une carène fdi-

forme obsolète, et elles possèdent habituellement un pli columellaire plus ou moins

accusé, placé profondément dans l’intérieur de Loiiverture et se continuant tout

le long de Taxe, autour duquel il s’enroule d’une façon souvent très-apparente,

mais quelquefois aussi beaucoup moins sensible. Tout récemment^, nous avons

séparé des véritables Eucalodium, sous le nom générique de Cœlocentrum, un

groupe d’espèces, très-voisines sous le rapport de la forme générale, mais chez

lesquelles Teiiroulement en spirale du pli columellaire se trouve remplacé par une

sorte de tube poli.

ANATOMIE DU GENRE EUCALODIUML

Le groupe zoologique des Eucalodium représente par ses caractères conchylio-

logiques une section des Cylindrella, remarquable par la grande taille des espèces

qui la composent et leur habitat continental. M. Bocourt, à qui nous avions re-

commandé spécialement la recherche des animaux des Cylindrelles du Mexique et

du Guatemala, a pu nous rapporter dans l’alcool l’animal du Cylindrella Ghies-

hreghti, Pfeiffer, type du genre Eucalodium, et qui nous a servi à caractériser

cette coupe naturelle. Récemment, nous avons reçu de M. Bland la poche linguale

de ïEucalodium Blandianum, Crosse et Fischer, ainsi que les œufs de deux autres

espèces. Ces documents sont suffisants pour donner une idée de rorganisation

des Eucalodium.

L’animal de ^Eucalodium Ghieshreghti peut s’enfoncer profondément dans sa

coquille. B est probable qu’après la troncature de celle-ci, qui doit s’opérer de la

même façon que chez le Bulimus decollatus, les tours de spire les plus rapprochés

de la cloison terminale sont vides. Sur notre exemplaire, cinq tours de spire seule-

ment étaient occupés par l’animal; les premiers et les derniers tours étaient vides.

‘ Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 17-24, 1870. — ^ Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. 802, 1872.

—

' Voir la planche XVI et son explication.
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En dégageant le Mollusque avec précaution, on trouve un pied assez court,

obtus en arrière. Les téguments de la tête sont finement chagrinés. Le manteau

,

très-mince, ferme une poche pulmonaire s’étendant sur toute la longueur des deux

derniers tours de spire. L’estomac se voit par transparence au milieu des viscères
;

la glande en grappe, située près de l’extrémité du tortillon, a une coloration un

peu différente de celle du foie.

Sijstème digestif. Le sac bucco-lingual forme un cylindre renflé postérieurement

et entouré, à sa partie moyenne, par l’anneau ganglionnaire. Le muscle rétrac-

teur de la poche linguale s’insère le long de la base de celle-ci et se divise en cinq

faisceaux soudés entre eux, pour constituer un tendon aplati qui se réunit aux

muscles rétracteurs des grands et des petits tentacules, au muscle rétracteur de

la bouche et au muscle rétracteur du pied ou columellaire. Tous ces tendons

superposés, comme les feuillets d’un livre, et confondus en un seul, s’attachent

enfin à l’axe columellaire de la coquille. Il y a donc synergie dans la rétraction

des lèvres, de la poche linguale, des tentacules et du pied. Les rétracteurs de la

poche linguale dans leur ensemble forment un demi-canal concave en dessus.

La mâchoire brune et cornée décrit une demi-circonférence
;
son bord libre est

presque lisse; sa surface extérieure porte des côtes extrêmement fines, très-peu

obliques latéralement. Une lame cornée surmonte la mâchoire, mais sa saillie est

à peine marquée.

Chez ÏEucalodium Dlandimum., la mâchoire est moins arquée et plus étroite.

Les côtes de la surface extérieure sont un peu plus fortes, et la lame cornée

réfléchie est moins prononcée. Il n’existe dans ces deux espèces aucune saillie

médiane rostriforme.

La plaque linguale de ïEucalodmm Ghiesbreghti est large, bien développée; sa

formule est
: (65— i—65)x iio. Les rangées de dents sont’ sensiblement

horizontales; celles de la partie antérieure sont plus épaisses et plus résistantes,

mais leurs cuspides sont émoussées.

La dent rachiale tricuspide est un peu plus petite que les dents latérales. Elle

porte une cuspide médiane, longue, dépassant un peu la base de la dent, et, de

chaque côté, une petite cuspide latérale. Les dents latérales montrent également

une forte cuspide moyenne, triangulaire, une cuspide interne rudimentaire et une
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cuspide externe un peu plus prononcée. Les dents marginales sont tricuspides;

la cuspide interne est large, obtuse, courte, et, en dehors, on voit une ou deux

petites cuspides externes, aiguës et extrêmement courtes. La base des dents est de

plus en plus courte à mesure qu’on approche du bord de la plaque linguale.

La plaque linguale de VEucalodium Blandianum est plus étroite; elle peut être

représentée par la notation suivante
: (36— i— 36)x i3o. La dent racbiale et

les dents latérales ne dilTèrent guère de celles de ÏEucalodium Ghieshreghti. Les

dents marginales sont biciispides; la cuspide interne est aiguë, assez longue, et

la cuspide externe est très-petite.

Une dent latérale nous a présenté une anomalie intéressante : la cuspide

moyenne, extrêmement élargie à sa base, tend à se bifurquer. La même disposition

se montre, au même point, sur les i3o rangées horizontales; ce qui indique net-

tement que les dents linguales sont formées toutes dans une matrice uniforme, et

que toutes celles de la même rangée verticale, ayant la même origine, ont eu la

même forme. Nous avons signalé une anomalie analogue sur la dent racbiale du

Zonites hilineatus.

L’œsophage de VEucalodium Ghiesbreghti atteint un développement extraordi-

naire : nous n’avons jamais rien rencontré de pareil. Cependant quelques Hélices

américaines sont remarquables par l’élongation de ce viscère. Depuis la poche

linguale jusqu’à l’estomac, il conserve à peu près le même calibre.

L’estomac est large; ses tuniques sont minces et boursoutlées, comme celles du

gros intestin des Vertébrés. 11 se rende au niveau du pylore en une poche irrégu-

lière, à la base de lac[nelle s’ouvrent de chaque côté les canaux biliaires. L’intestin

est court, boursouflé : on y voit une bande musculeuse longitudinale qui fronce

ses tuniques. Le rectum est court et a sa paroi externe lisse.

Glandes. Les glandes salivaires sont irès-développées; leurs lobes épais, blan-

châtres, se superposent et s’unissent si étroitement, qu’il est impossible de les

séparer et de distinguer les deux glandes. Elles entourent complètement la pre-

mière portion de l’œsophage; un lobule remonte en avant sur le sac bucco-lingual.

Leurs canaux excréteurs, courts, larges, non sinueux, s’abouchent de chaque côté

de l’insertion de l’œsophage sur le sac lingual.

La glande précordiale, semi-lunaire, embrasse le cœur dans sa concavité.
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Systèmes i^espiratoire et circulatoire. La poche pulmonaire est étroite, très-

allongée; un muscle très-épais la ferme en avant. La grosse veine pulmonaire a

un calibre considérable; elle est placée au milieu de la poche, dont elle suit la

direction dans toute sa longueur, sans recevoir aucun gros tronc; mais une foule

de veinules transverses, rectilignes, s’y abouchent en se dirigeant des bords de

la poche pulmonaire. La structure du poumon des Eucalodium diffère donc de

celle des Hélices par l’absence d’arborisations veineuses à la partie antérieure de

la poche.

Le cœur est très-gros; l’oreillette llasque, quoique épaisse, présente plusieurs

])lis dans sa longueur.

Système repimducteur. Les organes génitaux des Eucalodium sont très-peu com-

pliqués. La verge est assez courte et peu renflée; un muscle rétracteur, large et

aplali, s’en détache à une petite distance de l’orifice génital commun. L’extré-

mité de la verge se confond insensiblement avec la portion du canal déférent.

L’orifice génital commun est suivi d’un vestibide très-court où aboutissent le

col de la poche copulatrice et le vagin. La poche copulatrice est arrondie; son col

est très-long. Le vagin, médiocrement long, s’accole bientôt au canal déférent et

devient la malrice; celle-ci est boursouflée dans toute sa longueur. La glande

albuminipare est subprismatique. Le canal excréteur de la glande en grappe est

extrêmement tortueux; la glande en grappe, à lobules arrondis, est logée à l’ex-

trémité du tortillon.

Les Eucalodium sont ovipares. Les œufs de VEucalodium Mexicanum ont une

extrémité plus atténuée que l’autre; leurs parois très-épaisses, blanches, rugueuses,

sont brillantes par suite de la présence de nombreux petits cristaux de carbonate

calcaire. Dimensions
:
grand axe, lo millimètres; petit axe, 7 millimètres (pi. XV,

% 1 c)-

Les œufs de ïEucalodium Walpoleanum diffèrent des précédents par leur forme

plus allongée, leur test plus mince et leurs extrémités semblables, sans petit bout

qu'on puisse distinguer. Dimensions
:
grand axe, 7 millimètres; petit axe, 4 mil-

limètres (pl. XV, fig. 8).

Système nerveux. Les ganglions sus-œsophagiens présentent de chaque côté

trois renflements principaux : un antérieur, d’où partent les nerfs tentaculaires
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siipérienrs; un moyen, qui fournit les nerfs tentaculaires inférieurs; un posté-

rieur, d’où émanent les commissures qui se rendent aux ganglions sous-œsoplia-

giens moyens et aux ganglions stomato-gastriques. Ces trois renflements gan-

glionnaires sont unis à ceux du côté opposé par une commissure transverse assez

longue, bien visible quand on examine les centres nerveux sns-œsopliagiens par

leur face inférieure, et en avant de laquelle sont placés deux petits ganglions

ovoïdes, se touchant presque sur la ligne médiane, et qui n’existent pas, visible-

ment du moins, chez les dandina et les Streptostyla.

Les principaux nerfs qui partent des ganglions sus-œsophagiens sont :

1 ° Nerfs pharyngiens antérieurs. Ces nerfs, très -grêles, émanent des petits

ganglions que nous venons de signaler. Ils rampent sur la poche buccale et se

dirigent vers les lèvres. Vers la moitié de leur trajet, ils fournissent un filet récur-

rent qui se distribue à la poche linguale. Nous avons indiqué ce nerf chez les

Zonites, les Helix et les Anostoma.

2 ° Nerfs tentaculaires supérieurs. Ils proviennent du renflement ganglionnaire

antérieur. Un nerf accessoire leur est accolé.

3° Entre les renflements ganglionnaires antérieur et moyen partent des nerfs

distribués aux téguments de la tête et des tentacules.

Les nerfs tentaculaires inférieurs prennent leur origine dans le renflement

ganglionnaire moyen.

5° et 6° Les nerfs des téguments de la tête et des lèvres ont la même origine,

ainsi que la commissure qui unit les ganglions sus-œsophagiens avec les ganglions

sous-œsophagiens moyens.

Les ganglions sous-œsophagiens forment un petit cercle irrégulier composé en

avant par les ganglions sous-œsophagiens antérieurs, qui portent les capsules audi-

tives près de leur bord postérieur et à leur face inférieure. Ces ganglions four-

nissent presque tous les nerfs moteurs. De leur bord antérieur partent les nerfs

qui se distribuent à la partie antérieure du pied; de leurs bords latéraux, les

nerfs des parties latérales du pied et des organes génitaux; de leur partie posté-

rieure, les filets destinés à la queue.

Les ganglions sous-œsophagiens moyens sont au nombre de deux ou trois. On

en voit distinctement un à droite et un à gauche, mais il est probable qu’il en
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existe im troisième à gauche, couché sur le ganglion sous-œsophagien postérieur

ou confondu avec lui. Les ganglions moyens sont beaucoup moins gros que les

antérieurs et les postérieurs.

Les ganglions sous-œsophagiens postérieurs sont ovoïdes, allongés, et four-

nissent les nerfs qui accompagnent les viscères dans le tortillon.

Les ganglions stomato-gastric[ues sont petits, arrondis, unis entre eux par une

commissure transverse assez longue et grêle, qui est placée immédiatement au-

dessous de Fœsophage. Les nerfs qui émanent de ces ganglions se distribuent à

Fœsophage, à la poche linguale et aux canaux salivaires.

Résumé. Le genre Eucalodimn est plutôt zoologique que conchyliologique; sa

mâchoire et sa plaque linguale Féloignent des Cylindrella. Il se rapproche des

Berendtia par ses organes génitaux et sa plaque linguale, mais il en diffère par sa

mâchoire. La simplicité de ses organes génitaux le distingue des Helix, pour le

l'approcher des Zouites et des BuUmus ; mais il diffère des Zonites par la longueur

du col de sa poche copulatrice et des Bulimus par le renllement de cette poche.

11 présente donc des caractères particuliers. Les Holospira en sont très-rapprochés

,

mais leur mâchoire et leur plaque linguale sont néanmoins sufFisamment distinctes.

La plaque linguale des Encalodhnn indique un animal herbivore. M. Sallé a

l'apporté du Mexique plusieurs Eucalodium vivants et les a nourris de salade.

Leurs mœurs et leur manière de vivre sont encore peu connues. D’après

MM. Sallé et Boucard, qui ont recueilli, au Mexique, un assez grand nombre

ilHiicalodmm, ces animaux ne se rencontrent habituellement ni sur les cactées,

('.oinme la plupart des Holospira, ni sur les rochers, comme certaines Cylindrelles.

lis halûtent principalement dans les régions montagneuses et très-boisées; ils y

vivent enfoncés dans la terre ou cachés sous les feuilles mortes, et ne se montrent

qn’après les pluies. Ils recherchent, de préférence, les endroits humides : on les

trouve fréquemment, un peu enterrés, au bas des petits ravins, à la partie qui

reçoit Fégout des eaux, et qui, par conséquent, reste le plus longtemps fraîche,

ou dans les chemins creux, de chaque côté de la pente.
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CARACTÈRES DU GENRE EüCALODIüM.

Testa subrirnata, cylmdraceo-turrita
, cylindrelUformis; spira (m adultis speciminibus) late truncata; anfrac-

tus superstites sat numerosi, idtimus spira minor, breviter solutus, dorso angulatus, plus minusve filocarinatus

;

apertura subverticalis , subangulato-rolundata
;
peristoma continuum, imdifiuc breviter rejlexiusculum ; columella

intus plerumque uniplicata, plica columnam internam plus minusve ambiente, in vicinio aperturœ sœpe evanida.

Animalis apparatus sexualis simplex, oesophagus longissimus. Maxilla arcuata, longitudinalitcr tenuissime

striata, parte marginis mferi media obsolete prominula, margine supero radicem rotundatam emittente. Radula

seriebus transversis, rectilinearibus , numerosis, uniformibus constitutu; dens medianus paido minor, acie tricus-

pide, cuspide media majore, basin subquadratam superante; dentes laterales tricuspidati , cuspide media ma-

jore, valida, basin paululum superante; dentes marginales inœqualiter bicuspidati aut tricuspidati, cusj)ide interna

majore.

Coquille munie cTune feule ombilicale très-faible, cylindracéo-lurriculée
,
cylin-

drelliforme. Spire largement tronquée, chez les individus adultes. Tours de spire

persistants assez nombreux; dernier tour plus petit que la spire, brièvement dé-

taché, anguleux à la partie dorsale et présentant, un peu au-dessous de la partie

médiane, une carène fdiforme plus ou moins marquée. Ouverture subverticale,

subanguleuse-ovale ou subanguleuse-arrondie. Péristome continu et brièvement

réfléchi de tous côtés. Columelle pourvue le plus souvent d’un pli, qui disparaît

fréquemment dans le voisinage de l’ouverture, et qui, à l’intérieur, se prolonge

d’une façon plus ou moins accentuée autour de Taxe columellaire.

Animal pourvu d’un œsophage très-développé. Système reproducteur très-

simple. Mâchoire cornée, solide, arquée, décrivant un demi-cercle; bord libre

presque lisse; surface extérieure portant des stries longitudinales excessivement

lines, à direction à peine oblique, sur les côtés; bord supérieur muni d’une lame

cornée et arrondie, qui le dépasse un peu et qui représente, avec moins de déve-

loppement, le support des Sttccinea. Plaque linguale composée de séries trans-

verses, uniformes, horizontales et parallèles entre elles. Dent rachiale un peu plus

petite que les dents latérales et tricuspide, la cuspide médiane dépassant la base

du support et étant plus développée que les deux autres. Dents latérales â forte

cuspide médiane, dépassant également la base du support, et à cuspides interne

et externe rudimentaires. Dents marginales lantôt bicuspides, tantôt tricuspides,

mais toujours très-inégalement et avec une cuspide interne beaucoup plus dé-

veloppée.

i()ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — Vil® PAIÎ'flE.
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Les espèces actiiellemeiil connues du genre Eucalodium sont au nombre de 19.

[*en de coupes génériques sont aussi bien localisées, au point de vue de la distri-

biition géographique. En effet, on n’a jusqu’à présent découvert de Mollusques

appartenant au genre Eucalodium que dans les quatre Etats les plus méridionaux

du Mexique (le Yucataii excepté), savoir ceux de Vera Cruz (centre et sud),

d’Oajaca, de Chiapas et de Tal)asco, et au Guatemala, particulièrement dans la

Vera Paz. Dans les Elats du nord et du centre du Mexique, les Eucalodium pa-

raissenl manquer et être remplacés par les Flolospira. Voici la distribution détaillée

des espèces. Dans le Guatemala, on trouve h espèces, les Eucalodium decollatum,

Eucalodium Ghieshreg'hti, Eucalodkmi Mexicanum qï Eucalodium Walpoleanum. Au

Mexique, on rencontre, dans l’Etat de Tabasco, 1 espèce, \Eucalodium decollatum;

dans l’Etat de Chiapas, 3 espèces, les Eucalodium Ghiesbreghti, Eucalodium

Mexicanum et Eucalodium Walpoleanum; dans l’ensemble des deux Etats ci-dessus

mentionnés, 4 espèces, les Eucalodium insigne, Eucalodium Desliayesianum, Eu-

calodiuni recticosta et Eucalodium hyalinum; dans l’État d’Oajaca, 7 espèces, les

Eucalodium Mexicanum, Eucalodium grande, Eucalodium splendidum, Eucalodium

neglectum
,
Eucalodium decurtatum, Eucalodium Liehmanni et Eucalodium hyali-

num; enfin, dans le centre et dans le sud de l’État de Vera Cruz, 5 espèces, les

Eucalodium Blandianum, Eucalodium Moussonianum
,
Eucalodium speciosum, Euca-

lodium Boucardi et Eucalodium Edwardsianum. Nous subdivisons l’ensemble du

genre en trois sections, dont !a première comprend les espèces à forme normale

et à stries ou costulations généralement obliques (c’est le plus grand nombre);

la seconde, les espèces à costulations droites; la troisième, les espèces douteuses,

servant, pour ainsi dire, de passage, au point de vue conchyliologique
,
entre

les Eucalodium et les véritaljles Cylindrella de grande taille de la Jamaïque et

d’Haïti.
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SECTIO I.

SPECIES NORMALES.

1 . Eucalodium decollatum, Nysl.

(PI. XIV, fig. 3 et 3 fl.)

Pupa decollata, Nyst, Bull. Bruxelles, vol. VIII, p. 3 A 5 ,
fig. sans nume'ro, i 84 i.

Tliaumasia decollata, Albers, Heliceen, p. 207, i 85 o.

Urocoptis decollata, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 176, i 858 .

Urocoptis decollata, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 36
,
1860.

Cijlindrella decollata, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i 53 , 1860.

Cylindrella decollata , W. G. Binney, CheclcLists, sect. iii,p. 6, 1860.

Eucalodium decollatum, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVI, p. 88, 1868.

Eucalodium decollatum. Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol.XVlII, p. 99, 1870.

Testa vix arciiato-suhrimata ,
cylindraceo-turrita , crassmscida , sohdula, parum nilens, pallide cinereo-

fuscescens; spira sensim attenuata, late truncata; sutura impressa; anfractus superstites 10-11 vix cotivexius-

culi, subangusti, regulariter accrescentes, costulis tenuibus, subobliquis, vix prominulis impressi, idtimus vix

descendens, brevissime solutus, dorso subangulatus
,
paulo infra medium sat valide fdocarinatus ,

basi vix

striatus; apertura vix obliqua, irregulariter angidato-circidaris
, intus albida; pcristoma continuum, mediocriter

incrassatum, undique breviter refexum, albidum, margine columellari medio sut valide iiniplicato.

Axis ?

Longitudo 60 mill. , diam. maj. 16 ij9. mdl .— Apertura cum peristomate i 3 mill. longa, i 3 lata (Coli.

Morelet).

Habitat in provincia Tabasco dicta, txipublicæ Mcxicanæ (Ghiesbreght); in provincia Vera Paz dicta,

Guatemalce (A. Morelet).

Coquille munie d’une fente ombilicale très-faiblement accusée et arquée, de forme

cylindrique, turriculée, assez épaisse et solide, un peu terne et d’un brun cendré

clair. Spire atténuée peu à peu et largement tronquée. Suture bien marquée. Tours

de spire persistants, au nombre de lo à ii, très-faiblement convexes, assez étroits,

s’accroissant régulièrement, marqués de costulations minces, faiblement développées,

à peine saillantes et légèrement obliques; dernier tour fail)lement descendant, très-

brièvement détaché, présentant, à la partie dorsale, un angle assez marqué, et, un

peu au-dessous de la partie médiane, une carination fdiforme assez fortement pro-

noncée, à peine strié du côté de la base. Ouverture à peine oblique, irrégulièrement

arrondie, devenant anguleuse à l’endroit qui correspond à la partie dorsale du der-

nier tour, et de coloration blanchâtre à l’intérieur. Péristome continu, médiocrement

épais, brièvement réllécbi de tous côtés et blanchâtre; bord columeliaire muni, à sa

partie médiane, d’un pli assez fortement prononcé.

Axe columeliaire inconnu.
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Longueur totale de la coquille, 6o millimètres; plus grand diamètre, i6 1
/
2 . Lon-

gueur de Louverture, y compris le péristome, 1 3 millimètres; plus grande largeur, 1 3.

Hahilat. Etat de Tabasco, au sud du Mexique (Gliiesbreght). — Departement de

Vera Paz, dans le Guatemala (A. Morelet).

Observations. La détermination exacte de l’espèce d'Eucalodium qui constitue le véri-

table Papa decollata, et à laquelle ce nom sj)écifique doit s’appliquer, présente beau-

cou]) de difficulté. Eu effet, la diagnose de M. Nyst, faite à une époque déjà ancienne

et à laquelle ou ne soupçonnait pas le grand développement, au Alexique et au Gua-

temala, des formes pour lesquelles nous avons proposé le genre Eucalodium, est à la

fois beaucoup trop concise et pas assez précise, ce qui lui donne le défaut de pouvoir

s’appliquer presque indistinctement, à la rigueur, à toutes celles des espèces du genre

(|ui sont de grande taille L La figure qui accompagne la description originale est éga-

lement très-insuffisante, ce qui ajoute à l’incertitude, au lieu de la diminuer.

Néanmoins nous croyons qu’il n’est pas absolument impossible d’arriver, sur cette

(jiiestion, à un résultat satisfaisant. En récapitulant le petit nombre de caractères spé-

cifiques suffisamment bien accentués qui ressortent de l’examen comparatif de la dia-

gnose et de la figure originale du Pupa decollata, on constate que l’auteur a eu sous

les yeux et a eu l’intention de caractériser un Eucalodium provenant de l’un des Etats

méridionaux du Mexique, de grande taille, à tours étroits et peu convexes, munis

ffde stries ou costulations longitudinales un peu obliques, à coloration générale d’un

(cbrun cendré, à ouverture irrégulièrement arrondie et devenant anguleuse à l’endroit

rrqui correspond à la partie dorsale du dernier tour, à péristome relativement peu

rr épais et à columelle peu enfoncée et munie, vers sa partie médiane, d’un pli assez

rr fortement prononcé, v II ne s’agit donc plus alors que d’examiner avec soin les grandes

espèces d Eucalodium, et de procéder par voie d’élimination successive à l’égard de celles

(|ui présentent des caractères en contradiction formelle avec ceux du type de Nyst.

La suppression des Eucalodium

,

dont la taille, relativement petite ou moyenne, rend

toute confusion avec VEucalodium decollatum impossible, nous permet d’éliminer d’abord

‘ Voici tes parties tes plus importantes de ta diagnose

originale de rauteur belge :

fr

M

aillot décollé. Pupa decollata, Nob.— Pupa testa

rr crassa, cinereo- pallida ,
turricidalo-cylindracca, apice

t'trancata, basi svbumhilicata ; anfractibus comexiusculis

,

r striatis; apertura suborbiculari ; columella uniplicata; la-

"bro reflexo Elle est cylindrique, turriculëe; son

ff test, quoique épais, est subdiapbane. Sa spire est formée

'•de 10 tours étroits peu convexes, chargés de stries lon-

"gitudinales un peu obliques, plus prononcées vers les

'•sutures, qui sont simples et peu profondes. Le sommet

'•do la spire est tronqué Le dernier tour est très-

rf court, convexe à la base et pei’cé d’ime fente ombili-

ffcale peu profonde et entièrement découverte. L’ouverture

rrest grande, orbiculaire, détachée du reste de la coquille

iret un peu oblique à l’axe. Le péristome, continu, peu

tf épais, simple, se renverse au dehors et se rétrécit su-

rr périeurement
,
de manière à former un angle ohtus.

rf Columelle munie, dans son milieu, d’un pli comparable

f'à celui des Clausilies. La couleur du test est le brun cendré;

ffd’après notre individu, il semblerait que l’animal ne peut

reporter sa coquille, car la partie du test qui correspond

rrà l’ouverture est fortement usée. Longueur yS mill.,

triargeur 120 mill.» (Nyst, l. c.)
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dix espèces, les Eucalodtum recticosta, EucalocUum Moussonianum, Eucalochum Deshmje-

sianum, Eucalodium Edwardsianum
,
Eucalodinm speciosum, Eucalodvum neglectum

,
Eucalo-

dium decurtatum, Eucalodium Liehmanni, Eucalodmm hyalinum eL Eucalodium truncatum.

Si maintenant nous passons à l’examen comparatif des autres espèces actuellement

connues, nous trouvons que YEucalodium Boucardi ne peut être confondu avec VEu-

calodium decollatum, car le premier est d’un fauve corne, tournant plus ou moins

au vert olivâtre, qui ne ressemble en rien au l)run cendré plus ou moins clair du

second; ses costulations sont serrées et traversées, en dessous, par de petites stries

transverses, tandis que, dans l’autre, les costulations sont à la fois plus espacées et

moins apparentes et les stries transverses ne paraissent pas exister. L'ouverture de

YEucalodium decollatum est anguleuse-arrondie, et son pli caractéristique, situé à la

partie médiane de la columelle, s’étend presque jusqu’à la partie externe du péri-

stome, tandis que l’ouverture de YEucalodium Boucardi est oblongue et que son pli

columellaire est situé très-profondément et très-haut. Il existe, d’ailleurs, encore une

assez notable différence de taille entre les deux espèces.

Les malléations rugueuses qui accompagnent les costulations de YEucalodium Blan-

dianum, sa coloration franchement olivâtre, son ouverture ovale, et son pli columellaire

situé également très-haut et très-profondément, constituent autant de caractères <jui

s’opposent à ce qu’on le rapporte à YEucalodium decollatum.

Les Eucalodium splendidum et Eucalodium grande ont tous deux l’ouverture ovale, et

leur pli columellaire est à peine apparent.

La forme que M. le docteur Pfeiffer a cru devoir considérer comme appartenant

à YEucalodium decollatum, et qu’il a figurée sous ce nom dans les Abbildungen de

Philippi^ et dans la nouvelle édition deChemnitz^, nous paraît s’en éloigner sensible-

ment par la coloration d’un brun olivâtre et nullement d’un brun cendré de son épi-

derme, par le développement de ses costulations longitudinales et par les stries trans-

verses, fines et nombreuses qui les croisent, par la forme ovale ou oblongue, mais

nullement arrondie, de son ouverture, et enfin par la position de son pli columellaire

tout à fait analogue à celui des Eucalodium Boucardi et Eucalodium Blandianum

,

mais

nullement semblable à celui dont M. Nyst a donné la figure. Par tous ces motifs, nous

considérons cette forme comme spécifiquement distincte, et nous l’avons décrite sous le

nom à'Eucalodium Walpoleanum.

Nous connaissons, au Muséum de Paris, un grand Eucalodium du Mexique, rapporté

en 18A2 par M. Gbiesbregbt et étiqueté Cylindrella decollata, Nyst (sp.). L’épithète

cinereo-pallida

,

dont s’est servi M. Nyst dans sa diagnose, conviendrait très-bien à sa

coloration d’un brun cendré très-clair et presque carnéolé, mais ses tours de spire

‘ Ahhild. vol. II, pl. II, fig. ], i8/i5. — Cliemnitz, erl. nova, Monog. Cylindrella, pl. I, lig. 1 , 9
, i85g.
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plutôt assez larges qu’étroits, son ouverture plutôt ovale qu’arrondie et le pli à peine

sensible et situé très-profondément de sa columelle nous ont empêchés de le réunir à

rEucalodium decollatum et nous ont décidés à en faire une espèce à part, YEucalodium

insigne ^

.

VEucalodium Mexicanum possède un pli columellaire à peu près semblable à celui

de YEucalodium decollatum, tel que le figure M, Nyst, et sa coloration n’est pas bien

éloignée de celle qu’indique l’auteur belge, mais son ouverture nettement ovale, son

test presque lisse et sa forme relativement un peu svelte constituent autant de carac-

tères qui l’éloignent de l’espèce dont nous parlons.

Enlin YEucalodium Ghieshreghli possède aussi un pli situé à la partie médiane du

bord columellaire et qui, bien que comprimé et placé assez profondément, a beaucoup

d’analogie avec celui de YEucalodium decollatum; son ouverture irrégulière, anguleuse

et presque arrondie, le rapproche aussi de cette espèce, mais sa coloration d’un brun

foncé, tournant au noirâtre chez les individus frais, et son apparence presque lisse,

par suite du peu de développement de ses stries, contribuent à l’en séparer.

Néanmoins nous devons avouer que nous nous serions peut-être décidés, faute de

mieux, à réunir à YEucalodium decollatum l’une de ces deux dernières espèces, si nous

n’avions reçu de M. Arthur Morelet, notre honorable ami et correspondant de Dijon,

communication de plusieurs Eucalodium de grande taille, recueillis par lui au Guate-

mala, dans le département de Vera Paz, et qui, par l’ensemble de leurs caractères,

nous paraissent se rapporter très-exactement à l’espèce, un peu douteuse jusqu’ici, de

M. Nyst. Nous donnons, sur notre planche, la figure de l’iin d’eux, qui n’atteint pas

tout à fait les dimensions indiquées par M. Nyst. Nous ferons observer, au point de vue

de Yhahitat, que les Etats mexicains de Tabasco et de Chiapas, situés, le second sur la

frontière et le premier dans le voisinage du Guatemala, possèdent à peu près la même

jiopulation inalacologique que ce dernier pays.

2. Eucalodium insigne, Grosse et Fischer.

(PI. XIV, fig. 7 et 7«.)

Eucalodium insigne, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. 3 oi, 1872.

Testa arcuato-rimnta ,
cijlmdmceo-tiirrila

,
solida, haud nitens, livide cinereo-carnea; spira sensim attenuata,

late truncata; sutura impressa; anfractus superstites 10 vix convexiuscub ,
regulariter et subobhque costulati,

idtimus vix descendens, breviter solutus, basi regulariter costidato-striatus ,
dorso subangulatus

, infra medium

inconspicue flocarinatiis ; apertura vix obliqua, subangulato-ovata ,
intus albida; peristoma continuum, incras-

satum, undique breviter refexum, albidum, margine columellari intus vix subplicato.

' Nous ferons observer ici que tous tes grands Euca- sont généralement e'tiquetés Ptipa ou Cylindrella decollata ,

lüdium recueillis par M. Ghiesbreght dans les États raéri- Nyst, quelle que soit l’espèce à laquelle ils appartiennent

dionaux du Mexique et répandus par lui dans les collections réellement.
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Axis ...?

Longitudo 'J h niilL, diam. maj. i8 mill. — Apertum cum peristomate i5 ijîi milL longa, 12 lata (Mus.

Parisiense).

Habitat in parte meridionali reipuhlicœ Mexicaine (Ghiesbreglit).

Coquille munie d’une fente ombilicale arquée, de forme cylindrique, turriculée,

solide, assez terne, et d’un brun cendré très-clair ou plutôt d’iin ton carnéolé livide.

Spire atténuée peu à peu et largement tronquée. Suture Ijien marquée. Tours de spire

persistants, au nombre de 10, très-faiblement convexes, munis de costulations régu-

lières, un peu espacées et légèrement obliques; dernier tour à peine descendant, briè-

vement détaché, orné de costulations toujours régulières et qui, en arrivant vers la

base, s’atténuent et deviennent des stries serrées, subanguleux à la partie dorsale, et

présentant, au-dessous de la partie médiane, une carination filiforme obtuse et peu

sensible. Ouverture à peine oblique, assez régulière, de forme ovale, devenant légère-

ment anguleuse à l’endroit qui correspond à la partie dorsale du dernier tour, et

blanchâtre à l’intérieur. Péristome continu, épais, brièvement réfléchi de tous côtés et

blanchâtre; bord columellaire présentant, à l’intérieur, quelques traces d’un pli placé

profondément et très-haut, mais à peine apparent.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, 7/1 millimètres; plus grand diamètre, 18. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, i 5 i/a millimètres; plus grande largeur, i -i.

Habitat. Etats méridionaux du Mexique (Ghiesbreglit).

Ohseîwations. Cette belle espèce, que le Muséum de Paris a reçue de Al. Ghiesbreglit

en 18A2 et qui y a figuré jusqu’à présent sous le nom de Cylindrella decollata, Nyst

(sp.), nous paraît en être spécifiquement bien distincte par son ouverture régulière et

nettement ovale, par l’épaisseur de son péristome, enfin par la position et le peu de

développement de son pli apertural, qui est à peine sensible et placé profondément

à la partie supérieure de la columelle, tandis que celui de YEucalodium decollatum est

fortement développé, situé à la partie médiane du bord columellaire, et qu'il se prolonge

jusqu’à la partie externe du péristome. Au reste, nous avons lieu de croire que tous les

Eucalodiwn de grande taille rapportés du sud du Alexique par M. Ghiesbreglit, lors de

son premier voyage, ont été indistinctement considérés comme des Papa decollata, et

répandus sous ce nom dans les musées publics et dans les collections particulières,

quelles que fussent, d’ailleurs, les différences spécifiques qui existaient entre eux. Cette

confusion pouvait être jusqu’à un certain point excusable à une époque où les espèces

terrestres du Mexique étaient peu répandues et presque totalement inconnues; mais

actuellement elle n’a plus de raison d’être, et l’on doit séparer du Papa decollata, de

Nyst, toutes les formes chez lesquelles on ne retrouve point l’ensemble des caractères
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qui ressortent de la diagnose originale et de la figure mallieureusement un peu insuffi-

sante qui raccompagne.

3. EuCALODIUM GhIESBREGHTI, Pfeiffer.

(PL XIV, %. 4 et 4 «.)

QjHndrella Ghieshreghti

,

Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 38 o, i 856 .

Cylindrdla Ghieshreghti, Pfeiffer, Malah. Dlütter, vol. III, p. 2i5, i 846 .

Ctjlindrella Ghieshreghti

,

Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. IV, p. CgA, i 85 g.

Urocoptis Ghieshreghti, Albers, Ileliceen, éd. Martens, p. 36
, i86o.

Cylindrdla Ghieshreghti, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. i 53 , i86o.

Cylindrdla Ghieshreghti, W. G. Binney, Check Lists, sect. m, p. 6, i86o.

Cylindrdla Ghieshreghti

,

Ti'istram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 23 1, i86i.

Cylindrdla Ghieshreghti, Pfeiffer, Ghenmitz, ed. nova, p. 33
,
pl. VIII, lig. i8, 19, 1862.

Eucalodimn Ghieshreghti, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVI, p. 88, 1868.

Eucalodium Ghieshreghti, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIIl, p. i 3
,

pl. V, fig. i-4 , 1870.

Testa arcuaio-rlmata
,
cxjlindraceo-turrita

,
soUda, parum nitens, nigro-fusca; spira sensim attenuata, late

truncata; sutura impressa; anfractus superstites g-ti vix coiwexmscuh
,
superi obsolete striati

, inferiores leviter

flexuose suhrugato -plicati ,
ultimus antice solutus, striatus, dorso angulatus, infra medium obtuse carinatus,

basi et ad occursum marginis externi pallidior; apertura obliqua, angulato-subovalis
,
basi subcjfusa , intus plica

valida, compressa columellœ coarctata, livide albido -fuscescens
;
peristoma continuum

,
fexuosum , undique bre-

viter refexum, albidum.

Axis sat valide uniphcatus.

Longitudo y 3 mill., diam. maj. ai mill. — Apertura cum qwristomate 18 niill. longa, 16 lata (Coli.

Grosse).

Habitat in provincia Chiapas dicta, rcipublicœ Mcxicanœ (Ghiesbreglit); Duenas, GuatemalceifA. Salvin):

in provincia Vera Paz dicta, Guatemalce (Bocourt).

Coquille munie d’une fente omLilicale arquëe, de forme cylindrique, turriculée, so-

lide, médiocrement luisante et d’un brun très-foncé, tournant au noirâtre chez les indi-

AÎdus très-frais. Spire atténuée peu à peu et largement tronquée. Suture bien marquée.

Tours de spire persistants, au nombre de 9 à 1

1

et très-faiblement convexes; premiers

tours marqués de stries obsolètes; tours suivants munis de plis flexueux, médiocrement

accusés et formant comme des rides peu apparentes; dernier tour assez brusquement

descendant, détaché en avant, sillonné de stries plus distinctes que celles des tours

j)récédents, anguleux à la partie dorsale, ohtusément caréné au-dessous de la partie

médiane, et d’une coloration plus claire et tournant au blanchâtre à la base et en

arrière du bord externe. Ouverture oblique, formant un ovale un peu court, devenant

anguleuse cà l'endroit qui correspond à la partie dorsale du dernier tour, un peu étalée

vers la base, resserrée par la présence d’un pli comprimé, assez fort, situé assez pro-

fondément sur le milieu du bord columellaire, et d’un blanc livide et légèrement

brunâtre à fintérieur. Péristome continu, flexueux par endroits, brièvement réfléchi

de tous côtés et blanchâtre.
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Axe columellaire muni d’un fort pli.

Longueur totale de la coquille, 78 millimètres; plus grand diamètre, 2 1. Longueur

de l’ouverture, y compris le pèristome, 18 millimètres; plus grande largeur, 16.

Habitat. Mexique, dans l’Etat de Chiapas (Ghieshreght). — Guatemala, dans le de-

partement deVera Paz (Recourt] et aux environs de Duenas
(
0 . Salvin).

Observations. L’individu typique qui a servi à AL Pfeiffer pour la description de

cette belle espèce est de très-grande taille [longitudo 8 a niUl., diani. maj. a a milL;

apertura cum peristomate ai mill. longa, i 5 lata), et les plis à la fois flexueux et un peu

rugueux de ses tours semblent plus apparents que sur l’exemplaire que nous avons

figuré : ce dernier ne compte que 9 tours de spire, au lieu des 10 à 1
1
qui sont indi-

qués par l’auteur.

VEucalodiuni Ghiesbreghti est une des espèces qui se rapprochent le plus de YEuca-

lodium decollatum de Nyst et qu’il est le plus facile de confondre avec cette dernière

l'orme. Elle est encore très-rare dans les collections.

4. EüCALODIUM AIeXICANüM, Cuming.

(PI. XV, fig. 1, 1 a, ib et ic.)

Cylindrella Mexicana, Cuming, ms. {teste Pfeiffer).

CijUndrella Mexicana, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 189, 1860.

Cylindrella Mexicana, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i 53 , 1860.

Cylindrella Mexicana, W. G. Binney, Checlc Lists

,

sect. iii, p. 6, 1860.

Cylindrella Mexicana, Pfeiffer, Malalc. Blàtter, vol. VllI, p. 80, 1861.

Cylindrella (Urocoptis) Mexicana, Marlens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Eucalodiuin Mexicanum, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVI, p. 88, 1868.

Cylindrella Mexicana, Pfeiffer, Monog. Heliccorum, vol. VI, p. 364 , 1868.

Eiicalodium Mexicanum, Crosse et Fischer, Jonrn. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 92, 1870.

Testa sulcato-rmata , turrita, vix arcuato-striatula et sub lente quasi punctulata, parum mtens, violaceo-

fusca; spira lente attenuata, late truncata; sutura levis, subalbida; anfractus superstites g-10 planiusculi,

ultimus infra medium obtuse angulatus
,
antice protractus, dorso carinatus; columella plica compressa, dentiformi

munita; apertura vix obliqua, irregulariter ovalis, superne angulata, intus sordide albida; peristoma continuum,

undique rejlcxurn, album, margine externo incrassato, regulariter arcuato, columellari extus sinuoso.

Axis valide uniplicatus, spiraliter intortus.

Longitudo 55 mill. , diam. maj. i 5 mill. — Apertura cum peristomate i 3 mill. longa, 10 ijà lata (Coli.

Crosse).

Var. /S, minor; anfractus superstites 8.

Longitudo 1/2 mill., diam. maj. 10 mill. (Coli. Pfeilfer).

Cylindrella Mexicana, Pfeiffer, Novit. Coiichol. p. 435
,
pl. XCVII, lig. 16, 17, 1869.

Var. y, major, magis violacea; anfractus superstites 10 ija.

Longitudo 6’j mill., diam. maj. 16 mill. — Apertura cum peristomate i 3 ijz mill. longa, 11 lata (Coli.

Crosse).

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. VIl' PARTIE. /17
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Habitat in rcpuhlica Mcxicana (Boucard); Juquiln, in provincia Oajacn dicta (Martens); C/uapas (Bland)

,

reipublicce Mcæicanw; var. y, in altis provmciœ Vera Paz dictœ, Guatemalœ (Bocourl)
, e< m silvis inter Tactic

et Taninju mediis, Guatemalœ (F. G. Sarg).

Coquille munie d’une fente ombilicale prolongée en forme de sillon, de forme turri-

culée, sillonnée de petites stries arquées à ])eine visibles, et paraissant, vue à la loupe,

comme couverte, par endroits, de poncticulations peu apparentes. Test assez terne et

d'un brun clair, tournant plus ou moins au violâtre. Spire atténuée lentement et lar-

gement tronquée. Suture légèrement marquée et parfois un peu blanchâtre. Tours de

spire persistants, au nombre de 9 à lo^ et assez aplatis; dernier tour obtusément

anguleux au-dessous de la partie médiane, porté en avant et caréné à la partie dorsale.

Columelle munie d’un pli dentiforme, comprimé et fortement prononcé. Ouverture â

peine oblique, irrégulièrement ovale, anguleuse à la partie la plus voisine de l’avant-

dernier tour, et d’un blanc sale à l’intérieur. Péristome continu, réfléchi de tous les

côtés et l>lanc; bord externe épaissi et régulièrement arqué; bord columellaire sinueux

à sa partie externe.

Axe columellaire muni d’un fort pli et tordu en spirale (pl. XV, fig. 1 h).

Longueur totale de la coquille, 55 millimètres; plus grand diamètre, 1 5 . Longueur

de l’ouverture, y
compris le péristome, i 3 millimètres; plus grande largeur, 10 i/â.

Var. plus petite de taille et à tours de spire persistants, au nombre de 8 seu-

lement.

Longueur totale de la coquille, 82 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 10.

Var. y, plus grande que la forme typique et tournant un peu plus au violâtre. Tours

de spire persistants, au nombre de 10 1/2.

Longueur totale de la coquille, 67 millimètres; plus grand diamètre, 16. Lon-

gueur de l’ouverture, y
compris le péristome, 16 millimètres; plus grande largeur, 1 1.

Habitat. La forme typique et la variété |S habitent le Mexique, où elles ont été

recueillies à Juquila, dans l’Etat d’Oajaca, d’après VI. de Martens, et dans l’Etat de

Chiapas, d’après M. Bland. La variété y vit au Guatemala; elle a été trouvée succes-

sivement, dans la haute Vera Paz, par M. Bocourt, qui en a rapporté trois individus

en médiocre état de conservation, et dans les forêts situées entre Tactic et Tamaju,

par M. F. G. Sarg.

Observations. Les grands individus de cette espèce, et notamment ceux qui appar-

tiennent à notre variété y, sont fréquemment confondus par les naturalistes, tantôt

avec ÏEucalodium decollatum, tantôt avec VEucalodium Ghieshreghti. Comparée à YEuca-

lodium Ghiesbreghti

,

elle est toujours beaucoup moins large proportionnellement et

d’une coloration beaucoup plus claire : son test est plus terne, moins visiblement strié,

' M. Pfeiffer en mentionne lo; les individus de notre collection, qui appartiennent à la forme typique, n’en possèdent

que 9.
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et son pe'ristome plus régulier. Elle se distingue de YEucalodium clecollalum par son

péristoine moins irrégulier, son test presque lisse et sa forme générale relativement

plus svelte. Gomme chez les autres espèces du genre, le commencement de sa tron-

cature est solidement bouché par un dépôt épais de matière calcaire.

M. Thomas Bland, de New-York, a bien voulu nous communiquer plusieurs œufs

de la variété y de VEucalodium Mexicanum
, recueillis par M. Sarg au Guatemala. Nous

en donnons la description et la figure dans l’anatomie du genre.

5 . Eucalodium grainde, Pfeiffer.

(PI. XV, %. h.)

Cijlhulrella grandis, Pfeiffer, Procced. Zool. Soc. of London, p. i 3 g, pl. L, fig'. 3 , i86o.

Cylindrella grandis

,

W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. i 53 , i8üo.

Cylindrclla grandis

,

W. G. Binney, Check Lists, sect. iii, p. 6, i86o.

Qjlindrella grandis

,

Pfeiffer, Maïak. Bliitler, vol. Vlli, p. 8o, i86i.

Cylindrella [Urocoplis) grandis

,

Martens, Malak. Dlatter, vol. XII, p. 68, i 865 .

Eucalodium grande

,

Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie , yo]. X.VI, p. 88, i868.

Cylindrella grandis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 364 , i868.

Cylindrella grandis

,

Pfeiffer, Novit. Conchol. p. 455
,
pl. C, fig'. 8,9, 1869.

Eucalodium grande

,

Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie

,

vol. XVIII, p. 99, 1870.

Testa rimata, turrita, sohdiuscida , oblique Jiloso-striata, interstitiis sub lente oblique strialulis, puriim

nitens,fusco-r libella aut carneo -violacea; spira sat lente attenuata, late truncata; sutura leviter albo-marginata

;

anfractus superstites 7 ijü-8 convexiusculi , ultimus basi obtuse carinatus, antice vix protractus; columella

inconspicue subplicata; apertura vix obliqua, ovalis, superne subangulata, intus sordide albida; peristoma c.m-

tinuum, breviter expansum, vix refexiusculum ,
albidum.

Axis leviter intortus.

Longitudo milL, diam. maj. 16 mill. — Apertura cum peristomate oblique la ija mill. longa, 10 lata

(Coli. Grosse).

Habitat Juquila, in provincia Oajaca dicta, reiqmblicœ Mcxicanœ (Boucard).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale bien apparente, turriciilée, assez solide,

marquée destries filiformes serrées, disposées obliquement, et dans les interstices des-

quelles on distingue, par endroits, d’autres stries obliques plus fines et visibles seule-

ment à la loupe. Test peu luisant et d’un brun rougeâtre clair, ou, autrement dit, d’un

ton carnéolé tournant au violâtre. Spire atténuée assez lentement et largement tronquée.

Suture très-faiblement bordée de blanc. Tours de spire persistants, au nombre de 7 1/2

à 8 et légèrement convexes; dernier tour obtusément caréné vers la base, faiblement

porté en avant. Columelle présentant quelques traces de pli à peine apparent. Ouver-

ture très-faiblement oblique, de forme ovale, subanguleuse à la partie la plus voisine

de l’avant-dernier tour, et d’un blanc sale â l’intérieur. Péristome continu, brièvement

étalé, faiblement réfléchi et blanchâtre; bord externe régulièrement arqué.

Axe columellaire légèrement tordu.

47.
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Longueur totale de la coquille, 5 a millimètres; plus grand diamètre, i6. Lon-

gueur de l’ouverture, prise en sens oblique et y compris le pe'ristome, 12 1/2 milli-

mètres; plus grande largeur, 10.

Habitat. Mexique. Cette espèce n’a été recueillie jusqu’ici, à notre connaissance,

que par M. Boucard, aux environs de Juquila, dans l’Etat d’Oajaca.

6. EuCALODIUM splendidum, Pfeiffer.

(PI. XV, fig. 3 et3«.)

(Àjlindrella splendida, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. i3g, pl. L, fig. i, 1860.

CijUndrella splendida, W. G. Binney, Proceed. Acad, nat.sc. of Philadelphia

,

p. i53, 1860.

Cijlindrclla splendida, W. G. Binney, Check Lists, sect. ni, p. G, 1860.

flyUndrella splendida , Pfeiffer, Malak. Blàlter, vol. VIII, p. 80, 1861.

CijUndrella (Urocoptis) splendida, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 69, i8G5.

Eucalodium splendidum, Grosse et Fisclier, Journ. de Conchyliologie, vol. XVI, p. 88, 1868.

Cylindrella splendida, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 877, 1868.

Cylindrella splendida, Pfeiffer, Novit. Conchol. p. hZo., pl. XCVII, fig. 1,2, 1869.

Eucalodium splendidum. Crosse et Fisclier, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 22, 1870.

Testa runata, turrita, sohduln, oblique filoso-costulata , nitidula, carneo-violacea ; spira sat lente attenuata,

late truncata; sutura subalhofilosa ,
vix crenulata; anfractus superstites 8-q ijà modice convexi, ultimus basi

obsoletissime filocarinatus , antice breviter solutus; columella inconspicue subplicata; apertura fere verticalis,

oblique ovalis, intus albida; peristoma continuum, breviter refexum, suqjerne subangulatum
, album.

Axis leviter intortus.

Longitudo âg milL, diam. maj. vix i 5 mill. — Apertura cum peristoniate oblique 11 ijü mill. longa, 10 lata

(Coli. Grosse).

Habitat Sacatepec
,
in provincia Oajaca dicta, reipublicœ Mcxicanœ (Boucard).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale bien apparente, turriculée, assez solide,

munie de costulations filiformes assez espace'es et dirigées en sens oblique. Test un peu

luisant et d’une coloration carnéolée tournant au violâtre. Spire atténuée assez lente-

ment et largement tronquée. Suture très-faiblement bordée de blanc et à peine crénelée.

Tours de spire persistants, au nombre de 8 cà 9 i/â et médiocrement convexes; dernier

tour pourvu, du côté de la base, d’une carène filiforme très-obsolète, et brièvement dé-

taché en avant. Columelle présentant quelques traces de plia peine apparent. Ouverture

presque verticale, obliquement ovale et blanchâtre à l’intérieur. Péristome continu,

brièvement réfléchi, subanguleux à la partie la plus voisine de l’avant-dernier tour, et

blanc.

Axe columellaire légèrement tordu.

Longueur totale de la coquille, âq millimètres; plus grand diamètre, un peu moins

de 1 0. Longueur de l’ouverture, prise en sens oblique et en y comprenant le péristome,

11 1/2 millimètres; plus grande largeur, 10,
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Habitat. Mexique, dans l’Etat d’Oajaca, où l’espèce a e'té recueillie par M. Boucard,

dans les environs de Sacatepec.

Observations. VEiicaloclium splendidum est excessivement voisin de VEucalodium

grande. Leur coloration, leur dimension, leur forme géne'rale, la disposition de leur

ouverture, de leur péristome et de leur fente ombilicale sont à peu près les mêmes.

Tous deux n’ont été recueillis jusqu’ici que dans l’Etat d’Oajaca, et il est fort possible

que l’on soit ulteTieurement amené à les réunir en une seule espèce, lorsque l’on aura

été à même de disposer d’un nombre suffisant d’éléments de comparaison. Néanmoins,

dans l’état actuel des connaissances, cette réunion serait peut-être prématurée. Dans

tous les exemplaires que nous avons eus sous les yeux, les stries fines et serrées de

VEucalodium grande sont remplacées, chez VEucalodium splendidum, par des costulations

également obliques, mais plus fortes et beaucoup plus espacées. De plus, le test de

VEucalodium splendidum nous semble être généralement un peu moins terne que celui

de l’autre espèce.

7. ElcALODILM neglectum. Grosse et Fischer.

(PI. XIV, %. 8 et 8«.)

Eucalodium neglectum, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. 3o2, 1872.

Testa arcuato-rimata ,
cijlindraceo-turrita , solida, parum nitens, pallide cinereo-fusca; spira sursum subito

attenuata, sat late truncata; sutura impressa; anfractus superstites g convcxiusculi
,

subohliipie costulato-striati

,

primi a attenuati, sequentes subiiijlati, idtimus vix descendens, breviter solutus, dorso obtusissime subangulatus

,

infra medium inconspicue Jilocarinatus ; columella inconspicue subplicata; apertura vix obliqua, subangulato-

rotundata, hitus sordide albida; peristoma continuum, subincrassatum ,
undique breviter reflexum, albulum.

Axis...?

Longitudo 38 milL, diam. maj. 11 mill. — Apertura cum p>eristomate 8 ija mill. longa, 8 lata (Coli.

Salle).

Habitat Oajaca
,
reipublicce Mexicanœ (Boucard).

Coquille munie d’une fente ombilicale arquée, de forme cylindri(|ue, turriculée,

solide, peu luisante et d’un brun cendré clair. Spire brusquement atténuée vers la

partie supérieure, assez largement tronquée. Suture bien marquée. Tours de spire

persistants, au nombre de 9, légèrement convexes et marqués de petites costulations

légèrement obliques; premiers tours (au nombre de 2) assez fortement atténués; tours

suivants légèrement renflés; dernier tour à peine descendant, brièvement détaché,

très-obtusément subanguleux, à la partie dorsale, et présentant, au-dessous de la par-

tie médiane, une carination filiforme très-peu marquée. Columelle offrant quelques

traces peu apparentes de pli. Ouverture à peine oblique, de forme arrondie, devenant

légèrement subanguleuse à l’endroit qui correspond à la j)artie dorsale du dernier
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tour, et d’im blanc sale à l’intérieur, Péristome continu, légèrement épaissi, briève-

ment réfléchi de tous côtés et blanchâtre.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, 38 millimètres; plus grand diamètre, 1

1

. Longueur

de rouveiiure, y compris le péristome, 81/2 millimètres; plus grande largeur, 8 .

Habitat. Mexique, dans l’Etat d’Oajaca (Boucard).

Observations. Cette espèce est, en quelque sorte, un diminutif de VEucalodium insigne.

Pourtant elle en diffère, outre la taille, par l’atténuation des 2 premiers tours de spire,

par le renflement des tours suivants, par son ouverture plutôt arrondie qu’ovale et par

sa coloration un peu plus foncée. Nous devons reconnaître que l’unique individu qui

nous a servi pour l’établissement de l’espèce laisse à désirer sous le rapport de la

fraîcheur, bien que parfaitement intact d’ailleurs et très-adulte. Seulement, nous ne

voyons, parmi les Eucalodiuni actuellement connus, aucune espèce à laquelle il nous

paraisse possible de le rapporter.

8. EucALODIUM BlANDIANUAI, Crosse et Fischer.

(PI. XIV, fig. 5 et 5 fl.)

Eucalodiian Blandianum, Crosse et Fischer, Joiirn. de Conchyliologie, vol. XVI, p. 276, 1868.

Eucalodium Blandianum, Crosse et Fischer, Jouni. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 22, 1870.

Eucalodiuin Blandianum

,

Crosse et Fischer, Elude sur les Cylindrellidœ

,

p. 18, 1870.

Testa vix arcuato-suhnmata , cylindraceo-turrita
,
solidula, suh epidermide saturate olivacea, 7utidula

,
parum

decidua, violaceo-albida ; spira sensim attenuata, late truncata; sutura impressa; anfractus superstites 8 vix

convexiusculi , costis arcuatis, suhoblicjuis, peculiariter migato-malleatis , luteolis longitudinaliter ornati, idtimus

vix descendens, hxviter solutus, antice leviter protractus, dorso subangulaius , infra medium vix obtuse filo-

carinatus; apertura obliqua, subangulato-ovahs , basi subeffusa, intus plica valida, obliqua, ascendente colu-

mellœ coarctatn, sordide albida; peristoma continuum, incrassatum, undique breviter reflexum, albidum.

Axis subrectus, vix inconspicue tortus (Pl. XV, fig. iî).

Longitudo 80 milL, diam. maj. ai mill. — Apertura cum peristomate 18 i/a mill. longa, i 5 lata (Coli.

Crosse).

Habitat in montibus, prope civitatem Orizaba dictam, reipublicœ Mexicanœ (A. Salle, T. Bland); inrepu-

blica Mexicana (L. Biard).

Coquille munie d’une fente omhilicale très-faihlement accusée et arquée, de forme

cylindrique, turriculée, assez solide et d’une coloration violacée, tournant au blan-

châtre, sous un épiderme olivâtre foncé, assez luisant et très-persistant. Spire atténuée

peu à peu et largement tronquée. Suture bien marquée. Tours de spire persistants, au

nombre de 8 ,
faiblement convexes et ornés de costulations longitudinales arquées, un

peu obliques, présentant un système tout particulier de rnalléations rugueuses et se

délacbant en jaune clair sur le fond de coloralion olivâtre de l’épiderme; dernier tour
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à peine descendant, brièvement de'taché, légèrement porte' en avant, subanguleux à la

partie dorsale et présentant, au-dessous de la partie médiane, une sorte de carination

fdiforme, obtuse et assez faiblement accusée. Ouverture oblique, de forme ovale, deve-

nant subanguleuse à l’endroit qui correspond à la partie dorsale du dernier tour,

et légèrement rétrécie par la présence d’un pli columellaire oblique, ascendant, forte-

ment prononcé et situé profondément à l’intérieur. Péristorne continu, épaissi, lu’iève-

raent réfléchi de tous côtés et blanchâtre.

Axe columellaire presque droit et présentant à peine quelques traces peu apparentes

d’une légère torsion.

Longueur totale de la coquille, 8o millimètres; plus grand diamètre, 2 1. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristorne, 18 1/2 millimètres; plus grande largeur, 10.

Habitat. Mexique, montagnes des environs d’Orizaba, dans l’Etat de Vera Gruz

(A. Sallé, T. Bland).— Mexique, sans indication précise de localité (L. Biard).

Observations. Cette espèce, l’une des plus grandes du genre, est remarquable par

le système de côtes longitudinales obliques et de malléations rugueuses de son test,

ainsi que par son épiderme luisant, sur le fond olivâtre duquel les costulations et les

martelures se détachent en jaune clair. Nous possédons un deuxième individu dont la

longueur totale est de 78 millimètres et le plus grand diamètre de 2 1 . Son ouverture

et son péristorne sont d’un blanc un peu plus pur. Il a, d’ailleurs, tous les caractères

de la forme typique.

Nous avons le plaisir de dédier ce nouvel Eiicalodiiim

,

l'un des plus remarquables

du genre, à M. Thomas Bland, de New-York, dont les travaux sur la distribution géo-

graphique et sur l’armature linguale des Mollusques terrestres sont bien connus des

naturalistes.

9. EuGALODIUM MoUSSONIANUM, Crosse et Fischer.

(PI. XIV, fig. 11 et 11«.)

Eucalodium Moussoniamm

,

Crosse et Fischer, Joiini. de ConchjUologie

,

vol. XX, p. 226, 1872.

Testa vix arcuato-suhnmata
,
cylindraceo-turrita , solidula, suh epidermide palhde ohraceo-fulmda

,
passiin

longitudinaliter saturatiore , nitidula, parum decidua, alba; spira viediocriter attenuata, late truncata; sutura

impressa; anfractus superstites 7 vix convexiuscidi , suhaiigusti, costulis leviter arcuatis, suhohliquis, suhirre-

gularibus, peculiariter rugato-malleatis ,
concoloribus longitudinaliter ornati, ultimus parum descendens, bre-

viter solutus, antice leviter protractus, dorso vix subangulatus , infra medium vix inconspicue filocarinatiis :

apertura parum obliqua
, subangulato-rotundata , intus alba

;
j)eristoma continuum, incrassatum

,
undique breviter

rejlexum, album, margine columellari intus haud qdicato.

Axis.. . ?

Longitudo hli milL, diam. maj. là mill. — Apertura cum peristomate 10 ijü mill. longa, 10 lata (Mus.

Parisiense).

Habitat in rcpublica Mexicana (A. Sallé).
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Coquille munie cEiine fenle ombilicale très-faiblement accusée et arquée, de forme

cylindrique, turriculée, assez solide et de coloration blanche, sous un épiderme d’un

fauve olivâtre clair, assez luisant, très-persistant et présentant ça et là des parties plus

foncées qui forment de petites bandes longitudinales. Spire médiocrement atténuée et

largement tronquée. Suture bien marquée. Tours de spire persistants, au nombre de 7,

faiblement convexes, assez étroits et ornés de costulations longitudinales légèrement

arquées, un peu obliques, assez irrégulières, présentant des malléations rugueuses très-

particulières et de même coloration que le reste de l’épiderme; dernier tour à peine

descendant, brièvement détaché, légèrement porté en avant, très-faiblement anguleux

à la partie dorsale, et présentant à peine, au-dessous de la partie médiane, quelques

traces peu apparentes de carination filiforme. Ouverture très-peu oblique, de forme

arrondie, devenant légèrement subanguleuse à l’eudroit qui correspond à la partie

dorsale du dernier tour, et blanche à l’intérieur. Péristome continu, épaissi, brièvement

réfléchi de tous cotés et d'un beau blanc; bord columellaire entièrement dépourvu de

pli à l'intérieui'.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, àà millimètres; plus grand diamètre, là. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 10 1/2 millimètres; plus grande largeur, 10.

Habitat. Mexique, probablement dans l’Etat de Vera Gruz (A. Sallé).

Observations. Cette espèce, dont l’épiderme très-persistant ne laisse guère apercevoir

le fond de coloration blanche, si ce n’est aux alentours de l’ouverture et de la partie

basale du dernier tour, se distingue de la plupart de ses congénères par la' présence

d’un système tout particulier de malléations laigueuses, qui se mêlent à ses côtes longi-

tudinales. Nous ne retrouvons ces malléations que chez une seule espèce, ïEîicalodmm

Blandianum

,

Grosse et Fischer, car on ne ])eut les comparer aux stries légèrement

rugueuses, mais à peine sensibles, de VEiicalodium Ghiesbreghti

,

Pfeiffer. h'Eucalodium

Blandianum se sépare, d’ailleurs, bien nettement de YEucalodium Moussonianum par sa

taille gigantesque, par son système de coloration, qui est différent, par son ouverture

plutôt ovale qu’arrondie, moins régulière et beaucoup plus anguleuse, et enfin par la

présence d’un pli très-fortement prononcé, situé profondément à la partie interne du

bord columellaire, et qui manque complètement chez YEucalodium Moussonianum.

Nous donnons à cette nouvelle espèce le nom de notre honorable ami, le professeur

Albert Mousson, de Zurich, bien connu par ses nombreux et intéressants travaux sur

les Mollusques terrestres et fluviatiles et leur distribution géographique.
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' 10. EuCALODIüM WALPOLEANUM, Crosse et Fisclier.

(PI. XIV, %. 6 et 6 fl.)

Cylindrella decollata, Pfeiffer, dans Philippi, Ahhild. vol. Il, p. pl. II, fig, i, i845 (accNyst, i84i).

ùjlindrella decollata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. .368, i848.

Thaumasia decollata , Pfeiffer, Vers. p. 178 , i855.

ùjlindrella decollata, Pfeiffer, dans Ghemnitz, ed. nova, p. 33, pl. I, fig’. 3
,
2

, 1859 .

Eucalodium Walpoleanum

,

Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie

,

vol. XX, p. 76 , 1872 .

Testa vix arcualo-suhrimata
,
cylindraceo-turrila , soUdala, suh epidermide olivaceo-fusca

,
passim longiludi-

naliter saturatiore, haud decidua, albida; spira sensim attenuata, late truncata; sutura impressa; anfractus

superstites g-io vix convexiuscuh
, regulariter accrescentes, costulis arcuatis, suhobliquis longitudinahtcr ornati

,

hic et illic suh costulis transversim suhinconspicue striati, ultimus descendens, breviter solutus, antice leviter

protractus, dorso angulato- carinatus
,
paulo infra medium obtuse flocarinatus ; apertura leviter obliqua, irre-

gulariter subangiilato-ovata, intus plica columellari valida, subobliqua, ascendente coarctuta, livide albida; peri-

stonia continuum, incrassatum, tindique breviter reflexum , albidum, interdum luteo limbatum.

Axis ... ?

Longitudo 'jà milL, diam. maj. ig mill. — Apertura cum peristomate i5 mill. longa, i3 ij'-2 lata (Coli.

Grosse).

Yar. /3, minor, densius costulata; spira medio qmulo magis infata; anfractus superstites 8.

Longitudo 55 mill, diam, maj. ly mill. (Coli. T. Bland).

Habitat in silvis Palenqueanis
,

provinciae Chiapas dictee (A. Morelet); Chiapas, reipubhcæ Mexicance

(A. Boucard); in silvis inter Tactic et Tamajii niediis, Guatemalce (C. Sarg); in montibus provinciæ Vera

Pazdictee, Guatemalce (Bocourt); var. /3, in silvis Guatcmalœ (Sarg).

Coquille munie d’une fente ombilicale faiblement accusée et aiajuée, de forme cylin-

drique, turri culée, assez solide, de coloration blanchâtre sous un é[)iderme d’un brun

olivâtre, très-persistant et présentant, par endroits, des parties plus foncées, qui

forment autant de petites zones longitudinales. Spire atténuée peu à peu et largement

tronquée. Suture bien marquée. Tours de spire persistants, au nombre de q à lo, à

peine convexes, s’accroissant régulièrement et ornés, dans le sens longitudinal, de

costulations arquées et un peu obliques, que croisent, en passant au-dessous, des stries

transverses nombreuses, très-lines et peu apparentes; dernier tour descendant, briève-

ment détaché, légèrement porté en avant, présentant, à la partie dorsale, une carène

anguleuse, et muni, un peu au-dessous de la partie médiane, d’une carination fili-

forme obtuse. Ouverture légèrement oblique, irrégulièrement ovale, devenant suban-

guleuse à l’endroit qui correspond à la partie dorsale du dernier tour, resserrée à

l’intérieur par la présence d’un pli columellaire fortement prononcé, un peu oblique

et ascendant, et d’un blanc livide. Péristome continu, épaissi, brièvement réllécbi de

tous côtés et d’une coloration blanchâtre: le limbe présente quelquefois une coloration

jaune.

Axe columellaire inconnu.

/18ZOOLOGIE DU MEXIQUE. PARTIE.



378 ZOOLOGIE.

Longueur totale de la coquille, 7/1 millimètres; plus grand diamètre, 1 9. Longueur

de l’ouverture, y compris le përistome, i 5 millimètres; plus grande largeur, i3 1/2.

Var. |S, plus petite, munie de costulations plus serrées. Spire un peu plus renflée

à sa partie médiane. Tours de spire persistants, au nombre de 8.

Longueur totale de la coquille, 55 millimètres; plus grand diamètre, 17.

Habitat. Sud du Mexique et Guatemala. M. Arthur Morelet a recueilli, dans les

forêts de Palenque (Etat de Chiapas, Mexique), plusieurs individus de cette espèce.

Jj’exemplaire figuré provient également de l’Etat de Chiapas : nous le tenons de

M. A. Boucard. Nous en possédons un autre, qui a été recueilli par M. C. Sarg, au

Guatemala, entre Tactic et Tamaju, dans les bois. M. Bocourt a aussi trouvé au Guate-

mala, dans les montagnes de la haute Vera Paz, deux échantillons, en médiocre état

de conservation, et qui appartiennent au Muséum de Paris. La variété |3 a été rapportée

du Guatemala par M. G. Sarg, qui l’a recueillie dans les bois, en même temps que la

forme typique.

Observations. L’examen des ligures et des descriptions publiées par M. le docteur

Louis Pfeiffer, dans les Abbildungen de Philippi et dans la nouvelle édition de Chemnitz,

nous donne à penser que le savant malacologiste de Cassel considère cette espèce comme

le véritable Papa decollata de Nyst. Nous croyons que c’est une erreur. En effet, si la

description originale de M. Nyst est assez imparfaite et assez peu serrée pour pouvoir

s’a|)pliquer à peu près indistinctement à tous les Eucalodiumàe grande taille, et si la

ligure qui l’accompagne est très-médiocre et de nature à augmenter encore le doute et la

confusion, il n’en est pas moins vrai que sa diagnose mentionne certains caractères spé-

cifiques qui excluent nécessairement notre espèce. Ainsi, par exemple, au sujet de la

coloration, M. Nyst dit : cinereo-pallida

,

et plus loin : cria couleur du test est le brun

Cf cendré L c? Or notre espèce est toujours plus ou moins olivâtre et n’a rien de cette colo-

ration cendrée qui caractérise non-seulement le véritable Eucalodium decollatum, mais

encore plusieurs de ses congénères. De plus, son pli columellaire, placé profondément

et très-haut, ne ressemble nullement au pli columellaire de la figure de l’auteur belge,

pli qui est placé plus bas, situé moins profondément et beaucoup plus visible à l’ex-

térieur; son ouverture est plutôt ovale que ronde, tandis que celle de YEucalodium

decollatum est plutôt arrondie qu’ovale et proportionnellement plus large. Enfin ses

costulations longitudinales sont croisées en dessous et à angle droit par des stries trans-

verses nombreuses et très-fines, caractère dont nous n’avons jamais constaté la pré-

sence dans l’autre espèce. Par tous ces motifs, nous croyons qu’il y a lieu de distinguer

spécifiquement YEucalodium Walpoleanuni de YEucalodium decollatum.

M. T. Bland a bien voulu nous communiquer un œuf d'Eucalodium Walpoleanuni

,

' Notice sur deux coquilles mexicaines, p. 3 (tirage à part du tonie VIII des Bulletins de l'Académie royale de

Bruxelles, 18^41).
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recueilli par M. Sarg, au Guatemala. Il est de forme allongée et bien distinct de ceux:

de YEucalodium Mexicanum. Nous renvoyons, pour la description détaillée et la figure,

à l’anatomie du genre*.

11. EuCALODIUM speciosum, Duiiker.

(PJ. XV, f]g. 7 et 7«. )

Cijlindrella speciosa, Dunker, Abbild. vol. I, p. i86, pl. I, fig. 19, i8bb.

CyUndrella decollata, var. (3, Pfeiffer, Monog. Heliceortun, voi. 11, p. 368, i848.

Eucalodium speciosum. Crosse et Fisclier, Jouni. de Conchyliologie, vol. XVI, p. 88, 1868.

Euccdodium speciosum. Crosse et F’ischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVllI, p. 22, 1870.

Testa arcuato-rimata, fere cylindracea, soUdiuscida , siihdiaphana , sericina, nitidiila
,
palUde fulvida ; spira

parum attenuata, late truncata; sutura impressa; anfractus 8 i/s-g ijü convexiusculi , lente accrescentes, minuto

et arcuatim costulato-striati , ultimus subito descendens, sat breviter solutus, dorso angulatus, infra medium vix

obsolete carinatus; columella intus leviter contorto-plicata ; apertura oblique subovalis, superne angulata, intus

livide albida; peristoma continuum, subincrassatum
,
undique breviter refexum , sordide albidum.

Axis...?

Longitudo 36 milL, diam. maj. g ijü mill. — Apertura cum peristomate 8 mill. longa, 7 (Coli. Salle).

Habitat in republica Mexicana [teste Dunker); Chiquilmitl, in provincia Yera Cruz dicta, reipublicce Mexi-

canœ (A. Salle).

Coquille munie d’une fente ombilicale arquée, presque cylindrique, assez solide,

subtranslucide, assez luisante avec des reflets de soie et d’une coloration fauve claire

(blanchâtre chez les individus décolorés). Spire très-faiblement atténuée et largement

tronquée. Suture bien marquée. Tours de spire persistants, au nombre de 81/209 1/2,

assez convexes, s’accroissant lentement et marqués de petites costulations longitudi-

nales, fines, serrées et arquées; dernier tour brusquement descendant, assez briève-

ment détaché, anguleux à la partie dorsale, et présentant, au-dessous de la partie

médiane, les traces d’une carination obtuse et peu marquée. Golumelle légèrement

tordue en forme de pli à sa partie supérieure. Ouverture oblique et presque ovale,

devenant anguleuse à fendroit qui correspond à la partie dorsale du dernier tour, et

d’un blanc livide à l’intérieur. Péristome continu, légèrement épaissi, brièvement

réfléchi de tous côtés et d’un blanc sale.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, 36 millimètres; plus grand diamètre, 9 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, y
compris le péristome, 8 millimètres; plus grande largeur, 7.

Habitat. Mexique. M. le docteur Dunker ne donne, dans sa diagnose originale,

aucune indication précise de localité. L’exemplaire liguré provient de Chiquihuitl, dans

l’État deVera Cruz (A. Sallé).

Voir p. 357, pl. XV, fig. 8.
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Observations. L'Eucalodium speciosum est une des espèces du genre sur le compte de

laquelle il règne le plus de doute et d’oLscurité. Crèe'e, en iSbk, par M. le professeur

Dunker, sur un individu probablement mort et de'coloré, car la diagnose lui attribue

une coloration blanchâtre qui n’existe (jue rarement chez les Eucalodium en bon e'tat de

conservation, elle nous paraît avoir été', de la part de M. Pfeiffer, l’objet d’une double

méprise L Le savant naturaliste de Cassel l’a re'unie au Cylindrella decollata, Nyst, à

titre de variété' |S, et, trompé par des renseignements erronés, émanant de MM. Funck

et Nyst, il lui a assigné comme habitat la Colombie, c’est-à-dire une région de l’Amé-

ri([ue du Sud dans laquelle il n’a été recueilli jusqu’ici aucune espèce appartenant

au genre Eucalodium. Si l’on consulte la diagnose, beureusement très-bien faite et

suffisamment précise, et les ligures de M. Dunker, il résulte de cet examen que son

espèce est ornée de costulations fines, serrées et arquées, qu’elle a le brillant et les

reflets de la soie (^sericina!^, que son ouverture est de forme ovale-anguleuse, et que sa

columelle présente, à la partie supérieure et tout à fait à l’intérieur, un commence-

ment de torsion. Or YEucalodium decollatum possède un système de costulations légè-

rement obliques, mais nullement arc|uées; son test est plutôt terne que luisant et n’a

rien du brillant de la soie; son ouverture est irrégulièrement arrondie plutôt qu’ovale;

sa coloration est d'un brun cendré clair, et son pli apertural, fortement développé, est

situé au milieu du bord columellaire et se prolonge jusqu’à la partie externe du péri-

stome. Les deux formes sont donc bien différentes. De plus, ce qui ajoute à la valeur

de ces diflerences, c’est que, parmi toutes les espèces du genre Eucalodium, nous n’en

connaissons qu'une seule qui, comme YEucalodium speciosum, soit munie de costu-

lations fines, serrées, arquées, et possède en même temps un test luisant, dont les

reflets rappellent ceux des étoffes de soie : c’est YEucalodium Boucardi, Pfeiffer, d’ail-

leurs spécifiquement distinct par sa taille plus grande, par sa coloration différente, par

ses tours plus aplatis et par d’autres caractères encore, mais évidemment beaucoup

[)lus voisin de YEucalodium speciosum que ne l’est YEucalodium decollatum.

Au reste, M. PfeilTer, dans sa belle Monographie de la nouvelle édition de Chemnitz

et dans les derniers volumes de ses Hélicéens, est revenu sur la réunion malencontreuse

des deux espèces qu’il avait proposée autrefois, et il a reconnu la valeur de l’espèce de

M. Dunker. Seulement, la coquille, dont il donne la figure^, nous parait ressembler

beaucoup plus à certaines variétés de YEucalodium Boucardi qu’à l’espèce représentée

\mr son savant confrère de fUniversité de Marburg. Elle ne reproduit ni les tours

un peu convexes, ni la spire très-faiblement atténuée, ni les costulations nettement

arquées, ni surtout le dernier tour brusquement descendant de cette dernière.

Nous avons donc, malgré la juste autorité que nous attachons habituellement aux

Monoj. Udkorum

,

vol. Il, [). 0G9, 18^18. — ' Clieimiilz, e.l. nova, Cijlindrella, |). 34, pl. I, lig. 3, 4, i85().



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 381

a])préciations scientifiques de feminent naturaliste de Gassel, cru devoir rapporter de

préférence à YEucalodiiim speciosum la coquille dont nous donnons la figure et qui nous

paraît posséder fenseinble des caractères mentionnés dans la diagnose originale tle

l’espèce. Elle fait partie de la collection de M. Auguste Sallé, qui a bien voulu nous

la communiquer.

12. Eugalodiüm Rougardï, Sallé.

Cylindrella Boucardi, Sallé, uis. Proceed. Zool. Soc. of London, p. 3 a i, i 85 G.

Cijlindrella Boucardi, Pfeiffer, Maïak. Blülter, vol. III, p. 216, i 856 .

Cylindrella Boucardi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. Gpo, 1869.

Urocoptis Boucardi, Albers, Ilcliceen, écl. Martens, p. 36 , 1860.

Cylindrella Boucardi, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. i 53 , 1860.

Cylindrella Boucardi, W. G. Binney, Checlc Lists, sert, ni, p. G, 18G0.

Cylindrella Boucardi

,

Pfeiffer, Ghemnitz, ed. nova, p. 35
,
pl. VIII, flg. 1, 2, 18G2.

Eucalodiuni Boucardi, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVI, p. 88, 1868.

Eucalodium Boucardi, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XVIIl, p. 22, 1870.

Testa arcualo-rmata
, suhcylindracca , tcnuiuscula scd solldida, costulis capillaribus , confertis, subarcuatis

munita, m interstitiis sub lente transverse striata, sericeo-mtidula , corneo-fulva ; spira lente attenuata, late trun-

cata; sutura levis, vix marginata; anfractus superstites g-ii vix convexi, ultimus antice sat longe solutus,

oblique descendens, dorso angulatus, infra medium obtuse subcarinatus ; apertura angulato-oblonga
,

plica va-

lida, torta, ascendente, alte sita columellœ coarctata, alba
;
peristoma breviter expansum, rcfexiusculum ,

album.

Axis subrectus, vix tortus.

Longitudo 55 milL, diam. maj. lû mill. — Apertura cum perislomate 11 mill. longa, 8 ijü lata (Coli.

Crosse).

Var. (3 (pl. XV, lig. 6 et 6n), minor, sericeo-nitida
,
pallide luteo-olivacea ; anfractus superstites 7 . ulti-

mus vix descendens, antice brevissime solutus ; apertura intus lactea; peristoma lacteum.

Longitudo Û6 mill., diam. maj. i3 mill. — Apertura cum perislomate 11 mill. longa, 8 ij2 lata (Coli.

Crosse).

Var. y, minima
,
fusco-straminea; anfractus superstites 8.

Longitudo Sg mill., diam. maj. 10 mill. — Apertura cum perislomate 8 mill. longa, 7 èU«(Coll. Crosse).

Var. §, subinflata, sub epidermide virenti-fulva alba; spira subventrosa; anfractus .superstites g parum con-

vexi, ultimus breviter protractus; apertura fere diagonalis, subangulalo-ovalis.

Longitudo Ù6 mill., diam. maj. ik mill. — Apertura cum perislomate oblique 10 mill. longa, 8 lata (E\

icone collectionis Pfeifferianæ).

Cylindrella speciosa, Pfeiffer, Malah. Blaiter, vol. III, p. 21G, i 856 (nec Dnnker).

Cylindrella speciosa, Pfeiffer, Ghemnitz, ed. nova, p. 34
,
pl. I, %. 3 , 4 , 1869.

Cylindrella speciosa, Pfeiffer, Monog. Ileliceoruin, vol. IV, p. 698, 1869.

Cylindrella speciosa, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 364 , 1868.

Habitat Cordova (Sallé); Orizaba (Botteri), in provincia Vera Cru: dicta, reipubliem Mc.xicnna\

Coquille munie d’une fente ombilicale arquée, subcylindracée, assez mince, mais

pourtant assez solide, pourvue de costulations longitudinales, serrées, cajniliformes,

légèrement arquées et dont les interstices sont sillonnés de stries transverses, visibles
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seulement à la loupe. Test d’un aspect luisant, rappelant le brillant de la soie, et d’une

coloration fauve cornée. Spire atténuée lentement et largement tronquée. Suture

légèrement marquée et à peine bordée. Tours de spire persistants, au nombre de 9 à 11

et à peine convexes; dernier tour assez longuement détaché en avant, obliquement

descendant, anguleux à la partie dorsale et obtusément subcaréné au-dessous de la

partie médiane. Ouverture de forme anguleuse-oblongue, blanche et rétrécie par la

présence d’un pli columellaire, tordu, fortement prononcé, ascendant et situé profon-

dément à l’intérieur. Péristome brièvement développé, légèrement réfléchi et blanc.

Axe columellaire presque droit et à peine tordu.

Longueur totale de la coquille, 55 millimètres; plus grand diamètre, ik. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 1 1 millimètres; plus grande largeur, 81/2.

Var. |S, un peu moins grande que la forme typique, d’un brillant semblable à celui

de la soie et d’un jaune olivâtre. Tours de spire persistants, au nombre de 7; dernier

tour à peine descendant et très-brièvement détaché en avant. Ouverture d’un blanc de

lait à l’intérieur. Péristome également d’un blanc de lait.

Longueur totale de la coquille, â6 millimètres; plus grand diamètre, 1 3 . Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 11 millimètres; plus grand diamètre, 8 1/2.

Var. y, de petite taille et d’un jaune de paille tournant au brun. Tours de spire per-

sistants, au nombre de 8.

Longueur totale de la coquille, 3 q millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 8 millimètres; plus grand diamètre, 7.

Var. S, légèrement renflée et d’une coloration blanche, sous un épiderme d’un

fauve verdâtre. Spire un peu ventrue. Tours de spire persistants, au nombre de 9 et

faiblement convexes; dernier tour brièvement porté en avant. Ouverture presque dia-

gonale et de forme ovale-subanguleuse.

Longueur totale de la coquille, /16 millimètres; plus grande largeur, lâ. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome et en sens oblique, 10 millimètres; plus grande

largeur, 8.

Habitat. Mexique, dans l’Etat de Vera Gruz, aux environs de CordoA^a (A. Sallé)

et d’Orizaba (Botteri).

Observations. Nous croyons devoir rapporter à ÏEucalodium Boucardi, à titre de

simple variété, ainsi qu’on peut le voir par notre synonymie, la coquille décrite et

figurée par M. Pfeiffer comme appartenant à ÏEucalodium speciosum de Dunker. Elle

constitue notre variété S, et nous paraît se distinguer spécifiquement de l’espèce du

savant professeur de Marburg par de nombreux caractères, et notamment par sa spire

assez fortement atténuée et légèrement renflée à la partie médiane, par ses tours très-

faiblement convexes et dont le dernier est moins brusquement descendant, par sa taille

plus grande et par ses costulations moins nettement arquées.
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13. EuGALODIUM EdWARDSIANIîM, Crosse et Fischer.

(PI. XIV, fig. 10 et 10 ff.)

Eucalodmn Edivardsiamm

,

Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XX
, p. eai , 1879.

Testa arcuato-nmata , clavato-turrita
,
tenuiuscula sed soUdida, sub epidermide saturatefidvo-stramima , niti-

dula, partim decidua, haud nitens, sordide carneo-alhida; spira attenuata, sat late truncata; sutura impressa;

anfractus superstites g ijü convexiusctdo-plani, regulariter accrescentes ,
costidis vix prominulis

,
suhdistanti-

bus, leviter obliqids muniti
,
primi a-3 attenuati, sequentes û-5 subinflati, pcmdlimus et tdlimus subattenuati

,

ultimus subito descendens, late solutus, protractus, dorso subcarinatus ; apertura vix obliqua, subirregidariter

angulato-ovata ,
intus livide albida; peristoma continuum, subincrassatum , undique breviter refexum, sordide

albidum, margine columellari intus alie plicato.

Axis.. .

?

Longitudo U8 mill. , diam. maj. i3 mdl. — Apertura cum peristomate g 1/2 mill. longa, 8 lata (Coii.

Salle).

Habitat Cordova, in provincia Yera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (A. Salle).

Coquille munie d’une fente ombilicale arque'e, turriculée, en forme de massue,

assez mince mais pourtant solide, terne et d’un blanc carne'olé sale, sous un épiderme

assez luisant, d’un jaune foncé tournant au fauve clair et tendant à se détacher en

partie. Spire atténuée, assez largement tronquée. Suture bien marquée. Tours de

spire persistants, au nombre de 91/9, de forme piano-convexe, s’accroissant régulière-

ment, et munis de costulations peu saillantes, assez espacées et légèrement obliques;

premiers tours (2-8) atténués; tours suivants (A- 5
)
légèrement renflés; avant-dernier

et dernier un peu atténués; dernier tour brusquement descendant, largement détaché,

porté en avant et subcaréné à la partie dorsale. Ouverture faiblement oblique, irrégu-

lièrement ovale, devenant subanguleuse à l’endroit qui correspond à la partie dorsale

du dernier tour, et d’un blanc livide à l’intérieur. Péristome continu, un peu épaissi,

brièvement réfléchi de tous côtés et d’un blanc sale; bord columellaire muni, à l’inté-

rieur, d’un pli ascendant, situé profondément.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, A8 millimètres; plus grand diamètre, i 3 . Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 9 1/2 millimètres; plus grande largeur, 8.

Habitat. Mexique, environs de Cordova, dans l’État de Vera Cruz (A. Sallé).

Observations. ILEucalodium Boucardi, Pfeiffer, est l’espèce du genre qui se rapproche

le plus de notre Eucalodium Edivardsianum. Les deux espèces ont à peu près les mêmes

dimensions, mais ïEucalodium Edwardsianum se distingue facilement de l’autre par sa

forme plus nettement en massue, par le renflement plus prononcé de la partie mé-

diane de sa spire, qui s’atténue à ses deux extrémités, par son test moins luisant,

par sa coloration d’un jaune tournant au fauve, par ses costulations à peine saillantes.
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])eaucoup plus espacées et totalement dépourvues de stries transverses dans leurs

interstices, enfin par son épiderme moins persistant et tendant à se détacher en partie.

Nous donnons à cette remanjuahle espèce le nom de féminent doyen de la faculté

des sciences de Paris, M. le professeur Milne Edwards.

l/l. ElCALODIUM DeSIIAAESIANUM, Crosse et Fischer.

(Pi. XIV, fig. 9 et 9«.)

Eiicalodhim Deshaijesianinn, Crosse et Fischer, Journ. de Conchjliologie

,

vol. XX, p. î223 , 1879.

Testa vtx arcuato-snbnmata
, cyhnclrnceo-turrita, solidula, siib epidermide nitidula, liiteo-stramùieu

,
fere

omimo decidua, haud nitens, pallide carnco-albida ; spira parum attenuata, late truncata; sutura profunde

impressa; anfractus superstites 7-S conrexiusculo-plani , lente accrescentes, angusti
,
pruni 3-4 vix oblùjue et

tenuissime, sequentes inconspicue striatuli, idtimus subito descendens, brevissime solutus, dorso obtuse angu-

latus, paulo infra medium obsolete subcarinatus ; apertura leviter oblapia, irregulariter subnngulato-rotundatn

,

intus alba
;
peristoma continuum, subincrassatum, undupie brevissime rcflexrusculum , album, margine columel-

lari intus haud plicato.

Axis ...?

Longitudo 3 a mill., diam. maj. g ija mill. — Apertura cum peristomate 7 mill. longa, 6 ija lata (Mus.

Parisiense).

Habitat in parte meridionali reipublicæ Alexicanee (Gliiesbreglit).

Coquille munie d'une fente ombilicale très-faiblement accusée et arquée, de forme

cylindrique, turriculée, assez solide, terne et d’une coloration carnéolée, tournant

plus ou moins au blanchâtre, sous un épiderme assez luisant et d’un jaune de paille,

(jui disparait à peu près complètement chez les individus adultes. Spire formant un

cylindre faiblement atténué, largement tronquée à son extrémité. Suture profondément

marquée. Tours de spire persistants, au nombre de 7 à 8
,
de forme plutôt plane que

convexe, étroits et s’accroissant lentement; 3 ou 4 premiers tours marqués de stries

très-lînes et légèrement obliques, qui s’atténuent et deviennent a peine apparentes

sur les tours suivants; dernier tour brusquement descendant, très-brièvement détaché,

obtusément anguleux à la partie dorsale, et présentant, un peu au-dessous de la partie

médiane, quelques traces de carination obsolète. Ouverture légèrement oblique, de

forme irrégulièrement ovale-arrondie, devenant subanguleuse à l’endroit qui corres-

pond à la partie dorsale du dernier tour, et de coloration blanche. Péristome continu,

légèrement épaissi, très-brièvement réllécbi de tous côtés et blanc; bord columellaire

entièrement dépourvu de pli à l’intérieur.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille. Sa millimètres; plus grand diamètre, 9 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, 7 millimètres; plus grande largeur, 6 1/2.

Ilahital. Partie méridionale du Mexique (Gbiesbregbt).
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Observations. Cette espèce, qui se distingue des Torines voisines par sa taille rela-

tivement petite, par Tétroitesse de ses tours, par le développement de ses stries et par

la facilité avec laquelle elle paraît perdre, à l’état adulte, la presque totalité de son

épiderme, a été recueillie par M. Gliiesbreght, qui, depuis longtemps, est fixé dans un

des Etats méridionaux du Mexique. Nous avons donc tout lieu de croire que, comme

la plupart des Mollusques mexicains provenant de la même source, elle doit avoir été

trouvée dans l’Etat de Gliia])as ou dans celui de Tabasco, bien que nous nous trouvions

dans l’impossibilité d’indiquer son habitat d’une façon plus précise. Le Muséum d’bis-

toire naturelle de Paris possède, depuis i8AA, les deux exemplaires sur lesquels nous

l’avons établie. Celui que représente notre figure compte 8 tours de spire; l’autre

individu n’en a que 7 1/2 ,
et la carination de la partie infra-médiane de son dernier tour

est un peu plus apparente.

Nous avons le plaisir de dédier ce nouvel Eucalodium au savant auteur des Animaua’

sans vertèbres du bassin de Paris, qui a bien voulu nous le communiquer.

15. EUGiLODIUM DECURTATUM, H. Adams.

(PI. XV, Hg. 5 et 5a.)

Cylindrella [Urocoplis) decuriata, H. Adams, Proceed. Zool. Soc. of London, p. i3, pi. 111, fig. 20 , 1872 .

Testa arcuato-subrimata , subcylindracea
,
tenuiuscida, pauluhm nitens, costulis subdistantibus , vix obliquis,

leviter impressis, albidis longitudinaliter sculpta, pallide violaceo-carnea; spira parum attenuata, late truncata;

sutura profunde miqiressa, subcanaliculata ; anfractus superstites 7 convexiusculo-qdani
,
qienidtimus et idtimus

minus distincte costulati, ultimus vix descendens, antice breviter solutus, dorso obtuse angulatus, infra medium

levissime fdocarinatus ,
basi subatlenuatus ; apertura qiarum obliqua, irregulariter subangulato-circularis,

albida; peristoma continuum, breviter expansum, refexiusculum ,
albidum.

Axis ...?

Longitudo 3 s niill., diam. niaj. 10 i/a rnill. — Apertura cum picristomate 8 mill. longa, 7 ijü /rUa (Coli.

Crosse).

Habitat Putla, in qirovincia Oajaca dicta, reiqmblicœ Mexicanæ (teste Boucard).

Coquille munie d’une fente ombilicale faiblement accusée et arquée, de forme pres(|ue

cylindrique, assez mince, sans être fragile, un peu luisante, ornée de petites costula-

tions longitudinales, assez espacées, à peine oblic|ues, peu saillantes et se détacbant

en blanc sur le fond de coloration du test, qui est d’un violet carnéolé clair et comme

cendré. Spire faiblement atténuée et se terminant brusquement par une large tronca-

ture. Suture profondément marf|uée et presque canaliculée, ce qui donne à la partie

supérieure des tours une apparence légèrement anguleuse. Tours de spire persistants,

au nombre de 7 et de forme légèrement piano-convexe. Les costulations commencent

à s’atténuer et à devenir moins apparentes sur l’avant-dernier tour; elles disparaissent

presque complètement sur le dernier, dont le test, d’une coloration un peu plus claire.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — Vil"’ PARTIE. /1 g
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présente, par endroits, des traces de inalléations. Le dernier tour, à peine descendant,

est Ijrièveinent détaché en avant, obtusément anguleux à la partie dorsale, et marqué,

au-dessous de la ]>artie médiane, d’une carène filiforme très-faiblement accusée et

blancbàtre; il est un peu atténué à la base. Ouverture faiblement oblique, formant

un cercle irrégulier, légèrement subanguleuse à l’endroit qui correspond à la partie

dorsale du dernier tour, et de coloration blanchâtre. Péristome continu, brièvement

étalé, légèrement réfléchi et blanchâtre.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, Ba millimètres; plus grand diamètre, lo i/a. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, 8 millimètres; plus grande largeur, 7 1/2.

Habitat. Putla, dans l’Etat d’Oajaca (Mexique).

Observations. Cette espèce, que M. Henry Adams a décrite comme Cylindrella

,

appar-

tient, sans aucun doute, au genre Eucalodium

,

dont elle présente tous les caractères

concbyliologiques. Elle est, d’ailleurs, parfaitement distincte de ses congénères du

Mexique et du Guatemala. Nous ne savons pourquoi l’auteur anglais lui attribue une

coloration d’un fauve roux clair (^pallide rufo-fulva) : tous les exemplaires (|ue nous

avons sous les yeux sont d’une couleur violacée plus ou moins claire.

SECTIO II.

SPECIES RECTICOSTATÆ.

16. Eucalodium recticosta, Pfeitl'er.

(PI. X!V, %. 12 , 12 « et 12 A)

Cylindrella recticosta, Pfeiffer, Ahhikl. vol. II, p. 48, pl. H, lig. 3, iSAy.

Cylindrella recticosta, Pfeiffer, Monog. Heliceonim, vol. II, p. 36g, i848.

Thaumasia recticosta, Pfeiffer, Fers.]). 178 , i855.

Urocoptis recticosta, U. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 177 , i858.

Cylindrella recticosta, Pfeiffer, Chemnitz, ed. nova, p. 8
,
pl. I, iig. 21 , 22 , )85g.

Urocoptis recticosta, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 36, 18 G 0 .

Testa arcuato-suhrimatn ,
stibcylindrica

, versus apicem truncatum attenuata, solida, albida; spira (in speci-

minibus valde adultis) late truncata; sutura impressa; anfractus superstites, in semiadidtis speciminibus 12-16,

in adidtis tantum S, angusti, longitudinaliter et confertim costati (costis rectis), ultimus non descendens, nec

omnino solutus, paulo infra medium obtuse angulato-carinatus , infra angulum sublœvigatus , antice non pro-

ductus; apertura subverlicalis
,
oblique ovalis, intus alba

;
peristoma subsmiplex

,
leviter incrassatum, brevissime

expansum, subrefexum, superne appressum, album.

Axis.. . ?

Longitudo S 5 milL, diam. maj. 12 mill. — Apertura cum peristomate g 1)2 mill. longa, 8 if2 lata (f\\\s.

ILirisiense).

/labiiat w parte meridionali reipublicœ Mexicanœ (Ghiesbreght).
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Coquille munie d’une fente ombilicale faiblement accusée et arquée, subcylindrique,

atténuée du côté du sommet qui est tronqué, solide et d’une coloration blanchâtre

uniforme. S|)ire largement tronquée chez les individus complètement adultes. Suture

bien marquée. Tours de spire persistants, au nombre de i 2 à i 6 chez les individus

présentant déjà un commencement de troncature et un peu d’épaississement au péri-

stome, et au nombre de 8 seulement chez les individus tout à fait adultes, étroits, ornés

de costula tions longitudinales, fines, serrées et complètement droites; dernier tour

non descendant, incomplètement détaché, non porté en avant, obtuséinent anguleux

un peu au-dessous de la partie médiane, et devenant presque lisse vers la base, au-

dessous de cet angle. Ouverture subverticale, obliquement ovale et blanche à l’intérieur.

Péristome simple, légèrement épaissi, très-brièvement développé, légèrement réfléchi,

adhérent au bord pariétal, à sa partie supérieure, et blanc.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille (à l’état adulte), 35 millimètres; plus grand dia-

mètre, 12. Longueur de l’ouverture, y compris le péristome, 9 1/2 millimètres; plus

grande largeur, 81/2.

Habitat. Mexique, dans les Etats méridionaux (Gbiesbreglit).

Observations. Cette curieuse espèce, encore rare dans les collections et assez mal

connue, a été cédée, en i8Aà, au Muséum de Paris par M. Gbiesbreglit, qui l’a re-

cueillie dans la partie méridionale du Mexique explorée par lui, c’est-à-dire dans l’Etat

de Chiapas ou dans celui de Tabasco. M. Pfeiffer, qui, dans les premiers volumes d('

son important ouvrage sur les Hélicéens, n’indique pas d'habitat pour cette espèce, lui

attribue, dans son sixième volume \ comme localité Oajaca, sur la foi de M. Sallé.

Cette indication est erronée, car AI. Sallé n’a pas recueilli lui-même YEucalodium rec-

ticosta au Mexique et ne le possède même pas. La coquille éthpetée sous ce nom dans

sa collection, et provenant en effet de l’Etat d’Oajaca, appartient à une espèce très-

différente et inédite, que nous avons décrite sous le nom d'Eucalodium neglectam.

Le vérital)le Eucalodium recticosta, qui est ligure dans la nouvelle édition de Chem-

nitz, mais avec une coloration beaucoup trop foncée et inexacte, se distingue de ses

congénères par sa coloration complètement blanche à l’état frais, ce dont nous no con-

naissons guère d’autre exemple dans le genre; par ses côtes tout à fait droites, au lieu

d’être plus ou moins obliques ou arquées, comme dans les autres espèces; enfin par

son péristome entièrement détaché, un peu porté en avant et adhérent en partie au

bord pariétal. De plus, au lieu de passer, comme la plupart des autres espèces du

genre, de l’état jeune à l’état adulte en opérant brusquement la troncature de la ma-

jeure partie de ses tours, {'Eucalodium recticosta paraît traverser un état pour ainsi

/,9.

' Monog. licliceorum, vol. VI, p. 077. 1868.
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(lire intermediaire, qui se manifeste par un commencement de troncature de la spire,

accompagné d’un léger épaississement du péristorne. C’est ainsi qu’un des exemplaires

qui nous ont été communiqués compte i6 tours (pi. XIV, fig. i9 i), tout en ayant un

péristorne déjà assez épais, et un autre 12 seulement, tandis que les individus com-

])létement adultes ne conservent pas halntuellement plus de 8 tours de spire. Le pre-

mier des deux exemplaires que nous mentionnons a /12 millimètres de longueur, sur

un diamètre maximum de 1 1 ;
le second, 3 9 millimètres de longueur, sur un diamètre

maximum de 1 1 1/2.

SECÏIO III.

SPECIES ANOMALÆ.

17. EuCALODILM OYALINUM, Pfeiil'er.

(PI. XV, %. 9 et 9«.)

Cijlmdrella hjaUna, Pfeiffer, dans Philippi, Ahhïld. vol. Il, p. /17, pl. II, fig. 2, 18A7.

Cylindrella hyalina, Pfeiffer, Monog. lleliceoruin

,

vol. II, p. 36 q, i848.

Thaumasia hyalina, Pfeiffer, Vers. p. 178, i855.

Urocoptis hyalina, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 176, i858.

Cylindrella hyalina, Pfeiffer, Chemnitz, ed. nova, p. 6, pl. I, fig. i3, i4, 1859.

Cylindrella {Urocoptis) hyalina, Martens, Malah. Blàtter, vol. XII, p. i4, i8G5.

Testa arcuato-rimata , ovato-cijlindracca ,
tenumscula

,
diaphana, hyalino-lactea; spira cylindracea, sursum

sulnlo attenuata, parum late truncata; sutura impressa; anfractus superstites io-i3 vix convexiusculi , angusti,

subæqitaJes, suhnrcuatini tenuiter costato-striati , ultimus breviter protractus, dorso vix subangulatus
,

basi

obsolete filocarinatus; columella inconspicue subplicata; apertura subverticalis
,

subcircularis
, intus lactea;

peristoma undique liberum, breviter expansum, reflexiiisculum ,
lacteum.

Axis.. . ?

Longitudo 3g mill., diam. niaj. 11 mill. — Apertura cum peristomate g mill. longa, g lata (Mus.

Parisiense).

Habitat in parte meridionali reiqmblicæ Mexicanæ (Gltiesbreght) ; in vicinio civitatis Oajaca dictæ, reiqmblicce

Mcxicanœ, in silvis (Deppe).

Coquille munie d’une fente ombilicale arquée, de forme cylindrique, atténuée à ses

<leux extrémités, surtout du côté de la spire, assez mince, diaphane, presque cristal-

line et d‘un blanc de lait. Spire cylindrique, brusquement atténuée à sa partie supé-

rieure et assez peu largement tronquée. Suture bien marquée. Tours de spire persis-

tants, au nombre de lo à i3 (selon les individus), à peine convexes, étroits, à peu

près égaux entre eux et marqués de costulations fines et légèrement arquées; dernier

tour détaché, brièvement porté en avant, présentant quelques faibles traces d’angu-

lation à sa partie dorsale, et muni, vers la base, d’une carination filiforme obsolète.
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Coliimelle offrant des traces de pli peu apparent. Ouverture suljverticale, presque cir-

culaire et d’nn blanc de lait à rinlerieur. Péristome libre, brièvement élalé, légèrement

rélléclii et d’un blanc de lait.

Axe colnmellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, 3 q millimètres; plus grand diamètre, i i 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, 9 millimètres; plus grande largeur, 9.

Habitat. Etats méridionaux du Mexb[ue (Ghiesbreght); environs de la ville d’Oajaca

(Etat du même nom), dans les bois (Deppe).

Observations. La [)rovenance exacte de cette curieuse espèce, encore très-rare dans

les collections, était restée inconnue jusqu’à ces derniers temps. En i 865 ,
une com-

munication de AL E. Martens nous a appris qu’il en existait, au Musée de Berlin, un

exemplaire recueilli par M. Deppe aux environs d’Oajaca, et que, par conséquent,

YEucaloclium hyalinum appartenait à la faune mexicaine. Depuis 18AA, le Aluséum de

Paris en possédait plusieurs exemplaires très-frais et adultes, qu’il tenait de AL Gbies-

breglit, et qui étaient étiquetés ainsi : <;<; Cylindrella hyalina, Pfeiffer. Du Mexicpie.

«M. Ghiesbreght, iShh.v On sait que ce naturaliste n’a guère exploré que la |)artie

méridionale du Alexique.

Ce n’est qu’avec un peu d’hésitation et pour des raisons géographiques aussi bien que

zoologiques que nous nous décidons à placer cette espèce, au moins provisoirement,

dans le genre Eucalodium. En effet, l’animal nous est inconnu, et la coquille, par sa

forme générale, se rapproche presque autant des Cylindrella de la Jamaïque, du

groupe des Thaiimasia (Cylindrella sanguinea, Cylindrella brevis, etc.), que des Eucalo-

dium. Elle s’éloigne, d’ailleurs, des uns et des autres par la ténuité et la remarquable

transparence de son test, dont, à volume égal, nous ne connaissons pas d’autre exemple

dans ces deux groupes de coquilles terrestres; mais, par la forme de son ouverture,

par la disposition de son péristome et par la carination filiforme de sa base, elle

appartient plutôt aux Eucalodium qu’aux Cylmdrella.

M. Pfeiffer, dans sa diagnose, indique, pour VEucalodium hyalinum, 10 tours de

spire. Sur les trois individus que nous avons sous les yeux, l’un en compte aussi 10,

le second 11 et le troisième i 3 . Les 8 derniers tours de spire sont toujours à peu près

égaux entre eux et forment une sorte de cylindre. C’est invariablement entre le hui-

tième et le neuvième tour que se dessine une brusque atténuation de la spire, qui passe

subitement d’un diamètre de 11 à 12 millimètres à un diamètre de 5 seulement. II

en résulte que, sur un individu qui possède i 3 tours de spire, les A premiers et une

partie du 5 ® forment un second cylindre beaucoup plus petit que le premier (pi. XV.

fig. 9«).

Au reste, la brusque atténuation de la partie supérieure de la spire, dans les tours

persistants, bien que rare chez les Eucalodium, n’est pas absolument sans exemple.
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\ J Eucalodium negleclum, Grosse et Fischer, présente, dans ses denx premiers tours de

sj)ire, line disposition analogue.

(hioi qu’il en soit, il est vivement à désirer que la connaissance de l’animal de

yEucalodium hyalimmi permette d’assigner, en tonte sûreté, à cette forme remarqnahle

la place qu’elle doit occuper définitivement parmi les Mollusques terrestres.

Nous ferons observer que l’individu figuré par M. Pfeilîer, dans la Monographie du

genre Cylindrella qu’il a publiée’, n’est exact ni sous le rapport de la coloration, qui

est trop foncée, ni sous celui de la forme du péristome, qui est trop mince.

18. Eucalodium Liebmanm, Pfeiffer.

(PI. XV, fig. 10, 10« et lob.)

Cyümkella Liehmanni, Pfeiffer, Zeitschrift fitr Malak. vol. III, p. iSg, i8i6.

Cylindrella Liehmanni, Philippi, Ahhild. vol. III, p. 5 , Cylindrella, pl. III, lig. i, iSiy.

Cylindrella Liehmanni, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 3yo, i 848 .

Thaumasia Liehmanni

,

Albers, lleliceen, p. 207, i 85 o.

Thaitmasia Liehmanni, Pfeiffer, Vers. p. 177, i 855 .

Urocoptis Liehmanni, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 176, i 858 .

Cylindrella Liehmanni, Pfeiffer, Ghemnitz , ed. nova, p. A
,
pl. 1 , lig. 9,10, 1859.

Urocoptis Liehmanni, Albers, lleliceen, éd. Martens, p. 36 , 1860.

Cylindrella Liehmanni, W. G. Binney, Check Lisls, sect. iii, p. 6, 1860.

Cylindrella {Urocoptis) Liehmanni, Martens, Malak. Blütler, vol. XII, p. 69, i 865 .

Cylindrella Liehmanni

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 369, 1868.

Testa arcuato-suhrimata , cyhndraceo-ovata
,
soUda, oblique striatula

,

qndlide fuhida , mlerdum hasi satu-

ratius unifasciata; spira sursum subito attenuata, sat late truncata; sutura impressa; anfractus siqterstites 7

planiusculi, suhœquales, subangusU, idtimus angustior, antice leviter protractus
, dorso subangulatus, basi obso-

lete carinatus; columella profunda, inconspicue subplicata; apertura subvcrticalis
,
oblique et irregulariter ovata,

intus pallide fdvida; peristoma continuum, brevissime expansum, subincrassatum , vix refcxiuscidim ,
leviter

sinuosum, sordide albidum.

Axis. . . ?

Longitudo 28 iju milL, diam. maj. 12 mill. — Apertura cum peristomate oblique 8 mill. longa, 7 lata

(Mus. Smitlisonianæ Institutionis).

Habitat in rcqnddica Mexicana (Liebinann) ; Barrio ct Jucliitan
,

jirope isthmum Tchuantepecensem
,
in pro-

vincia Oajcica dicta, reiqmblicw Mcxicance (D" Sumichrast).

Coquille munie d’une fente ombilicale faiblement prononcée et arquée, de forme

ovale-cylindrique, solide, marquée de petites stries obliques, très-fines et serrées, et

d’une coloration d’un fauve clair, avec une bande plus foncée à la base (ce dernier

caractère n’est pas constant). Spire brusquement atténuée à la partie supérieure et

assez largement tronquée. Suture bien marquée. Tours de spire persistants, au nombre

de 7, presipie plans, à peu près égaux entre eux et assez étroits; dernier tour moins

' Cbomiiilz , cd. nova, pl. I, lig. i 3
,
lA, 1869.
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large que le précèdent, brièvement détaché, légèrement porté en avant, faiblement

angüleiix à la partie dorsale, et muni, vers la base, d’une carination obsolète. Colu-

melle enfoncée profondément et présentant quelques traces de pli peu apparent. Ou-

verture subverticale, obliquement et irrégulièrement ovale, et d’un blanc sale tirant

sur le fauve clair à l'intérieur. Péristome libre, continu, très-brièvement étalé, légère-

ment épaissi, faiblement réflécbi et un peu sinueux.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, â8 i/a millimètres; plus grand diamètre, 12. Lon-

gueur de rouverture, en sens oblique et y compris le péristome, 8 millimètres; plus

grande largeur, 7.

Habitat. Mexique (Liebmaim); Barrio et Jiicbilan ou Tuchitan, près de Tehuante-

pec, dans l’Etat d’Oajaca, sur le versant Pacifique (D*' Sumichrast).

Observations. Nous ne connaissons point l’animal de celle espèce, encore peu ré-

pandue dans les collections, et sa classification, au point de vue concbyliologique, est

assez embarrassante. Par sa forme générale, elle semble appartenir au groupe des

grandes Cylindrelles de la Jamaïque (^CylindrcUa sanguinea, Pfeiffer; Cyliiidrella Ba-

quieana, Chitty; CylindreUa brevis, Pfeiffer; Cylindrella cqlindrus, Gbemnitz, etc.), pla-

cées par Albers * dans ses Thaumasia, et par AL Alartens'^ dans la troisième section des

Urocoptis. D’un autre côté, son système de stries et plus encore la disposition de son

péristome la rapprochent des Eucalodium. En effet, si l'on compare VEucalodiuni Lteb-

manni aux formes voisines de la Jamaïque, et particulièrement au CylindreUa Baqmeana

.

Chitty, qui s’en rapproche beaucoup par l’aspect général, la taille et le système de

coloration, on constatera, à première vue, une différence sensible dans la disposition

du péristome des deux espèces. Tandis que celui du CylindreUa Baquieana est franche-

ment arrondi, largement étalé et développé, très-épaissi et fortement réflécbi, celui

de YEucalodium Liebmanni conserve tous les caractères du genre : il n’est jjas régulière-

ment arrondi, il est peu épaissi, à peine réRéchi et très-brièvement étalé, et, sous ce

rapport, il se rapproche de ses congénères d’une manière évidente. En résumé, cette

dernière espèce est un Eucalodium qui commence à se rapprocher des grosses espèces

de CylindreUa, mais c’est encore un Eucalodium.

Grâce à la bienveillante communication que nous a faite l'Institution Smitbso-

nienne de Washington, par l’entremise de M. Th. Bland, nous donnons (pi. XV.

fig. loô) la figure des premiers tours de YEucalodium Liebmanni, tels qu’ils se pré-

sentent au moment où l’animal, devenu adulte, s’en débarrasse en opérant la tronca-

ture de sa coquille. La partie éliminée compte 1 h tours de spire étroits et à peu près

égaux entre eux. Le premier tour est lisse et de forme arrondie : c’est le sommet de

' HeUceen, p. 207, i85o.— ‘ Jleliceea, éd. Marleiis, p. 35, 1860.
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Ia coquille. Les trois suivants sont marqués de stries presque droites, relativement

assez fortes et un peu espacées. Ce n’est qu’avec le cinquième tour que commence à

se développer le système normal de stries fines, serrées et obliques, qui caractérise

l’espèce. Le quatorzième tour est fortement anguleux et à peu près lisse à sa partie

basale. La fente ombilicale est visible, mais toujours très-petite. La colunielle ne pré-

sente aucune trace de pli, ce cpii nous confirme dans l’opinion que les vestiges de pli

signalés jiar M. Pfeiffer dans sa diagnose^ sont pins apparents que réels, et qu’ils

doivent très-probablement disparaître de l’axe columellaire de la coquille.

19. EüCALODIUM truncatum, Pfeiffer.

BuUmus tnuicalus, Pfeiffer, Symb. I, p. i3, i8/ii.

Buümus truncatus, Pfeiffer, dans Philippi, Ahhild. vol. I, 3, p. 55, pl. 1, hg. 8«, b, c [specitn. aclult.), i8/i3.

BuUmus truncatus, Pfeiffer, Monog. lieliceorum, vol. II, p. i54, i848.

BuUmus truncatus, Reeve, ConcJiol. Iconica, pl. LXX, fig. 4p8 {specim. juvenile) , i84g.

Bumina truncata, Pfeiffer, Vers. p. i56, i855.

BuUmus truncatus, W. G. Biniiey, C/tec/r Lists

,

sect. iic, p. 5, i86o.

Cylindrella {Urocoptis) truncata, Martens, Malak. Blütter, vol. XII, p. i3, i865.

BuUmus? truncatus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. i868.

Testa suhohtecte perforato-rimatn , sîibctjlindrica ,
soUduki, olivncco-fusca , ad suturas pallidior; spira (in

adultis speciminibus) late truncata; sutura impressa, pallida; anfractus superstites j-8 convexiusculi , regula-

riter accrescentes, arcuatim striatuli
,
ultimus haud solutus

,
rotundatus, basi angulatus ; apertura suborbicularis

,

subdiagonalis , angulo supero rotundato, paululum ab anfractu penultimo remoto, nitus sordide alba; peristomn

subincrassatum , levissime expansum, album, margine columellari rimam umbilicarem fere tegente.

Axis. . . ?

Longitudo là milL, diam.rnaj. U ijS niill. — Apertura (ex icone) cum peristomate 6 ij^ mill. longa,

5 ij2 lata (specimen juvenile in Museo Parisiens!?).

Habitat Angangueo, reipuhlicce Mexicance
,
sub foliis Agaves Americance (Hegewiscli); in provincia alta Vera

Pa: dicta, Guatemalœ (Bocourt)?

Coquille pourvue d’une perforation ombilicale très-apparente chez les jeunes indi-

vidus, mais en grande partie cachée à l’état adulte, subcylindrique, assez solide et

d’un brun olivâtre, avec une coloration plus claire dans le voisinage des sutures. Spire

largement tronquée (chez les individus adultes seulement). Suture bien marquée et

d’une coloration claire. Tours de spire persistants, au nombre de 7 à 8
,
légèrement

convexes, s’accroissant régulièrement et munis de petites stries arquées; dernier tour

non détaché, arrondi, anguleux à la base. Ouverture légèrement diagonale, subcircu-

laire et d’un blanc sale à l’intérieur : angle du bord supérieur arrondi et peu éloigné

de l’avant-dernier tour. Péristome assez épaissi, légèrement développé et blanc; bord

‘ Zeitsclirifl fur Malalc. vol. 111, p. i5p, i84G. n Columella subplicala.-o
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columellaire recouvrant [)resf{ue eiitièrement la lente ombilicale par son de'velop-

pement.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, \ h millimètres; plus grand diamètre, h i/3. Lon-

gueur de l’ouverture,
y compris le pèristome, 6 1/2 millimètres; plus grande lar-

geur, 5 1
/
2 .

Habitai. Mexique : Angangueo, sous les feuilles de YAgave Americana (Hegewiscli).

Guatemala, haute Vera Paz (llocourt)?

Observations. La classification exacte de cette espèce est fort embarrassante pour

les naturalistes. L’animal est inconnu et la forme de la coquille des plus ambiguës,

car elle participe à la fois des caractères des Rumina, des Cijlindrella et des Eacalo-

dium. D’un autre côté, on ignore dans quelle collection, publique ou privée, se trouve

actuellement le seul exemplaire adulte qui soit connu, celui qui, recueilli par Ilege-

wisch, a servi à M. Pfeiffer pour sa diagnose originale, et qui est figuré dans les Ab-

bildungen de Philippi L Les éléments de comparaison manquent donc presque complè-

tement, ce (jui nous force à ne rapporter qu’avec un peu de doute à cette espèce une

coquille en médiocre état de conservation, non adulte et à pèristome encore tran-

chant, recueillie par M. Bocoiirt dans la haute A^era Paz.

Dans l’origine, M. Pfeiffer a décrit l’espèce comme appartenant au genre Bulimus'

et à la section du Bulimus decollatus, Linné, ou des Rumina^. Plus tard, il Ta main-

tenue avec doute dans le même genre, tout en reconnaissant que la coquille avait une

grande ressemblance avec certaines jeunes Cylindrelles

,

et en rappelant que, lorsqu’il

décrivait, en i8Ai, le Bulimus truncatus, il n’avait encore aucune idée de l’étendue

que le genre Cijlindrella AexEit prendre ultérieurement, et (|u'il n’avait pas, par consé-

quent, réfléchi à la possibilité de le comprendre dans ce genre'*.

M. E. Martens croit devoir repousser le rapprochement, originairement admis par

M. Pfeiffer, du Bulimus truncatus avec le Bulimus decollatus, si séduisant qu’il puisse

sembler au premier abord. 11 le trouve en contradiction avec la forme de pèristome

et la carène basale du Bulimus truncatus, et il classe l’espèce dans la section des Uro-

coptis du genre Cylindrella

Nous pensons, pour les mêmes raisons que M. Martens, que la ressemblance du

Bulimus truncatus avec le Rumina decollata est plus apparente que réelle, et que la

disposition de son pèristome suffit, à elle seule, pour permettre de rejeter un pareil

rapprochement. Nous ajouterons, au point de vue de la géographie zoologique, que

les Rumina constituent un grouj)e européen, ou, pour parler plus exactement, médl-

' Ahbildwigen, vol. 1. Bullmvs, pl. I. iig. 8«, t843. " Maïak. Blütter, vol. XII, p. i4 (en note), i865.

Symb. I, p. /1 ,3 , i84i. " Maluk. Blàller, vol. XII, p. i3, i865.

" Vers. p. i56, i855.

ZOOLOGIE DL' MEXIQUE. — V
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temuieeii
,
et (ju’il iiuiis parait peu logique de vouloir

y comprendre une l'ornie exclu-

sivement américaine, dont on ne connaît pas ranimai et dont la coquille s’en éloigne

par des caractères importants.

L’es[)èce qui nous occupe nous semble mieux placée dans le genve Eucaloclium qu a-

vec les Cylwdrella. Par sa spire et par son système de coloration, elle s’éloigne assez

notablement du premier de ces genres; mais, sous ce l'apport, elle diffère tout autant

,

sinon ])lus, des Cylindrella typiques. Au contraire, la forme de son ouverture, la dis-

position elle mode d’épaississement de son ])éristorne, entin l’angulation de la partie

basale de son deniier tour, sont, à peu de chose près, les mêmes (pie chez les Euca-

lodmm.

Il est vivement à désirer (pie cette forme curieuse soit retrouvée avec laminai.

Peut-être donnera-t-elle lieu alors à la formation d’un groiqie spécial.
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Faille des CYLINDRELLIDÆ.

XVI. GeapiE CYLINDRELLA, Pfeiffer, i8Ao.

Le genre Cylindrella a été établi par M. Pfeiflér, en i 84 o, pour qnekpies es-

pèces terrestres des Antilles, caractérisées par leur forme grêle et élancée, leur

coquille cylindrique et mnltispirée, leur ouverture subcirculaire et leur péri-

stoiue continu L Fériissac les comprenait dans sa division des Cochlodiiui. Dès

1828, Guilding avait décrit, sous le nom de Brachypus costatus, une espèce de

la Rarbade appartenant au même genre mais, ce nom générique se trouvant

déjà employé en zoologie, il le remplaça ultérieurement, en l8/lo^ par celui de

Siphonostoma, qui présentait, d’ailleurs, le même inconvénient. Beck, de son

côté, en 1837'*, proposa, pour les espèces connues de son temps, deux sections

subgénériqiies du genre Pupa (Urocoptis e\ Brachypodelh) et nue du genre Clau-

silia [Apoma).

Ces divers auteurs n’ayant point caractérisé suffisamment les coupes qu’ils pro-

posaient, la dénomination créée par M. Pfeiffer est généralement adoptée et doit

être préférée. Le genre Cylindrella n’a point tardé à prendre un développement

considérable, par suite des découvertes de MM. Gimdlacli et Poey à Cuba,

G. B. Adams et Chitty à la Jamaïque, Sallé à Haïti et au Alexique, Morelet au

(juatemala, et de quelques autres explorateurs. Malheureusement, la plupart des

naturalistes y ont introduit des formes concbyliologiquement voisines sous cei-

tains rapports, mais bien différentes, soit par l’organisation de l’animal, soit pai;

la structure interne de la coquille, et qui ont dû être éliminées successivemenl.

(Quelques espèces, telles que les Cylindrella pontifica, Gould; Cylindrella con-

cisa, Morelet, et Cylindrella Hydeana, Adams, appartiennent aux Macroceranms

,

Wiegm. Arch. vol. I, p. ht, i 8 ho.

^ Zool. Jauni, vol. IV, p. 167, 1828.

^ Svvainson, Malacol. Treal. p. 168, i 84 o.

* Index Moll. fasc. 1,1887.
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genre voisin, créé en 1828 par Guilding ^ et parfaitement distinct par ses carac-

tères zooiogiques et concliyliologiques.

Le gronpe des Lia, Albers {emend.), dont le type est le Cylindrella Maugeri,

VVood, et celui desAnoma, Albers, dont le type est le Cylindrella tricolor, Pfeilïér,

nous paraissent avoir été retranchés avec raison des véritables Cylindrelles

,

car

leur péristome n’est pas continu, et l’ensemble de leurs caractères les rapproche

plidôt des Macroceranms

Nous avons successivement séparé des Cylindrelles

,

en leur donnant une valeur

générique, quatre groupes dépendant de la famille des Helicidæ, savoir : le

genre Eucalodium le genre Berendtia^, le genre Holospira^ et le genre Cœlocen-

truni^, dont les espèces appartiennent à peu près exclusivement à la faune mala-

(’ologiqne du Mexique et du Guatemala.

Le Cylindrelia Greyana, Adams, type de la section des Scalatella d’Albers, est

une coquille ojierculée qui fait partie du genre Truncatella.

Enfin, le Cylindrella Cumingiana, Pfeiffer, des Philippines, pour lequel

MM. Albers et Martens ont proposé la section des Diaphora'^, est une forme ano-

male, qui s’éloigne de toutes les espèces de Cylindrelles connues, aussi bien par

sa forme générale et par son ombilic, ouvert jusqu’au sommet de la spire, que

par sa distribution géographique, et qui nous paraît devoir constituer un genre

particulier, dont la connaissance ultérieure de l’animal contirmera très-probahle-

ment la valeur.

Après ces diverses éliminations, le genre Cylindrella forme une coupe tout à

fait homogène et véritablement naturelle, qui compte encore 174 espèces actuel-

lement connues.

Jusqu’à ces dernières années, 011 ne savait encore que peu de chose sur forga-

nisation intime des animaux du genre Cylindrella. En outre, le petit nombre

d’ohservations publiées sur ce sujet par quelques auteurs, et notamment par

\. Schmidt^, était entacbé de graves erreurs. G’est ainsi que ce dernier natura-

' ZooUomn. vol. IV, p. 168, 180.8.

- Ileliceen, p. 207 et 209, i 85 o. et même ouvrage,

il. Marions, p. 2G9 et 270, i8Go.
’ Jom-n. de Conchyliologie, vol.WI, p. 88, 18G8.

' Jom-n. de Conchyliologie

,

vol. XVII, p. 191, 18G9.

^ Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 28, 1870.

“ Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. 002, 1872.

’’

Helicecn,\). 210 (Diaphera), i 85 o, et même ouvrage

ed. Martens, p. 4 i {Diaphora), 18G0.

“ Stylomniatoph. p. 5
,

i 855 .
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liste croyait pouvoir affirmer que les Cylindrelles étaient des Mollusques carni-

vores, attendu qu elles ne possédaient pas de mâchoires et que leur ruban lin-

gual était voisin de celui des Glmidînes et des Daiidehardies.

MM. Môrcli, Martens et quelques auteurs, sur la foi de cette observation,

qu’ils supposaient exacte, classèrent les CylîndreUes h. côté des Testacelks, Daude-

bardies et Glmdines, en proposant, pour englober tous ces divers genres, la

grande division des Agnatha ou celle des Testacellea, M. Martens alla même,

dans son édition posthume des Heliceen d’Albers, jusqu’à séparer les CylindreUa

des Macroceramus par vingt-deux genres intermédiaires, méconnaissant ainsi

complètement les affinités naturelles de ces deux groupes de Mollusques ter-

restres.

L’un de nous, bien qu’il n’eùt pas alors à sa disposition un nombre suffisant

de faits contradictoires à opposer aux affirmations de M. A. Schmidt, qui parais-

saient basées sur l’observation directe de deux espèces, et particulièrement sur

l’étude anatomique du CylindreUa elegans, Pfeiffer, de Cuba, ne craignit pas de

s’élever énergiquement contre cette classification, qui lui semblait en désaccord,

non-seulement avec les caractères conchyliologiques du genre, mais encore ;ivec

ce que l’on connaissait des habitudes et de la manière de vivre des animaux (pii

le composaient L

Ces réserves étaient fondées, et les laits ne tardèrent pas à le démontrer clai-

rement.

Déjà nous avions pu établir C grâce à une obligeante communication de

M. Thomas Bland, de Ne^v-York, que le seul rapport du ruban lingual du Gylîn-

drellascœva, Gimdlach, avec celui des TestacelUdw, consistait dans la disposition

oblique des dents latérales, et que la forme et la structure de ces dents étaient

toutes particulières et complètement différentes. M. Bland, de son côté, dans un

mémoire intéressant h publiait une figure de ce même ruban lingual qui ne lais-

sait plus subsister aucun doute à cet égard. En 1868, le même natnraliste cons-

tata, chez les Cylindrelles

,

la présence d’une mâchoire, dont rextrême ténuité ren-

dait l’observation difficile, mais qui n’en existait pas moins très-positivement et

' H. Crosse, Jount. de Conchyliologie, vol. XIV, p. 223

etsiiiv. 18G6.

Jouni. de Conchyliologie

,

vol. XIV, p. 22.8, 18G6.
' Ann. of the Lyc.q/New York, vol. VllI, p. iGi, i8Gâ.
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qui resseiiil)lait à celle des Macroceramns^

.

Ce qui ajoutait à rimportance de

cette découverte, c’est quelle s’appliquait à des espèces fort distinctes entre elles

el appartenant aux différents groupes du genre CjjUiidirlla. Dès lors, elle permet-

tait de considérer comme un des caractères génériques de la coupe des Cylin-

drella l’existence d’une mâclioire toute pai'ticulière et d’une contexture si mince

et si délicate, qu’elle semblait être, pour ainsi dire, plutôt membraneuse que

cornée.

En tout cas, il ne faut plus songer maintenant à classer les CylindreUes dans

les TestaceUidœ. Les seuls genres voisins des CylindreUes

,

sous le rapport de

l’armature linguale et de la mâchoire, sont : i° les Macroceramus

,

dont les espèces

ont, d’ailleurs, les plus grandes affinités concliyliologiques avec elles, et s’y relient

naturellement par les groupes intermédiaires des Anoma et des Lia; 2° les Pi-

neria, dont la coquille est très-différente et qui ne vivent que dans les Antilles L

A’ayant eu à notre disposition l’animal d’aucune des CylindreUes du Mexique

ni du Guatemala, nous n’avons rien à ajouter à nos précédentes observations sur

les espèces des Antilles L

MdclioUr des CylindreUes. La mâchoire des CylindreUes est arquée et d’une

minceur telle, quelle a écliappé longtemps à l’attention des naturalistes. Elle est

transparente, â peine cornée, presque membraneuse et sans rostre médian. Elle

est ornée de côtes très-fines, qui ne sont autre chose qu’un plissement complet de

la substance de la mâclioire, comme on peut s’en assurer au moyen du micro-

scope, en employant un très-fort grossissement. Les plis sur la ligne médiane di-

vergent de bas en haut et de dedans en dehors, et forment ainsi trois ou quatre

chevrons ou angles à sommet dirigé en bas et à ouverture dirigée en haut. Entre

les cotes de la mâchoire, on aperçoit, sous un fort grossissement, des stries trans-

versales très-petites. Le nombre de ces côtes varie suivant les espèces (16 à

droite et 16 à gauche de la partie médiane chez le Cylindrella Elliotti, Poey; 28

à droite et 28 â gauche chez le Cylindrella sanguinea, Pfeiffer; âo de chaque

' Amer. Journ. of Conchologij, vol. !V, p. 186, 1868. de 9, comme chez les Cylindrella cosiala, Cylindrella Tri-

Le Pincria Schrammi, Fischer, de la Guadeloupe, a niiarin, Cylindrella gracilis, Cylindrella Bahamensis , etc.

une mâchoire et une plaque linguale de Cylindrella ty- ® Journ. de Conchyliologie , vo\. WUl, ]). 8 et smxmtes,

pique. Les dents lale'rales en palmeltes sont au nombre 1870.
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côté chez le Lia Maugeri, Wood)
:
quelquefois ou en Irouve un peu jdus à droite

qu’à gauche.

Plaque linguale des Gfjliiulrelles. Le ruban lingual des Cijliiidrelles a pour ca-

ractères principaux : la présence d’une dent rachiale petite, élroite et allongée;

2 ° la disposition des dents latérales en quinconce, d’où il résulle que loules les

rangées de dénis sont très-obliques et se dirigent de bas en haut et d’arrière en

avant (ces dents latérales présentenl peu de modifications dans leurs caractères,

et arrivent ainsi jusqu’au bord de la plaque linguale, ou bien sont accompagnées

de dents marginales); 3" la présence fréquenle, mais nullement constanle, d(^

dents marginales, qui, lorsqu’elles existent, appartiennent à nn type très-dilïe-

rent de celui des dents latérales, et sont très-étroites, peu nomlireuses et ran-

gées horizontalement. Leur présence élablit quelques affinités entre les dénis ries

Patelles et celles des Cylindrelles. Ce sont les dents latérales qui caractérisent

particulièrement les Cylindrelles : elles n’ont aucune affinité avec les dents des

Hélicéens proprement dits. Elles se composent, d’un support allongé, à base

subquadrangulaire; 2 ° d’une forte cuspide, représentant la cuspide interne e!

la cuspide moyenne réunies des Hélicéens (cette cuspide ne mérite guère plus

ce nom, car elle se présente le plus souvent sous l’apparence d’une lame semi-

lunaire on en forme de croissant, saillante et rivée à la base de la dent par um‘

ligne concentrique au bord de la cuspide : c’est cette cuspide qui donne à la déni

des Cylindrelles sa forme de palmette); 3“ d’une cuspide externe plus ou moins

saillante, à pointe dirigée en dehors et correspondanl à la cuspide externe des

Hélicéens.

Le reste de l’organisation intime des Cylindrelles est peu connu. Ce qu’il y a

de certain, c’est que, d’après la forme de leurs dents, ces Mollusques ne sont

évidemment pas carnassiers. D’après MM. Binney et Bland', l’animal est relati-

vement petit et court. Les tentacules ommatopbores sont de dimension moyenm*

et les autres petits. Le pied est large et court. Les organes génitaux, par leur

simplicité, se rapprochent de ceux des Ëucalodium.

Les divers groupes de Cylindrella, de Pineria et de Macroceramus constituenl

‘ Land andfresh ivater Shells of Norlh America, pari L p. ai, iHOy.
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ime l'aoiiJle iiaturGlle caraclérisée parla présence, i" crime nicichoire d’une ex-

Iréme lénniié et à plis chevronnés sur la ligne médiane; 2“ de dénis latérales plus

on moins en forme de palmeltes et disposées par rangées lrés-oblic{ues. Nous avons

pj'oposé de la désigner sous le nom de famille des Cyli)idrellidœ K

CAItACTÈRES DL GEARE CYLIADRELLA.

Testa plci-inufjuc dextrovsa
,
cylindracea vcl piipiformis , midtispira, plerumque truncata; apertura suheir-

cul((vis; pcristoma expansion, continuum. Axis fdoso-tortus aut lamellis i-S circumvolutus.

Animal brève, tcntaculis à instructum (ommatoplioris a mediocribus, inferis a brevibus). Maxilla arcuata,

tenuissima, pellucida, vix cornea, submembranacen
,
rostro mediano destituta, longitudinaliter tenuissime costu-

lalo-plicata
,

plicis medio angulos formantibus. Radula elongata, interdum subangusta; dens medianus parvus

,

elongatiis, angustus; dentes laterales peculiariter paltnformes , oblique ordinati ; marginales tum deficientes, tum

parvi, angusti, horizontales.

Coipiille prescpie toujours dextre, cylindracee ou pupiforme, multispirée et

haliituellement tronquée. Ouverture subcirculaire. Péristome développé et con-

tinu. Axe columellaire tantôt simplement tordu, tantôt accidenté par la présence

d’mi à trois plis ou lamelles de fonnes diverses, s’enroulant autour de lui.

Animai court A Sur les quatre tentacules, les supérieurs ou ommatopbores sont

de dimension moyenne, et les inférieurs petits. Mâchoire arc{uée, excessivement

mince, transparente, à peine cornée, presque membraneuse, sans rostre médian,

et plissée longitudinalement par des costulations très-fines qui forment, sur la

ligne médiane, trois ou quatre chevrons à sommet dirigé en bas et à ouverture

dirigée en haut. Placj[ue linguale allongée et parfois un peu étroite. Dent racbiale

petite, allongée et étroite. Dents latérales en forme de palmettes et disposées en

l'angées très-obliques. Dents marginales manquant quelquefois, et, lorsqu’elles

existent, petites, étroites, disposées horizontalement et appartenant à un type

Irès-dilférent de celui des dents latérales.

î^es Cylwdrelles semblent remplacer, dans le nouveau continent, les Claiisilies,

(jiii sont si abondamment répandues dans rancien. Pourtant, la substitution n’est

' Jouvn. de Conclniliolo/ric

,

vol. XVIII, p. 17, 1870. qui ait parlé de la brièveté du pied des Cylimlrelles. La

' Voir les (igui'cs de Pbilippi, Abbildiingen

,

vol. 1 ,
ligure de ranimai du Cÿ/iadre//fl costate a été publiée par

Cijlindvelln

,

pl. 1 , lig. i 5 , 16 {Cylindrella co.^tata, Guil- Swainson {Malacol. Treat. lig. 97 c, d). d’après le dessin

ding)
, de l’oey, ;l/e;/io;7«s t. 1

,
pl. XII

,
lig. 1 0 (6'ÿ/û/- de Guilding; elle a été plus tard reproduite par Gray et

dvetlu d'Orbigny). Guilding est le premier auteur ['hilip[)i.
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pas complèle, car on connaît une espèce, appartenant à ce dernier genre, dans

i’île de Porto Rico, et une douzaine crantres dans les régions montagneuses de

l’Américpie du Sud, et principalement du Pérou. Le genre ClausiUe paraît, d’ail-

leurs, mancpier complètement au Guatemala, au Mexique, aux États-Unis et dans

l’Amérique anglaise. Les Cylindrelles ont des mœurs analogues à celles des CAan-

silies et la même diversité de station. En effet, comme on le voit dans le genre

ClausiUe, de nombreuses espèces de Cylindrelles reclierclient les lieux omljragés

et humides, tandis que d’autres vivent sur les rochers dénudés ou dans les cre-

vasses des vieux murs. Gomme les Clausilies, également, certaines espèces de

Cylindrelles se trouvent répandues par milliers dans les localités qu’elles affèc-

tionnent.

Pourtant il existe, au point de vue conchyliologique, de remarquables diffé-

rences entre les deux genres. A l’exception d’un très-petit nombre d’espèces, loca-

lisées en Transylvanie et en Grèce, toutes les Clausilies sont sénestres
:
presque

toutes également ont la spire entière, et, dans le genre, la troncature des pre-

miers tours est tout à fait exceptionnelle. Au contraire, chez les Cylindrelles

,

la

troncature devient la règle presque constante, et c’est l’intégrité de la spire qui

est l’exception. De plus, sur les 17 A espèces du genre actuellement connues,

5 seulement sont sénestres (3 de la Jamaïque et 2 de Guba).

Les Cylindrelles du Mexique appartiennent toutes, sans exception, à la mino-

rité des espèces à spire entière. Sur les espèces actuellement connues au Guate-

mala, deux, le Cylindrella spelancœ, Pfeiffer, et le CylindreUa Morini, Morelet,

ont habituellement la spire entière; une autre, le Cylindrella suhtilis, Morelet,

est signalée par l’auteur comme fréquemment tronquée au sommet, mais parfois

aussi, bien que rarement, on renconlre des individus à spire complètement in-

tacte. Quant à la quatrième espèce, le Cylindrella salpinx. Tristram, que son

auteur signale comme étant légèrement tronquée, sa valeur spécifique est fori

douteuse, et nous n’avons pas à nous y arrêter.

Les Antilles, et particulièrement Cuba, la Jamaïque et Haïti, constituent la ré-

gion oïl le genre Cylindrella atteint son maximum de développement, et où les

espèces sont le plus remarquables par leur taille et par l’inépuisable variété de

leur système de sculpture. Sur la partie correspondante du continent américain

,
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le genre ne possède qu’un nombre d’espèces relativement Irès-restreinL Au nord,

il ne dépasse pas la Floride, où il est représenté par deux espèces, le Cylinckella

Poeyana, d’Orbigny, et le Cylindrella jejuna, Gould, ou trois au plus, si l’on

admet avec M. Pfeiffer, et contrairement à l’opinion de MM. Binney et Bland,

(|ue le Cylindrella variegata, Pfeiffer, soit spécifiquement distinct du Cylindrella

jejuna. Nous ferons observer, d’ailleurs, que le Cylindrella Poeyana et le Cylin-

drella variegata sont des formes de Cuba qui ont été, selon toute apparence,

introduites accidentellemeni et qui se sont acclimatées. Au Texas et dans la partie

septentrionale du Mexique, le genre parait manquer et se trouve remplacé par

les Holospira, comme il l’est par les Berendtia et les Cœlocentrnm en basse Ga-

tifornie, où il manque également. Dans le reste du Mexique, nous comptons six

espèces, ou plutôt cinq, car Vhabitat de l’une d’elles, le Cylindrella Swijtiana.

Crosse, est encore un peu incertain : deux d’entre elles, le Cylindrella apiostoma

f‘t le CyVmdrella polygyra, Pfeiffer, onl été recueillies dans la partie centrale de

l’Etat de Yera Gruz; une autre, le Cylindrella Berendti, Pfeiffer, se trouve à la

fois dans ce même Etat et dans celui de Chiapas; deux enfin, le Cylindrella atte-

nuata et le Cylindrella Gassiesi, Pfeiffer, proviennent de l’Etat de Chiapas seul.

On ne connaît jusqu’à présent aucune espèce qui vive sur le littoral Pacifique du

Mexique. Au Guatemala, sur les trois espèces dont ridentification est certaine, le

Cylindrella subtilis, Morelet, et le Cylindrella spcluncœ, Pfeiffer, ont été recueillis

dans le Peten, et le Cylindrella Morini
,
Morelet, dans la Vera Paz.

J^e genre Cylindrella, nu Mexique et au Guatemala, semble s’amoindrir et pour

ainsi dire reculer devant le développement que prennent les formes, concliylio-

iogiquement voisines à beaucoup d’égards, qui appartiennent aux genres Eucalo-

dium et Cœlocentrum.

La présence du Cylindrella Morini, Morelet, nous a été signalée par M. Swift

sur quelques points littoraux de la Nouvelle-Grenade et de Venezuela, c’est-à-dire

dans la partie la plus septentrionale de l’Amérique du Sud. B n’est pas impos-

sible qu’il s’agisse encore là d’une introduction accidentelle, suivie d’acclimatation.

Toutefois nous devons ajouter que l’existence d’une autre espèce, le Cylindrella

Hanleyana, Pfeiflèr, a été constatée dans la Nouvelle-Grenade et au Venezuela, el

([ue, jusqu’ici, cette espèce n’a pas été recueillie ailleurs. Ce serait donc la dcr-
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iiière Irace du genre Cylindrella sur la partie méridionale du nouveau continent,

s’il n’existait, dans la république de l’Éqnateur, une antre espèce, encore inédite,

qui nous a été communiquée récemment par M. Morelet, et (pie ce savant s(‘

propose de décrire sons le nom de Cylindrella Æquatoria. Cette espèce provient

des environs de Quito, et, par conséquent, du versant Pacifnpie de l’Equateur.

Sous ce rapport, elle constitue une véritable exception, car toutes les autres espèces

de Cylindrelles véritables que nous connaissons, sur le continent américain, ap-

partiennent exclusivement au versant Atlantique.

En tout cas, on voit que le genre Cylindrella ne compte que i4 on i 5 espèces

au plus dans tonte l’étendue du continent américain, tandis qu’il en possède en-

viron 160 aux Antilles. Ce genre, tel que nous l’avons délimité, est exclusive-

ment américain, et les quebpies espèces, vivantes ou fossiles, provenant des autres

jiarties du monde, qui ont été décrites comme Cylindrelles

,

apjiartiennent à des

coupes génériques différentes.

Dans notre Etude sur la mâchoire et l'armature linguale des Cylindrellidæ \ nous

avons établi trois divisions du genre Cylindrella. Ces divisions sont basées sur

Texamen d’un certain nombre d’espèces rentrant dans les diverses sections éta-

blies par MM. Albers et Martens (sauf celle des Gongylostoma).

La première, ou groupe A, pour laquelle nous réservons le nom de Cylindrella

(sensu stricto), est caractérisée parla présence de deux dents latérales de chaque

côté de la dent racbiale, et de dents marginales d’une forme très-différente et

variant en nombre, selon les espèces. Elle comprend la section des Trachelia

de Pfeiffer, celle des Mychostoma d’Albers et celle des Apo7na de Beck on Casta

d’Albers.

La seconde, on groupe B, àlacpielle nous avons donné le nom de Ceillonia, se

distingue, en dehors de ses remarquables caractères concliyliologiques
,
par la

longueur de la cuspide de sa dent racbiale, par ses dents latérales, au nombre

de plus de deux, enfin par ses dents marginales, rangées obliquement à la suite

des dents latérales et mal caractérisées. Le type de ce groupe est le Cylindrella

Elliotti, Poey, de Cuba.

' Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 17, 1870.
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La troisième, ou groupe G, comprend les espèces de la section des Thaumasia,

d’Albers, qui sont de vraies Cylindrelles

,

en éliminant celles qui font partie du

genre Eucalodium. Ses dents latérales sont au nombre de plus de deux. Quant

aux dents marginales, elles ne diffèrent en rien des dents latérales et se con-

fondent, par conséquent, avec elles. La coquille a son dernier tour à peine déta-

ché, et est généralement un peu ventrue et de grande taille pour le genre.

Les CyUndrelles du Mexique et du Guatemala sont toutes d’assez petite taille.

Autant qu’il est permis d’en juger, d’après les caractères concliyliologiques seuls,

et eu l’absence de toute espèce de renseignement certain sur la disposition de

leur plaque linguale, elles nous paraissent devoir être comprises, sans exception,

dans notre première division.

Gboupe a. — CYLINDRELLA [sensu stricto).

SECTIO 1 .

SPECIES INTEGRÆ.

1. CYLINDRELLA ATTENUATA, Pfeiffer.

Cylindrella attenuata, Pfeiffer, Malak. Blütter, vol. III, p. a58, i856.

Cylindrella attenuata, Pfeiffer, Monog. Heltceorum, vol. IV, p. 698, i85g.

Cylindrella attenuata, \V. G. Biiiney, Clieck Liste, sect. iii, p. 6, i86o.

Cylindrella attenuata, Pfeiffer, Ghenmitz, ed. nova, p. 87, pl. IX, fig. 1, a. 1863.

Cylindrella attenuata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 366, 1868.

Testa jtrofunde rimata ,
ventroso-turrita, tenuiuscida

, confertim arcuato-costulata , diapliana, cornea; spira

sursum valde attenuata, apice integro, obtuso; sutura marginata; anfractus 27 convexiusculi
,
primi pallidiores,

ultimus angustior, breviter solutus, infra medium obsolete flocarinatus , basi compressus; apertura parum obli-

qua, subovalis, basi .subcanaliculata
;
peristoma continuum, albidum, breviter reflexum, margine columellari

dilatato, qxitcnte.

Axis. . . ?

Longitudo (spir. integ.) âi milL, diam. maj. g inill. — Apertura intus oblique à 1^2 mill. longa, 3 a/3

lata.

Habitat Cliiapa, reipublicæ Mexicanœ (Ghiesbregbt).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale profonde, de forme tiirriculée, mais pour-

tant ventrue, munie de cosLulations arquées et serrées, assez mince, diaphane et de

coloration cornée. Spire fortement atténuée à sa partie supérieure, entière et termi-



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 405

iiee par un sommet non tronque et obtus. Suture borclëe. Tours de spire au nombre

de 97 et légèrement convexes; premiers tours de coloration plus claire que le reste

de la spire; dernier tour plus étroit que le précédent, brièvement détaché, muni, au-

dessous de sa partie médiane, d’une carination filiforme obsolète et comprimée vers la

base. Ouverture légèrement oblique,, presque ovale et subcarialiculée à la base. Péri-

stome continu, blanchâtre et brièvement réfléchi : bord columellaire développé.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille (avec le sommet intact), 4 i millimètres; plus grand

diamètre, 9 millimètres. Longueur de l’ouverture, à l’intérieur et [>rise en sens

oblique, A 1/9 millimètres; plus grande largeur, 3 9/3.

Habitat. Mexique, aux environs de Chiapa, dans l’Etat de Chiapas (Ghiesbreght).

Observations. Cette espèce, dont nous ne connaissons que la diagnose originale et

la ligure, se distingue de ses congénères du Aïexique et du Guatemala par l'atténua-

tion considérable de ses premiers tours et par le renflement de ceux qui forment la

seconde moitié de sa spire.

'

2 . CyLIXDFiELLA POLYGIRA, Pfeilïer.

(PI. XVII, fig. 16, 16«, .6^- et 16c.)

Cijlhidrella pobjgijra, Pf'eilTer, Procecd. Zool. Soc. of London, ]). 822, i856.

CijUndrella pobjgijm, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 70/1, i85g.

Ilolospira polygyra, AlPers, Ileb'ceen, éd. Martens, p. ko, 1860.

Cylindrella potygyra

,

W. G. Binney, Check Lisls, sect. ni, p. G, 18G0.

Cylindrella polygyra, Pfeiffer, Chemnitz, ed. nova, p. 3i, pl. VIII, fig. G-8, 1862.

Cylindrella polygyra, Pfeiffer. Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 87g, 18G8.

Testa profunde rimata, suhulnta, gracilis, costulis ftlarlbus, confertis, leviter arcuatis sculpta, haud nitens,

opaca, alhido-cornea ; spira regulariter attenuata, aplcc integro, obtusiilo; sutura impressa; anfractus 2 5 con-

vexi, embryonales primi 9 lævlgaii, albidi, sequentes 5 vix costulato-striati
,
albidi, idtimus breviter solutus,

dorso et basi subcompressus ; apertura vix obliqua, angulato-circularis , 111 fundo subtriangularis , concolor:

peristoma undique expansum et refexiusculum ,
album.

Axis sqnraliter umqdicatus ,
crassiusculus

,
columnam internam mentiens.

Longitudo 18 mill., diam. maj. 2 î/2 mill.— Apertura oblique vix 2 mill. longa, i 3/4 lata (Uoll. Crosse).

Habitat Cordova, reipublicæ Mexicanœ (A. Salle).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale profonde, grêle, sidfulée, maiapiée de cos-

tulations filiformes, serrées et légèrement arquées, terne, opaque et d’une coloration

cornée, tournant au blanchâtre. Spire régulièrement atténuée, entière, terminée par

un sommet non tronqué, arrondi et légèrement obtus. Suture liien marquée. Tours de

spire au nombre de 9 5 sur l’e.xemplaire figuré (de 9 A à 97, d’après M. Pfeifl'er):

premiers tours ou tours embryonnaires au nombre de 9, lisses, luisants et blanchâtres;

tours suivants au nombre de 5
,
presque lisses, à peine striés et blanchâtres; reste des
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tours marqué des costiilations filiformes typiques; dernier tour brièvement détaché,

subcaréné à la partie dorsale, légèrement comprimé à cette même partie dorsale et

à la base. Ouverture faiblement oblique, de forme irrégulièrement circulaire, un peu

anguleuse, tendant à devenir subtriangulaire au fond, et de même couleur que le

rest(* de la coquille. Péristome blanc, développé et légèrement réfléchi de tous côtés.

Axe columellaire muni d un pli allongé, qui s’enroule autour de lui, proportion-

nellement un peu épais et tendant à se rapprocher, sous ce rapport, de la colonne

interne des Holospira : cette ressemblance est, d’ailleurs, plus apparente c|ue réelle.

Longueur totale de la coquille, i 8 millimètres; plus grand diamètre, 2 1/2 milli-

mètres. Longueur de l’ouverture, prise en sens oblique, un peu moins de 2 milli-

mètres; plus grande largeur, 1 3
/
4 .

Hahilat. Mexique, environs de Cordova, dans l’Etat de Vera Cruz (A. Sallé).

3 . GyLINDRELLA APIOSTOMA, PfeilTer.

(PI. XVII, fig-. i 5 , i 5 «et i 5 i.)

CijUndrdla apiostoma. Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. .Sa 2, i 856 .

Cijllmlrclla apioatonia, Pfeiffer, Monog. lleliceorum

,

vol. IV, p. 708, 1869.

Ilolospirct apiosloma, Albers, Hcliceen, éd. Martens, p. ko, 1860.

Cyündrclla apiostonia, W. G. Binney, Cheék Liais, sect. iii, p. 6, 1860.

Cijlindrella apiosloma, Pfeiffer, Chemnitz, ed. nova, p. 3 a, pl. VIII, lig. 3 -5 , i86a.

CtjHndrclla apiosloma, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. 3 y 6 , 1868.

Testa siibrhnata ,
sahulata

,
gracilis, suharcuatim slriatuh, diaphana, subnitidula

, albido-cornea ; spira regu-

lariter attenuata, apice integro, obtusulo; sutura profunde impressa; anfraetus 22-sâ vix eonvexiusculi , em-

bnjonales primi 2 Icevigati ,
albidi, ultimus leviter protraetus ,

dorso angulatus, antiee distinetius striatus; aper-

tura subvcrticalis, oblique piriformis; peristonia album, undique rejlcxiusculum , margine externo superne

subsinuoso.

Axis...?

Longitudo ij milL, diam. maj. 2 ijS mill. — Apertura oblique vix 2 mill. longa (^CoW. Grosse).

Habitat j)rope civitatem Cordova dietam, reipublieie Mexieanœ (A. Salle),

Coquille pourvue d’une fente ombilicale peu prononcée, grêle, subulée, marquée

de petites stries faiblement arquées et peu apparentes, diaphane et assez luisante. Co-

loration d'un ton corné blanchâtre. Spire régulièrement atténuée, entière et terminée

par un sommet non tronqué et légèrement obtus. Suture profondément marquée.

Tours de spire au nombre de 22 à 2 4 et à peine convexes; tours embryonnaires au

nombre de 2 ,
lisses, luisants et blanchâtres; dernier tour légèrement porté en avant,

anguleux à la partie dorsale, plus distinctement strié à la partie antérieure. Ouver-

ture sub verticale, obliquement piriforme et d’un blanc sale à l’intérieur. Péristome

blanc, libre, légèrement réfléchi de tous côtés; bord externe un peu sinueux à sa partie

supérieure.
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Axe columellaire inconnu.

Longueur totale Je la coquille, 17 millimètres; plus grand diamètre, a i /3 milli-

mètres. Longueur de Toiiverture, prise en sens oblique, nn peu moins de 9 milli-

mètres.

Habitat. Alexique, environs de Cordova, dans LEtat de Vera Oruz (A. Salle).

Observations. Celte espèce, grêle et sul)ulée comme le CylindreUa polygyra, s en

distingue par son test diaphane et luisant, par le faible développement de ses stries et

par son ouverture obliquement piriforme; Fautre espèce est terne et opaque, marque'e

de costulations filiformes, assez fortes, bien visibles, et son ouverture est presque cir-

culaire.

Dans la deuxième édition des Heliceen d’AlbersC M. E. von Martens, trompé par

l’intégrité de la spire de ces deux espèces, les comprend, à tort selon nous, dans sa

division des Holospira. MM. Adams ont commis une erreur analogue en rangeant'^

dans le sous-genre Acera, d’Albers, quelques Cylindrelks des Antilles, et notamment

les CylindreUa scalaritia, Slmttlevvortli, et CylindreUa Philippiana

,

Pfeilfer. Toutes ces

diverses espèces sont de véritables Cylindrelles, h spire exceptionnellement dépourvue

de troncature, contrairement à ce ({ui a lieu chez la plupart de leurs congénères.

4 . ClLlNDllELLA SWIFÏIAAA, Crosse.

(PI. XVII, fig. 1/., et iUk)

CylindreUa Swiftiana, Crosse, Journ. de Conchyliologie, voi. XI, [j. 388 , i 8 G 3 .

CylindreUa Swiftiana, Grosse, Journ. de Conchyliologie, vol. XV, p. eoo, pl. V, lig. 5 {fig-
mediocris), j8G7.

CylindreUa Swiftiana, Pfeitler, Monng. Heliceorum, vol. VI, p. 3 yo, 1868.

Testa vix rimata, fiisiformi-turrüa , eloiujnta , tenuis, subpelluculn
,

costulis minutis, confertissimis, nlhiilis,

hic et illic evanidis longitudinaliter impressa, suh costulis sericea, castaneo-cornea ; spira gracilis, integra,

apice rotundato, suhmamillato ; sutura impressa; anfractus 21 convexi, emhrijonales 1 ijü Iceves ,
nitidi, hriin-

nei, cieteri angusti, costulis albidis, passim deficientibus variegati, tdlimus sat breviter solutus
,
deorsum parum

protractus, dorso et basi obsolete subangulatus ; apertura subangulato-rotiindata , vix obliqua, intus pallide cas-

tanea
;
peristoma continuum

, undique breviter expansum
,
rejlexiusculum, albulum.

Axis. . .?

Longitudo 18 mill., diam. maj. 2 ij2 rnill. — Apertura cum peristoniate oblique 2 mtll. longa (Coli,

Grosse).

Habitat in republica Mexicana?

Coquille pourvue d’une fente ombilicale peu accusée, turriculée, fusiforme, élan-

cée, mince, subtranslucide, ornée de petites costulations longitudinales, très-serrées,

excessivement fines, légèrement arquées, blanchâtres, et disparaissant çà et là pour ne

' flelicecn, éfl. Martens. p. ^lo- 1860. — ’ Genera, vol. II, p. 177, i 858 .
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laisser voir que le fond du test, qui est assez luisant et d'un brun corné, ce qui amène

des alternances de brun et de blanc, de mat et de luisant. Spire entière, grêle, svelte

et terminée par un sommet arrondi, assez gros, et en forme de bouton ou de mamelon.

Suture bien marquée. Tonrs de spire au nombre de ai et convexes; tours embryon-

naires au nombre de i 1/2, lisses, luisants et bruns; tours venant immédiatement

après, au nombre de 2 ou 3
,
à costulations peu accusées; tours suivanls étroits, s’ac-

croissant lentement et à peu près égaux entre eux; dernier tour libre, assez briève-

ment détaché, légèrement incliné dans le sens opposé au sommet, et présentant un

angle peu marqué à la partie dorsale et à la base. Ouverture à peine oblique, assez

irrégulièrement arrondie, subanguleuse et d’un l)run clair à l’intérieur. Périslome con-

linu, brièvement étalé de tous cotés, légèrement réflécbi et blanchâtre.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, 18 millimètres; plus grand diamètre, 2 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, prise en sens oblique et y compris le péristome, 2 millimètres.

Hahüat. Mexique?

Ohservalions. Lors de la publication de cette espèce dans le Journal de Conchjlio-

logie, nous avons cru devoir la rapprocher' du Cylindrella Blainûina, Gundlacb, de

Cuba, dont la coloration était voisine et qui faisait partie du petit nombre de Cylin-

drellesdes Antilles à sommet non tronqué. Mais, plus tard, M. le docteur Pfeiffer a fait

connaitre“ une forme nouvelle du Mexique, le CyltndrcUa Bcrendti, dont les affinités

avec notre espèce sont beaucoup [)lus considérables encore. C’est au point que nous

avons longtemps hésité à séparer spécifiquement les deux espèces, bien que M. le doc-

teur Pfeiffer, à qui nous avions préalablement communiqué la nôtre, fût d’avis que,

tout en étant assez semblables, elles pouvaient être distinguées par de bons carac-

tères. Le Cylindrella Swiftiana et le Cylindrella Berendli possèdent la même disposition

originale des costulations, qui, en disparaissant çà et là pour ne laisser apercevoir

que le fond de coloration du test, occasionnent un mélange de parties brunes et de

parties blanches assez particulier. Seulement, les costulations du Cylindrella Swijtiana

sont plus fines et plus arquées. De plus, sa coloration est généralement plus claire et

ses tours de spire sont à la fois plus convexes et beaucoup plus nombreux (: : 2 1 : là).

Enfin, sa forme générale est beaucoup plus svelte et plus élancée, sa taille plus con-

sidérable : 1 8 : 1 2 1/2), et son dernier tour est moins brièvement détaché. Nous

croyons donc devoir nous ranger à l’opinion de notre savant confrère de Cassel, en

séparant les deux espèces, dont l'extrême ressemblance nous conduit à ranger le Cy-

lindrella Swijtiana dans la faune malacologique du Mexique, bien que nous n’ayons,

au sujet de son habitat exact, que de fortes présomptions, mais point de certitude

complète.

' .lüuni. (le üonchjlioloijic

,

vol. X.V, p. 201, 18G7. — ' Malak. BliUler, vol. XIII, p. 87, 1866.
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Le Cylindrella Swiftiana nous a ëte' donné par notre regrettable ami, feu Hugli Cu-

ming : il porte le nom de M. Robert Swift, malacologiste distingué, dont les reclierclies

ont contribué à nous faire mieux connaître les Mollusques terrestres de plusieurs des

Anlilles.

5. Cylindrella Berendti, Pfeiffer.

Cijlindrella Berendti, Pfeiffer, Malak. Blütler, vol. XIII, p. 87, 1866.

Cylindrella Berendti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 38 i, 1868.

Testa profunde rimata, subperforata , cylindrico-turrita , confertissime costulato-striata (costulis hic et illic

evanidis), vix sericea , violacescenti-brunnea ; spira integra , apice subacuto
,
pallido ; sutura profunda ; anfractus

1 Û convexi, idtimus solutus, antrorsum breviter productus, teres, dorso subcompressus ; apertura vix obliqtia,

rotundata, superne subangulosa; peristoma continuum, undique expansiusculum.

Axis...?

Longitudo 1 Ù ijü mill., diam. maj. 5 mill. — Apertura oblique a ija mill. longa.

Var. /3 albida.

Longitudo la mill., diam. maj. 3 mill. — Ajiertura oblique a mill. longa (Coli. Grosse).

Habitat m loco Matlaquiahuitl dicto, prope Cordova, provinciœ Vera Cruz dictce, in rejmblica Alexicana

(D' Berendt). — Var. (2 in provincia Chiapas dicta i^teste Tli. Bland), reipublicce Mexicance.

Coquille pourvue d’une fente ombilicale profonde, tournant à la perforation, de

forme turriculée cylindrique, marquée de petites costulations fines, très-serrées et in-

terrompues par endroits. Coloration d’un brun violâtre. Sjiire entière, terminée par

un sommet non tronqué et d’une coloration plus claire. Suture profondément mar-

quée. Tours de spire au nombre de 1 4 et convexes; dernier tour détaché, brièvement

porté en avant, arrondi et légèrement comprimé à la partie dorsale. Ouverture à

peine oblique, arrondie, devenant subanguleuse dans le voisinage du bord supérieur.

Péristome continu, légèrement développé de tous côtés.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, 12 1/2 millimètres; plus grande largeur, 3 . Lon-

gueur totale de l’ouverture, prise en sens oblique, 2 1/2 millimètres.

Variété se distinguant de la forme typique par sa coloration blanchâtre.

Hahitat. Mexique. La forme typique a été recueillie à Matlaquiahuitl, près Cor-

dova, dans l’Etat de Vera Cruz, par M. le docteur Berendt. La variété |S provient de

l’Etat de Chiapas, d’après M. Bland.

Observations. Nous rattachons, à titre de variété |S, au Cylindrella Berendti, une

coquille qui ne nous paraît différer du type que par son système de coloration,

blanchâtre au lieu d’être d’un brun violacé.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — Vil' PAIUIE.
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6 . CïLlNDRELLA GaSSIESI, Pfeiffer.

(PI. XVII, fîg. 17, 17« et 176.)

Cjjlmlrella Gassiesi, Pfeiffer, Journ. de Conchyliologie, vol. XV, p. 438 , 1867.

Cylindrella Gassiesi, Pfeiffer, Monog. lldiceorum, vol. VI, p. 876, 1868.

Testa profumie et breviter rimata, fusiformi-suhulata , tenuiuscula, subtilissime et confertissime jilostriata,

albido-cornea; spira subulata, apice integro, subrotundato ; sutura simplex
,
impressa; anfractus 17 convexius-

culi, subœfpuales
,
ultimus antice solutus, dorso carinatus, deorsum vix attenuatus, basi rotundatus; apertura

parum obliqua, oblique angulato-ovaiis; peristoma continuum, undique brevissime expansum.

\xis...f

Longitudo là milL, diam. maj. 3 mill. — Apertura oblique 2 1/2 niill. longa (Coli. Grosse).

Habitat tn provincia Chiapas dicta, reipublicœ Mexicanæ i^teste Th. Bland).

Coquille pourvue d’iiue fente ombilicale étroite, mais profonde, fusilbrme, subulée,

assez mince, marquée de stries filiformes très-fines, très-serrées, presque droites et à

peine anpiées. Coloration d’un brun corné très-clairet tournant au blanchâtre. Spire

subulée, non tronquée, terminée par un sommet entier et légèrement arrondi. Suture

simple, mais bien marquée. Tours de spire au nombre de 17, assez convexes et à peu

près égaux entre eux; tours embryonnaires au nombre de 2, lisses et blanchâtres;

dernier tour détaché en avant, caréné à sa partie dorsale, à peine atténué ensuite et

arrondi à la base. Ouverture un peu o])lique, de forme obliquement anguleuse-ovale,

et d’un blanc sale à l’intérieur. Péristome continu, d’un blanc sale et très-brièvement

développé de tous côtés.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, ih millimètres; plus grand diamètre, 3 . Longueur

de l’ouverture, en sens oblique, 2 1/2 millimètres.

Habitat. Alexique, dans l’Etat de Chiapas, d’après AL Thomas Bland, de qui nous

avons reçu cette espèce.

Observations. Le Cylindrella Gassiesi possède une spire à sommet non tronqué, ainsi

que la plupart de ses congénères du Mexique et du Guatemala. L’unique individu que

nous connaissions jusqu’ici a été recueilli intact, mais à l’état mort, ce qui nous fait

supposer que cette espèce, à l’état vivant, est probablement d’une coloration un peu

plus foncée. Elle a été dédiée, par le docteur L. Pfeiffer, à M. J. B. Gassies, de Bor-

deaux, auteur de divers travaux scientifiques sur les Alollusques de France et sur ceux

de la Nouvelle-Calédonie.

7 . Cylindrella speluncæ, Pfeiffer.

(PI. XVII, 1%. 11, 11« et 11 4.)

Cylindrella coslulata, Morelet, Test, noviss. II, p. 12, i 85 i [nec G. R. Adams).

Cylindrella spehncæ

,

Pfeiffer, Zeitschriftfûr Malak. vol. IX, p. i5i, i859.
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Cijlindrella spchincæ

,

Pfeiffer, Monog. HeUceonim, vol. III, p. 677, i 853 .

Trachelia speluHcw

,

Pfeiffer, Vers. p. 179, i 855 .

Gongyhstoma spelimcœ, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 17G, i 858 .

Cylindrella spelmcce, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 707, 1869.

Trachelia speluncœ, Aibers, IleUceen, éd. Marlens, p. ho, 1860.

Cylindrella speluncœ, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 336 , 1868.

Testa non rimata, cylmclraceo-turrita
, subtilata

,
gracillinia, tenuiuscula , Jiaiid nitens, costulis subobhcjms,

sat distantibus, lamellosis impressa, corneo-Jlavescens ; spira elongata, integra; sutura impressa; anfractus

3 2 vix convexmseuli , embrijonales primi lœvigati, pallidiores, sequentes costulati, subcompressi ,
ad suturam vix

subangulati, ultimus subtetragonus
, antice solutus, breviter protractus, paidulum descendens, latere angulatus

et basi carinatus, ad occursum marginis externi frequentius costidatus; apertura irregidariter rotundato-sub-

quadrangtdaris , basi subcancdiculata
,
intus albida; peristoma continuum, subincrassatum ,

expansiuscidum, sub-

refexum, nitens
,
album.

Axis. . . ?

Longitudo 16 mdl., diam. maj. 3 rnill. — Aj)ertura cum qicristomate vix 2 ndll. longa et lata (Coii.

Crosse).

Habitat in pametibus speluncœ Jobitsinal dictœ, haud procul a metropoli Petenensium (A. Morelel).

Coquille pourvue d’une fente ombilicale, cylinclracéo-turriculée, grêle, subulée,

assez mince, terne, munie de costulations lamelleuses, un peu obliques et assez espa-

cées. Coloration d’un jaune corné uniforme. Spire élancée et entière (ou presque en-

tière), Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 22 et à peine convexes;

tours embryonnaires lisses, polis et un peu plus clairs que le reste de la coquille; tours

suivants costulés, légèrement comprimés et imperceptiblement subanguleux près de la

suture; dernier tour libre, détaché, de forme subtétragone, légèrement porté en avant,

un peu descendant, muni d’une double carène (l’une latérale, l’autre plus forte, cré-

nelée et située à la base) et marqué de côtes plus serrées, dans le voisinage du bord

externe. Ouverture irrégulièrement arrondie, presque subquadrangulaire, subcanali-

culée à la base et blanchâtre à l’intérieur. Péristome légèrement épaissi, assez déve-

loppé, réfléchi et d’un blanc luisant.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, 1 6 millimètres; plus grand diamètre, 3. Longueur

de l’ouverture,
y
compris le péristome, un peu moins de 2 millimètres; plus grande

largeur, un peu moins de 2 millimètres.

Habitat. Guatemala. Les individus typiques de l’espèce ont été recueillis par M. Ar-

thur Alorelet sur les parois de la caverne de Jobitsinal, non loin du chef-lieu du dé-

partement du Peten.

Observations. Des trois espèces de véritables Cylindrelles découvertes au Guatemala

par M. A. AJorelet, celle-ci est la plus remarquable par son système de sculpture, qui

se compose de costulations lamelleuses, obliques, beaucoup moins nombreuses et plus

espacées que celles du Cylindrella Morini. Aussi ne faut-il pas prendre au pied de la

5 a

.
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lettre l’expression creberrime coslulata

,

dont l’auteur français se sert, dans sa diagnose

originale, pour caracte'riser l’espèce. Les deux espèces sont, d’ailleurs, très-voisines

l’une de l’autre par leur forme ge'nérale, par la disposition et la coloration de leur

ouverture, qui est subanguleuse vers le milieu du bord externe et à la base, et enfin

par la double carène et la forme subtètragone du dernier tour. Le Cylindrella Morini

est aussi gène'ralement d’une coloration plus claire et tournant plus au blanchâtre.

La dénomination de l’espèce a dû être changée par M. Pfeiffer, le nom de M. Morelet

l’aisant double emploi avec celui d’une autre espèce du même genre, antérieurement

décrite ])ar M. G. B. Adams. Le Cylinclrella speluncœ n’a point été figuré jusqu’ici, car

il se trouve omis, nous ne savons pourquoi, dans la Monographie du genre, publiée

par M. Louis Pfeiffer dans la nouvelle édition de Ghemnitz. L’individu que nous re-

présentons, et qui fait partie de notre collection, nous a été donné par M. A. Morelet.

8 . Gylindrella Morini, Morelet.

(PI. XVII, flg. 12, 12« et 120.)

Cylindrella Morini, Morelet, Test, noviss, I, p. ii, i 84 g.

Cylindrella Morini, Pfeiffer, Monoff. Heliceorum, vol. III, p. 678, i 853 .

Trachelia Morini, Pfeiffer, Vers. p. 179, i 855 .

Urocoptis (Acera) Morini, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 177, i 858 .

Cylindrella Morini, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 709, i 85 g.

Mycliostoma Morini, Albers, Ileliceen, ëd. Martens, p. 38 , 1860.

Cylindrella Morini, Pfeiffer, Ghemnitz, ed. nova, p. 4 g, pl. V, lig. 24-26 , 1862.

Cylindrella Morini, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 338 , 1868.

Testa non rimata , cylindraceo-turrita
,
gracilis, tenuiuscula, compresse et dense costulata (^costulis suhohli-

(jais)
,
pallide cornea; spira elongata, integra aut vix truncatula; sutura profunde impressa; anfractus a 2-2 4

(spira integra) aut 16-18 (spira truncatula), parum convexi, idtimus suhtetragonus
,

latere angulatus, basi

compresso-carinatus
,
oblique deorsum protractus, solutus; apertura vix obliqua, rotundata, latere et basi suban-

gulata, intus albida; peristoma continuum, circulare, undique late expansum, album.

Axis . . . ?

Longitudo i 5 milL, diam. maj. 2 î/2 mill. — Apertura 2 mill. longa et lata Crosse).

Var. ^ albida, truncatula; anfractus suqierstites i 5 ,
ultimus haud protractus

,
fere apjiressus.

Longitudo 12 i/2 mill., diam. maj. vix 2 1/2 (Coli. Grosse).

Habitat in silvis jietrosis provincice Vera Paz dictœ (A. Morelet); Cajabon (Sarg), Guatemala;. — Var. /3

Cajabon, Guatemalœ (Sarg).

Goquille dépourvue de fente ombilicale, cylindracéo-turriculée, grêle, assez mince,

munie de costulations comprimées, serrées et légèrement obliques. Goloration d’un

jaune corné clair, tournant plus ou moins au blanchâtre. Spire allongée, entière' ou

faiblement tronquée. Suture profonde. Tours de spire au nombre de 22 à 2Û, quand

‘ D’après M. Morelet (Test, noviss. I. p. 1 1).
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la spire est entière, de i 6 à i 8
,
quand elle est tronqiie'e, et médiocrement convexes;

dernier tour subtétragone, comprimé de façon à former un angle à la partie latérale

et une carène à la base, libre, détaché, obliquement prolongé dans la direction oppo-

sée à la spire. Ouverture à peine oblique, arrondie, subanguleuse à la partie latérale

et à la base, et blanchâtre à Fintérieur. Péristome continu, circulaire, largement déve-

loppé de tous côtés et hlanc.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, i 5 millimètres^; plus grand diamètre, 2 1/2. Lon-

gueur de Fouverture, 2 millimètres; plus grande largeur, 2.

Variété |S se distinguant de la forme typique par sa coloration blanchâtre, sa spire

légèrement tronquée, ses tours de spire au nombre de i 5 seulement, et surtout par

son dernier tour, non porté en avant et presque appliqué contre Favant-dernier.

Longueur totale de la coquille, 12 1/2 millimètres; plus grand diamètre, un peu

moins de 2 1/2.

Habitat. Guatemala, dans les forêts rocheuses du département de Vera Paz (A. iVIo-

relet); aux environs de Cajahon (Sarg), pour la forme typique et la variété jS.

Observations. L’espèce, ainsi que le fait observer avec raison M. Pfeiffer’^, est su-

jette à quelques variations sous le rapport des costulations longitudinales, ([ui sont

plus ou moins serrées; mais jamais leur écartement n’est assez considérable pour pou-

voir être confondu avec celui des costulations du Cylindrella speluncœ.

Nous avons reçu, il y a quelques années, de feu M. Swift, des exemplaires du Cy-

lindrella Morini ne différant guère de la forme typique que par leurs costulations plus

ou moins serrées, et provenant, d’après Fauteur de la communication, de divers points

du Venezuela, tels que Porto Gabello et Caracas, et de Gartagena (Nouvelle-Grenade).

Ces divers habitats ont besoin de confirmation.

SECTIO IL

SPECIES SUBTRUNCATÆ.

9 . Cylindrella subtilis, Alorelet.

(PI. XVII, %. i3, i3«et i3è.)

Cylindrella subtilis, Moreiet, Test, noviss. I, p. i i, i84g.

Cylindrella subtilis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 677 , i853.

Trachelia subtilis, Pfeiffer, Vers. p. 17 g, i855.

‘ i5-]6 mill. d'après M. Moreiet (/. c.). — ^ Monog. Heliceorum, vol. 111, p. 579 .
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Gongylostoma subtilis, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 176, i8o8.

Cylindrella subtilis, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. IV, p. 708, 1869.

Trachelia subtilis, Albers, lleliceen, éd. Martens, p. ko, 1860.

Cylindrella subtilis, Pfeiffer, Chemnitz, ed. nova, p. 5i, pl. V, fig. 33-35, 1869.

Gylindrella subtilis, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. 386 , 1868.

Testa non rimata, suhfusiformi-tiirrita
,
gracülima, tennis, striis longitudinalibus

, subdistantibus
, vix eleva-

tis sculpta, pallide cornea; spira gracilis , acutissima, apiceplerumque truncata; sutura profunda , submarginata ;

anfractus 16-21 angusti^, vix convexiusculi
,
ultimus solutus, oblique deorsum protractus, latere angulatus,

basi compresse carinatus; apertura subrotunda, latere externo et basi canaliculata, albida; peristoma conti-

nuum. tenue, undique breviter expansum, circulare, album.

Axis. . . ?

Longitudo 12 ij2-iâ mill., diam. maj. 2 ij2 mill. — Apertura vix 2 mill. longa et lata. (Coii. Grosse).

Habitat in silvis provincial Petcnensis
,
Guatemalœ (A. Morelet).

Coquille dépourvue de fente ombilicale, turriculée, subfusiforme, très-grêle, mince,

marquée de stries longitudinales légèrement espacées et à peine saillantes. Colora-

tion d’un jaune corné clair et plus ou moins blanchâtre. Spire élancée, très-aiguë, le

plus souvent tronquée au sommet, mais restant parfois entière. Suture profonde et

légèrement bordée. Tours de spire au nombre de i 6 à 21, étroits, à peine convexes;

dernier tour plus distinctement strié, détaché, obliquement ])rolongé dans la direction

opposée à la spire et comprimé de façon à former un angle à la partie latérale et une

carène à la base. Ouverture à peu près arrondie, canaliculée du côté du bord externe

et à la base, blanchâtre à l’intérieur. Péristome continu, mince, brièvement étalé de

tous côtés, circulaire et blanc.

Axe columellaire inconnu.

Longueur totale de la coquille, 12 1/2 à i 4 millimètres; plus grand diamètre,

2 1/2. Longueur de l’ouverture, un peu moins de 2 millimètres; plus grande largeur,

un peu moins de 2 millimètres.

Habitat. Guatemala, dans les forêts du Peten (A. Morelet).

Observalions. M. Morelet considère cette espèce comme pouvant peut-être ne cons-

tituer qu’une simple variété de son Cylindrella Morini. Nous pensons avec M. Pfeiffer

que les deux espèces sont bien distinctes, quoique voisines. Le Cylindrella subtilis se

distingue par sa suture submarginée, par ses tours de spire moins convexes que dans

l’autre espèce et par son test presque lisse, ses stries longitudinales n’étant bien ap-

parentes que sur le dernier tour.

MM. Henry et Arthur Adams, lorsqu’ils ont publié leur Genera, n’avaient sans doute

pas une connaissance exacte des espèces de Cylindrella découvertes au Guatemala par

M. Morelet. Autrement, ils n’auraient point placé ces formes spécifiques, si voisines

' 1,0s (ours (lo spire atteignent ie nombre de 93, d’après M. Morelet [Test, noviss. I, p. ii).
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les unes des aulres, dans des sous-genres differents (le Cylindrella suhfMis et le Cylin-

(Irella spduncœ dans les Gongylostoma

,

et le Cylindrella Morini dans les Acera).

SECTIO III.

SPECIES DUBIÆ.

10. Cylindrella salpinx, Tristram.

Cijlindrella salpinx, Tristram, Proceed. Zool. of London, p. 281, 1861.

Cylindrella salpinx, Pfeiiîer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 891, 1868.

Testa rimata, cylindraceo-turrita , sordide albida; spira medio ventrosior, apice snhtruncata, profunde oblique

striata; sutura profunda; anfractus siq)erstites i 5 convexi, pemdtimus scmiplicatus
,
ultinius antice ascendens,

basi distincte carinatus et longe protractus; apertura verticalis, oblique ovalis; peristorna continuum, undique

longe expansum.

Longitudo 11 milL, diam. 2 mill. (Tristram).

Habitat in Guatemala
(
0 . Salvin).

Coquille munie d’une fente ombilicale, de forme cylindrico-turriculee. Coloration

d’un blanc sale. Spire devenant plus ventrue à la partie me'diane, le'gèrement tron-

quée au sommet et pourvue de stries obliques et profondes. Suture profondément mar-

quée. Tours de spire persistants, au nombre de i5 et convexes; avant-dernier tour à

demi plissé; dernier tour ascendant en avant, distinctement caréné à la base et forte-

ment prolongé. Ouverture verticale, obliquement ovale. Péristome continu, largement

développé de tous côtés.

Longueur totale de la coquille, ii millimètres; plus grand diamètre, 2 milli-

mètres.

Habitat. Guatemala, environs de Duenas (0. Salvin).

Observations. Nous n’avons point vu cette espèce, qui n’a jamais été figurée et qui

est connue jusqu’ici uniquement parla description, malheureusement insuffisante, de

l’auteur, description que nous reproduisons plus haut et dont nous donnons une tra-

duction aussi exacte que possible. En présence des obscurités de la diagnose, nous

ignorons si M. Tristram, qui paraît ne point avoir suffisamment connu les travaux de

M. Arthur Morelet, n’a pas redécrit, sous un nouveau nom, l’une des espèces guatéma-

liennes recueillies par le naturaliste français et déjà cataloguées, le Cylindrella Morini

ou le Cylindrella subtilis, par exemple. Pareille mésaventure lui est déjà arrivée pour

son Helicina Salvini, qui n’est autre chose que VHelicina rostrata, Morelet, pour son

Macroceramus polystreptus

,

double emploi du Cijlindrella concisa, Morelet, etc. Il y a

donc lieu de considérer l’espèce comme fort douteuse.
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M. Pfeiffer place l’espèce à la fin du groupe des Holospira, mais avec beaucoup de

doute et eu se demandant si c’est bien réellement là sa place L Cette opinion est évi-

demment erronée, le genre Holospira ne paraissant point exister au Guatemala.

XVII. Genre MACROGERAMUS, Guilding, 1828.

Le genre Macroceramus a été créé, en 1828, par Guilding^, pour une petite

cocgiille de Tortola, le Macroceramus signatus, participant, dans une certaine

inesnre, des caractères extérieurs des Bulimus et des Pupa, mais pourtant dis-

tincle, et que l’auteur considérait connue un genre de la Lnnille des Bulimidœ.

Ijongtemps oublié, il a été remis en lumière par M. Petit de la Saussaye, en 1 85 o ^

augmenté d’un nombre d’espèces de plus en plus considérable, et adopté succes-

sivement par MM. Morcli en i 852 '‘, H. et A. Adams en l 858 ^ Pfeiffer en

i 85 g°, et Martens en 1860^. Albers, oubliant que ce groupe avait été proposé

et nommé avant lui, l’a désigné sous la dénomination de Colohus, dans la pre-

mière édition de ses Heliceen^. Férussac, dans son Prodrome^, a compris une des

espèces au nombre de celles de son groupe des Pupoides (sous-genre Cochlodina).

Les premières espèces de Macroceramus connues ont été décrites comme ap-

])artenant soit au genre Bulimus, soit au genre Pupa, soit au genre Cylindrella.

C’est que, en eflet, les Macroceramus empruntent à chacun de ces trois genres

quelques-uns de leurs caractères concliyliologiques. Ce sont des coquilles géné-

ralement d’assez petite taille, rappelant les Holospira par leur forme générale et

par l’intégrité de leur spire, mais s’en distinguant par leur système de coloration

moins uniforme et surtout par leur péristome non continu.

li’animal du Macroceramus pontificiis ,
Gould, d’après M. A. Binney, qui a eu

occasion de l’observer est blanchâtre, translucide, et devient un peu plus

‘
rr An revera huic sectioni adnunieranda?^ (Pfeiffer,

Monog. IleUceoruin

,

vol. 891, 1868)

ZooL Journal, vol. IV, p. 168, 1828.

' Journ. de Conchjliologie

,

vol. I, p. 876, i 85 o.

'' Calai. Yoldi, p. 94, 1889.

^ Genera, vol. II, p. 168, i 858 .

^ Monog. HeUceorum, vol. IV, p. 687, iSôg.

’ Heliceen, éd. Martens, p. 968, 1860.

® Heliceen, p. 177, i 85 o.

Prodrome, p. 61, 1826.

Terre,11. Moll. vol. II, p. 806, i 85 i.



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 417

foncé à la partie supérieure de la tête. Le corps est très-court et obtus à son

extrémité postérieure. Les tentacules ommatophores, de longueur moyenne et

d’un diamètre sensiblement égal, sur toute leur longueur, se terminent par un

bulbe arrondi. Les tentacules inférieurs sont très-courts et prescpie rudimentaires.

Les points oculaires sont largement développés et noirs.

D’après le même auteur, lorsque l’animal est en mouvement. Taxe de la coquille

est parallèle à la ligne de marche et se trouve placé presque horizontalement. La

rapidité avec laquelle il se meut est véritablement surprenante, ce cpii conslitue

un fait rare chez les Mollusques terrestres. La locomotion paraît s’eflectuer de la

manière suivante. La partie postérieure du disque du pied se détache de l’objet

auquel elle adhérait et est portée en avant par une contraction musculaire et fixée

de nouveau, laissant une courbe entre le point fixé et la partie antérieure voisine

du disque, qui n’est pas encore détachée. Cette opération se continue dans toute

la longueur du disque, dont chaque partie se trouve successivement détachée,

courbée en haut et fixée de nouveau, de Lune à fautre extrémité, par une sorte

de mouvement ondulatoire rapide, qui commence à la queue et c|ui se termine

à la tête. Toutefois, avant cju’une de ces ondulations se termine à la tête, une

autre commence à se manifester à l’extrémité opposée, de sorte que deux séries

d’ondulations se trouvent être visibles en même temps. Grâce à cette double

action, le corps se trouve porté en avant avec une rapidité plus grande que celle

que peut atteindre le mode ordinaire de glissement des Hélix. Pendant la loco-

motion, les tentacules ommatophores sont étendus et conservent toujours la même

position L

La mâchoire des Macroceramus est semblable à celle des Ciflindrella par tous

ses caractères, fortement arquée, mince, transparente, sans rostre médian et ornée

de côtes très-fines ou plis qui, sur la ligne médiane, divergent de bas en haut et

de dedans en dehors, et forment ainsi plusieurs chevrons. Celle (ki Macroceramus

signatus, Guilding, a pour formule : 22.22 cotes.

La placpie linguale des Macroceramus est composée, à chaque rangée, d’une

dent rachiale petite, étroite et obluse, et de dents lalérales très-nombreuses.

' Terrest. Moll. vol. II, p. 807 , i85i.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VlT PARTIE.
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comme dans le groupe générique des Lia. Les dents marginales appartiennent

an même type que les dents latérales. Ces dents sont plus ou moins en forme de

])almeftes et disposées par rangées très-obliques : elles possèdent deux cuspides

inlernes.

Les seuls genres voisins des Macroceramus

,

sous le rapporl de la mâchoire et

de l’armature linguale, sont les genres Lia, Cylindrella et Pineria^. Tons ces

divers genres constituent une famille naturelle, que nous avons proposé de dési-

gner sous le nom de famille des Cylindrellüke^

.

C’est tout à fait à tort que quelques

ailleurs ont, dans ces derniers temps proposé d’éloigner les Macroceramus des

Cylindrella, auxquels les relient à la fois non-seulement la disposition de leur

mâchoire et la structure de leur plaque linguale, mais encore la majeure partie

de leurs caractères conchyliologiques.

MM. Binney et Bland, dans deux Mémoires publiés récemment \ se basent sur

l’étude qu’ils ont hiite de l’armature linguale du Macroceramus Gossei, Pfeiffer,

pour soutenir que, si cette espèce appartient bien, par la conformation de sa

mâchoire, à la famille des Cylindrellidæ

,

elle s’en éloigne par sa plaque linguale,

dont les dents sont les mêmes que celles des Hélix, avec des cuspides obtusément

aiguës, dont rime est longue et l’antre courte. Nous croyons que les deux savants

américains s’exagèrent la valeur de la différence qu’ils trouvent entre le Macroce-

ramus signatus et le Macroceramus Gossei, sous le rapport de la structure des

dents. Entre les figures qu’ils donnent de la plaque linguale du Macroceramus

GosseP et celles que nous connaissons du Macroceramus signatus et même du

Lia MaugerP

,

nous ne voyons que des différences relativement peu importantes.

Ce ne sont que des variations se rattachant toujours à un même type, les dents

pins ou moins disposées en pahnettes des CylmdreUida\ Dans le Macroceramus

signatus, la palmette caractéristique se dessine très-nettement. Chez le Macroce-

ramus Gossei, elle est moins distincte, et en partie atrophiée, mais il est toujours

'

,lourn.de Conchyliologie, vol. XVIII, p. 17, 1870.

- Annals of the Lycetim of New York, vol. X, p. 29,

,871.

Conf. Albers, Ileliceen, édit. Marlens, 1860, et

W. G. Binney et Bland, Land and fresli water Shelh of

\orlh Amer, parti, 18G9.

Amer. Journ. of Concliology

,

vol. Vil, p. 187, pl. XVII,

lig. 9, 11, 12, 1872, et Ann. of the Lyceum of New York,

vol. X
,
p. i 58

, 1872.

Amer. Journ. of Concliology , l. c.

' Journ. de Conchyliologie, vol. XVIII, pl. III, Hg- 5 ,

1/1, i 5 , 16, 1870.
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possible d’en suivre la disposilioii générale. La ressemljlance avec les dents des

Heliæ, signalée par MM. Binney et Bland, est donc pins apparente que réelle, el

elle nous paraît insuffisante pour infirmer la valeur de notre famille des Cyhn-

drellidœ.

CARACTÈRES DU GENRE MACROCER AMUS.

Testa rimata, cylmdraceo-turrita , vel elato-conica ; spira integra, apice subrotundato ; sutura impressa, in-

terdum crenata; anfractus numerosi, sensim accrescentes, ultimus plerumque subangulatus vel flocarinatus

;

apertura contracta, subcircularis , rarius plica columellari modificata; perisloma simplex, haud continuum

,

marginibus convergentibus, externo arcuato, columellari dilatato. Axis gracilis , subsimplex, vix intortus.

Animal breve, cito ambulans, pede postice attenuato, obtuso: caput sidibdobatum ; tentacula ommatophora

mediocria; infera brevissima. Maxilla valde arcuata, tenuissima, translucida, longiiudinaliter et medio angu-

latim costata. Radula elongata, seriebus valde obliquis constituta; dens medianus parvus, angustus, obtuse cus-

pidatus; dentes laterales et marginales similes, numerosi, qdus minusve palmiformes . intus bicuspldati.

Coquille munie d’une fente ombilicale, de forme cylindracéo-lurriculée ou co-

nique allongée. Spire entière, terminée par un sommet légèrement arrondi. Suture

bien marquée et quelquefois crénelée. Tours de spire nombreux et s’accroissant

peu à peu; dernier tour généralement subanguleux ou pourvu d’une carène fili-

forme. Ouverture resserrée, subcirculaire, parfois modifiée par la présence d’un

pli columellaire. Péristome simple et non continu: bords convergents, halntuelle-

ment réunis par un dépôt de matière calleuse; bord externe arqué, bord colu-

mellaire développé. Axe columellaire grêle, étroit, à peu près simple et faiblemeni

tordu.

Animal court, muni d’un pied atténué en arrière et obtus, et possédant des

facultés locomotrices très-développées. Tête subbilobée : tentacules ommatopliores

de dimension moyenne, d’un diamètre sensiblement égal sur toute leur longueur,

et se terminant par un bulbe arrondi, pourvu d’un point oculaire large et noir;

tentacules inférieurs très-courts et presque rudimentaires. Mâchoire fortemeni

arquée, mince, transparente, sans rostre médian et ornée de côtes très-fines ou

plis longitudinaux, qui, sur la ligne médiane, divergent de bas en haut et de

dedans en dehors, et forment ainsi plusieurs chevrons. Plaque linguale allongée

et composée de rangées de dents très-obliques. Dent rachiale de chaque rangée

petite, étroite et obtuse. Dents latérales et dents marginales nombreuses, appar-
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ieiiani au même type, disposées en forme de palmelles plus ou moins dislinctes

el présentant habituellement deux cuspides internes.

Les Macroceramus vivent dans les bois, sur le sol, sous les feuilles, et ne sont

pas toujours abondamment répandus dans les localités qu’ils fréquentent.

Le nombre des espèces du genre s’est beaucoup accru dans le courant des

vingt dernières années. En ajoutant aux 48 espèces de Macroceramus [sensu

stricto) actuellement connues celles c{ui appartiennent à la section des Anoma, et

([lie nous croyons devoir réunir au genre, à l’exemple de MM. Albers et Martens^

nous arrivons au chiffre total de 55 espèces. La presque totalité de ces espèces

(5i sur 55) est localisée aux Antilles, et particulièrement à Cuba (87 espèces),

à Haïti
(

1 1 espèces) et à la Jamaïque (4 espèces). Une espèce vit à Saint-Tliomas

et une autre à Tortola : cette dernière se trouve représentée à Haïti par une

variété. Une espèce existe à la Ibis à Cuba, à la Jamaïque, aux îles Turques et

aux îles Bahamas, tandis qu’une autre a été recueillie successivement à Cuba et

à Haïti.

Sur le continent américain
,
la distribution géographique des espèces du genre

est beaucoup plus restreinte. Nous ne connaissons que 4 espèces ; le Macroceramus

kieneri, Pfeifter, du Honduras, confondu par MM. Binney et Blandavec le Macro-

ceramus pontijidis, de Gould; le Macroceramus concisus, Morelet (babituellement

(Confondu avec le Alacroceramus Gossei, Pfeifter, des iVntilles), qui a été recueilli

au Guatemala et dans le Yucatan (Mexique); le Macroceramus [Anoma) denticu-

/ufws, Pfeiffer, autre espèce mexicaine; enfin le véritable Macroceramus pontificus

,

Gould, que l’on connaissait depuis longtemps comme existant en Floride, aux

États-Unis, et qui a été retrouvé au Mexique, dans l’État de Vera Cruz, il y a

peu d’années. La limite septentrionale du genre Macroceramus, en Amérique,

paraît être Tampa, dans la Floride, et sa limite méridionale, le Honduras. Les

espèces continentales que nous venons d’énumérer appartiennent toutes au ver-

sant Atlantique, et l’on n’en cite jusqu’à présent aucune provenant du versant

Pacifique.

‘ llelicccn, éd. Mmieas, p. 370, 1860.
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Nous distribuons les espèces du genre Macroceramus eu deux sections, savoir •

1 ° Les espèces pupiformes [Macroceramus sensu stricto).

Elles sont au nombre de 48, dont 45 vivent aux Antilles et 3 sur le conti-

nent américain. Sur ces dernières, a seulement rentrent dans notre cadre, le

Macroceramus concisus, Morelet, et le Macroceramus pontificus, Gould.

2 ° Les espèces Inilimiformes [Anoma).

Nous n’en connaissons que 7 ,
qui nous paraissent appartenir incontestable-

ment à cette section : les Macroceramus tricolor, Pfeiffer, d’Haïti; Macroceramus

zebriims
,
Vïeiiïer, Macroceramus flexuosus, Pfeiffer, Macroceramus Pfeiferi, Mar-

tens, de la Jamaïque; Macroceramus irroratus, Gundlach, Macroceramus crenu-

latus, Gundlacli, de Cuba; Macroceramus denticulatus ,
Pfeiffer, du Aiexi([ue. Nous

pensons qu’il y a lieu d’exclure les quelques autres espèces attriJ)uées à cette sec-

tion par M. E. MartensL

SECïIO 1 .

SPECIES PUPIFORMES. — MACROCERAMUS {sensu stricto).

1. Macroceramus coxcisus, Morelet.

(PI. XVIII, (Ig. 1, ifl et iC)

CyUndrella concisa, Morelet, Test, novissima, part. I, p. la, 18A9.

Macroceramus concisus, Petit, Journ. de Conclnjliologie

,

vol. I, p. 879, i 85 o.

Bulimus Gossei, Morelet, Test, novissima, part. II, p. 27, i 85 i {nec Pfeiffer).

Macroceramus polystreptus

,

Tristrani, Proceed. Zool. Soc. qf London, p. 288, pl. XXVI. tig. 11. 1861.

Testa rimato-perforata, cylmdraceo-turrita
,
tenuis, oblique costulato-striata ,

albidu, strigis pallide corneo-

fuscis marmorata; spira crjhndracea , apice attenuato, fusco-nigricante ; sutura obsolete crenulata; anfractus

12 convexi, subangusli, ultimus ijà longitudinis vix subœquans : 2 î/s ; 11 ), rotundatus, basi obsolete jilo-

carinatus; apertura fere omnino circulans, vix obliqua, albida; peristoma breviter expansum, albidum, margi-

nibus apqmoximatis
,
callo tenui junctis.

Longitudo 11 mill., diam. maj. ù mill. — Apertura cum peristomate 2 j/a mill. longa, 2 //2 lata (Coli.

Morelet).

Habitat in provincia Yucatanensi , reipublicœ Mexicaine (A. Morelet); in provincia Petenensi (A. Morelet)

et circa Duenas
(
0 . Salvin), Guatemalce.

Coquille munie d’une faible perforation ombilicale, de forme cylindracéo-turriculée.

' HeUceen, éd. Martens, p. 270, 1860.
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mince, marquée de petites costulations obliques et ornée de marbrures d’un brun

corné plus ou moins clair, sur un fond de coloration blanchâtre. Spire cylindracée,

terminée parmi sommet atténué et d’un brun noirâtre. Suture pourvue de crénelures

obsolètes, formées par le prolongement d’une des costulations sur deux. Tours de spire

au nombre de la, convexes et un peu étroits; dernier tour formant un peu moins du

(juart de la longueur totale (:: 2 1/2 : 11), arrondi et présentant à la base une an-

gulation ou carène filiforme obsolète. Ouverture à peine oblique, presque entièrement

circulaire et blanchâtre. Péristome brièvement étalé, blanchâtre, à bords rapprochés

Lun de l’autre et réunis par un mince dépôt calleux.

Longueur totale de la coquille, 1 1 millimètres; plus grand diamètre, 4 . Longueur

de l’ouverture,
y
compris le péristome, 2 1/2 millimètres; plus grande largeur, 2 1/2.

Habitat. Mexique, dans le Yucatan (A. Morelet). Guatemala, sur les collines rocheuses

du Peten (A. Morelet), et aux environs de Duenas
(
0 . Salvin).

Observations. Celte espèce, classée originairement par M. Morelet dans le genre

Cj/lindrella, a été plus tard considérée par lui comme un synonyme et un double em-

ploi dn Bulimus Gossei, Pfeilfer, de la Jamaï(|ue L Après avoir examiné comparativement

les types de l'auteur français, qu’il a bien voulu nous communiquer avec sa libéralité

accoutumée, et un grand nombre de Macroccramus Gossei, recueillis à la Jamaïque et

envoyés par notre honorable correspondant, M. Gloyne, nous pensons que les deux

formes, bien que très-voisines, peuvent être distinguées spécifiquement.

Le Macroceramus concisus diffère du Macroceranius Gossei par sa taille habituellement

un peu plus grande; par ses marbrures toujours plus claires et d’un brun corné; par

ses tours de spire plus nombreux (12 et parfois même i 4 au lieu de 11), plus étroits

et j)lus arrondis; par ses costulations plus obliques, moins accusées et ressemblant

davantage à des stries; par les crénelures un peu différentes et plus obsolètes de ses

sutures; par sa columelle moins haute et plus large; enfin par son ouverture plus

régulièrement arrondie et proportionnellement plus petite.

Le Mcicrocercimus polystreptus

,

Tristram^, n’est autre chose qu’un double emploi du

Macroceramus concisus et doit passer en synonymie. L’auteur anglais n’a pas manqué

cette occasion de refaire à nouveau, inutilement, une des espèces de M. Morelet, sans

plus se préoccuper des voyages et des travaux antérieurs du naturaliste français que

s’il n’avait jamais existé. Une bonne partie des espèces recueillies au Guatemala par

M. Salvin et décrites comme nouvelles par M. Tristram se trouvent malheureusement

dans le même cas, ce qui est regrettable, à cause de la confusion que cela amène dans

la noinenclalnre.

H.ssima, [)aii. [[, p. 97, i 85 i. — ^ Proceed. Zool. Soc. of London, p. 233
,

pl. XXVI, flg. 1 i, 1861.
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2 . Macrogeramus pontifices, Gould.

Cylindrella pontijica, Gould, Proceed. Boston Soc. ofmt. hist. vol. III, p. /10, i8h8.

Ctjlhidrdla pontifica, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. 11, p. 3o6, pl. LXXIX, i85i.

Cylindrella pontifica. Chenu, Man. de Concli. vol. I, p. 446, fig. 33o5, 33oG, tSSg.

Macroceramus pontificiis , W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. i3y, i85(j.

Cylindrella [Macroceramus) pontifica, Gould, Otia,-^. ao5, 1862.

Macroceramus pontificiis , PfeilFer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 35o, 1868.

Macroceramus Kieneri, W. G. Binney et Bland, Land andfireshwater Sliells of Nortli Amer, port I. p. 2-20, (ig. 876 ,

1869 [nec Pfeiffer).

Testa ovato-fusiformis ,
superne attenuata, albida, griseo et fusco marmorata; sutura impressa, crenulata ;

anfractus 12 rotundati, costulis crebris , obhcjuis, alternatim suturam prcetereuntibus ornati ,
ultimus subcarinatus :

apertura lateralis, circularis, cnmpanulata; columella recta, umbilicum linearem tegens; peristoma rejlexiuscu-

lum, albidum.

Longitudo 18 milL, diam. maj. 6 mill. — Apertura à ij2 mill. longa, à ijS lata (Coli. W. G. Binney).

Habitat in vicinio civitatis Omaha dictce , reipublicœ Me.xicanœ (Berendt); in Florida (W. G. Binney et

Bland).

Coquille ovale-fusiforme, atténuée à sa partie supérieure et marbrée de gris et de

brun. Tours de spire au nombre de 12 \ arrondis et ornés de costulations serrées,

obliques et dépassant la suture, de deux en deux, de façon à former comme une cou-

ronne à chaque tour de spire; dernier tour ceint d’une ligne spirale colorée, qui

forme parfois une carène légèrement accusée. Ouverture oblique et arrondie. Péristomn

assez mince, un peu réfléchi et blanchâtre.

Longueur totale de la coquille, 18 millimètres; plus grand diamètre, G. Longueur

de l’ouverture, 4 1/2 millimètres; plus grande largeur, 4 i/3 .

Habitat. Mexique, aux environs d’Orizaba, dans l’Etat de Vera Cruz, d’après le doc-

teur Berendt. Etats-Unis, en Floride, depuis Tampa Bay jusqu’à Key West; au ca[>

Floride et à Key Biscavne (W. G. Binney et Bland). Cuba (W. G. Binney et Bland).

Observations. La plupart des auteurs, et notamment MM. W, G. Binney et Bland,

semblent avoir confondu et réuni ensemble deux formes voisines, le Macroceramus

Kieneri, Pfeiffer, du Honduras, et le Macroceranius pontijicus

,

Gould, espèce de la Flo-

ride, qui paraît exister à Cuba et au Mexique. M. le docteur L. Pfeiffer, qui possède les

deux espèces dans sa collection, les considère comme spécifiquement distinctes".

‘ Le nombre des tours de spire varie de o à i3, d'après MM. Binnev et Bland (7. c. i). 220). — ' Monop. Heliceo-

rum, vol. VI, p. 3.5o, 1868.
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SECTIO II.

SPECIES BULIMIFORMES. — ANOMA, Albers, i85o.

3. MACROCERAAIES denticulatus, Pfeiffer.

Cylindrella denticulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 58 o, i 853 .

Anoma denticidata

,

Pfeiffer, Fers. p. 179, i 855 .

Anoma denticulata, H. et A. Adains, Genera, vol. II, p. 178, i 858 .

Cylindrella denticulata

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 711, 1869.

Cylindrella denticulata, VV. G. Binney, Chech Lists, sect. iii, p. 6, 1860.

Cylindrella denticulata, Pfeiffer, Cliemnitz, ed. nova, p. 65
,
pl. VII, fig. i 4 , i 5

,
1862.

Cylindrella denticulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. SSp, 1868.

Testa vix subriinata, subulnta, non truncata, tenuis, lineis arcuatis, obtuse proinitiulis undulata, pallide

cornea, albido variegata; spira elongata, apice acutiitscula ; sutura confertim albo-denticulata
; anfractus ig pla-

niusctili, ultimus antice costulaio-stnatus , basi carinatus, non protractus; apertura subcircularis
;
peristoma

expansum, superne subinterruptum.

Longitudo 2 3 mill., diam. maj. 3 2/3 niill. — Apertura 3 3/4 niill. longa (Mus. Britannicum, ex col-

lectione Cumingiana).

Habitat in republica Alexicana feste II. Cuming).

Coquille pourvue cFuiie fente ombilicale à peine sensible, subulée, non tronquée,

mince, marquée de lignes arquées et obtusément saillantes. Coloration d’un ton corné

clair, avec des parties blanchâtres. Spire entière
,
allongée

,
terminée par un sommet

assez pointu. Suture munie d’une couronne de denticulations blanches et serrées. Tours

de spire au nombre de 19 et assez plans; dernier tour orné, à sa partie antérieure, de

petites costulations, caréné à la base et non porté en avant. Ouverture subcirculaire.

l¥ristome développé, légèrement interrompu à la partie supérieure.

Longueur totale de la coquille, 2 3 millimètres; plus grand diamètre, 3 2
/
3 . Lon-

gueur de l’ouverture, 3 3/4 millimètres.

Hahitat. Mexique, d’après les indications données par feu H. Guming à M. Pfeiffer.

Observations. Albers a proposé, en i85o ', de distinguer, sous le nom d'Aiioma, un

groupe de trois espèces, les Cylindrella acus, Cylindrella Gossei et Cylindrella tricolor,

de Pfeiffer, eu prenant pour principal caractère de cette section la disjonction des bords

du péristome. M. E. de Martens, dix ans plus tard^, a rectifié cette coupe et l’a rendue

plus naturelle en renvoyant le Cylindrella acus dans les véritables Cylindrelles et le

Cylindrella Gossei dans les Macroceramus [sensu stricto), et en conservant comme type

fleliccen, p. 209, 1800. — * Ileliceen, éd. Martens, p. 269, 1860.
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le Cykndrella tncolor, aüLoiir dm|uel vieimeiil se p^roiiper, près dcii Macroceraiims , loiilr's

les espèces prècèclemnieiiL décrites cüiume CylindreUes
,
et cai'actérisées par leur aspect

biilimiforine et par la disjouctioii de leurs bords (^Ci/lindreild lorquata, Mor(det, dr

Euba; Cykiidrella zebnna, Pfeiller, de la Jamaï(pie, etc.). Ce {>l'«u [)e forme uu pas-

sage naturel eutie les Macroceminus proprement dits et les Lia (type : Lia Maaipu'i.,

Wood.)

M. Plèilfe]- cite cette espèce comme ayant été décrite par lui dans les Procccdinfis qf

ihc Zoological Society qf London de 1801': nous n’avons point trouvé la diagnose dans

le vol unie cité.

Par suite de rintroduction du Cylindrella dcnticnlala, Pfeiffer, dans le genre Macro-

ceramus , V
f lien de changer la dénomination d’une espèce de Cuba, cataloguée en

186A |)ar le docteur Cundlacb sons le même nom de Macroceramus denlicnlalas \ Nous

proposons de nommer cette dernière espèce Macroceramus Gtianensis.

Monoij-. llcliceonim, vol. lit, ]i. 58o. i853. — " Malak. Itlatler, \ol. XI. |). i~ ol i8G/i.

ZOOLOGIE
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Fa^ülle des ORTllALÏCîDÆ.

xviii. Gemîe osrrnALîcus, Heck, 1837.

Le ^)'em*e OrllHilicua a été ci‘éé iiomiiialeiiieul par Beck', en 1887, puni* im

pp*oüpe (le 10 espèces, dans lequel on remarque ïHélix gcdUiia-sidlcuia

,

Clieni-

niiz, \e Buceinum zébra

,

Müller, et \e Bidiim,^ princeps , Broderip,ei (jui compreucl

également deux formes très-voisines, le Bulinius Adamsoiii, Gray, et VHélix {Cocldi-

toina) regina, Férussac.

G’est donc une coupe (jui serait restée sans valeur si un autre naturaliste

n’était venu plus tard lui donner les caractères qui lui mainjuaient. En 18 48 ,

Troscliel’ annonça (pi’il considérail le genre comme bon, attendu <pie l’étude

de l’animal de l’une des espèces, X Hélix gallina-sidtana, lui avail démontré qu’il

EC'posail sur des caractères sérieux : néannn^ins, l’auteur allemand m^gligea alors

de dii‘(î quels élaienl ces caraclères, ce qui (Vtail toute valeur à son atTirniation.

L’année suivante, heureusement, dans un antn* ouvrage^, il fut plus explicite, et

donna (piel(|ues détails sur les parties luiccales, et notamment sur la mâchoire

de XHelix g(dlinu- s(dtana

,

dont l’organisation, très-remarquable, lui pennit de

démontrer (jue, contrairemeid aux idées de Pfeillèr, (|ui rattachait alors cette

espèce aux Succinea, (die devait constituer le type d’un genre particulier (jiie Beck

a\ait déjà créé sous le nom (X Orthalirns

,

mais (]u’il avait négligé de caractériser.

L(‘ même auteur, en î 84 ()^ conlirma la valeur de la coupe en décrivant avec de

plus grands détails et en ligurant la màclioire et le ruban lingual de XOrthalicns

gallina-sidtana.

Le genre fut adopté pai‘ Mérch, en 1803, dans un des catalogues |)ubliés par

' hulr.r,y. ô.,, iHSy.

^ /Ar.schiglff,rM<M'.n>]. IV, p. ,Vü. 18/.7 [Zwcl

Prriianiscite ScliiiPcLrt
) ).

Scliuiiibui'glv.

ne„p ^ol. lll, |). 5/17, i» 48 .

‘ Arrhiv./iir Nalurgescli.
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liii\ et, qiialre ans plus lard, Slmtllewortli, dans ses Notitiæ Mal((cologlcæ\ !(>

earaelérisa avec beanconp de netteié, laid an point de vue zoologiqae (pTan poini

de vue conchyliologic[ue, el le divisa en trois sections : Sullaiia (type : ()rtlialicny

gallina-siiltaiia); Zehra (type : Orflialims zébra, Müiler); Corona (type : Ortiia-

licus regina, Férussac). iNons le trouvons adopté successivement pai- AIM. Car-

penter", H. et A. Adams, qui semblent ne lui accorder qiTune valeur conchylio-

logiqne et riotroduisent dans leur sous-famille des Bidinihup^

\

Pfeiffer, (|ui accepte

et reproduit les divisions de Slndlleworth Alordi {iterum)^; Albers^ (fui \o

comprend dans sa division des Orlladicea, avec le genre Baliimduf;; Morcli

(dermn)^, qui le range, en même temps que les Psmdotroclias , dans ses Conio-

Tryon qui admel, comme nous, la famille des (}rthalmda>
,
mais (|ui y

introduit, h. titre de sous-famille, les Aiiudvnina} et les Buldmdinœ, en nuune

temps que les Orthalicinœ; euliu W. G. Binney et Tb. Biand qui pi’oposeut éga-

lement une sous-famille des idrthaliemœ , comprenant les genres dc/nz/diu, OrîJia-

Ucus, Macroceramus et Pandum. Les mêmes auü'urs, en 1871", ont décrit el

iiguré le ruban lingual ainsi (fue la mâchoire de deux espèces ddhilialicns
,
et,

dans un travail plus récent''^ sur les espèces des Etats-Unis, ils placent les genres

Orihalicus, Lignus et Punctum dans leur sous-famille des Orthalicin.az

On voit, en définitive, (fue, si B>eck, avec le remarquable instinct concbyliolo-

gique qui le distinguait, a su, pour ainsi dire, deviner que les OrtludicuH devaient

formel* un groupe naturel, bien distinct des Bulrinus et des Adudina, et s’il est

fauteur muninal du genre, c’est Troscliel qui a découvert les particularités zoolo-

giques sur lesquelles il repose, et cpii, on démonti’ant leur valeur, a permis de le

cai’actériser définitivement

.

Aous n’admettons jias flans la famille des Ordialicidœ le genre Pundum, ci’éé

par M. Morse pour VHelir minntimnia, L(\a, des États-Unis. La mâchoire, chez

' Qiud. Yuldi, p. â-i, 1(S5-2.

Xoüliæ Malacologicæ, p. iS5G.

' Culal. Mazallmi
, p. lylj, iHSy.

‘ Genera, vol. IL p. iSi, i858.

• Monog. Ilelkcorum, vol. IV. p. 58G. iSG;).

' Maïak . Blàtler, vol. VI, p. 1

1

Hellcecn, édit. M.'irtens, p. mh. i8Go.

' Joiirn. de Coiicliyliulogic

.

vol. \ 11 L [). ayiS, iSGG.

’ Amer, .lourn. of Cunclailugjj, vol. 111
, p. iG/i, 18G7.

" Land andfre.sh walerShcih of \orlh America, port I

.

p. Z212, 18G9.

" Amer.Jonrn. of Cunclwlogij, vol. VI, p. 1871.

'•
.1)0/. of lhe Li/ccum of New York, vol. p. iG.’î,

1872.

.loarn. Porlland .Soc. I, 27, liy. G(j, 70, iil! VIII,

(ig. 71, 18G.L



ZOOLOGIE.428

les Mollusques de ce genre, se compose crmi certain nombre de lamelles coiaiées,

imlnâqnées les nues sur les autres, dont la direction verticale et la forme ne rap-

[M'ileni nullement les plis obliques et convergents, dans la direction de la pointe

<le la plaque médiane, de la mâchoire des Orthalmdœ. De pins, les dents lin-

guales des Punchm sont bien dilférentes et se rattachent à un antre type, qui

parait se retrouver chez Vlleliæ ptjgmœa, Draparnand’, espèce d’Europe, fort voi-

sine aussi de ÏEpHx minutissima, sous le rapport de la mâchoire.

^ous ne pensons pas non plus qu’il convienne de placer dans la même famille

(pie les OrthalicKs le groupe des BaUmuhis, qui, bien que voisins sous certains

rapports, se distinguent par le type dilïerent et la disposition des dents de leur

ruban lingual, ainsi cpie par d’antres caractères.

SluittleworÜi^ et (pielques auteurs après lui, ont signalé, au nombre des jrrin-

cipaux caractères du genre Orthalicus, la présence d’une mâchoire composée de

segments entièrement libres. C’est une erreur qu’il convient de rectifier. Ces

segments, ou, pour parler plus exactement, ces plis, ne sont libres qu’en avant.

Ils adlièrent, en arrière, an reste de la mâchoire, avec laquelle ils font corps. On

ne compi’endrait guère, d’ailleurs, qu’ils pussent fonctionner utilement sans cette

disposition. La base commune, située en arrière, esl assez mince pour que des

plis ou portions de plis se détachent parfois isolément des exemplaires conservés

dans l’alcool et produisent l’elïet de plaques entièrement libres.

Cliez la plupart des Bulîmalus, la cohésion entre les divers éléments de la

mâchoire, bien qu’existant en réalité, est également très-faible; mais cela ne suffit

pas pour considérer, ainsi que l’ont fait MM. W. G. Binney et Th. Bland^ ces

éléments comme complètement séparés. MM. Albers et Martens tombent dans la

même erreur en indiquant, comme premier caractère de leur division des Ortha-

iirra, une mâchoire composée d’un certain nombre de pièces distinctes^.

Nous ne pouvons admettre dans le genre Orthalicas les nombreux sous-

gem*es(jue AIM. Henry et Arthur Adams y ont introduits ^ notamment les suivants :

P/pcIoslfjhts, Beck; Oæydteihis

,

Albers; Leptomerus

,

Ailiers; Mesembrimis

,

Albers;

' Scliacko, Makh. Blaller, vol. XX, p. 178, 187;!.

i\otüiæMakcologica-, p. 67, i 85 G.

Amcr.Journ. of Concholog;j, vol. VI
,
p. 909, 1871.
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Smialus, Alhevs', Rhahdotas

,

Alhers. La lolalité ou la presque lolalité des espèces

(jue les deux auteurs anglais meniioniieiit dans ces divisions subgénèricpies se

compose de Jkilimidus

.

ANATOMIE Dl! GENRE ORTIIALICUSE

L’animal des Ortkalicm a été représenté li'ès-exactement par Fériissac'b puis

par Binney et Bland^, qui ont fait dessiner, d’après le vivant, VOrthaliciis zébra,

Müller, espèce commune à Cuba; le corps est chagriné, le cou allongé, la queue

alténuée et assez courte; les tentacules supérieurs sont très-longs et les tentacnles

inférieurs l)ien développés. Les lobes du collier sont larges, épais et dépassent

les bords de la coquille : en disséc|uant un Orthalicus du Mexique {Oiibalims

longus), nous avons été surpris de l’épaisseur de ces lobes.

La mâchoire des Orthalicus est connue depuis longtemps : TrosdieL a tigur(*

celle de V Orthalicus gaUma-miltima. LelimaniiA celle de ïihdhalicus undatus,

Binney et Blaiid/' celle de \ Orthalicus melanochilus. La plaque linguale a él(^‘

surtout étudiée par TroscheP et par Binney et BlaïuP. Quant aux autres parlies

de l’animal, elles n’ont été l’objet d’aucun examen approfondi, et nous avons été*

lienrenx de combler cette lacune en disséquant l’animal de YOrthalicus longus que

nous a procuré M. Sallé, et celui dé VOrtltalicus princeps, (|ui a élé rapporté du

Guatemala par M. Bocourt.

Système digestif. La poclie linguale est assez couiTe, un peu dilatée en arrière,

où elle donne insertion au muscle rétracteur. Gelui-ci, (pii est simple près de sa

terminaison, se divise antérienrement, de chaque c(jté, ('u quatre ou cinq fais-

c('aux (pii vont s’attacher isolément sur le sac lingual.

l^a mâchoire est solide, brune, arquée: elle se com|)os(*, au conli-e, d’une

‘ Voir la planche \IV et son explication.

^ Ilh!. ma. ffcm'r. et part, des Moll. terr. etjhw. pl. CW,
lig'. /i et 5 .

’ Land and fresk walnr ShelU of Norlh Aineidca

,

part I.

Pulmonala Gcopliila, p. 216, lig. 869.

" Ucher die Miindlheile einigcr UeUceen. Archir. fur

Nalurgesch. t. XV, 18/19, l’t IV’ fiff- (Voir les citations

<lii même auteur mentionnées précédennnent.)

^ UnlerHUchung einiger Sidnieckenthierm. MalaL-. JJIalicr.

i 864 ,pl. I, fig. h.

" Loc. cil. p. 3 1.5. (ig. 8G7 (sous le nom d'Orthalini.s

zébra).

’ Loc. cil. pl. IV, lig. ’J {Orthalicus gallina-sultnna).

* Notes on lingual dentition, 11° 3. American .Jonrn. of

Conchology, t. VI, 1871, p. 3i3-3i8, pl. IX, lig. 2 {Or-
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pièce Iriaiigiilaire, à base large ei coiTespoüdaiit au bord supérieur de la iiià-

clioire, à souimel nalteignaiit pas le bord libre, et latéralement de sept plis

imbri(piés, obbcpies, ce (jui doime, pour la formule de la màclioire (7. 1. 7).

Les deux plis les plus internes se touclient presque, au bord libre de la màclioire,

mais ils son! séjiarés, au bord supérieur, pai* toute la largeur de la pièce

médiane.

Outre ces plis oldkpies, il existe des plis longitudinaux qui les croisent sous

des angles plus ou moins aigus: ainsi, la pièce triangulaire médiane porte un

sillon vertical, et l’on en voit quelques autres aux points où les plis obliques

atteignent le liord libre de la mâchoire.

dette structui'e de la mâchoire est donc particulière : elle semble caractériser

le groupe des Ortlidlims

,

et elle se retrouve également chez rOc/wèùm

Mülie]*, (pii, comme nous le verrons plus loin, est, d’après rorganisatiou de son

Mollusipie, un véritable Orihalicus. Mais il ne faut pas croire que la màcboii'e

des Orflialicns soit composée de plaques isolées; leur cohérence n’est que plus

ou moins grande, et, dans quelques cas, elle nous a paru beaucoup plus solide

(pie celle des BuUmulm du Mexique.

La plaque linguale est très-large et remarquable par la direction oblique des

rangées de dents : cette obliquité s’accuse davantage près des bords de la piaijue.

La formule dentairi' de XOrtlialicns longas est (84. 1 . 84) x i4o = 2 3,6b 0;

celle de Vürtlialicus melanochilas serait 5o . 1 . 5o, e! celle de XOrthalicas aiidahis

53 . î .53, d’après Binney et Bland.

L’obliquité n’est pas le seul caractère particulier de ces dents; leur forme est

toute spéciale : la dent racbiale, de même grandmir (|ue les dents latérales, est

a Hachée à une base quadrangulaire; elle se compose, en apparence, d’une seule

cuspide aussi dilatée que la Iiase île la dent, atteignant le bord inférieur de

c(‘lle-ci et lai'gement tronquée : on découvre, de chaque C(Mé, une petite intlexion

(pii est le rudiment des cuspides latérales. Sur les dents latérales, la cuspide

interne est plus évidente, et, à mesure (pi’on se rapproche du bord de la plaque,

la cusjùde externe se dessine; mais la cuspide moyenne conserve toujours le

même aspeci : elle descend aussi bas, elle reste très-largement tronquée el n’a

(!(' rapports (pi’avec les dents latérales des vraies Cyliudrelles.
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Les dents marginales sont étroites, un peu espacées, sensil)lenK‘iil hicuspides,

la cuspide interne n’étant plus appréciable.

L’œsophage, grêle, allongé, est entouré par des gbmdes salivaires peu

épaisses, lobnlées; il s’abouche dans un estomac long, à parois très-miuces
,
à

muqueuse linement plissée, coudé à son extrémité. Le contenu de l’estomac est

une matière blanche, pulpeuse, dont nous n’avons pu déterminer la nature. Les

canaux l)iliaires sont très-gros et débouclient par deux troncs principaux dans la

première portion de l’intestin.

Glandes, poumon. Le sinus de Leidy consiste, chez les Ortlialirus, en un sac

allongé, à parois épaisses, distinctes des tissus du pied et se terminant en arrière

dans la queue. Les exemplaires que nous avons étudiés étant conservés dans

l’alcool et rétractés, le sinus était tortueux. En le mettant à découvert, on apfu-

çoit, de chaque côté du pied, les nombreux tendons du muscle rétracteur du

pied, qui, chez les Orllialicus, sont disposés exactement comme chez le Bulimus

fasciatus *

.

Les parois de la poche pulmonaire sont assez épaisses; la grande veine pulmo-

naire reçoit des troncs qui s’y abouchent presque à angle droit, l^es veines de

troisième ordre sont très-courtes.

Sifstème reproducteur. î^a verge est étroite, longue et munie d’un muscle

rétracteur grêle, placé près de son extrémité. Sur le trajet du fourreau de la

verge existe une vésicule multilobée formée de cinq cæcums peu profondément

divisés et n’ayant qu’un pédoncule commun. Il est évident cpie cet organe, qui.

chez les OrthaUcus et chez le Bulimus fasciatus^f est en connexion avec la verge,

représente les vésicules vaginales des Hélix : h> nom de vésicule jvrostatique lui

conviendrait assez bien.

La poche copulatrice est entourée pai* la matrice et le canal déféreid, a.uxijuels

elle adhère solidement : en la détachant avec jirécaution, on voit (ju’elle est petite

et étroite; son col très-allongé et grêle s’abouche dans le vagin, à peu de distance

de l’orilice commun. La matrice est très-allongée, ainsi (pie la portion adhérent!*

du canal déférent.

' Leiily, in A. Biimey, Terrcslrial Molluds (nid Shclls
-

Leidy, kc. cit. pi. V, li^o. i, ii" 17. — Poey. Mcinw.

„J-
the Llniled States, vol^ I, |.l. V, (ig. 5 . sabre la hht. nat. de la isla de Cuba, (. Il

,
pi. Vil . fi;-', id.
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Il est probal)le que nos exemplaires à' Ort]ialicus ont été capturés lono’teinps

après l’époque de la reproduction, car la matrice, la portion adhérente du canal

déférent et surtout la glande albuminipare paraissaient réduites à leur plus petit

voluiiK'.

ÎNous n’avons pas isolé la glande en grappe. Son canal excréteur, très-étroit,

d(‘bouche dans l’extrémité du canal déférent, qui se termine par un cnl-de-sac

distinct et dilaté, que nous nommerons cæcum épididymaire,

nerveux. Les ganglions sus-œsopbagiens présentent sensiblement la

même disposition que chez les Hélix. Les trois renflements principaux sont bien

prononcés : du renflement antérieur part, comme à l’ordinaire, le nerf tentacu-

!;iire supérieur; le renflement moyen fournit le nerf tentaculaire inférieur et la

<-ommissni’e des ganglions sus-œsopbagiens et sous-œsophagiens antérieurs; enfin

le renflement postérieur donne naissance à la commissure des ganglions sus-

œso])liagiens et sous-œsophagiens moyens. Sur la ligne médiane, les renflements

sus- œsophagiens antérieurs sont séparés entre eux par une dépression dans la-

(pielle on trouve deux petits ganglions arrondis d’où partent les nerfs pharyn-

giens et une saillie médiane anguleuse.

La commissure des ganglions sus-œsophagiens et stomato-gastiiques est assez

longue. Les ganglions stomato-gastiiques, placés au-dessous de l’œsophage, sont

très-petits, arrondis et unis l’un à l’autre par une commissure transverse très-

courte, surtout quand on la compare à celle des Zonites et des Hélix.

Le cycle ganglionnaire sous-œsophagien se compose de six ganglions : deux

antérieurs, très-gros, fournissant les nerfs du pied et portant les capsules audi-

tives; deux moyens, de volume un peu inégal, celui de gauche étant plus large;

deux postérieurs, ovoïdes, allongés, d’où partent les nerfs viscéraux. Les gan-

glions sous-œsophagiens moyens donnent naissance, de chaque côté, à un très-

gros tronc nerveux qui contourne les muscles rétracteurs des tentacules et du

])ied et qui se rend au collier et à la poche pulmonaii'e.

Résumé. Peu de genres nous semblent plus naturels que le genre Orthalicus.

S4i mâchoire, sa plaque linguale, ses organes génitaux, sa distribution géogra-

phiipie, sa coquille, ont des cîiraclères particuliers qui rendent cette coupe zoolo-

}»ûju(‘ extrêmement nette. Les seuls Mollusques ipii s’eu rapprochent sont : le
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Bulimus fasciatus, qui doit rentrer comme sous-genre parmi les OïBialicus, dont

il ne diffère que par son système de coloration et sa columelle plus tordue; îe

Bulimus iostoums, type du genre Porphy7^ohaphe

,

Sliuttleworth, et queicpies autres

Bulimus dont Tanatomie est peu connue
,
entre autres

,
le Bulimus auris-leporis *

.

Nous avons pu examiner l’animal du Buliums iostomus : il ressemble aux véri-

tables Orthalicus par l’épaisseur de son collier, la disposition de sa poche pulmo-

naire et les traits généraux de son organisation.

Sa mâchoire est composée de plaques obliques très-peu cohérentes, au nombre

d’une dizaine de chaque côté, et dont les bords sont imbriqués. La plaque lin-

guale, très-large, a pour formule (85.i.85)x i35 = 23,o85; les rangées lin-

guales sont oblic{ues, et les dents ne diffèrent nullement de celles des Orthalicus.

Le système nerveux est semblable; nous n’avons trouvé c[uelques petites dis-

semblances que dans le système génital; la verge est plus courte; la poche copula-

trice est plus large, son col est plus court. Il existe sur le trajet de la verge un

groupe de vésicules muc|ueuses, comme chez les Orthalicus.

Faut-il placer dans le voisinage des Oiihalicus le genre Liguus de Montfort,

dont le type est XAcliatina virginea, Linné, d’Haïti? La coquille est certainement

différente; la mâchoire serait semblable à celle du Bulimus fasciatus, d’après

Môrch^ mais la plaque linguale, telle c[u’elle a été décrite par Binney et BlandL

diffère essentiellement par ses dents de types divers et à direction variée. La dent

rachiale est étroite, à cuspide moyenne très-longue, ainsi que les dents latérales;

ces dernières sont horizontales, tandis que les dents marginales ressemblent à

celles des OiBialicus et sont disposées obliquement. C’est donc d’après la struc-

ture des dents marginales qu’il faudra rapprocher les Liguus des Orthalicus dans

une même famille, mais en maintenant comme distincte la coupe générique de

Montfort. Quant au Buliums fasciatus, il est évident qu’on doit le séparer des

Liguus et le placer dans le genre Orthalicus, dont il forme une section.

Il nous reste à parler des rapports des Orthalicus avec les Bulimulus nord-amé-

ricains, dont la plupart ont une mâchoire à plis en chevron. Jamais ces Bulimulus

n’offrent le type particulier des dents linguales des Orthalicus, jamais leurs dents

‘ Co?^. Heynenianii, Malak. Blàtter, 1868, pl. V, fig. 8. ^ Notes on lingual dentition, n° 9. American Jovrn. of

’ Journ. de Conchyliologie, vol. XIII, p. 890, i 865 . Conchology, vol. VI, 1870, p. 209-211, fig. 3-h.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. VIl' PARTIE.
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ne sont rangées obliquement; enfin leur système génital diffère par l’absence de

vésicules prostatiques.

Le genre Orthalicus est donc intermédiaire entre les Cylindrella et les Bulimulm

nord-américains, tout en conservant des caractères absolument particuliers.

CARACTÈRES DU GENRE ORTHALICUS.

Testa miporforatu, ovnta vel ohlongo-conica
, tenuiuscuJn, striata, Uneis spiralibus crispatulis minutissime

decussata, fusais plerumque articulatis, strigis Jlexuosis et varicibus inœqualiter distantibus, raris saepissime

ornata; spira sut elongata, apice obtuso, planiusculo; anfractus 6-8 ad suturam plicatidi, ultimus inflatus-

columellafiliformis ,
basi oblique vix subtruncuta; apertura angulnto-ovahs; peristomn rectum, marginibus callo

tenui, profunde intrante, plerumque saturate colorato junctis.

Animal magnum, oviparum (ovis mediocribus, oblongo-subrotundis
,
putamine ccdcareo \ crasso, granidoso-

aspcrato indutis); tcntacula ommatopliora longa, bulbosa; orificium genitale de.xtrorsum, pone tentacuh patens.

Maxilla crassa, sohda
,
arcuata, cxtus subcrcnata, plicis obhqws, prominulis

,
imbricatis, antice libens, ad

medium triangulare, basi latum vergentibus constituta. Radula magna, lata; dentes imprimis ad marginem

oblique ordinati; dens medianus et dentes laterales similes, basi quadrangulares
,
cusqnde media lata, obtusissime

palniiformi muniti; marginales angusti, subdistant.es
,
vix biciispidati.

Coquille imperforée, de ibrme ovale ou oblongiie-coniqne
,
généralement

assez mince, striée, pourvue babitnellement de petites lignes spirales, légèrement

ondées et très-fines, ornée le plus souvent de fascies articulées, de bandes longi-

Indinales flexiienses, et sujette à présenter des varices jiarliculières, inégalement

espacées et peu nombreuses. Spire assez allongée, terminée par un sommet

oblns et assez nettement aplati. Tours de spire an nombre de 6 à 8 et légère-

ment plissés dans le voisinage de la fissure; dernier tour renflé. Coliimelle fili-

forme et se terminant, quand on l’examine de côté, par une sorte de fausse

troncature basale, qui n’est nidlement apparente sur la coquille vue de face.

Ouverture de forme ovale anguleuse. Péristome droit : bords réunis par un dépôt

calleux, mince, pénétrant profondément et d’une coloration généralement foncée.

Animai grand, développé, ovipare : les œufs, de dimension médiocre et de

forme oblongue légèrement arrondie, sont revêtus d’une enveloppe calcaire rela-

tivement épaisse et présentant des aspérités granuleuses L Tentacules ommato-

piiores longs et bulbeux à leur extrémité. Orifice génital s’ouvrant à droite, en

' Conf. Slintlleworlli, Notitiœ Ahdacohgicæ

,

p. oq. iS.'jf) [Orlhnliciis olnliirtiis).
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arrière du ieiitacule. Mâchoire épaisse, solide, arquée, composée d’une pièce

médiane triangulaire, large à la base, et vers la pointe de laquelle convergenl,

de chaque côté, des plis obliques, imbriqués, libres en avant, mais adhérents en

arrière. Piuban lingual grand et large. Dents disposées en ordre oblique, parlicu-

lièrement dans le voisinage du bord. Dent rachiale et dents latérales semblables el

se composant d’une base quadrangulaire et d’une cuspide médiane, large, Irès-

obtuse, rappelant, mais plus grossièrement, la forme des dents latérales des Cylin-

drellœ. Dents marginales étroites, légèrement espacées et sensiblement Incuspides,

tout en ne cessant pas d’appartenir au même type que les dents latérales.

La famille des Ortkalicidœ nous paraît devoir comprendre deux genres : ürlha-

lims et Liguus.

Les espèces du genre Ortiudicus ont ensemble, sous le rapport concbyliolo-

gique, des ressend)lances qu’il est impossible de méconnaître, notamment en ce

qui touche la forme de l’ouverture, le système de coloration et d’ornements, bien

différent de celui des véritables Bidimus ou des Bulimidiis, le mode de striation

et l’imperlbralion constante du test. Mais il est difficile de citer au nombre des

caractères génériques le plus ou moins d’épaisseur du péristome, car, si quelques

espèces ont toujours, même à l’état adulte, leur bord externe mince et presque

tranchant, chez d’autres ce bord prend une consistance plus grande, et, dans le

grou\)e des Porphyrobaplie (le Sbuttlewortb, il arrive à un développement presque

comparable à celui des Placostyliis.

Le genre Ortiudicus peut être subdivisé en cinq sections.

r Espèces caractérisées par la solidité relativement plus grande de leur lest,

par le développement de leur péristome, plutôt épaissi que réfléchi, et par la

disposition de leur columelle, qui forme un pli plus ou moins tordu. Type :

(Jrthalicus ifjstomus

,

Sowerby. — Porphyrobaphe, Shuttleworth.

2 *" Espèces fréquemment mais non constamment sénestres, à bord externe

mince, n’acquiérant un peu d’épaisseur que chez les individus très-adultes et

formant un angle avec la columelle, qui est épaisse, fortement tordue et sailhmle

a l’intérieur de l’ouverture. Type : O^dlialicus regina, Férussac. — Coroina, Âlbers.

3° Espèces à test plus mince, mais fortement décussé, à tours embryonnaires

^-ouverts de petits Irons et ternes, tandis que ceux des autres sections sont lui-
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sauts et parfaitement lisses; à dernier tonr ventru et très-développé; à péri-

stonie complètement tranchant chez les jeunes individus et légèrement épaissi

chez les adultes. Type: Ortludlcus gallina-sultana

,

Chemnitz. — Sultanâ, Shut-

deworth.

Espèces caractérisées par la présence, sur le test, de linéoles spirales ondu-

lées, plus accusées que dans les deux premières sections, mais moins nettement

déciissées que dans la troisième, de fascies généralement articulées et de handes

longitudinales plus ou moins llexueuses; par une columelle grêle, filiforme et

offrant une apparence de troncature oblique à la base; par un bord externe

mince, à peine épaissi chez les individus les plus adultes. Type : Orthalicm

zébra, Müller. — Zébra, Shuttleworth, ou Orthalicus (sensu stricto).

5° Espèces plus lisses que les précédentes, à columelle filiforme, mais plus

tordue et un peu plus épaisse que celle des véritables Orthalicus, et s’y rattachant

intimement par la troncature oblique et plus apparente que réelle de leur base.

Elles étaient confondues précédemment avec les Liguus, dont elles se rap-

prochent par leur système de coloration, mais elles s’en distinguent nettement,

au point de vue anatomique, par leurs dents linguales exactement semblables à

celles des vrais Orthalicus, et toutes du même type; au point de vue conchylio-

logiqiie, pai’ leur columelle offrant à peine l’apparence de fausse troncature des

Orthalicus, tandis que la columelle des Liguus est fortement tronquée, comme

celle des Achatina. Type : Orthalicus fasciatus, Müller. — Nous proposons de

désigner celte section sous le nom d’ORTHALiciiNus.

Le genre Liguus, complètement normal par la mâchoire, qui est semblable à

celle des Orthalicus, est, au contraire, un peu aberrant sous le rapport des dents

linguales, qui appartiennent à deux types très-différents, dont un seul, celui des

dents marginales, se rapproche des Orthalicus et présente la même disposition

oblique. Au point de vue conchyliologique
,
la columelle nettement tronquée des

Liguus les sépare des Orthalicus, mais ils sont trop voisins des Orthalicinus par

rensemble de leurs caractères, par leur système d’ornements et de coloration,

('t enlin par leur épiphragme verdâtre, pour que leur classement dans la même

famille ne soit pas clairement indiqué. Le type du genre Liguus est le Liguus

virgineus, Linné, d’Haïti.
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Mœurs des OrthaUcidœ. Les divers groupes composant la tamille des Ortlialicidfr

se distinguent par des habitudes arboricoles.

Dans le genre Liguus, le Liguus virgineus, Linné, vit sur Farbre qui produil

le bois de Campêche {Hœmatoxylon Campeclieanum). M. Hjalmarsen signale sou

habitude de s’enfermer, en formant un épiphragme vert, pendant la saison sèche,

qui correspond à nos mois d’hiver, en Europe.

VOrthalicinus fasciattis ,
Millier,se rencontre particulièrement

,
d’après M. Louis

Pfeiflèr, sur YOreodoxa regia, l’iin des plus beaux arbres de l’île de Gul)a.

Dans le groupe des Sultana, VOrthalicus gallina-sultana

,

Chemnilz, paraît

supporter difficilement la sécheresse. D’après A. d’Orbigny, il s’enterre profon-

dément au pied des arbres pendant la saison sèche, mais, dès qu’arrivent les

pluies, il reparaît à la surface du sol et grimpe au sommet des arbres.

Le même naturaliste nous apprend que les espèces du groupe des Corona ont

une manière de vivre tout à fait analogue; qu’ils s’enterrent pendant la période

de sécheresse, et qu’ils vivent au sommet des arbres pendant la saison des

pluies.

Les Porphyrohapke paraissent avoir des habitudes à peu près semblables. Le

Porphyrohaphe iostomus, SoAverby, se rencontre souvent, en assez grand nombre

d’individus, dans l’intérieur des arbres pourris.

Les Orthalkus de la section des Zehra sont également arboricoles, et l’on ne

trouve habituellement à terre que des coquilles dépourvues de leurs Mollusques

(|ui, près du littoral, sont très-recherchées comme habitations par les Pagures.

Ces Mollusques sont très-répandus dans le nord de l’Amérique du Sud, dans

l’Amérique centrale et au Vlexique, particulièrement en terre chaude {tierra

caliente) : ils peuvent meme être considérés comme à peu près complètement

localisés dans cette partie du nouveau continent
,
car, du côté du sud, deux espèces

seulement arrivent jusqu’au Brésil, et, du côté du nord
,
une seule vit en Floride

et dans quelques-unes des Antilles. Le genre est exclusivement américain.

Au Guatemala et dans l’Etat mexicain voisin de Chiapas, les Orthalicus

habitent de préférence les grands arbres que l’on désigne
,
dans le pays

, sous le

nom de Voladores (Bocourt). M. A. Morelet a constaté fréquemment leur pré-

sence dans les cavités des arbres des diverses parties de l’Amérique centrale qu’il
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a visitées, et iiolammeiit sur les Hæmatoxylon, dont le tronc tourmenté leur offre

de nombreuses retraites.

Ils paraissent supporter mieux que la plupart des autres Mollusques terrestres

la lumière et la chaleur. Pendant la saison sèche, qui règne d’octobre à avril

dans l’Amérique intertropicale, les Orlhalicus {sensu stricto) tombent dans un

état d’inactivité à peu près complète. Iis s’enferment et bouchent leur ouverture

à l’aide d’une sécrétion particulière, opaque, épaisse, glntineuse, qui leur cons-

titue un épipbragme coriace, de couleur cornée plus ou moins verdâtre, beau-

coup plus résistanl que celui des Mollusques terrestres ordinaires, et qui adhère

aux corps étrangers et notamment aux arbres avec une extrême ténacité b C’est

ainsi qu’ils se pi-otégent contre les excès de la chaleur et de la sécheresse jusqu’au

mois de mai, époque où commencent les pluies et où ils se détachent et passent

à la période active de leur existence.

Distribution géograpltique. — Sur les 28 espèces d' Orthalicns proprement dits

actuellement connues, 9 habitent le Mexique {Orthalicus zébra, Müller; Ortlia-

liciis lividus, Martens; Orthalicus Ferussaci, Martens; Orthalicus melanochilus,

Valenciennes
;
Orthalicus Boucardi, Pfeiffer; Orthalicus lougus

,

Pfeiffer; Orthalicus

princeps, Broderip; Orthalicus liveiis, Shuttleworth; Orthalicus leucochilas. Grosse

et Fischer); i, le Guatemala {Orthalicus princeps, Broderip, var. jS); 1, la

Jamaïque, Gulia et la Trinité, aux Antilles {Orthalicus zébra, Müller); 2, la Flo-

ride {Orthalicus zébra, Müller; Orthalicus melanochilus, Valenciennes); 2, Belize

( Orthalicus obductus, Shuttlewoiih; Orthalicus princeps , Broderip, var. y.); 2 ,
Pa-

nama {Orthalicus obductus, Shuttleworth; Ortlialicus princeps ,
Broderip); 3, le

Nicaragua {Orthalicus obductus, Shuttleworth; Orthalicus melanochilus

,

Valen-

ciennes; Orthalicus princeps, Broderip); 8, l’Amérique du Sud, du Brésil à la

limite septentrionale {Orthalicus bifulguratus

,

Reeve; Orthalicus Bensoni, Reeve;

Orthalicus Pfeifferi

,

Hidalgo; Orlhalicus obductus, Shuttleworth; Orthalicus Mara-

caibensis, Pfeiffer; Orthalicus melanochilus

,

Valenciemies; Orthalicus pulchellus,

Spix; Orthalicus phlogerus

,

d’Orbigny). Vhabitat de VOrthalicusfulvescens, Pfeiffer,

est inconnu. Quant à ÏOrthalicus zigzag, Lamarck, c’est une espèce fort dou-

l.es Biiliiims fascialus el ioxioimis [lossèdenl un f'pl|)]iragme seniljlalde.
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teuse, doiii Yhahitat est également inconnu et que Beck et Pfeiffer rapportent à

ïOrtltalicus pulchellus, Spix, tandis que Deshayes le réunit à VOrthalicus undatus.

Bruguière (OrthaUcus zehra de Müller), et que Martens croit y reconnaître une

variété de V Orth(il{cus princeps
, Broderip.

Les espèces de l’Amérique du Sud sont particulièrement répandues dans le

bassin de FOrénoque, dans celui de l’Amazone et dans les Guyanes : deux seub*-

ment, VOrthalicus pulchellus et VOrthalicus pldogerus pénètrent jusqu’au Brésil.

Ce sont sans doute ces espèces qu’Alcide d’Orbigny a désignées sous le nom de

Bulimus undatus'. La présence d’aucune d’elles n’a été signalée sur le versant

Pacifique de cette partie du nouveau continent.

Dans TAmérique centrale, au contraire, le genre se trouve représenté sur les

deux versants : il existe même deux espèces, VOrthalicus princeps et VOrthalicus

obductus, que l’on rencontre à la fois du côté de l’Atlantique et du côté du Paci-

fique. Mais nous ne connaissons jusqu’ici aucun représentant du genre qui ait été

recueilli plus loin au sud que Panama, sur le versant Pacifique.

Dans UxAmérique du Nord, le genre, à son extrême limite septentrionale, est

représenté, en Floride, par 2 espèces, dont Tune, VOrthalicus zébra, se retrouve

sur quelques points des Antilles, notamment à la Jamaïque, et sur le littoral du

golfe du Mexique, et Tautre, VOrthalicus melanochilus

,

paraît s’étendre jusque

vers la région de l’Amazone^. Au Mexique, on a constaté la présence du genre

sur les deux côtés des Gordillières, mais les espèces du versant Pacifique

paraissent être spécifiquement distinctes de celles du versant Atlantique, à

l’exception de VOrthalicus princeps, qui a été recueilli dans l’État de Vera Gruz

par M. Sallé et qui paraît exister également aux environs de Mazatlan, el de

VOrthalicus livens, qui send)le être également commun aux deux versants. Sur

les 7 autres espèces mexicaines, 3 appartiemient au versant Atlantique [Ortlia-

licus zébra, Orthalicus melanocMlus ,
Orthalicus leucochilus) et 4 au versant Paci-

fique [Orthalicus longus, Orthalicus Boucardi, Orthaliciis Ferussaci, Orthalicus

lividus).

Nous ne terminerons point cet exposé de distribution géographique sans

'

Votjaff. Amérique mérid. Mollusques
,
vol. V, p. 264 ,

1 835-i 84,3.— ' ITeilTer, Monoff. Ifchccorum

,

vol. Vf
.

]). i qg .

J 868.



440 ZOOLOGIE.

insister sur une cause d’erreur cjui rend très-difficile l’étude de la répartition des

espèces du genre Orthalicus. Nous voulons parler des nombreux auteurs qui, ne

se rendant point suffisamment compte des caractères distinctifs, souvent assez

peu faciles à saisir, des Orthalicus, ont confondu ensemble toutes les espèces

qu’ils ont eues sous les yeux, et en ont fait, sous le nom de Bulimus zébra ou

Bidimus undatus, un véritable chaos concliyliologique. Nous citerons parmi eux

MM. A. d’Orbigny ^ P. Carpenter^ et Tristram^, et nous pourrions en citer encore

bien d’autres.

M. Valenciennes mentionne comme ayant été recueilli dans la Nouvelle-Es-

pagne'*, et, après lui, M. Martens cite comme trouvé à Oajaca (Mexique) par

lJbde^ X OrthaUcinus fasciatus, Müller. Mais l’auteur allemand lui-même croit

cette citation douteuse, attendu que la collection Ubde renfermait un certain

nombre de cocpiilles provenant de l’île de Cu])a, où cette espèce est très-com-

mune, et qu’il a bien pu s’opérer quelque erreur ou quelque confusion dans les

étiquettes. Cette indication nous paraît erronée, et nous pensons que cette es-

pèce est étrangère à la faune malacologique du Mexique. En effet, elle appar-

tient incontestablement à celle des Antilles, et, par conséquent, si on la retrou-

vait introduite et acclimatée sur quelque point du continent mexicain, ce devrait

être évidemment dans un des États cjui bordent l’Atlantique, et non point dans

un État comme celui d’Oajaca, qui part de l’intérieur et aboutit au Pacifique. Par

ces motifs, nous ne croyons pas devoir la maintenir au nombre des espèces du

Mexique, tant qu’on n’aura pas de preuves plus autlientiques de son existence

dans ce pays. MM. W. G. Binney et Th. Bland la citent comme se trouvant dans

la partie la plus méridionale de la Floride et dans les Cayes qui existent dans la

mer qui la sépare de Cuba®. Nous ne voyons là qu’un simple fait d’acclimatation

qui n’a rien d’anomal et qui s’explique tout naturellement par la situation des

localités.

Les véritables Liguus font partie de la faune malacologique des Antilles; les

' Votjag. Amérique mérid. vol. V, p. 96/1, i 835-t 843 .
^ Maïak. BliUler, vol. XII, p. /17, i 865 .

• Calai. Mazatlan Shelis, p. 17G, 1857. Land and fresh water Shells of Norlïi America, pari, I

,

‘ Pruceed. Zoo l. Soc. of London, p. /119, i 8 G 3
. p. aii, 1869.

' Obs. zool. p. 9/18, pl. LV, fig. 9 a, h, t 833 .
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Sultana, Corona et Porpliyrohaphe, de celle de LAmérique méridionale, particu-

lièrement depuis le bassin de LAmazone jusqu’à l’Amérique centrale.

Les Orthalicus du Mexique et de la partie de l’Amérique centrale qui nous

occupe appartiennent tous à la section des Zehra de Sliuttleworlh ou Orihalima

proprement dits. Ils sont au nomijre de i o espèces.

SECTIO I.

ZEBRA, SlItiTTLEWORTH. — ORTHALICUS (sensv stricto ), Albehs,

1 . Orthalicus zébra, Müller.

Buccimm zébra

,

Millier, Venu. II, p. i38, 177^-

Zébra Mülîeri, Chemnitz, Conchyîien-Cabinet

,

vol. IX, p, 11, p. 24, pl. GXVIII, fig. 101 5. ioi6, 178G.

BuUa zébra, Gmelin, Syst. nat. p. 343 1, n° 3i, 1790.

Bulimus undatus, Bruguière, Encycl. Méthod. vol. I, p. 320, 1792.

Bulla zébra, Dillwyn, Descr. Catalogue, I, p. 4g4, n° 59, 1817.

Bulimus undatus, Lamarck, Hist. nat. vol. VI, part. II, p. 118, 1822.

Bulimus reses, Say, New Harm. Diss. dèc. i83o.

Bulimus undatus , Beck, Index, p. 69, 1887.

Bulimus zébra, Anton, Verz. p. 43, n" 1577, i83g.

Bulimus zébra, Orbigny, Moll. Cuba, vol. I, p. 174, pl. VI, tig. 9, 10, i84i.

Achatina undata, Pfeiffer, Srjmb. I, p. 29 [exclusis varietatibus). i84i.

Orthalicus zébra, Albers, Heliceen, p. 171, i85o.

Bulimus zébra, C. B. Adams, Conlr. to Conch. p. i84, i85i.

Orthalicus undatus, Sbuttleworth, Notitùe Malacologicæ

,

p. 63, pl. III, fig. 4,5, i856.

Bulimus zébra, A. Binney, Terr. Moll. vol. III, pl. Ll\,
fig.

supera {cœteris exclusis), 1857.

Orthalicus undatus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 58g, i85g.

Orthalicus undatus , Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 2 95, 1860.

Orthalicus undatus, Martens, Maïak. Blütter, vol. XII, p. 43, i865.

Orthalicus undatus, Tryon, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. III, p. i6() [tabula exclusu) , 18G7.

Orthalicus undatus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 199, 1868.

Orthalicus undatus, W. G. Binney et Bland, Land andfresh water Shclls qfN . Amer

.

parti, p. 217, fig. 372, 1 SG<).

Testa comco -ovata, soltdnisciila, striatula, lineis spiralibus tenuissimis, sub lente tantum conspicuis sculpta,

alba, strigis obscure violaceo-fuscis ,
sat confertis

,
fitlminato-jlexuosis , interdum .subevanidis aut supernefurcatis,

varicibus irregulariter distantibus, saturatioribus picta; spira conica, superne unicolor, alba, apice obtusulo;

sutura impressa, plicatilia; anfractus vix 7 planiusculi, apicales 2 î/2 Icevigati, lactei, ultimus tumidulus,

fasciis inœqualibus, tum bene conspicuis, tum obsoletis et plus mmusve evamdis cinctus, basi suhattenuatus;

apertura sat obliqua, dimidiam tesUe longitudinem subcequans, intus nilidula, qmllide violaceo-albida
,
varicibus

et fasciis translucentibus ; columella stricta, alba; peristoma subincrassatum
, anguste fuscum, marginibus callo

tenui, pallide fuscescente junctis.

r.6ZOOLOGIE DU MEXIQUE. VIl' PAllTIE.
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LonppUulo 63 milL, diam. maj. 33 mill. — Apertura 33 mill. longa, i8 lata (CoU. Crosse).

Habitat Taboga, rcipublicœ Alexicanœ (^testibus W. G. Binney et Blaiid); in insula Kcy West dicta (Rugel)

et in parte meridionali litloris Floridæ (A. Binney); in insula Cuba (A. d’Orbigny); in insula Jamaica

((i. B. Adams, Gloyne); in insula Trinidad {teste Th, Bland), Antillarum.

Coquille de forme ovale conique, assez solide, légèrement striée, marquée de ligues

spirales très-fines et visibles seulement à la loupe, blanche avec des rayures longitu-

dinales d’nn brun violacé tournant au grisâtre, assez serrées, flexueuses, faiblement

fulminées, tantôt s’effaçant en partie, tantôt devenant fourchues dans le voisinage de

la suture du tour supérieur, et des varices irrégulièrement espacées et d’nn brun plus

foncé que celui des rayures. Spire conique, d’un blanc uniforme à sa partie supé-

rieure et terminée par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée et légère-

ment plissée. Tours de spire au nombre d’un peu moins de y et assez plans; premiers

tours, au nombre de 9 1
/
2

,
lisses, ])olis et d’un blanc de lait; dernier tour assez

renfié, marqué de plusieurs bandes transverses, inégales entre elles, tantôt bien accu-

sées, tantôt plus ou moins elfacées et obsolètes, et légèrement atténué à sa partie

basale. Ouverture assez oblique, égalant à peu près la moitié de la longueur totale de

la coquille, assez luisante à l’intérieur, d’un blanc légèrement violâtre et laissant aper-

cevoir, par transparence, les varices et les bandes spirales du dernier tour. Columelle

resserrée et blanche. Péristome légèrement épaissi et étroitement bordé de brun foncé :

bords réunis par un dépôt calleux mince et d’un brun ordinairement assez clair.

Longueur totale de la coquille, 03 millimètres; plus grand diamètre, 33. Lon-

gueur de l’ouverture, 33 millimètres; plus grande largeur, 1 8 .

Habitat. Taboga, au Mexique (d'après MM. W. G. Binney et Bland); île de Key

West, sur la côte de la Floride (Bugel); partie méridionale du littoral de la Floride

(A. Binney); Cuba (d’après A. d’Orbigny); la Jamaïque (G. B. Adams, G. Gloyne); la

Trinité (d’après M. Th. Bland). Cette dernière localité nous paraît assez douteuse.

Observations. La plupart des auteurs, jusqu'à ces derniers temps, ont confondu

sous la dénomination de Bulinms zébra, ou plus souvent encore sous celle de Buli-

nms undatus, à peu près tout ce que l’on connaissait WOrthalicus (^sensu stricto'j du con-

tinent américain et des Antilles. Il en est résulté une grande incertitude an sujet de

la valeur que l’on doit accorder aux formes représentées par ces deux noms spéci-

fiques, de leur identité et de leur habitat, et un véritable chaos, dans lequel il est

fort difficile de se reconnaître.

Lorsque Müller décrivit, en 177 A, son Buecinum zebra^, il donna en synonymie un

assez grand nombre de citations se référant à des espèces et même à des genres diffé-

rents. Ainsi, les cinq figures de Lister qu’il cite représentent un Orthaheus tout à fait

' ]'crin. II, p. 1 38 , 1 77/1.
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blanc, line coquille flammulée qui peut être un IJmicolaria, un véritable Lmiicolaria,

également Rammulé, un Orthalicus princeps et un Achatina à flaminules. La figure

citée de Petiver est celle d'un Orthalicus melanochilus. Les figures de Seba représentent

un Orthalicus Ferussaci et un Orthalicus melanochilus. La synonymie ne peut donc être

d'aucune utilité pour arriver à ridentification du type spécifique de Millier, et les

caractères descriptifs sont les seuls qui soient susceptibles de jeter quelque lumière sur

la question.

Bruguière, qui reprocha avec raison à Millier d’avoir confondu ensemble plusieurs

espèces dans sa synonymie, tomba lui-même dans une autre faute en changeant, sans

aucun motif plausible, l’ancien nom de Bulimus zébra pour un nouveau, celui de

Bulmms undatusK Gomme il donne en synonymie le nom et la diagnose de Müller,

ainsi que la ligure de Chemnitz s’y référant, il ne peut subsister aucun doute au sujet

de l’espèce qu’il a en vue. Aussi pensons-nous avec M. Desbayes et conformément

aux lois de la nomenclature, que le nom spécifique de Bruguière doit être siqiprimé,

en tant que s’appliquant à l’espèce de Müller, et que celle-ci doit conserver la déno-

mination d'Orthakcus zébra.

Plus tard, la question s est encore compliquée. En 1887^, Beck crut devoir appli-

quer chacun de ces deux noms, pourtant parfaitement synonymes dans leur origine,

à une espèce différente. Il donna celui de Bulimus undatus à Y Orthalicus k flammules

longitudinales des Antilles et aux formes voisines du continent américain, tandis qu’il

désignait comme Orthalmis zébra une espèce continentale à bandes transverses et sans

llammules, répandue de la Floride au bassin de l’Amazone, et qui venait d’être régu-

lièrement décrite, en 18.33, jiar Valenciennes, sous le nom de Bulinms melanocheilus^.

Gette décision arbitraire a eu de fâcheuses conséquences, car elle a été suivie succes-

sivement, nous ne savons trop pourquoi, par MM. Sbuttlewortb Pfeilfer^, W. G. Bin-

ney et Bland^, et par la presque totalité des auteurs.

Pourtant, si l’on examine de près la diagnose originale du Buccinum zébra de

Müller, qui doit, en définitive, faire loi pour la fixation de son type spécifique, if est

facile de s’apercevoir d’une chose, c’est que, de toutes les espèces du groupe, Beck a

été chercher, pour lui attribuer le nom d'Orthalicus zébra, précisément celle à laquelle

les caractères donnés par le vieil auteur danois s’appliquaient le moins bien et le moins

exactement. En effet, le type choisi par Beck pour son identification est VOrthalicus

melanochilus

,

c’est-à-dire une coquille dont le fond de coloration est jaune ou brun

clair, dont le péristome est bordé d’une large bande noire, et qui, si elle possède

' Enajd. wéthod. vol. 1. p. .820. 5792. ‘ Oba. zool. II, p. 2/16, pl. LV, 11g. 3 a, b, i8,38.

^ Aiiim. sans rcrl. LoniHrck. (kl. Desliayes. vol. Vit!. Noütiœ Malacologicœ

,

p. Gi, i85G.

p. 228, 1888. " Monog. tleUceorim, vol. IV, p. .588, 1869.
' huler, p. 59. 1887. ‘ Verm. II. p. 189. 177^.

56.
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normalement des varices et des bandes transverses, est entièrement dépourvue des

bandes longitudinales flammulées ou des rayures onduleuses que Ton remarque habi-

tuellement chez ses congénères et qui les caractérisent si bien. Or la diagnose de

Alüller dit expressément : «Testa ovata, subacuminata, glabra, candida, pellucida,

'^fasciis longitudinalibîis obscure fuscis, undulatis notata Faux alba, fasciis pellucen-

rf tibiis; paries oppositus colore spadiceo nitidus. Labrum acutum extus et intus mar-

«gine fusco distinctum L w Miiller a donc eu en vue une coquille à fond de coloration

lilanc, marquée de bandes longitudinales obscurément brunes et ondulées, et non une

espèce à fond de coloration jaune ou brun et totalement dépourvue des bandes en

([uestion. H y a donc, ainsi que le fait observer avec raison M. E. Martens^, incom-

patibilité complète entre les caractères spécifiques de la coquille qu’il décrit et ceux

de VOrlhalicus melanochilus. La conséquence est qu’il faut chercher partout ailleurs

(jue dans cette dernière espèce le type du Buccinum zébra de Müller. C’est en vain

que, pour défendre la malencontreuse idée de Beck, on alléguerait qu’il se trouve des

Orthalicus melanochilus parmi les figures citées par Müller, dans la synonymie du Buc-

cinum zébra. Il se trouve bien autre chose encore dans cette synonymie, puisque l’on

y rencontre des Achatina et des Limicolaria, c’est-à-dire des espèces appartenant à des

genres distincts et même à des familles dilférentes! D’ailleurs, on ne doit pas s’étonner

si elle est un peu défectueuse, à une époque où les Mollusques étaient assez imparfai-

tement connus pour que des naturalistes comme Müller et Seba aient cru devoir con-

sidérer les Orlhalicus comme des espèces fluviatiles.

En se restreignant, ainsi qu’on doit le faire, dans la limite des caractères assignés

par Müller au Buccinum zébra, on se trouve amené à choisir, pour arriver à son iden-

tification, entre les Orthalicus ornés de rayures longitudinales onduleuses et dont le

fond de coloration est blanc, c’est-à-dire entre VOrthalicus undatus de Beck, Shuttle-

wortli et Pfeiffer, établi sur la forme des Antilles; ï Orthalicus Ferussaci, proposé par

Martens pour une forme mexicaine très-voisine, qui se retrouve à Caracas, Valencia

et Angostura, et qui se distingue par ses stries spirales plus accusées, par sa columelle

presque droite, par sa forme générale plus conique et moins ovale, enfin par ses

bandes longitudinales d’un brun plus foncé; ïOrthalicus longus, VOrthalicus Boucardi

et VOrthalicus Maracaibensis

,

Pfeiffer.

Il convient d’éliminer d’abord VOrthalicus Boucardi, qui n’est connu que depuis un

petit nombre d’années, VOrthalicus Maracaibensis, qui se distingue par la présence de

Irois fascies transverses, et VOrthalicus longus, dont les bandes longitudinales sont

isolées, larges, fortement colorées, peu onduleuses, et dont le péristome est noirâtre

[)lutôt que brun châtain. Le débat se trouve dès lors restreint entre VOrthalicus undatus

Mahik. Dh’itler, vol. XII, p. 45 , i 8 G 5 .
— ^ Conch’jlien-Cah. vol. IX, j). ‘ik. p!. CXVIil, fig. ioi 5 , 1016, 1786.
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de Beck et YOrthalicus Ferussaci, formes éminemment voisines, dont la séparation spé-

cifique est peut-être contestable; il se réduit donc à bien peu de chose. Toutefois, nous

ferons remarquer que la forme plus ovale de YOrthalicus undatus, son aspect général

plus lisse, son fond de coloration plus nettement blanc et ses bandes longitudinales

d’un brun légèrement effacé rappellent plus exactement encore que l’autre espèce les

termes précis de la diagnose que nous citons plus haut. Nous ajouterons que c’est

également à la forme des Antilles que nous paraît se rapporter la figure donnée par

Ghemnitz^ du Zehra Mülleri (l’espèce de Müller se trouve désignée sous ce nom dans

le Gonchylien-Gabinet).

Dans ces circonstances, nous pensons que le nom à'Orthalicus zehra, Alüller, doit

être appliqué définitivement et à tous les points de vue à YOrthalicus undatus de Beck

et des auteurs qui l’ont suivi.

Voici donc nos conclusions :

1 ° Il n’y a ])as lieu de tenir compte de la synonymie du Buccinum zehra de Alüller,

qui comprend indistinctement à peu près toutes les figures de coquilles terrestres à

rayures longitudinales flammulées qui étaient connues à son époque. Il ne faut s’ar-

rêter qu’aux termes de sa diagnose.

2 ° On peut, avec une certitude presque complète, considérer comme le type de

YOrthalicus zehra, Müller, la forme que l’on rencontre aux Antilles (notamment à la

-famaïque et à Guba), ainsi qu’à Key West, sur les côtes de la Floride, et qui est géné-

ralement connue sous le nom d'Orthalicus undatus, Bruguière.

3° 11 convient de rayer purement et simplement des catalogues ce dernier nom

(YOrthalicus undatus, Bruguière, et de le remplacer par celui à'Orthalicus zehra, Alül-

îer, dans la synonymie duquel il doit tomber. Par suite, les Orthalicus undatus de Beck

et des divers auteurs doivent également passer en synonymie, les uns parce qu’ils

font double emploi avec YOrthalicus zehra, et les autres parce qu’ils se rattachent à

d’autres espèces qui ont été créées ultérieurement, sous des noms dilférents.

4° Il y a lieu d’adopter le nom d' Orthalicus melanochilus

,

Valenciennes [emend.),

pour l’espèce à laquelle la dénomination d' Orthalicus zehra a été indûment appliquée

par Beck et par la plupart des auteurs qui sont venus après lui.

Il est fort difficile de se faire, dans l’état actuel de nos connaissances, une idée

exacte de la distribution géographique de YOrthalicus zehra sur le continent américain.

Gette incertitude provient de ce que la plupart des auteurs ont compris sous cette

dénomination, ou sous celle d'Orthalicus undatus, qui est synonyme, toutes ou presque

toutes les espèces du genre connues de leur temps, et de ce que beaucoup d’entre eux

n’ayant ni décrit en détail, ni figuré la coquille à laquelle ils donnent l’un de ces

noms, il est toujours peu aisé, et quelquefois même impossible, de savoir exactement

quelle forme spécifique ils ont eue en vue.
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Ainsi, par exemple, Alcide d Orbigny^ considère cette espèce comme répandue à la

fois aux Antilles et sur le continent américain, depuis le sud du Brésil jusqu'à la Nou-

velle-Orléans (Louisiane); M. Henri Drouet la mentionne comme ayant été recueillie

par M. Eyriès dans la Guyane française^; M. Tristrarn la cite de Duenas^, dans

le Guatemala (0. Salvin); M. A. Binney signale sa présence au Honduras'% et

M. W. G. Binney dans l’Etat mexicain de Cinaloa®. Mais aucun de ces auteurs ne

donne de détails assez caradéristiques ni assez précis pour que l’on puisse savoir avec

certitude si c’est véritablement YOrthalicus zébra. Millier, qu’il a eu sous les yeux ou

quelque antre de ses congénères.

M. Carpenter mentionne Y Orthalicm zébra au nombre des espèces recueillies par

M. Beigen dans les environs de Mazatlan®, mais il cite dans sa synonymie cinq ou six

antres Ortbalicus, ce (jui prouve qu’il ne se rend pas compte de leurs caractères dilTé-

rentiels : on ne peut donc guère attacher qu'une valeur générique, mais non point spé-

rifique, à sa détermination.

Pendant ([u’A. d’Orbigny et, après lui, MM. Pfeiffer, admettent la présence de

YOrthaUcns zébra dans Pile de Cuba, M. Poey semble disposé à la contester^.

Ces incertitudes disparaîtront ultérieurement, sans aucun doute, mais tout ce que

l’on peut dire, dans l’état actuel de nos connaissances, c’est que YOrthalicus zébra

existe dans les Antilles, à la Jamaïque et à Cuba, et qu’il paraît être répandu sur

le versant Atlantique de la partie méridionale de l’Amérique du Nord, à partir de la

Floride, et j)rincipalement dans les terres chaudes du littoral du golfe du Mexique.

C’est, en tout cas, la forme la plus septentrionale du genre, bien qu’on le retrouve

encore peut-être au Venezuela, c’est-à-dire à l’extrémité nord de l’Amérique du Sud,

où YOrthalicus Maracaibemis

,

Pfeiffer, pourrait bien n’en constituer qu’une simple

variété. Ouant à la présence de YOrthalicus zébra sur le versant Pacilique du Mexique,

elle n'est pas encore établie d’une façon suffisamment certaine, au moins en ce qui

concerne la forme typique, car il ne nous paraît pas impossible de soutenir que l’Or-

thalicus Ferussaci et YOrthalicus lividus doivent se rattacher à cette espèce, à titre de

simples variétés. M. Balph Tate cite bien aussi YOrthalicus zébra, Mûller, comme

vivant au Nicaragua, par petites colonies isolées, sur les arbres de la forêt de Chon-

iales^, mais rien ne prouve l’exactitude de sa détermination spécifique, et ce qui nous

autorise à en douter, c’est que tous les Orthalicus du Nicaragua qui nous sont par-

venus jusqu’ici sont des Orthalicus melanochilus

,

des Orthalicus princeps ou des Ortha-

'

tw;?/'. wérid. vol. V. p. a 65 . i 83 .5 .

Moll. leiT. Guyane, p. GG, 185p.

' Proceed. Zool. Soc. of London

,

p. /112, i 8 G 3 .

' Tcrr. Moll. vol. II. p. 278, i 85 i.

’ Terr. Moll. vol. IV. p. 20. 18.S9.

" Cat. Mazallan Shells

,

p. 176, 1867.

' Memoria.s sobre la hisi. nat. de la Isla de Cuba

,

vol. Il,

p. G 5 , 1 856 .

“ American .Journal of Concbologtj ,
vol. V, p;ige i 5 G,

1870.



447MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES.

licus obdaclus, et qu’aucim d’eux ne peut être rapporté à ['OrtJiaUcm zébra. L'Ortha-

licus zébra est encore cité, avec cloute, il est vrai, comme existant au Texas, }>ar

M. A. RinneyU mais l’exactitude de cet habitat n’a pas été confirmée juscpi’ici.

L’épiphragme de cette espèce, ainsi cjue celui de ses congénères, est fort remar-

cjuable par son épaisseur, sa solidité et sa contexture, glutineuse plutôt que calcaire

(pi. XAdlI, fig. 8 et 8 a). La partie la plus épaisse est celle qui corres[)ond au bord

basal et au bord externe de la coquille. Sa coloration est verdâtre.

2. OrtHALIGUS FeruSSACI, Martens.

Helix undala, Deshayes, dans Férussac, Hist. nat. [d. GXV. fig. i, h, i 838 ?

Bulamis zébra, Pfeiffer {^exclusis varietatibus), Monog. Ueliceorum, vol. II, p. iA 3 , i868.

Bulimus zébra, A. Binney, Terr. Moll. vol. 111
,
pl. \AN,fig. infera, exclusis cæteris (teste Maliens), 1857.

Orthalicus Ferussaci, Maliens, Monatsber. Berlin. Akacl. p. 54-2, i 863 .

Orthalicus Ferussaci, Maliens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 42 , i 865 .

Orthalicus Ferussaci, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. VI, p. 199, 1868.

Testa ovato-conica ,
soltdiuscula

,
leviter stnatida, lineis spiralibus subtilissimis , confertissimis

,
oculo armato

tantum conspicuis, undulatis, sæpe interruptis sculpta, alba (absque epidermide), strigis purpureo fascis ,
sat

confertis, plerisqtie simplicibus, rarius fulminatis vel superne furcatis, varicibusque uno vel altero magis obscuro,

et fasciis angustis, raris, sæpius q)lane obsoletis picta; spira conica, superne unicolor, alba, apice summo minutim

fusco in nonnullis et ipsa alba; sutura, impressa, plicatula; anfractus 6 fere plani, ultimus modice tumidus:

apertura sat obliqua, dimidiam testæ longitudinem œquans, ovalis, superne acula, intus alba, strigosa; colu-

mella stricta, tenuis, alba; pcristoma rectum, acutum, anguste fuscum, marginibus callo plus minusve intense

fuscescente junctis.

Longitudo 65 mill., diam. maj. 33 niill. — Apertura 33 mill. longa, 17 lata.

Habitat Tehuaiitepec
,
reijmldicœ Mexicaiue (Deppe).

Coquille de forme ovale conique, assez solide, faiblement striée en sens longitu-

dinal et marquée en même temps de lignes spirales très-fines, très-serrées, ondu-

leuses, souvent interrompues et visibles seulement à la loupe. Coloration blanche

(abstraction faite de l’épiderme) avec des rayures d’un brun pourpré, assez serrées,

le plus souvent simples, quelquefois disposées en zigzag ou fourchues à leur partie

supérieure, des varices plus ou moins visibles, et des bandes spirales étroites, peu

nombreuses et souvent tout à fait obsolètes. Spire conique, d’un blanc uniforme à sa

partie supérieure, ou quelquefois présentant une petite tache brune à son extrémité.

Suture bien marejuée et légèrement plissée. Tours de spjire au nombre de G et presque

plans; dernier tour faiblement renflé. Ouverture assez oblique, égalant à peu près la

moitié de la longueur totale de la coquille, de forme ovale, anguleuse à sa partie

supérieure et blanche à l’intérieur, avec des rayures foncées, visibles par transparence.

' Terr. Moll. vol. II, p. 278, i 85 i.



448 ZOOLOGIE.

Golumelle resserrée, mince et blanche. Péristome droit, tranchant et étroitement

brun ; bords réunis par un dépôt calleux d’un brun plus ou moins foncé.

Longueur totale de la coquille, 65 millimètres; plus grand diamètre, 33. Longueur

de l’ouverture, 3i millimètres; plus grande largeur, ly.

Habitat. Mexique, route de Tehuantepec (partie sud de la côte occidentale), sui*

un Tahernœmontana (Deppe).

Observations. Nous citons cette espèce, que nous connaissons seulement par la des-

cription de l’auteur, sans avoir une grande confiance dans sa valeur. Il en est absolu-

ment de même de la suivante, VOrthalicus lividus, également créée par M. Martens.

Ces deux espèces ne nous semblent guère autre chose (autant qu’il nous est permis

d’en juger par les figures citées et les descriptions originales) que des variétés locales

de VOrthalicus zébra, Müller, dont l’auteur allemand ne paraît pas disposé à admettre

la présence au Mexique, bien qu’elle
y soit généralement reconnue.

M. Martens signale l’existence de son espèce à Caracas, Yalencia et Angostura,

c’est-à-dire à l’extrémité septentrionale de l’Amérique du Sud , du côté de l’Atlantique.

Le caractère distinctif sur lequel il insiste le plus repose sur la forme générale de la

coquille, plus conique et moins ovale que dans VOrthalicus zébra typique. Nous lui

ferons observer, d’abord, que les deux figures de Férussac qu’il cite sont évidemment

des coquilles jeunes, c’est-à-dire à forme non définitive, et peu susceptibles, par con-

séquent, d'éclaircir la question; ensuite, que les Orthalicus sont des coquilles éminem-

ment variables dans leurs proportions, et du polymorphisme desquelles il est prudent

de se défier beaucoup, en matière de création d’espèces nouvelles. Quant à la figure

de l'ouvrage de M. A. Binney, que M. Martens rapporte également à son espèce et

qui représente une coquille à peu près adulte, il nous paraît bien difficile d'y voir

autre chose qu’une variété de VOrthalicus zébra. Lfn autre caractère distinctif de VOr-

thalicus Ferussaci, sur lequel M, Martens insiste également, la présence de bandes

spirales bien accusées, ne nous paraît pas avoir grande valeur : nous possédons deux

Orthalicus zébra, provenant authentiquement de la Jamaïque, et sur le dernier tour

aussi bien que dans l’ouverture desquels ces bandes spirales sont parfaitement dis-

tinctes et très-marquées.

3 . Orthalicus lividus, Martens.

Bidimus zébra var., Menke, Zeitschriftfur Maïak, vol. VII, p. iG3, 1800.

Butimus zébra, Pfeiffer, Glieninitz, ed. nova, pl. XXII, fig. 12, i853.

Orthalicus lividus, Martens, Monatsber. Berl. Ahad. p. 542, i8G3.

Orthalicus lividus, Martens, Mcdcdc. Blàtter, vol. XII, p. 87, i8G5.

Orthalicus lividus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 199, 18G8.

Testa ovato-comca, solidtda, regulariter cl modice striata, Uneis spiralibus subtilissimis, confertissimis, oculo
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armato soltm covspicms sculpta, sordide lutescens, strigis pallide violaceis
, confertis, mrmbusque nonmdlisJusco-

nigris picta; spira conica, apice late purpureo-nigra; sutura plicatula; anfractus 7, superiores planiuscuh

,

tdtimus paulo magis tumidus; apertura obliqua, dimidiam longitudinem haud œquans, superne acuta, intus

lacteo-purpurea ; columella mediocriter torta, lactea; peristoma rectum, nigro-fuscum, marginibus callo lato,

nigro-fusco junctis.

Longitudo j(j milL, diam. maj. à3 mill. — Apertura A3 mill. longa, niill. lata.

Habitat in provincia Miclioacan dicta (Ulide), Mmatlan (Menke), reipublicre Mexicaiue.

Coquille de forme conique, assez solide, régulièrement et faiblement striée, mar-

quée de lignes spirales très-fines, très-serrées et visibles seulement à la loupe. Colo-

ration d’un jaune sale, avec des bandes serrées et d’un ton violâtre clair, et quelques

varices d’un brun noirâtre. Spire conique, terminée par un sommet tout entier d’un

noir pourpré. Suture légèrement plissée. Tours de spire au nombre de 7; tours supé-

rieurs assez plans; dernier tour un peu plus renflé. Ouverture obli(pie, atteignant

moins de la moitié de la longueur totale de la coquille, devenant anguleuse ])rès du

point d’insertion, et d’un blanc pourpré â l’intérieur. Columelle médiocrement tordue

et d'un blanc de lait. Péristome droit et d’un brun noirâtre ; bords réunis ]>ar 11 n

dépôt calleux, large et d’un brun noirâtre.

Longueur totale de la coquille, 79 millimètres; plus grand diamètre, A 3 . Lon-

gueur de l’ouverture, A 3 millimètres; plus grande largeur, 90.

Hahüat. Mexique, aux environs du Jorullo, volcan situé dans l’Etat de Miclioacan

(Uhde), et à Mazatlan, dans l’Etat de Cinaloa (d’après Menke).

Observations. Nous renouvelons, au sujet de cette espèce, que nous n’avons jamais

vue en nature, les réserves que nous avons faites en ce qui concerne YOrlhalicus Ferus-

saci. Il est fort possible que ce ne soit qu’une simjile variété locale de YOrlkalicus

tebra de Millier.

L’auteur dit' que, pour la forme et la coloration, elle est intermédiaire entre YOr-

thalicus obductus, Sbuttlewortb . et YOrtlialicus undatus, Bruguière (synonyme de YOr-

thalicus zébra, Millier); qu’elle est plus petite que le premier et plus large que le

second; enfin que, tout en possédant un fond de coloration d’un brun violacé foncé,

voisin de celui du premier, elle se rapproche beaucoup plus de l’autre jnar la disposi-

tion de ses dessins.

L'auteur donne les dimensions d’un autre individu plus petit ; Longitudo 62 mill.,

dimn. maj. 36 mill. — Apertura 3 à mill. longa, a a mill. lata.

' Malak. BliHler, vol. \Il. p. 87. i865.

ZOOLOGIE DU V.EVIQUE.
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4. OrTHALICÜS LONGUS, Pfeiffer.

(PI. XVIII, %. II.)

Bulimus zébra, var.
(
3

, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. ihb, i848.

Orthalicus longus, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. III, p. 187, i856.

OrtJialicus longus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 58g, 1869.

Orthalicus longus, W. G. Binney, Proceecl. Acad, nat.se. of Philadelphia, p. 162, 1860.

Orthalicus longus, VV. G. Binney, Check Lists, sect. iii, p. 6, 1860.

Orthalicus longus, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 3g, i865.

Orthalicus longus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 201, 1868.

Testa ohlongo-conica
, sohdula, striata, nigro irregulanter varicosa, lineis spiralibus subtilissimis

, confertis-

simis, plus mitiusve obsoletis et sub lente conspicuis impressa, albida, strigis Jle.vuosis, cœrulcscenti-fuscis ornata;

spira elongato-comca, superne pallescens
, vertice minuto, obtusulo, albido; sutura impressa, plicatula, albida;

anfractus 6 ijtî conve.ri, ultimus spira brevior, subinflatus; apertura obliqua, acuminato-ovalis , intus submar-

garitaceo-albida
,
nitida, late nigricanti-strigata ; columella substricta, albida, basi subtruncata

;
peristoma rectum

,

nigro limbatum
,
marginibus callo lato, mirante, nigro-castaneo junctis.

Longitudo 5â milL, diam. maj. 27 mill. — Apertura a6 mill. longa, i5 lata (Coli. A. Salle).

Habitat VI provincia Micl.oacan dicta (Uhde), in provincia Oajaca dicta et prope Cnernavaca (Boucard),

reipiiblicæ Mcxicanœ; m rcpublica Mexicana (Hejjewiscli).

Coquille de forme oblongue conique, assez solide, assez luisante, marquée de stries

d'accroissement assez apparentes et de varices noires assez irrégulièrement distribuées,

et couverte, en même temps, de lignes très-fines, très-serrées, plus ou moins obso-

lètes et visibles seulement à la loupe. Fond de coloration blanchâtre, avec des bandes

tlexueuses, assez serrées, mais généralement simples et isolées et d’un brun tournant

légèrement au bleuâtre. Spire formant un cône allongé, plus claire de coloration vers

sa partie supérieure et se terminant par un sommet petit, assez obtus et blanchâtre.

Suture bien marquée, légèrement plissée et blanchâtre. Tours de spire au nombre

de 6 1/2 et convexes; dernier tour plus petit que la spire et légèrement rentlé. Ouver-

ture oblique, de forme ovale acuminée, d’un blanc luisant et presque nacré à l’inté-

rieur, avec de larges bandes d’un brun noirâtre, correspondant aux varices du der-

nier tour. Columelle assez resserrée, blanchâtre et subtronquée à la base. Péristome

droit et bordé de noir : bords réunis par un dépôt calleux large, pénétrant profondé-

ment à l’intérieur et d’un brun marron très-foncé.

Longueur totale de la coquille, 54 millimètres; plus grand diamètre, 27. Longueur

<le l’ouverture, 26 millimètres; plus grande largeur, i 5 .

Habitat. Mexique (Hegewiscb); Ario, dans l’État de Micboacan (Uhde); Oajaca et

Cuernavaca, sur le versant Pacifique du Mexique (Boucard).

Observations. Cette espèce, très-voisine de VOrthalicus zébra, Müller, ne s’en dis-

liiigue guère que par sa forme plus conique, ses bandes plus isolées, plus larges.
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moins flexiieuses et d'un brun plus fonce, et son péristome, ainsi que son dépôt cal-

leux pariétal, également plus foncé. Nous ne lui trouvons nullement les rapports (|ue

signale M. Martens’ avec VOHludiciis livens, Beck, et Y Ortlialicus phlogerus

,

Orlugny.

Parmi les nombreux individus qui font partie de la collection de M. Sallé et qui

nous paraissent appartenir incontestablement à cette espèce, nous avons reconnu qu’il

existait de notables différences entre les proporlions de certains d’entre eux, sous le

rapport de la largeur. Ainsi, par exemple, le plus grand diamètre de lun d’eux

atteint 82 millimètres, pour une longueur totale de 67 millimètres, tandis ([ue celui

de l’exemplaire typique de Pfeiffer n’est que de 27, pour une longueur de 5 (i, et

celui de l’individu de notre planche que de 27 également, pour une longueur de 54 .

UOrthalicus longus semble tenir, dans quelques-uns des Etats mexicains du versant

Pacifique, la place de YOrthalicus zébra dans ceux du versant Atlantique.

M. Pfeiffer, dans sa diagnose originale, indique un sommet d’un brun marron

(vertice castaneo) comme l’un des caractères de YOrthalicus longus. Nous avons toujours

trouvé ce sommet de la même nuance que le fond de coloration de la coquille, c’est-

à-dire entièrement blanc, chez les nombreux exemplaires que nous avons eus sous les

yeux. Nous n’avons trouvé non plus nettement accusée chez aucun d’entre eux la fascie

brune transverse des premiers tours mentionnée par l’auteur allemand (^supremijusco-

unifasciati). Il nous est, d’ailleurs, impossible de conserver le moindre doute au sujet

de l’identification de l’espèce, attendu que nous avons sous les yeux un individu déter-

miné par M. Pfeiffer lui-même et absolument semblable aux autres par son système

d’ornements et ses principaux caractères.

5. OrTHALIGUS BOLCARDÏ, Pfeiffer.

(PI. XVllI, lig. 3 ,
3 « et 3 i.)

Orthalicus Boiicardi, Pi'eiü'er. Proceed. ZooL Soc. of London, p. i 38
,

|jI. Ll, lig. 7, 18G0.

Ortlicdicvs Boncardi, W. G. liinney. Proceed. Acad. nat. sc. of Phlladeljihla

,

p. 15 *
2 ,

i8(lo.

Orthalicus Boncardi, W. G. Binney. Check Lists, sect. iii, p. 6, 1860.

Orthalicus Boncardi, Pfeiffer, Malak. Blütter, vol. VIII, p. iG, 18G1.

Orthalicns Boncardi, Martens, Malak. Blàtter, vol. KII, p. 3 y. i 865 .

Orthalicus Boncardi, Pfeiffer. Monog. Heliceorum

,

vol. VI, |). aoo, 18G8.

Testa orato-comca . soJulula
,
siriaUtIa, sints spiralibus, sal rcguJarilnis

,
sub lente mx conspicuis deciissa-

tnlu, opaca, alba
, strigis plus minusve dilatatis aut maculis parvulis, raris, distantibus,fuscis picta

, et varicibus

latis, uigris aut fusco-nigrirantibus instructa; spira conica, apice obtusulo, planiusculo ; sutura subcrenatu,

albo marginata; anfractus 6 convexiusculi , embryonales primi 2 i/2 lœvigati, pallide fuscescentes, ultimus spiram

subcetptans
,
rix obsolete subangulatus ; columella filans, alba, stricte recedens, basi subtruncatula ; apertura

oblujua , angulato-ovalis
,
intus lactea, varice ultimo iii ima fauce transmeante

;
peristomu rectum, fusco-nigri-

Miitnk. Illiitlcr. vo!. \II. p. /10, i 8G 5 .
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cante hmhatum, marginibus callo nitido, profunde intrante, nigro-castaneo junctis, basali et externo vix subin-

crassatis, subacutis.

Longitudo ùâ inill., diam. inaj. a5 ijù inill. — Apertura a4 mill. longa, là lata (Coli. Salle).

Habitat in montibus pagi Betaza dicti, in jirovincia Oajacensi, reijmblicœ Mexicanœ (4. Boucard).

Coquille de forme ovale-coiiique, assez solide, munie de petites stries longitudi-

nales que viennent croiser, à angle droit, des stries spirales assez régulières, beaucoup

plus fines, très-nombreuses et visibles seulement à la loupe. Test opaque et de colo-

ration blanche, avec des taches brunes, généralement petites, peu nombreuses et

espacées, ou des bandes longitudinales de même couleur, [)lus ou moins larges et

serrées, et des varices noires ou d’un brun très-foncé. Spire conique, terminée par

un sommet légèrement obtus et assez aplati. Suture subcrénelée et bordée de blanc.

Tours de s[dre au nombre de 6 et légèrement convexes; tours embryonnaires au

nombre de 2 1/2, lisses, luisants et d’un jaune brunâtre très-clair; dernier tour à

peu près aussi grand que la spire, muni, vers sa partie médiane, d’une angulation

très-obsolète et tendant (juelqnefois à devenir jaunâtre, dans le voisinage du bord

externe. Golumelle blanche, présentant une légère apparence de troncature à sa

partie basale. Ouverture oblique, de forme anguleuse ovale, d’un blanc de lait à

l’intérieur et laissant apercevoir, par transparence, la varice du dernier tour. Péri-

stome droit, assez largement bordé de brun noir; bords réunis par un dépôt calleux

luisant, pénétrant profondément, et d’un brun marron ou noirâtre; bord basal et bord

externe présentant à peine un commencement d’épaississement et presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, 44 millimètres; plus grand diamètre, un peu moins

de 26 1/2. Longueur de l’ouverture, 2 4 millimètres; plus grande largeur, i 4 .

Habitat. Mexique, dans les montagnes de Betaza, village situé à vingt lieues d Oa-

jaca (A. Boucard).

Observations. Cette espèce a été recueillie pour la première fois, en i 858
,
par le

naturaliste dont elle porte le nom, et qui n’en a rapporté qu’un petit nombre d’échan-

tillons, presque tous jeunes. Elle se distingue facilement de ses congénères par son

système de coloration.

Nous devons faire observer que M. Pfeilfer ne parait pas avoir eu à sa disposition

un individu complètement adulte, lorsqu’il a décrit cette espèce. Il n’a pas mentionné

l’angulation très-obsolète, mais pourtant encore visible et même perceptible au tou-

cher, que l’on remarque vers la partie médiane du dernier tour de l’individu parfai-

tement adulte, figuré sur notre planche; de plus, il ne mentionne que 5 tours 1/2,

alors que les Orthalicus adultes en ont généralement de 6 à 7.

Par l'autre exemplaire, non adulte, que nous figurons vu de dos (pl. XVIII, fig. 3 ),

(‘t (pii se rapproche beaucoup de l’exemplaire typique représenté dans les Proceedings

oj lhe Zoologtcal Societij of London , on peut s’apercevoir que cette espèce, comme YOr-
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thalicm longus et quelques autres de ses congénères, est sujette à varier Ijeaucouj»

sous le rapport de la largeur. Autant que nous pouvons en juger d’après les quatre

échantillons de provenance authentique que nous avons sous les yeux, VOrthnhcus

Boucardi est loin de ])résenter constamment les larges et nombreuses bandes longitu-

dinales brunes dont parle Pfeiller dans sa diagnose originale. Ces bandes se réduisent

souvent à un petit nombre de taches brunes, médiocrement développées et très-es-

pacées, comme chez l’individu adulte que nous figurons (pl. XVllI, fig. 3 u et 3 4).

Les seuls caractères que nous ayons toujours trouvés constants sont : i° la blancheur,

l’opacité et l’apparence, pour ainsi dire, un peu porcellanée du test; 2 “ le développe-

ment des varices, qui sont toujours noirâtres et très-larges; 3° la coloration jaunâtre

ou d’un brun très-clair des premiers tours de spire; 4“ la suture subcrénelée et bordée

de blanc, particulièrement sur le dernier tour.

6. Orthaligus livens, Beck.

(Pl. XVIII, %. 6 et 6«.)

Orthaücm licens, Beck, Index, n“ 7, p. 5 g (nomen), 1887.

Orthalicns Uvens, Shuttlevvorth , Notitiœ Malacologicw

,

p. 64
,
p!. III, lijj. 8, i 856 .

Orlhalicus livens, Pfeiffer, Monog. lleliccorum

,

vol. IV, p. 58 g, i 85 g.

Orlhalicus livens, Albers, Ilelicecn, écl. Martens,p. 226, 1860.

Orthalicns livens, W. G. Binney, Proceed. Acad. nal. sc. of Philadephia

,

p. i 52 , 18G0.

Orthalicns livens, W. G. Binney, Check Lists, sect. iii, p. 6, 1860.

Orthalicns livens, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 38 , i 86 .5 .

Orthalicns livens, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. VI, p. 201, 1868.

Testa elongato-ovata , lenuts, striahda ,
lineis spiralibus undulatis, parum regularibus , subtdissiinis , coiifer-

tissimis, sub lente solum conspicuis minutissime notata, sordide lutescens
,

strigis latis, sat raris, vix undulatis,

purpureo-castaneis
,

in anfractu ultimo anguste et inconspicue bifasciato infra peripheriam subinterruptis vel

obsoletis ornata, varicibus raris, nigricantibus instructa; spira conica, superne livescens aiitplus niinusve rosea,

apice late et intense atro-purpurea ; sutura plicatula; anfractus 6-j convexmsculi
, ultimus haud tumidus;

columella tenuiter filans ,
slrictiuscula, intus alba; apertura modice obliqua, longitudine testœ dimidia brevior,

ovalis, superne acuta, intus lactea, late nigricanti-strigata
;
peristoma intus distincte sidnncrassutum

, nigro-

fuscum, marginibus callo castaneo-fusco junctis.

Longitudo 58 mill., diam. maj. 27 mill. — Apertura 26 null. longa, i 5 ijü lata (Coli. Crosse).

Habitat in provincia Michoacan dicta (Ulide), in provincia Vera Cruz (Sandoz), reipublicœ Mexicaine; in

littore occidentali reipublicœ Mexicanœ feste Martens).

Coquille de forme ovale-allongée, mince, faiblement striée, marquée de lignes spi-

rales ondulées, peu régulières, très-fmes, très-serrées et visibles seulement à la loupe.

Fond de coloration d’un ton jaunâtre sale, avec des raies larges, un peu espacées, à

peine ondulées, d’un brun marron, sujettes à s’interrompre ])lus ou moins ou à devenir

obsolètes sur le dernier tour, qui présente, au-dessous de sa périphérie, deux fascies
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Iransverses, étroites et peu apparentes, dont Lune est encore visible sur une partie

de l'avant-dernier tour. Test marqué d’un petit nombre de varices noirâtres (2 sur le

dernier tour et t sur l’avant-dernier, dans l’exemplaire figuré). Spire conique, d’un

ton rosâtre plus ou moins livide à sa partie supérieure, et se terminant par un

sommet tout entier d’un noir pourpré foncé. Suture légèrement plissée. Tours de

spire au nombre de 6 à 7 et légèrement convexes; premiers tours, au nombre de 2,

d’un noir pourpré foncé; dernier tour non renllé. Colurnelle mince, filiforme, assez

resserrée et blanche seulement à sa partie interne. Ouverture légèrement oblique,

formant un peu moins de la moitié de la longueur totale de la coquille, ovale, angu-

leuse à sa partie supérieure, d’un blanc de lait à l’intérieur, et laissant apercevoir,

par trans])arence, les varices du dernier tour. Péristorne légèrement mais distincte-

ment épaissi à l’intérieur, et largement bordé de brun noirâtre : bords réunis par un

dépôt calleux d’un brun marron foncé.

Longueur totale de la coquille, 58 millimètres; plus grand diamètre, 27. Lon-

gueur de l’ouverture, 26 millimètres; plus grande largeur, i 5 1/2.

Habitat. Mexique : Etat de Micboacan (Ulide); Etat de Vera Cruz (Sandoz); littoral

occidental du Mexique (d’après M. E. von Martens).

Observations. 11 est assez dilïicile de se faire une idée exacte de \ Orthahcus livens

typique de Beck. L’espèce étant purement nominale, on n’a la ressource ni d’une

figure, ni cl une description. M. Môrcb', autorité très-compétente en ce qui touche

les malacologistes Scandinaves, nous apprend qu’il n’existe actuellement aucune

coquille étiquetée sous ce nom dans le Muséum de Copenhague : il suppose que cette

dénomination devait s’appliquer à une coquille mexicaine, acquise de Cuming, blan-

châtre, marquée de fortes stries d'accroissement, munie cfune carène très-obsolète et

se rapprochant de la figure 2 de la planche 1 i 5 du grand ouvrage de Férussac.

Le type que Shuttleworth a rapporté à YOrthalicus livens de Beck, et (pi'il a décrit

et figuré sous cette dénomination^, ne présente nullement ces caractères. Peut-être

devrait-il, par conséquent, porter comme nom d auteur plutôt celui de Shuttleworth

que celui de Beck. Mais comme, en définitive, le nom spécifique de Beck n'a de

valeur ijue depuis la publication de Shuttleworth, et que ce dernier l’adopte, il nous

semble superflu d’effectuer un changement qui compliquerait inutilement la synonymie.

Nous devons faire observer que le type de YOrthalicus livens figuré par Shuttleworth

est évidemment une coquille jeune, tandis que celui que nous représentons est com-

plètement adulte. L’espèce est, d’ailleurs, facile à reconnaître à son sommet tout

entier <fun noir pourpré, à son test assez luisant, aux deux fascies transverses de son

dernier tour et à ses bandes longitudinales d un brun marron légèrement violâtre.

' Mdlak. UliiUtr, vol. MI. [). .og. i865. — ^ lSotiti(V Malacolofficw

.

p. GA. pi. III. lig. H. i856.
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assez espacées, médiocrement llexueuses et plus larges du coté de la base des tours

que du côté de la spire, où elles sont habituellement atténuées et quelquefois même

effacées complètement.

7. OrTHALIGUS princeps, Broderip.

(PI. XVIII, tig. 9 et 2«.)

Bulhniis undatus, Valenciennes, Obs. zool. Il, p. 245, ])l. LV, fig. i, i833 [nec Bnigiiièro ).

Bidimus princeps, Broderip, dans Sovverby, Conch. lllust. lig. i8, i833.

Helix [Coclilostyla) princeps , Orbigny, Synopsis, p. 8, i835.

Orthalicus princeps, Beck, Index, p. 5g, n° 3, 1837.

Bulimus zébra, var. S, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. 11, p. i44, i848.

Bulinius zébra, Reeve, Conch. Iconica, pl. XV, fig. po, i848.

Orthalicus princeps , Shultlewortli, Notitke Malacologiccc

,

I, p. 64, pl. III, fig. 6, 7, i85G.

Orthalicus zébra, Carpenler, Cat. Mazatlan Shells, p. 176, 1807 (partiin).

Orthalicus princeps, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 58g, 1859.

Orthalicus princeps , Môrcb, Malak. Blâttcr, vol. VI, p. 112, i85g.

Orthalicus princeps , Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 295, 18C0.

Orthalicus princeps , Martens, Malak. Blâtter, vol. XII, p. 4o, i865.

Orthalicus princeps
,

Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. VI, p. 200, 18G8.

Testa ovato-conica ,
tenuiusculn , striatula, lineis spmilibus sublilissmiis

, obsolescentibus sculpta et leviter

malleata, sub epidermidejlavida alba, strigisfusco-purpureis , in medio cujusvis anfractus latis
,
fulminatis , sur-

sum deorsumque bi-trifurcatis picta ; spira conica, sujierne pallescens, apice summo minute aurantio-castanea ;

sutura plicutula; anfractus 6 sat convexi, ultimus subinjlutus; apertura valde obliqua, dimidiam teske lon-

gitudinem subæquans, ovalis, superne acuta, intus albida, strigosa; columella filans, tenuis, alba; peristoma

rectum, fuscum, marginibus callo saturate fusco junctis
,
basali et externo subacutis, vix incrassatis.

Longitudo 65 milL, diam. maj. 36 mill. — Aqicrtura 35 mill. longa, 91 lata (Coli. Salle).

Var. (3 f |)1. XVIII, fig. 96) crassiuscula, brevior, sub epidermide saturate luleo-fulvescente minus conspicue

strigato; peristoma magis incrassatum.

Longitudo 60 mill., diam. maj. 35 mill. — Apertura 3s mill. longa, 90 lata (Mus. Parisiense).

Var. y (pl. XVIII, fig. 9c) minor, tenuior, strigis magis numerosis et gracilioribus picta.

Longitudo 5Ù mill., diam. maj. 3o mill. — Apicrtura 9 5 mill. longa, 17 lata (Mus. Parisiense).

Habitat in republica Mexicana (Iluiuboklt et Bonpland); Vera Cruz (A. Salle, Ulule et Friedelj:

Papantla [teste Martens); Panistlaliuaca et Iztapa (Boucard); Mazatlan (Beigen), reipublicee Mexicanæ:

Nicaragua (Paul Lévy); Cajabon (Sarg), Guatcmalæ; Panama (Cuining); in America centrali (teste Morch).

Var. (3 in Guatemala degit (Bocourt), var. y in regione Belize dicta (Bocourt, Parsons).

Coquille de forme ovale conique, assez mince, faiblement striée, marquée de

petites lignes spirales très-fines, très-obsolètes, peu visibles, qui la font paraître

légèrement martelée. Coloration blanche sous un épiderme jaunâtre, avec des bandes

longitudinales d’un brun pourpré, tendant à s’élargir et à devenir fulgurées vers le

milieu de chaque tour, et se bifurquant ou même se trifurquant en haut et en bas.

Spire conique, devenant plus claire à sa partie supérieure et terminée par un
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sommet légèrement obtus, dont le point extrême est d’un brun orangé. Suture légè-

rement plissée. Tours de spire au nombre de 61/9 et assez convexes; dernier tour

légèrement renflé. Ouverture fortement oblique, formant environ la moitié de la lon-

gueur totale de la coquille, ovale, devenant anguleuse près du point d’insertion,

blanchâtre à l’intérieur et laissant apercevoir les bandes du dernier tour, par trans-

parence. Golumelle filiforme, mince et blanche. Péristome droit et brun : bords réunis

par un dé[)ot calleux assez mince et d'un brun foncé; bord basal et bord externe

faiblement éjiaissis et presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, 65 millimètres; plus grand diamètre, 36. Lon-

gueur de l’ouverture, 35 millimètres; plus grande largeur, 21 .

Habitat. Mexique (Humboldt et Bonpland); Vera Cruz (A. Sallé, Ulule et Friedelj.

Papantla (d’après E. von Martens), Panistlahuaca et Iztapa (A. Boucard), iMazatlan

(Beigen), au Mexique; le Nicaragua (Paul Lévy); Cajabon (Sarg), dans le Guate-

mala; Panama (H. Cuming); Amérique centrale (d’après Môrch). La variété jS a été

recueillie par M. Bocourt à Saint-Augustin (Guatemala), où elle vit sur les grands

arbres désignés dans le pays sous le nom de Volaclores. La variété y provient de Belize

(Honduras anglais) : elle a été trouvée près des bords de la Vieille-Rivière par

M. Bocourt. Nous avons reçu en communication, de rinstitution Smithsonienne de

Washington, un individu appartenant à la même variété et recueilli également a

Belize par M. Parsons.

Observations. Cette belle espèce est très-répandue au Mexique et dans toute l’Amé-

j’ique centrale. Elle paraît exister indifféremment sur les deux versants. Pacifique et

Atlantique. Nous pensons, avec M. Martens', que les cinq individus mentionnés par

M. P. Garpenter dans son catalogue des coquilles de Mazatlan, sous le n° 796 ,

doivent, selon toute probabilité, appartenir à cette espèce.

L' Orthalicns princeps est facile a distinguer de ses congénères par la disposition de

ses bandes longitudinales, qui sont, pour ainsi dire, interrompues et comme cassées

à trois endroits sur le dernier tour, et a deux sur les tours précédents, et qui s'élar-

gissent considérablement vers la partie médiane. Le point extrême du sommet est

toujours d’un brun orangé assez foncé.

8. OrthALICUS OBDüGTUS, Slmttleworth.

Orihaticus obductus, SliuUleworlh , Notitue Malacologiccc

,

p. 6i, pl. lit, fig. i, 2, 3
,
180G.

Orlluilicus obductus, Pfeifler, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 58 y, iSSp.

Oiihalicus obductus, Albers, Heliccen, éd. Martens, p. 226, 18G0.

Ortbnlicus obductus, Pfeiffer, Mouog. Heliceorum, vol. VI, [). 199, 1SG8.

Matai,-. Blütler, vol. \II, p. AG, i 8G5 .
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Testa ovato-conica
, soUduhi

,
prœsertim ad suturam plicato-striatula , lineis spiralibus undulatis obsoletissime

notata, sub epidermide viridulo-fusca , subopaca
,
fasciis purpurascentibus, albido articulatis, et strigis undu-

latis, confertis, purpureis inconspicue ornata; spira conica, apice minute fuscula ; anfractus 6 ijü , superi pla-

niusculi, ultimus magnus, infatus, spiram subcequans aut vix superans; columella parum arcuato-torta , albida,

versus basin subincrassata ; apertura vix oblicjua, angulato-subovalis
,
intus nitida, livida; peristorna atro-pur-

pureo limbatum, vix incrassatum
, marginibus callo fusco- nigricante junctis.

Longitudo 65 milL, diam. maj. 38 mill. — Apertura 3'j mill. longa, sj lata (Mus., Parisiense, speci-

men juvenile).

Habitat in silvis regionis Belize dictee (Bocourt); Nicaragua (Paul Lévy); Panama (H. Cuming); Bar-

quimeseto, in Columbia (E. Müller).

Coquille de forme ovale conique, assez solide, marquée de stries longitudinales

plus fortement accusées dans le voisinage de la suture, et de linéoles spirales ondu-

lées et très-obsolèles, ornée, sous un épiderme d'un brun verdâtre et légèrement

opaque, de fascies pourprées, articulées de blanc, et de rayures longitudinales ondu-

lées, serrées, d’un brun pourpré, mais peu apparentes. Spire conique, finement mar-

quée de brun sur la moitié de son premier tour seulement. Tours de spire au nombre

de 6 1/2 : tours siq)érieurs assez plans; dernier tour grand, renflé, à peu [>rès aussi

grand que la spire ou la dépassant légèrement. Columelle faiblement arquée, blan-

châtre et légèrement épaissie vers sa partie basale. Ouverture à peine oblicpie, de

forme ovale subanguleiise, luisante et d’une coloration livide à l’intérieur. Péristome

bordé de noir pourpré et légèrement épaissi : bords réunis par un dépôt calleux d’un

brun noirâtre.

Longueur totale de la coquille, 65 millimètres; plus grand diamètre, 38 . Lon-

gueur de l’ouverture, 87 millimètres; plus grande largeur, 21.

Habitat. Forêts de Belize (Bocourt); Barquimeseto, en Colombie (E. Müller);

Panama (H. Cuming); Nicaragua (Paul Lévy).

Observations. Cette espèce est répandue dans une partie de l’Amérique centrale, et

elle vit également dans la partie la plus septentrionale de l’Amérique du Sud. D’après

M. Shuttleworth, les jeunes individus de cette espèce ressemblent beaucoup aux

exemplaires adultes de YOrthalicus qmlchellus, Spix. L' Orthalicus obductus, à l’état

adulte, se distingue de ses congénères par sa coquille solide, par ses fascies trans-

verses, articulées de brun pour[)ré et de blanc, par ses bandes longitudinales peu

apparentes, par son dernier tour développé et sur lequel les ornements tendent à

s’effacer ou â disparaître plus ou moins complètement, enfin par le développement

relativement assez grand de sa columelle, à la partie basale.

ZOOLOGIE DU MEMOIE. — 58
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9. OrthAUCUS AIELANOCHILUS, Valenciennes {ememl).

(Pi. XVllI, fig. 5 et5«.)

BiiUmus melanocheilus

,

Valenciennes, clans HunibokU et Bonpland, Obs. zool. II, p. pl. LV, (ig. 3, ci;, b, 1 833.

Bidimus zébra, Reeve, Conchol. Iconica, pl. XXVII, fig. ^o b, i8A8 {nec Millier).

Btilmus zébra, var. e, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. II, p. iA4, i848 {nec Millier).

OrtbaUcm zébra, Shuttleworlh , Notitiœ Malacologicœ

,

p. 6i, i856 {nec Millier).

Orthalicus zébra, Pfeiffei’, Monog. Ileliceorum, vol. IV, p. 588, i85g {nec Millier).

Orthalicus melanochilas

,

Martens, Malak. Blatler, vol. XII, p. 45. i865.

Orthalicus zébra, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. VI, p. 199, 1868 (hcc Millier).

Orthalicus zébra, W. G. Binnev et Th. Blanil . Land and freshwater Shells of North Amer. vol. I, n. aiG, (iff. 370.

371, 1869 («ec Muller).

Testa ovato-conica ,
solidula, slrialula, lineis spiralibus creberrimis, undulatis minutissime notata, nitidula,

plus ininusve pallide fuscescens aut Jlavescens, atro-purpureo interdum varicosa, fasciis angustis 3 purpureo-

fuscis . interdum subinterruptis ornata; spira conica, apice obtusulo, saturate fusco; sutura vix siibirregulariter

impressa; anfractus 6 , superi planiusculi
,

pallide carneo-albidi
,
ultimus saturatior, pallidefuscescens, siibinfato-

globosus, spiram superans, basi rotundatus; columella strictmscula , calloso-incrassata , basi attenuata, lactea;

apertura obliqua, acuminato-ovalis ,
intus candida, varice anfractus ultimi transmeante; peristorna rectum, intus

latissime atro-purpureo limbatum, marginibus callo tenui, latmsculo, intrante, nitidissimo
,
castaneo junctis,

basali et externo subacutis.

Longitudo A8 niilL, diam. inaj. aej inill. — Apertura 27 niill. longa, 16 lata (Coli. Salle).

Habitat in Nova Hispania (Hutnbolclt et Bonpland); Gineta, in provincia Chiapas dicta (Sumichrast)
;

Sierra Madré (J. Xantus), reipublicœ Mexicanœ; Indian Keij, Floridœ (G. Wurdemann ); Nicaragua (Paul

Lévy); in America œquiiioctiali (Beck); in regione fuvii Maranlion dicti (E. Millier).

Coquille de lorme ovale conique, assez solide, faiblement strie'e, marquée de lignes

spirales ondulées, très-tines, Irès-serrées et visibles seulement à la loupe, assez lui-

sante, jaunâtre on d’nn brun très-clair, avec quelques rares varices longitudinales

d’un noir pourpré et trois bandes spirales étroites et d’un brun pourpré, dont la

dernière est entamée par la suture du tour suivant, et qui sont quelquefois un peu

interrompues. Spire conique, terminée par un sommet légèrement obtus et d'un

brun foncé. Suture bien marquée, paraissant légèrement plissée sur les derniers tours

et un peu irrégulière. Tours de spire au nombre de 6 : tours supérieurs assez aplatis

et d’un blanc légèrement carnéolé (en dehors du sommet); dernier tour de coloration

plus foncée et tournant au brun clair, un peu renflé, globuleux, plus grand que la

spire et légèrement arrondi à la base. Golumelle un peu resserrée, bien que légère-

rement épaissie, atténuée à sa partie basale et d’un blanc de lait. Ouverture oblique,

de forme ovale acuminée, blanche k l’intérieur et laissant apercevoir, par transpa-

rence, la varice du dernier tour. Péristome droit, très-largement bordé de noir

pourpré à l’intérieur; bords réunis par un dépôt calleux mince, assez large, péné-
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Iraiit à 1 intérieur de 1 ouverture, très-luisant et d un brun marron; bord basal et

bord externe assez minces et presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, A8 millimètres; plus grand diamètre, aq. Lon-

gueur de l’ouverture, 2 y millimètres; plus grande largeur, i6.

Habilat. Nouvelle-Espagne (Humboldt et Bonpland); Gineta, dans l’Etat de Chia-

pas (A. Salle), et Tomla Talasco, dans la Sierra Madré (J. Xantus), au Mexique;

Indian Key, dans la Floride, aux Etats-Unis (G. Wurdemann); Nicaragua (Faid Eévy);

Amérique équinoxiale (d’après Beck); bassin de l’Amazone (E. Millier).

Observations. Espèce bien distincte, mais que l’on voit rarement dans un état de

conservation comparable à celui de l’exemplaire figuré, qui fait partie de la collection

de M. A. Sallé. La plupart des auteurs se sont fourvoyés à propos de XOrthaUeus

melanochilus

,

dans lequel ils ont cru voir, à l’exemple de Beck et bien à tort, selon

nous, le véritable Orthahcus zébra de Müller. Ainsi que nous le disons plus haut, à

propos de VOrthalicus zébra, il suffit de lire attentivement la diagnose originale d(*

Lauteur danois pour être certain qu’elle ne peut se concilier avec les caractères spé-

cifiques de ïOrthalicus melanochilus. A l’exemple de M. E. von Martens, nous avons du

rectifier, conformément aux lois de la nomenclature, le nom spécifique de Valenciennes.

10. OrthALIGUS LEliGOGHlLlS, Crosse et Fiscliei'.

(PI. WIII. %. 7 et7«.)

(hihalicns hncochHus, Crosse et Fischer, Jotirn. de Conchyliologie

,

vol. XVII, |). . 1869.

Testa ovato-conica
,
solldinsculu

,
longitudinaliter et suhobllqne rugato-striata

,

parum nitida, alba, varicibus

cinereis instructa; spira conica, apice obtusula; sutura impressa; anfractus 6 ijâ parum convexi, embryonales

3 Iceres, nitidi, lactei, ultimus vix descendens, spiram vix superans, validius rugato-striatus ; apertura oblongo-

ovalis, suboblicjue recedens, intus unicolor, lactea; pcristoma simplex, lacteum, marginibus callo tenuissimo,

concolore junctis , columellari subdilatato, appresso, basali et externo vix subincrassatis.

Longitudo 53 mill. ,
diam. maj. 3o mill. — Apertura s8 mill. longa, 18 lata (Coti. W. G. Binney).

Habitat Orizaba, in provincia Vera Cruz dicta, reipuhhcw Mexicanæ (D' B(‘rendl).

Coquille de forme conique, assez solide, munie de stries longitudinales rugueuses

et légèrement obliques, peu luisante et d’une coloration blanche, avec des varices

d’un gris cendré. Spire conique, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture

marquée. Tours de spire au nombre de 6 i/A et faiblement convexes; tours embryon-

naires au nombre de 2
,
lisses, polis et d’un blanc de lait; dernier tour à peine des-

cendant, un jieu plus grand que la spire (::27 : 2 G), et marqué de stries rugueuses,

obliques et plus fortement prononcées que sur les tours précédents. Ouverture de

forme ovale-oblongue, un peu obliipie, légèrement portée en arrière et d un blanc

r.8.



460 ZOOLOGIE.

(le lait uniforme à l’intérieur. Péristome simple et blanc; bords réunis par un dépôt

(l’émail mince et blanchâtre; bord columellaire légèrement dilaté, particulièrement à

sa naissance, bord basal et bord externe à peine épaissis et presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, 53 millimètres; plus grand diamètre, 3o. Lon-

gueur de l’ouverture, 28 millimètres; plus grand diamètre, 18 .

Habitat. Mexique. Cette espèce a été recueillie à Orizaba, dans la province de

Vera Cruz, par M. le docteur Berendt.

Observations. ]J Orthalicus leucochilus se rapproche de la variété y candida de XOr-

tlialicus undatus, établie par M. Shuttleworth, sous le rapport de la coloration géné-

rale; mais il s’en distingue par sa forme plus courte et plus ramassée, son test solide

et plus pesant, ses varices d’un gris cendré et ses stries obliquement longitudinales,

rugueuses et plus fortement prononcées (principalement sur le dernier tour) que chez

les autres espèces du genre que nous avons eu occasion d’observer.

Nous devons la communication de cette forme intéressante à M. W. G. Binney, de

Burlington (New Jersey) : elle fait partie de sa collection.
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Famille des BULIMULIDÆ.

XIX. Genre BULIMULUS, Leach.

Les véritables Bulimiis, si répandus dans rAinérique du Sud, depuis la Nou-

velle-Grenade jusqu’au Brésil, et si remarquables par la taille gigantesque de

quelques-uns d’entre eux, ne paraissent exister ni au Mexique ni au Guatemala;

ils se trouvent remplacés, dans ces deux pays, par des Mollusques à test bulimi-

tbrme, mais à organisation très-particulière, qui appartiennent an genre Bulima-

lus, créé par Leach en i 8 i 4 L

L’autenr anglais a établi son nouveau genre pour deux coquilles. Tune (|u’il

croyait être YHélix acuta, Muller, et qui n’était en réalité que le BulimuH Gua-

deloupensü, Bruguière, et l’autre qu’il a décrite comme nouvelle, sous le nom

de Bulimulus trifasciatus (ces deux formes ne constituent que de simples variétés

du Bidimulus exilis, Gmelin). Il ne s’est, d’ailleurs, préoccupé nullement de leurs

caractères zoologiques, et ne parait avoir eu en vue que de grouper les Bu-

limes de taille médiocre ou petite, cpii sont caractérisés par leur forme [)lus ou

moins allongée, parla ténuité de leur test et par leur bord externe, mince, Iran-

cliant ou à peine réfléchi.

Nous ne parlerons (jue pour mémoire d’un autre genre Bulimulus, créé par

Bisso, en 1826, pour VHélix detrita. Millier^ : ce genre, postérieur à celui de

Leach, doit être considéré comme non avenu et rayé purement et simplemeni

des catalogues.

En 1849, M. Troscliel, à la suite d’observations superficielles, a le premier

répandu l’erreur qui consiste à soutenir que la mâchoire des Bulimulus est cons-

tituée par un ensemble de pièces distinctes, séparées les unes des autres^. Cette

‘ Zoolog. Miscell. vol. I, p. Ai, i8iA. — ' Hist. ml. Europe mérid. vol. IV, p. 78, 1826. — ' Archiv. fur Natur-

geschichle, i8Ag.
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opinion ermnéo a été reproduite, après Ini, par d’antres naturalistes allemands, el

notamment par MM. Albers et Martens L

Le docteur L. Pfeiffer, en i855, admet ce genre comme coupe conchvliolo-

gi(pie^, mais il y comprend à la fois de véritables Bulimulus, comme le Bulimu-

Im eæüis, Gmelin, et des Bidimiiius, tels cpie le Bulimimis detritus, Millier, et le

ihdiminus Hohenackeri

,

Krynicki, c’est-à-dire des Alollusques appartenant à une

famille zoologiquement différente et spéciale à l’ancien continent. M. Sbuttleworth

admet également le genre, en i856, mais il n’en parle qu’incidemmeni

MM. Heni'y et Arthur Adams, dans leur Genera'^, faussent complètement le

gf'iire Bulnnulus, Leacli, en n’y plaçant que des BuMminiis, et particidière-

ment les espèces à test blancliàtre qui peuplent les diverses parties du littoral de

la Méditerranée, tandis qu’ils relèguent l’espèce typique dans une section des Or-

thalicus, ce qui constitue une faute de méthode que M, Pfeiffer leur reproche avec

raison ^

En 185g, M. Morch ® admet le genre et le place dans sa famille des Aulaco-

(riiatlia. Le même auteur, dans un mémoire postérieur de quelques années^, émel

le |)remier des doutes au sujet de l’exactitnde des caractères attribués par Tro-

scbel à la mâchoire des BiiUmrihs.

jM. Martens, dans l’édition posthume des Heliceeii d’Albers®, partage les Biili-

mulus en dix-huit sections : Otostomus, Beck; Drijmœus, Albers; Liostracus,

Albers; Anctus, Martens; Mesembriims

,

Albers; Thaumastus, Albers; Monniis,

Albei's; Scutalus, Albers; Ataæus, Albers; Bostryx, Troschel; Pyrgus, Albers;

Aesiotes, Albers; Pleuropyrgus

,

Martens; Peronceus, Albers; Leptomerus

,

Albers;

Eudioptus, Albers; Rhinus, Albers; Plectostylus

,

Albers. Ces subdivisions nous

semblent trop multipliées, et nous pensons que quelques-unes d’entre elles pour-

j’aienl être supprimées sans grand inconvénient. De plus, nous reprocherons à

l’autenr de placer le BuUnmlus Delattrei, Pfeiffer, dans les Eurytus d’Albers, sec-

lion du genre Bulimus. dont il s’éloigne notablement au point de vue conchylio-

logique.

lleliccen, écl. Mtirtens, p. aïo, 1860.

Mulak. Blütter, vol. II, Vers. p. 161, iH55 .

Noliliw Malacologicœ

,

p. 58 , i 856 .

Genera, vol. 11
, p. i 5 y, i 858 .

' Maïak. Blâller, vol. XI p. a 3 o, 1867.

" Maïak. Blütter, vol. VI, p. 112, 1889.

’ Journal de Conchyliologie

,

vol. XllI, p. 27/1, i 865 .

' [leliceen , éi\. Marions, p. 209, 1860.
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M. Tryon, en 1867 ^ subtlivise les Biitimuhis de rAmériqne septentrionale

en sept sections : Drijmœiis, Liostraciis, Mesemhnnus , TliauniasUis , Mormus.

ScAitahs et Peroiiams. Deux ans pins tard ‘A MM. Binney et Bland ado])ten( la

même classitication. En même temps, ils donnent raison à M. Môrcli contre

MM. Troscliel, Albers et Martens, en taisant connaître qiTils nont Ironvê de

mâchoire composée de pièces distinctes chez ancim des Bulimnlus qn ils ont en

occasion d’examinei*. Le nombre des BuUmidus dont les deux savants américains

ont en occasion d’étndier la mâchoire on la plaque linguale, dans le cours des

dernières années, est relativement assez considérable. Nous citerons parmi en\

les Bulimidits palUdior, Sovverby; Bidimulus laticinctm, Gnppy; Bidimidm Baha-

mensis, Pfeiffer; Hulmmlns sufflidus, Gonid; Bidimulus Marielinus, Poey; Bali-

mulus Jouasi, Pfeiffer; Bidimulus aureolus, Gnppy; Bulimidus alternatus. Say:

Buliimdus membranaceus , Philippi; Bidimulus dealhatus, Say; Bidimulus corneus.

Sowerby; Bulimidus durus, Spix Toutefois nous devons taire observer t[ne.

pour deux de ces espèces, le Bulimulus sujflatus’^ et le Bidimulus alternatus^.

MM. Binney et Bland semblent se contredire eux-mêmes, en attribuant à chacnn

une mâchoire composée de noml)renses [)laqnes séparées. Gette contradiction est

plus apparente qne réelle, et la vérité est que, dans ces deux espèces comme chez

leurs congénères, la mâchoire est assez fortement plissée sur elle-même poni-

(pie ces plis présentent l’apparence d’autant de pièces détachées ; mais ils ne sont

libres qn’en avant, et, en arrière, ils adhèrent an corps de la mâchoire. Par con-

séquent, il est inexact de les considérer comme autant de plaques isolées, aloi's

qu’en réalité ils ne sont qne repliés les uns sur les autres, à peu près comme les

lames d’im éventail de papier^.

D’ailleurs, les deux auteurs, dans leurs dernières publications, ne laissent plus

subsister aucun doute sur la question. Dans un mémoire publié en 1871^^ ils

considèrent le genre Bulimulus comme appartenant à une sons-famille des lleli-

' American Jouni. ofCoiicliology, vol. III, p. iGG, 18G7.

^ Land andfresh water Shells of North America, part i,

p. 191, 1869.

^ Conf. Ann. of the Lijcenm of nal. hist. of New York,

vol. IX et X
, et American .fourn. of Conchology

,

vol. VI et

VII, 1870-187-?.

‘ Amer. .Journ. of Conchology

,

vol. VI. p. -^09, 1871.

“ Amer. Journ. of Conchology, vol. VII. p. 18-2, 1872.

" La minceur de la mâchoire est souvent pousse'e asse/

loin pour que le moindre effort suffise pour la rompre et

en détacher les plis. Cette circonstance rend |)lus flifficile

la préparation des mâchoires de ce groupe.

^ /1 ««. ofthe Lyceum of nal. hist. of New York, vol. X.

p. 1.'18-170, 1 87-2.
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cinœ, caractérisée par une mâchoire crime seule pièce. Dans un autre travail en-

core plus récent, publié en 1878 \ ils rangent dans la section h des Pulmonata

(ieophila, section caractérisée par la présence cVune mâchoire d\me seule pièce, tous

les Bulimulus précédemment observés par eux, y compris les Bulimulus sufflatus

et alternatus.

ANATOMIE DU GENRE BULlMULUSl

Les Bulimulus du Mexique et du Guatemala dont nous avons pu étudier rani-

mai sont les Bulimulus Delattrei, Pfeiffer; Ghieshreghti

,

Pfeiffer; rudis, Anton,

et qnebpies anlres formes de ce groupe naturel. Tous ces Mollusques ont une

organisation semblable.

Système digestif. La mâchoire du Bulimulus Delattrei est mince, arquée, de

coloration pâle; elle se compose de plis un peu obliques, qui, vers la partie cen-

trale de la mâchoire, se rencontrent à angle aigu, de telle sorte que les trois

ou quatre plis moyens n’atteignent pas le bord inférieur. Celte disposition existe

chez les Cylindrclla et Macroceramus^

,

ainsi que chez les Bulimus de la Nouvelle-

Calédonie, du groupe des Placostylus^. Le nombre des plis de la mâchoire chez

le Bulimulus Delattrei est de vingt-cinq de chaque côté; il est de quinze à dix-

hnit chez le Bulimulus rudis. La mâchoire du Bulimulus rudis est plus mince et

plus fragile; ses plis sont très-finement striés en travers, comme ceux des Cylin-

drellü.

La plaque linguale du Bulimulus Delattrei est large; chaque rangée compte

|)lus de cent dents placées à droite et à gauche de la dent rachiale et disposées

SU]' une ligne â peu près horizontale. L’examen de cette plaque linguale nous a

présenté des difficultés, surtout pour l’étude de la dent rachiale : ces difficultés

sont encore accrues par les nombreuses anomalies dentaires qu’on rencontre si

fréquemment chez les Bulimulus.

La dent rachiale est le plus souvent masquée en partie par une des dents laté-

rales, de telle sorte quelle semble se confondre avec elle; mais on parvient à

liien la dégager sur plusieurs points et à la reconnaître. Elle est petite et étroite,

' Procced. Acad, of nat. sc. of Philad. p. 248 , 1878.

^ Voir les planches XIX et XXII et leur explication.

® .Journal de Conchijliologie

,

t. XVIII, pl. III, 1870.

Journal de Conchyliologie, t. XIX, pl. VU, 1871.
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placée dans un plan un peu plus élevé que les dents latérales, à cuspide

luoyeuiie couiie et sans cuspides latérales. Le Bulimulus rudis ne diffère du

Bulimulus Delattrei que parce que la dent rachiale est sur le même plan que les

dents latérales, et quou la distingue plus facilement, par suite du plus grand

écartement des deux premières dents latérales.

Tontes les dents latérales des Bulimulus Delattrei et rudis se ressemblent; eUes

sont larges, à base plus ou moins élevée; elles portent une cuspide interne très-

forte, descendant presque aussi bas que la cuspide moyenne; une cuspide

moyenne large, obtuse, quelquefois presque carrée, et rappelant un peu la cus-

pide moyenne des dents latérales des Orthalicus; enfin une cuspide externe ai-

guë, un peu écartée, bien prononcée et descendant moins que la cnspide interne.

Toutes ces dents semblent inclinées de dehors en dedans et vers la dent rachiale.

Les dents marginales du Bulimulus Delattrei sont courtes, à cuspide interne

aiguë, à cuspide externe bifide, et à cuspide moyenne relativement plus large à la

base et triangulaire.

Le type si particulier des dents latérales de nos Bulimulus du Mexique se re-

trouve chez les Bulimulus papyraceus, Mawe^ du Brésil (type de la section des

Mormus d’Albers); laticiuctus, Guppy, de la Trinité; Balumiensis, Pfeiffer ^ etc.

L’œsophage et l’estomac sont allongés, assez étroits, et les glandes salivaires

sont appliquées en lobules minces sur presque toute la longueur de l’estomac.

Système reproducteur. La verge est étroite, allongée; un muscle rétracteur

très-grêle s’insère près de son extrémité. En avant, la verge est pourvue d’un re-

vêtement qui se termine à une petite distance de l’orifice génital commun : sur ce

point, l’organe est rétréci circulairement. On trouve une disposition semblable

chez le Bulimulus dealbatus ^ Le canal déférent se voit sur une partie du trajet

de la verge, et il est légèrement adhérent à ses parois. Pas de glandes muqueuses

en rapport avec la verge.

La poche copulatrice est petite, ronde, redressée; son canal excréteur long,

un peu dilaté à sa partie moyenne, est uni assez solidement au canal déférent et

‘ Heynemann, Maïak. Blüilcr, pl. V, fig. 9, 1868. ^ Leidy, in Binney, Tcrrest. Moll, of the United States,

^
Bland and Binney, Ann. of the Lyceuni of New York, vol. I, pl. XV, fig. 1, i85i.

vol. X, pl. II, fig. 1 et 3, 187t.
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à la inalrice. Ce caractère est important et nous l’avons déjà signalé chez les Or-

thalicus.

Sur plusieurs individus
,
la poche copulatrice était distendue par une substance

])lanchâtre et molle; mais nous avons trouvé, à notre grande surprise, chez un

individu de Bulimulus Delattrei, quatre spermatophores engagés côte à côte dans

le col de la poche copulatrice, qu’ils distendaient beaucoup. Ces spermatophores

étaient tous intacts, de forme allongée, à extrémité antérieure arquée et très-

atténuée, dirigée vers la poche copulatrice; leur longueur moyenne était de lo

à 12 millimètres; leurs parois semblaient résistantes; une coupe perpendiculaire

à leur grand axe donnait une hgure subpentagonale, presque circulaire
:
pas

d’arêtes extérieures ni de denticula lions.

La présem;e de quatre spermatophores dans une poche copulatrice indique né-

cessairement quatre accouplements récents. Nous croyons que jamais on n’avait

trouvé autant de spermatophores. Van Beneden en signala deux chez une espèce

de Parmacella
, et cette observation est restée isolée.

Les spermatophores du Bulimulus Delattrei diffèrent de la plupart des sper-

matophores connus des Gastéropodes terrestres : chez le Bulimus acutus, seule

espèce de l’ancien genre Bulimus où l’on ait trouvé un spermatophore h il existe

une crête longitudinale et denticulée.

La matrice est longue et très-llexueuse
;
la glande albuminipare ne présente

rien de particulier. Chez le Bulimulus rudis, cette glande était presque rudimen-

taire dans les individus non adultes.

l^e cæcum épididymaire est très-prononcé chez tous nos Bulimulus; il nous a

paru simple, allongé, cylindrique. Le canal excréteur de la glande en grappe,

très-tortueux, allongé et extrêmement rétréci près du point où il adhère à la

glande albuminipare, reçoit une série de canalicules qui y conduisent les produits

de la glande en grappe. Celle-ci se compose de plusieurs groupes espacés de

glandules allongées, rameuses, multilîdes.

Sifstème nerveux. Les ganglions sus-œsophagiens présentent à peu près la

même disposition que chez les Ortlialicus et fournissent les mêmes nerfs. On y

' Journal de Conchyliologie, t. V, pi. VII, fig. 6, i856.
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distingue très-bien, de cliaque côté, les trois lobes principaux : le lobe antérieur,

d’où part le nerf tentaculaire supérieur; le lobe moyen, d’où éinanenl le nerf

tentaculaire inférieur et la commissure des ganglions sus-œsopliagiens et sous-

œsophagiens antérieurs; le lobe postérieur, qui fournit la commissure des gan-

glions sus-œsophagiens et sous-œsophagiens moyens. A la partie interne des gan-

glions sus-œsophagiens, on trouve, de chaque côté, un petil renllement d’où pai*t

le nerf pharyngien antérieur.

Les ganglions sous-œsophagiens forment un cycle dont le côté droit et le

gauche ne sont pas symétriques. Les deux ganglions antérieurs sont plus courts

que les ganglions postérieurs : ce sont les ganglions pédieux, qui innervent les

muscles du pied en avant, latéralement et en arrière. Sur leur face inférieure

sont attachées les vésicules auditives, et, grâce à la transparence du névrilème,

nous avons pu apercevoir facilement le nerf acoustique, qui est placé entre les

deux commissures des ganglions sus-œsophagiens et sous-œ.sophagiens, et qui

semble tirer son origine du renflement moyen du ganglion sus-œsophagien, en

arrière de l’origine de la commissure des ganglions sus-œsophagiens et sous-œso-

phagiens antérieurs. Mais nous n’avons pas pu détacher la capsule auditive du

ganglion sous-œsophagien antérieur. Le nerf acoustique est grele et Inen séparé

des deux commissures.

Les ganglions sous-œsophagiens moyens présentent ici de grandes diflicultés

pour l’observation. Celui du côté droit est assez volumineux, arrondi, très-dis-

tinct, situé sur un plan un peu supérieur au plan des ganglions sous-œsopha-

giens antérieurs; mais, du côté gauche, il existe un ganglion moyen de taille plus

petite, en arrière duquel on trouve peut-être un deuxième renflement dont les

contours se confondent avec le ganglion sous-œsophagien postérieur gauche : ces

deux ganglions seraient placés au-dessous de tous les autres.

Les ganglions sous-œsophagiens moyens sont reliés aux ganglions sus-œso-

phagiens par une large commissure; ils fournissent de chaque côté un gros nerf

qui se distribue à la poche pulmonaire, au collier.

Les ganglions sous-œsophagiens postérieurs sont ovoïdes, allongés, et donnent

naissance aux nerfs des viscères du tortillon.

Les ganglions stomato-gastriques
,
placés en arrière de la naissance de l’œso-

5g.
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pliage, son! ovales, transverses, assez petits et réunis par une commissure grêle

et longue
;

ils donnent divers filets nerveux se distribuant à la poche linguale
,
à

l’œsophage, aux canaux excréteurs des glandes salivaires. Les commissures qui

rehenl ces ganglions aux renflements postérieurs des ganglions sus-œsopliagiens

antérieurs sont grêles et assez allongées.

Tels sont les principaux points de l’anatomie des Bulimulus que nous avons

étudiés; mais il existe au Mexicpie d’autres espèces dont on connaît quelques par-

ticularités anatomiques

.

Le Bulimulus sufflatus, Gould f type d’un groupe très-particulier, possède une

mâchoire mince, longue, arquée, formée de vingt et un plis, peu cohérents et

devenant très-étroits et pressés à la partie moyenne, mais non obliques ni angu-

leux. La dent rachiale, de même taille que les latérales, est tricuspide; les dents

latérales ont leur cuspide interne rudimentaire. Le Bulimulus dealbatus, Say^

présente les mêmes caractères, ainsi que le Bulimulus alternatus, Say^.

Ces trois espèces appartiennent donc à un autre groupe, dont les individus

diffèrent des animaux que nous avons examinés par leur mâchoire à côtes non

obliques ni anguleuses au centre, et parleur plaque linguale à dent rachiale hieri

développée, tricuspide, à cuspide moyenne longue, et à dents latérales dont la

cuspide interne est à peine visible. Une autre espèce mérite un examen appro-

fondi : c’est le Bulimulus spirifer, Gabb\ dont la mâchoire, considérée d’al)ord

par MM. Binney et Bland comme semblable à celle des Orthalicus, paraît, au

contraire, d’après une communication récente de M. Binney (m litteris), être très-

différente et appartenir au même type que celle du Bulimulus sujffatus.

En comparant ces diverses descriptions, on voit que les Bulimulus du Mexicpie

ne constituent pas un groupe zoologique homogène. Iis ne sont pas moins va-

riables d’après la coquille, et nous nous sommes trouvés très-embarrassés pour

leur classification. D’ailleurs, les caractères anatomiques des vrais Bulimus et des

Bulimulus nous étaient inconnus. Nous avons dû, pour élucider la question, étu-

dier les animaux du Bulimus Cantagallanus

,

Bang, considéré comme type du

* Kmney andlUmd, Amer. Journ.ofConchologij,^.üog, ^ Binney and Bland, Land and fresh water Shells qf

|)l. IX, lig. 8 el i3, 1870 . Norll^ America, pari I, p. ao3.

^ Binney and Bland, Land and fresh mater Shells of ^ Binney and Bland, Land and fresh mater Shells of

North America, part I, p. 2 oy, fig. 36o, 36 1 . North America, part 1, p. 191 .
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genre Bidimus, et du Bulimulm Guadeloupeiisis

,

Bruguière, pris comme type du

genre Balimulus par Leach.

L’animal du BuUmiis Cantagallanus (dont nous devons la communication à

M. Desliayes, cpii en a donné la description^ d’après un beau dessin de M. de

Folin), est très-épais et très-grand; les tentacules supérieurs sont très-allongés et

les lobes buccaux, quoique moins développés que chez hBiiUmm ovatas , sonï en-

core grands et digités. La mâchoire est très-épaisse, résistante, seml)lable à celle

des Hélicéens, à plis saillants, plus espacés au centre que sur les bords, et au

nombre de dix de chacpie côté (lo — lo); sa surface est striée transversalement,

et sa coloration est jaune brunâtre. Cette mâchoire n’a aucun rapport avec celle

des Bulimulus, et elle ressemble à celle du Balimus ohlongus, Mülier^ La plaque

linguale a pour formule (6o~i — 6o)xioo; elle est large et composée de dents

disposées en séries parfaitement horizontales. La dent rachiale, un peu plus

étroite que les dents latérales, porte une cuspide médiane assez large et des cus-

pides interne et externe obsolètes; les dents latérales sont longues, à cuspide

moyenne large et triangulaire, et à cuspide interne un peu plus saillante que la

cuspide externe, qui est presque effacée.

Les dents marginales sont petites, courtes, unicuspides ou bicuspides. Cette

plaque linguale est conforme à celle du Bulimas ovatus L

Le tube digestif présente une particularité que nous trouvons pour la première

fois : l’estomac, long et cylindrique, devient extrêmement épais près du pylore,

qui forme un sphincter charnu d’une puissance singulière.

Le système génital ressemble à celui des Glandina; la verge est assez courte et

porte vers son extrémité un large muscle rétracteiir; le col de la poche copula-

trice est long, non adhérent à la matrice et au canal déférent; la matrice est

allongée; le canal excréteur de la glande en grappe est peu tortueux et long : à

son contact avec la glande albuminipare, se montre un cæcum épididymaire très-

prononcé. Pas d’organes accessoires.

Le système nerveux ne présente aucun caractère spécial; il ressemble à celui

des Hélices. Les ganglions stomato-gastriques sont séparés par une commissure.
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En somme, le type des Bulimus est un Hélicëen par sa mâchoire et sa poche

linguale; il diffère des Hélices par l’absence d’organes accessoires de l’appareil

générateur (glandes multifides, poches du dard, etc.), des Placostyhis^ par sa

mâchoire à côtes non obliques au centre; mais on comprend très-bien que les

Placostyhis forment une transition entre les vrais Bulimus et les Bulimulus.

L’animal du Bulimulus Guaddoupensis

,

dont nous devons la communication à

noire ami M. Schramm, de la Pointe-à-Pître, a une mâchoire assez large, très-

mince, composée de plis un peu imbriqués, larges sur les côtés, plus serrés au

centre, oii ils présentent une légère tendance à l’obliquité; le nombre de plis est

de huit ou neuf de chaque côté (9 — 9 ); le bord libre de la mâchoire est denté.

La plac|ue linguale a pour formule (33 —

1

— 33)x 123; les dents sont dispo-

sées en rangées horizontales; la dent rachiale est large, aussi haute c|ue les dents

latérales; sa cuspide moyenne est longue et large; les cuspides interne et externe

sont pelites, mais évidentes. Les dents latérales ont une forte cuspide moyenne,

une cuspide externe courte et une cuspide interne rudimentaire
;
les dents margi-

nales sont courtes et bicuspides.

Le système reproducteur est semblable à celui des Bulimuius Delattrei, rudis,

ci-dessus décrits, et du Bulimulus dealbatus^. La verge, très-longue, porte un

étranglement à peu de distance de l’orifice commun, et le col de la poche copu-

lalrice adhère à la matrice et an canal déférent dans la pins grande partie de son

Irajet.

Tel est le type Bulimulus, auquel on doit rapporter les Bulimulus sudatus,

spirifer, alternatus, du Mexique, et de nombreuses formes des Antilles. Il esl

caractérisé par son système génital très-simple, sans appareils accessoires, à col

de la poche copulatrice adhérent, et à verge pourvue d’une tunique partielle et

d’nn étranglement à peu de distance de l’orifice commun; à mâchoire très-mince,

formée de plis plus serrés au centre.

Mais ce type Bulimulus se modifie bientôt, et les Bulimulus Delattrei et rudis,

ainsi que les Bulimulus papyraceus et les autres Mollusques du groupe des Mor-

mus, tout en présentant un système reproducteur semblable et une mâchoire très-

' .loiiriittl de Conchyliologie

,

t. XIX, pi. VII, 1871. — ’ Leidy, in A. Binney, Terrest. Moll. pl. XV, fig. 1.
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mince, en cliflerent par les plis du centre de la mâchoire, anguleux comme ceux

des Cylindrella et des Macroceramus

,

et par une pla([ue linguale dont les dents

latérales sont très-particulières.

Nous iTavons pas considéré néanmoins ces différences comme généricpies;

elles indicpient plutôt des sections à établir dans le genre BulimtUus.

Quant aux affinités des BuUmuhis, il est certain quelles sont très-grandes

avec quelques Mollusques que nous avons placés parmi les Helicùlæ, et en parti-

culier avec le genre Berendtia; mais nous n’avons pu tenir compte de ces affi-

nités pour établir la série des genres, attendu qu'une classification linéaire des

Gastéropodes nous semble actuellement impossible.

Certains genres de Molluscpies pulmones des Antilles et de l’Amérique devront

rentrer dans la famille des Bulimulidœ : tels sont les Pellicula, Fischer (type Siic-

cinea depressa, Rang), auxquels on joindra d’autres îaux Sucrmea [Succiuea rubes-

cens, Desbayes); les Amphihulima, Blainville (type Succinea patula , Bruguière);

les Simpulopsis

,

Beck, etc. Dans tous ces genres, la mâchoire est extrêmement

mince, à plis médians rapprochés, et elle est dépourvue de la grande apophyse

quadrangulaire, caractéristique des Elasmognatha.

Quelques auteurs placent dans la même fiunille les Orthalicus et les Bulimulus;

nous avons expliqué, â propos des Orthalicus, pourquoi nous repoussions cette

manière de voir, qui ne nous paraît pas fondée, les Orthalicus étant, par tous

leurs caractères, très-différents des autres Mollusques terrestres.

CARACTÈRES 1)L GEVRE BULIMULUS.

Testa perforata , oblonga, parum crassa, striata; apertura longitudinalis; pcristoma tenue, marginibus ina>-

qualibus, columellari subdilatato. basali ct externo tum acutis, tum plus minusce expansis aut reflexis, sed

sernper tenuibus.

Animal oviparum, sat magnum, cauda subacuta; tentacula ommatopliora sat longa, apice bidbosu; apparatus

genitalis valde simplex, organis accessoriis carens, collo sacci copulatoris adheerente , virga tunica partim munita

et in vicinio orificii communis strangulata. Maxilla arcuata, tenuissima, fragilis
,

plicis longitudinalibus nume-

rosis, versus medium tum magis confertis, rectis, tum subobliquis et occursu mutuo angulos medianos forman-

tibus, constituta. Radula lata, suhliorizontalis ,
dentibus numerosis composita; dens medianus tum dentes laterales

subwquans, tricuspidalus , tum parvus, angustus, cuspidibus lateralibus destitutus; dentes laterales inœquuliler

tricuspidati
; marginales breves, tum bicuspidati, tum tricuspidati , cuspide interna acuta, mediana triangulari

,

ad basin lata, externa bifida.
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Coquille perforée, de forme oblongiie, peu épaisse et striée. Ouverture longitu-

dinale. Péristome mince et à bords inégaux entre eux : bord columellaire géné-

ralement assez développé; bord basal et bord interne tantôt tranchants, tantôt

pins ou moins développés ou réfléchis, mais, dans ce dernier cas, toujours minces.

Animal ovipare, assez grand, se terminant par une extrémité caudale assez

pointue. Tentacules ommatopliores assez allongés. Appareil génital très-simple,

sans organes accessoires, à col de la poche copulatrice adhérent, à verge pourvue

d’une tunique partielle et d’un élranglement à peu de distance de l’orifice com-

mun. Mâchoire arquée, très-mince, fragile et présentant des plis longitudinaux

nombreux, qui, arrivés à la partie médiane, tantôt deviennent plus serrés, tout

en restant droits, et tantôt prennent une direction légèrement oblic[ue et finissent

par former des angles ou des sortes de chevrons comparables à ceux des Cylin-

drella et des Macroceramus. Ruban lingual large, à rangées presque horizontales

et composées de dents nombreuses. Dent rachiale tantôt tricuspide et à peu près

de la dimension des dents latérales, tantôt petite, étroite, masquée en partie par

une des dents latérales et placée sur un plan un peu plus élevé. Dents latérales iné-

galement tricuspides. Dents marginales courtes et tantôt bicuspides, tantôt tri-

cuspides, avec la cuspide interne pointue, la cuspide médiane large à la base et

iriangulaire, et la cuspide externe bifide.

Le genre Biilimulus, dans l’état actuel de nos connaissances, peut se diviser en

deux grands groupes, nettement séparés par quelques-uns des caractères de leur

mâchoire et de leur ruban lingual, mais réunis par d’autres qui ne permettent pas

de les distinguer génériquement. Aucun des auteurs qui se sont occupés jusqu’ici

des Bulimulus n’ayant constaté l’existence de ces deux groupes, nous nous trou-

vons dans la nécessité de leur imposer des dénominations nouvelles pour faciliter

leur classification.

Premier groupe. Espèces caractérisées par une mâchoire à plis longitudinaux

prenant, vers la partie médiane, une direction un peu oblique
,
et finissant par se

rencontrer, à angle plus ou moins aigu, pour former des chevrons dans le genre

de ceux des parties similaires chez les Cylindrella et les Macroceramus

,

et par un

rul)an lingual à dent rachiale, petite, étroite, souvent masquée partiellement par

une des dents latérales, placée sur un plan relativement un peu plus élevé, sans
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cuspides latérales et à cuspide médiane courte. Dents latérales présentant une

cuspide médiane large, obtuse, rappelant celle des OrthaUcm, une cuspide in-

terne très-développée et descendant presque aussi bas que la précédente, enfin

une cuspide externe aiguë, un peu écartée, mais descendant moins bas que les

autres. Dents marginales courtes et présentant trois cuspides, rinterne aiguë,

l’externe bifide et la médiane triangulaire et relativement plus large à la base.

Type : Bulmmlus Delattrei, Pfeiffer (emend). Goxiognathmus, Crosse et Fiscber,

1 87 A b

Deuxième groupe. Espèces caractérisées par une mâcboire à plis longitudinaux

plus serrés au centre, mais restant droits ou à peu près droits; par un ruban lin-

gual à dent rachiale large, de la dimension des dents latérales et tricuspide, à

dents latérales pourvues d’une forte cuspide médiane, d’une cuspide externe courte,

d’une cuspide interne rudimentaire, et à dents marginales courtes et bicuspides.

Type : Bulimiilus sufllatus

,

Gould. Orthotomium, Grosse et Fiscber, 1874^.

Gbacun de ces deux groupes ou sections comprend, au Mexiipie et au Guate-

mala, des Mollusques dont les coquilles présentent entre elles assez de caractères

différentiels pour permettre de les répartir en plusieurs sous-sections.

Dans le premier groupe, nous admettons les six sous-sections suivantes :

Suhsectio I. Coquilles munies d’une perforation ou d’une fente ombilicale et de

forme ovale-oblongue
,
à ouverture large, à columelle plus ou moins tordue, à

péristome mince, mais développé, étalé et réfléchi. Type : Bu limulus lilacimis.

Reeve. DRVMÆUsb Albers.

Suhsectio 11. Coquilles munies d’une perforation ombilicale, de forme oblongue-

conique, minces de test, lisses et généralement luisantes
,
à ouverture obliquement

semi-ovale, à péristome mince, habituellement peu développé, si ce n’est du côté

du bord columellaire. Type : Bulimulus alternans, Beck. Liostracus

A

lbers

[emend.).

Suhsectio III. Coquilles ombiliquées ou perforées, striées, souvent décussées et

‘ Étymologie
:
yoovia, angulus; yvad^os, maxilla. tus, section du genre Bulimus, dont l’éloignent l’organi-

^ Étymologie : àpdàs , rectus ; TopLeîbv, segmentum. sation de sa mâchoire et celle de son ruban lingual.

^ Nous rangeons dans cette sous-section le Bulimulus “ Leiostracus dans la première édition des Heliceen

,

et

Delattrei, Pfeiflèr {emend.), que MM. Albers et Martens Liostracus dans la seconde.

{Heliceen, ed. 2, p. 196) placent à tort parmi les Enry-

DU MEXIQl’E vu’’ PARTIE (io
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liabiluellement rudes au toucher', à coloration variant du blanc au brunâtre, à

dernier tour ventru, à peu près aussi grand que la spire, à ouverture ovale-

obiongue, à péristome plus ou moins développé, souvent réfléchi, quelquefois

épaissi à rintérieur, mais faiblement. Type : BiiUmuhs Proteus, Broderip. Scu-

TALUs, Albers.

Subsectio IV. Coquilles munies d’une fente ou perforation ombilicale, de forme

conicjue un peu allongée, à test strié, à ouverture plus petite que la moitié de la

longueur totale et ovale-oblongue, à péristome simple, droit et tranchant, sauf

le bord columellaire qui est plus ou moins dilaté, réfléchi et appliqué sur l’avant-

dernier tour. Type : Bidimidus livescens, Pfeiffer. Mesembrinus, Albers.

Subsectio V. Coquilles munies d’une fente ombilicale, de forme oblongiie-

conique, faiblement striées, assez minces de test et généralement d’une coloration

uniforme, plus ou moins cornée. Dernier tour plus petit que le reste de la spire.

Ouverture semi-ovale oblongue. Péristome mince; bord columellaire générale-

ment seul développé et réfléchi. Type : Bulimulus corneus, Sowerby. Leptomeres,

Albers.

Subsectio VI. Coquilles munies d’une perforation ombilicale
,
d’une forme ob-

longne-turriculée ou subulée, de coloration généralement blanchâtre, ou rayées

de brun corné clair. Tours de spire nombreux (8 à 1 1) ;
dernier tour formant

environ i/3 seulement de la longueur totale. Ouverture oblongue ou ovale. Co-

Inmelle portée en arrière ou faiblement arquée. Péristome développé, surtout du

côté du bord columellaire, mais non épaissi. Type : Bulimulus Artemisia, W. G.

Binney. Peronæus, Albers.

Le deuxième groupe, moins nombreux, tant en subdivisions qu’en espèces,

comprend seulement les trois sous-sections suivantes :

Subsectio vu. Coquilles munies d’une perforation ombilicale, de forme ovale-

allongée. Test mince mais relativement assez solide, translucide et d’apparence

' Néanmoins on arrive, par des transitions presque in- breghti, rudis, Hegewischi, Jonasi, Cuernavacensis , Sargi,

sensibles, à des espèces minces de test et faiblement striées, Uhdeams et Drouëti. Ainsi encore il est difficile de ne

qu’il est pourtant difficile d’éloigner de cette sous-section. point placer dans le même groupe que le Bulimidus Pro-

Ainsi l’on passe du Bulimulus sulcosus, Pfeiffer, espèce à test teus, Broderip , le Bulimulus pallidior, Sowerby, bien que,

rugueux et à sculpture grossière, au Bulimulus Sporlederi, chez ce dernier, les stries, très-réelles pourtant, ne soient

Pfeiffer, forme mince et fragile, par les Bulimulus Gliies- qu’à peine visibles à l’œil nu.
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membraneuse. Dernier tour un peu plus grand que la spire. Ouverture de lornie

semi-ovale. Columelle pourvue, à l’intérieur, d’un pii fortement prononcé, mais

qui n’existe que dans la moitié du dernier tour la plus rapprochée de l’ouverture.

Péristome développé et réfléchi. Type : Bulimnlm spirifer, Gahl). LEPTOBvnsush

Grosse et Fischer, 187 A.

Suhsectio vin. Coquilles tantôt imperforées, tantôl ombiliquées, de forme co-

nique-ohlongue, faiblement striées et d’un blanc plus ou moins crétacé, sur lequel

parfois viennent trancher des rayures ou des fascies brunes. Dernier tour presque

toujours aussi grand que la spire. Ouverture ovale-oblongne. Gobunelle quelque-

fois tordue ou plutôt munie d’un lubercule pliciforme. Péristome ol)tus ou brièva*-

ment développé. Type : Bulimuhs alternatus, Say. Tiiaumastus, Albers.

Subsectio Lï. Coquilles munies d’une perforation ombilicale, assez minces,

renflées, globuleuses. Tours de spire assez peu nombreux (de 4 à 6
)
et convexes;

dernier tour plus grand que la s])ire, qui est courte. Ouverture à peu près ovale.

Péristome simple ; bord columellaire développé; bord externe faiblement épaissi

ou tranchant. Type : Bulimulus sufflatus, Gould. Globuliinus ^ Grosse et Fischer,

187 Ô (Mormus, Tryon^, W. G. Binney et Bland, uec Albers).

On ne connaît pas encore un noml)re suffisant d’animaux de Bulimus et de

Balimulus pour permettre de fixer définitivement les limites extrêmes de ces deux

genres par l’étude comparative des Alollusques et de leurs coquilles. Néanmoins,

dans l’état actuel des connaissances, on peut dire que toutes les espèces terrestres

américaines, à forme de Bulinies et à péristome mince, sont àes> Bulimuhis

,

tandis

que toutes celles dont les bords sont fortement épaissis et réfléchis, et particuliè-

rement les coquilles de grande taille, font partie des Bulimus.

La présence du genre Bulimulus n’a été constatée jusqu’ici qu’aux Antilles et

sur le continent américain. 11 fait complètement défaut dans les parties septen-

‘ Étymologie: , tciniern pellem liahens.

’ Diminutif de Globulus.

’ MM. Tryon. W. G. Binney et Bland ont eu tort, selon

nous
, de classer les espèces de cette subdivision dans les

Mormus d’ Albers. Le type des Mormus est le Bulimulus

papyraceus, Mawe, du Brésil. Or il résulte des observa-

tions de M. Heynemann [Malalc. Blatter, vol. XV, pl. V,

üg. 9, 1868) que, dans cette espèce, les plis de la mâ-

cboire se rencontrent vers la partie centrale, à angle aigu,

tandis que MM. W. G. Binney et Bland ont établi [American

Journ. of Conchol. vol. V, pl. IX, lîg. 8, 1870) que le Bu-

limus sujjlalus, Gould, possédait une mâchoire à plis de-

venant plus serrés au centre, mais restant toujours droits.

Ces deux espèces, qui n’ont d’ailleurs ensemble que peu

de rapports conchyliologiques, ne peuvent donc pas con-

tinuer à faire partie de la même sidxlivision.
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Irionales et centrales de l’Ainérique du Nord, et ne connnence à se manifester

que dans le sud des Etats-Unis, où il est représenté seulement par un petit nombre

d’espèces. Il se développe brusquement, au Mexique, dans des proportions

énormes, et, par le nombre de ses espèces, plutôt que par leur taille on par rim-

portance de leurs caractères, il devient l’im des genres terrestres dominants. C’est

là qu’il paraît atteindre son maæimum. Le nombre des espèces continue à être

considérable dans l’Amérique centrale, notamment an Guatemala, et se maintient

dans les régions septentrionales de l’Amérique du Sud. Plus loin, la répartition

des espèces devient inégale. Sur le versant Atlantique, les Bulhmdm commencent

à céder la place aux véritables Bulimus [Bulimus ohlongus, ovatus, etc.), et ils

diminuent, de pins en plus, d’importance au Brésil et dans la Plata, pour finir

par disparaître dans cette dernière région. Sur le versant Pacifique, au con-

traire, ils continuent à être llorissants et à compter de nombreuses espèces dans

la république de rEquateur, en Bolivie, au Pérou et sur la longue et étroite

bande de terre qui constitue le Chili. Un antre fait, qui mérite (fêtre signalé à

l’attention des naturalistes, c’est la remarquable similitude, nous dirons même

la monotonie, des formes du genre Bulimulus sur la totalité de l’immense étendue

de côtes qui borde l’Océan Pacifique, depuis la basse Californie, dans fAmé-

rique du Nord, jusqu’au Chili, c’est-à-dire presque jusqu’à fextrémité méridio-

nale de fAméric{ne du Sud. A l’exception d’un très-petit nombre d’espèces, dont

la forme est assez particulière et qui paraissent être locales, le Bulimiihis spirifer,

Gabb, par exemple, tous les Balimiilus de la basse Californie pourraient être attri-

bués, sans invraisemblance, si Ton ignorait leur habitat réel, à la faune mala-

cologique Pacifique du Pérou ou à celle du Chili. Il existe même une espèce

péruvienne, le Bulimulas Proteus, Broderip, qui a été authentiquement retrou-

vée au cap San Lucas, à fextrémité méridionale de la basse Californie, par

M. Xantus, ce qui augmente encore fanalogie frappante qui existe entre les deux

faunes.

Le développement considérable des espèces du genre Bulmulus, dans fAmé-

rique centrale et dans les contrées voisines du Nord et du Sud, est en l'apport

avec l’énorme extension prise par les Mollusques carnivores dans les mêmes ré-

gions et parlicnhèrement au Mexique et au Guatemala. Car c’est principalement
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aux dépens des Bulimulus que vivent les Glandina gigantesques et les noinl)reux

SlreptosUjla, qui contribueni à inqvrimer à cette faune un si grand cachet d’ori-

ginalité.

Le nombre total des Bulimulus du Mexique et du Guatemala actuellement

connus est considérable : il s’élève au chiffre de 7 4 espèces. G’est à peine si l’on

en compte 10 à 12 sur tout le vaste territoire des États-Unis; et encore, sur ce

nombre, quelques-uns auraient l)ien de la peine à passer pour autochtones, par

exemple : le Bidimiilus Marieliims, Poey, de Cuba, et les Bulimulus serperastrus

,

Say, et Bulimulus Ziegieri\ Pfeilïer, du Mexique. Sur les 7 4 espèces que nous

venons de citer, 61 vivent au Mexique et 19 seulement au Guatemala; 6 appar-

tiennent à la fois au Guatemala et aux États les pins méridionaux du Mexique;

6 également sont communes aux États septentrionaux du Mexique et aux régions

limitrophes des États-Unis. Quelques espèces du Guatemala se retrouvent dans les

parties de l’Amérique centrale situées pins au sud.

Aucun des Bulimulus de la basse Californie ne se rencontre sur le versant Atlan-

tique du Alexique. Les espèces de Bulimulus du Guatemala ont plus d’apparence

et sont généralement mieux et plus vivement colorées que celles du Alexique.

Nous avons cru ne pas devoir admettre au nombre des Buliumlus du AIexi([ue

et du Guatemala un certain nombre d’espèces (Bulimus) citées par les auteurs

avec un habitat erroné, et notamment les suivantes ;

1° Bulimus Cordovanus, Pfeiffer. Décrite, dans l’origine, comme provenant de

Gordova, iu Andihus, c’est-à-dire de Gordova, ville de la Plata, située au sud de

l’Amérique méridionale, sur les dernières pentes des Andes, du côté du versant

Atlantique, cette espèce a été, par suite d’une méprise de M. Pfeiffer, indiquée

comme se trouvant iii Andibus p'ope Cordova, Vera Cruz. G’était la transporter

violemment de l’extrémité sud de l’Amérique méridionale dans l’Amérique du Nord

,

ce qui constitue une erreur de distribution géographique d’un bon nombre de

centaines de lieues. Deux faits nous semblent prouver jusqu’à l’évidence que cette

citation repose sur une erreur matérielle, ou plutôt qu’elle provient d’nn simple

lapsus calami du savant malacologiste de Gassel. D’abord nous signalons l’emploi

' Nous considérons le Bulimulus Ziegleri coninie une simple variété du Bulimulus alternans de Beck. — ' \lonog. He-

Uceorum, vol. IV, p. /i35, 1889 .



478 ZOOLOGIE.

persislani des mois in Andihus. En eiïet, le mol Andes n’est employé que pour

désigne]- la grande chaîne de montagnes qui règne d’un bout à l’autre de l’Amé-

i'i([iie du Sud. Dans l’Amérique du Nord, la continuation de celle chaîne est dé-

signée sous le nom de Montagnes Piocheiises; puis, au Mexique, sous les diverses

dénominations de Sierra Madré, Sierra Verde, etc. Ensuite, le Bnlimus Cordo-

vanns appartient à un groupe de coquilles à ouverture dentée qui n’existe pas au

Mexique et qui semble localisé au Brésil, où il est représenté par le Bnlimus

odontostonins

,

Sowerby, et le Bnlimus Graijanus, Pfeiffer (avec lesquels il forme la

section des Macrodoutes de Swainsou), le Bnlimus Wagueri, Pfeiffer, et quelques

(^spèces voisines, et dans la Plata, où il compte le Balimus Charpentieiù

,

Grateloup,

le Bulimns Kfihniioltzi

,

Crosse, le Biiliinus dentatus, Wood, etc. On peut donc

conclure' de ce qui précède, sans craindre de se Iromper, que le Bulimns Cordo-

cauns n’est nullement une espèce mexicaine.

Bulimns punctatissimus

,

Lesson. Potiez et Michaud’, sur la foi de Ma-

dame Dupont, raltacbeiit à la faune mexicaine cette espèce dont le péristome est

denté comme celui de la précédente. C’est une erreur. Elle n’existe qu’au Brésil,

où elle est très-conunuue, et le groupe dont elle fait partie n’est représenté ni au

Mexique ni au Cuatemala.

3" Bulimns fucatus, Beeve. C’est nue petite forme de l’Amérique du Sud que

l’on trouve à la Nouvelle-Crenade et dans la république de l’Equateur. M. voii

Martens la cite comme provenant du Mexique^, sans s’appuyer sur aucune auto-

i-ité, et vraisemblablement par suite d’une erreur.

A" Bnlimus Paziauus, Orbigny. M. Tristram a mentionné^ la présence de cette

espèce, qui vit en Bolivie (Amérique méridionale), aux environs de Dueilas, dans

le Cuatemala (Amérique centrale), où elle aurait été recueillie parM. 0. Salvin.

Ce prétendu Bnlimus Pazianus u’est autre chose qu’une simple variété du Buli-

mulus Delattrei, Pfeiffer, ainsi que nous avons pu nous en assurer, grâce à la com-

munication, obligeamment faite par M. A. Sallé, d’un individu de sa collection
,

qui

[U'ovenail directement de M. 0. Salvin, et qui avait été envoyé sous le nom de

Bulimns Pazianus. Il s’agit donc ici tout simplement d’une détermination mal faite.

Gai Mus. Douai, vol. l,p. 190 , i838.

" Maittk. Blatier, \ol. XII. p. 70 ,
i865.

' Proceediugs of the Zoological Society of London,

p. â3o. 1861 .
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M, Tristram iTest pas beaucoup plus heureux dans rideutilicalion des espèces

déjà couuues que dans la description des formes nouvelles

5° Buliums membranaceus
, Philippi. D’après M. Pfeiffer, celte espèce a[)par-

tient aux Etats mexicains du versant Pacifique l M. T. Bland {in litteris) le con-

sidère, ainsi que le Bulinms riniains, Pfeiffer, comme identique avec le Bnfimus

spiri/er de Gahh. Nous renvoyons à ce que nous disons plus loin, au sujet (h> cette

dernière espèce.

SECTIO ].

GONIOGNAÏHMUS. — Grosse et Fischer, 187 A.

SUBSECTFO I.

Drïmæüs, Albers.

1. RulIMULUS LILACINUS, Reeve.

(PI. XX, fig. 1 et 9.)

fhdimus lilacims, Reeve, Conchol. Iconica, p. 539 {test, jiw.), août 18/19.

Bnlimus patricius, Reeve, Conchol. Iconica, p. 600 {test, adult.)

,

décembre 18/19.

Bulinms lilacinus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. III, p. 896, i 853 .

Dnjmœus lilacinus, Pfeiffer, Vers. p. i 5 i, i 865 .

Otostonius lilacinus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, P- i 5 o, i 858 .

Bulimulus (Drymœus) lilacinus, Albers, Heliceen, e'd. Martens, p. 911, 1860.

Testa umbilicata, oblongo-pyraniidata , solidula, subrnditer striata, alba
,
Jasens purpureo-jusas , bine mde

interruptis, ornata; spira elongato-conica , apice acutiusculo ; sutura tmpressa , subcrenulata ; anfractus j-8 con-

vexiusculi, ultimus spiram paulo superans (:: ù3 : aoj., basi juxta umbilicum latiusculuin, compressum, vio-

laceum, subcompressus ; columella injata, subtorta, Idacina; apertura parum obliqua, semiomli-aurifornm

.

mtus lilacea, fasciata; peristoma late expansum, albidum, extus citrinum, margine columellari perddatato
,
for-

nicato, basali et externo expansiusculis , reflexis.

Longitudo âS miti., diam. maj. ao niill.— Apertura cum peristomate a3 tja mdl. longa. 10 lata (Alus.

Parisiense).

Var. (3. Unicolor, alba, columella modo lilacina.

Var. y (pl. XXIV, fig. 5 et 5 aj Saturatius fasciata; columella et margine parietali saturate purpurco-

fuscis, margine basali et externo expansis, valde rejlexis, lacteis; margine externo extus albo, nec citrino.

Longitudo âû mill., diam. maj. ao mill. — Apertura cum peristomate a à milL longa, lâ lata (Coli.

Grosse).

Habitat i^San Augustin,» Guatemala} (Bocourt); var. y in Alta Vera Paz, Guatemalœ (F. Sarg).

' Le prétendu Bulimus Pazianus de M. Tristram est un assez luisant et de coloration presque typique, avec des

Bulimulus Delaitrei un peu élancé, présentant le mode de bandes longitudinales non interrompues,

striation et les malléations caractéristiques de l’espèce. ' Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 5 y, 1868.
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Coquille oiubiliquée, de forme pyramidale oblongue, assez solide, marquée de stries

un peu rugueuses et d'une coloration blanche, avec des bandes transverses, interrom-

pues çà et là, souvent à demi effacées et d’un brun pourpré. Spire de forme conique

allongée, terminée par un sommet légèrement pointu. Suture bien marquée et subcré-

nelée. Tours de spire au nombre de 7 ou 8 et assez convexes; tours embryonnaires au

nombre de 7 ou 8, d'un blanc uniforme; tours suivants ornés de 2 bandes transverses;

dernier tour un peu plus grand que la spire (: : 28 : 20), présentant 3 bandes trans-

verses et légèrement comprimé dans le voisinage de l’ombilic, qui est assez large,

comprimé lui-même et de coloration violâtre. Golumelle renflée, légèrement tordue et

d’un violet lilas. Ouverture un peu obli({ue, semi-ovale, aiiriforme, d’un blanc vio-

lâtre à l’intérieur, et laissant apercevoir, par transparence, les trois bandes du dernier-

tour. Péristome lai-gement développé, blanchâti’e à sa paiiie interne, et d’un jaune

citi-on clair sur sa pai'tie exteime : bord columellaire fortement dilaté, réfléchi en

foi-ine de voûte et d’un violet pourpi’é; bord basal et bord extenie assez développés et

réfléchis.

Jjongueur totale de la coquille, à 3 millimètres; plus gi’and diamètre, 20. Lon-

gueur de l’ouverture,
y

compi-is le péristome, 28 1/2 millimètres; plus grande lar-

geur, i 5 .

Variété |S. D’une coloration blancliâti-e uniforme, si ce n’est sur la columelle qui

est d’un violet lilas.

Vai-iété y. Oi'iiée de bandes transverses plus apparentes et plus foncées. Golumelle

et bord pariétal d'un ton lilas foncé, tournant au brun pourpré : bord basal et bord

externe évasés, fortement réfléchis et d’un blanc de lait; portion extérieure du bord

droit également blanche, au lieu d’être d’un jaune citron, comme dans la forme ty-

jnque.

Longueur totale de la coquille, Ui millimètres; plus grand diamètre, 20. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, 2 à millimètres; plus grand diamètre, 1 â.

Habitai. Guatemala : San Augustin, dans le département du Solola (Bocourt). La

variété y provient de la haute Vera Paz (F. Sarg). — Amérique méridionale (d’après

Pfeiffer)?

Observations. Nous considérons comme aussi peu certain que peu précis l’habitat

assigné à cette espèce par M. Pfeiffer. Elle a été recueillie par MM. Bocourt et Sarg,

en même temps que le Bulimuhis DelaUrei, et elle vit dans les mêmes conditions,

(i’est donc, en définitive, une espèce de l’Amérique centrale. Reeve l’a décrite deux

fois, sous des noms différents, dans son Concliologia Iconica: d’abord, sous le nom de

Halimus lilacinus, il figure un individu de petite taille et non adulte (^Conch. Icon. 532 );

puis, plus loin, il représente, sous le nom de Bulimus patricius, un exemplaire de

la même espèce, très-adulte et remarquable par sa grande taille et par la présence
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de 5 bandes transverses, au lien de 3, sur son dernier tour de spire [Conchol. Ico-

nica, p. 6oo).

2. RüLIMULIS DelATTREI, Pfeiffer (emend.).

(PI, XX, fig. Zi.)

Bulimus Latlrei, Pfeiffer, dans Pliilippi, Ahhild. vol. II, p. 112, Bulimits, pl. IV, fig. 11, 18Z1Ü.

Bulimus Laltrei, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. II, p. 56 ,
i8Zi8.

BuUnms Latlrei, Deshayes, dans Férussac, Hist. nat. vol. 11
, p. 48

,
pl. GXI, fig. 12, 1.8, et pl. GXLIX, lig. 12,

i 3 , i 848 .

Buiimts focillatus, Reeve, Conchol. Iconica, p. 211, i 848 .

Gonioslomiis Laltrei, Albers, Ileliceen, p. i 5 o, i 85 o.

Bulimus Laltrei, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. lit, p. 33 1, i 853 .

Drymœus Latlrei, Pfeiffer, Vers. p. i 5 i, i 855 .

Otostomus Lattrei, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 5 i, i 858 .

Eurytus Lattrei, Albers, Ileliceen, éd. Martens, p. igS, 1860.

Bulimus Pazianus, Tristrani, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 280, 1861 [nec Orbigny).

Bulimus Laltrei, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 89, 1868.

Testa perforota, ohlongo-comca , tcmùuscula , opaca, suharcuatim malleata, sordide alhido-carnea
, maculis

et strigis nigro-fuscis irregulanter picta ; spira ohlongo-comca
, aptce ohtusulo, rubescente; sutura, subirregidariter

impressa; anfractus 6-6 ijs planiusculi, embryonales 1 ij^ sublœrigati, ultimus convexus, spiram s\iperans ;

columella subtorta, violacea; apertura ampla, ovalis, oblonga, intus plerumque violacea; q)eristoma ^implex

.

albo marginatum
, margine columellari refexo

,
perforationem semioccidtante

,
externo arcuato, late expanso,

refexo.

Longitudo Û8 mdl. , diam. maj. 2 5 mtll. — Apertura cum peristomate 2g mill. longa, ig lata (Mus.

Parisiense).

Var.
(3 . Pallide hlacea

,
fasciis interruptis, ccerulescentibus ornata.

Var. y (pl. XX, fig. 3 ). Unicolor, straminea; apertura concolore; columella violacea.

Longitudo 47 mdl., diam. maj. 28 mill. — Apertura cum peristomate 27 mdl. longa. 17 lata (Mus.

Parisiense).

Habitat Coban, in provincia Altu Vera Paz dicta. Guatemalce (Bocourt); in provincia Salama dicta

(A. Morelet).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme oblongue-conique, assez

mince, opaque et couverte de malleations légèrement arquées. Coloration d’un blanc

carnéolé, avec des taches ou des bandes interrompues, plus ou moins irrégulièremenl

disposées et d’un brun noirâtre. Spire oblongue-conique, terminée par un sommet lé-

gèrement obtus et rougeâtre. Suture fortement mais assez irrégulièrement marquéi»

et quelquefois submarginée, particulièrement sur le dernier tour de spire. Tours au

nombre de 6 à 6 1/2 et assez plans; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2 et à

peu près lisses; dernier tour convexe et plus grand que la spire. Columelle légèrement

tordue et de coloration violâtre. Ouverture large, ovale-oblongue et d’une teinte ha-

bituellement violacée à l’intérieur. Péristome simple et bordé de blanc : bords séparés

ZOOLOGIE DU MEXIQLE. Vil® PARTIE.
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Fun fie Faulre; bord eolumellaire rélle'chi et cachant en partie la perforation ombili-

cale; bord externe arqué, développé et largement réfléchi, ainsi (|ue le bord basal.

Longueur totale de la coquille, 48 millimètres; plus grand diamètre, 2 5. Lon-

gueur de Fouverture,
y
compris le péristome, 29 millimètres; ])lus grande largeur, iq.

Variété (3. Colora lion d’un violet lilas clair, avec des fascies interrompues et

bleuâtres.

Variété y. Coloration d’un jaune paille un peu clair et uniforme. Ouverture de

même couleur ([ue le reste de la coquille. Columelle violacée.

Longueur tolale de la coquille, 4y millimèires; plus grand diamètre, 28 . Lon-

gueur de Fouverture, y compris le péristome, 27 millimètres; plus grande largeur, 17 .

Habitat. Guatemala, pour la forme typique et la variété y, Coban (haute Vera Paz),

dans les lieux humides, sur les grandes herbes (Bocourt); département fie Salama (A.

Morelet); environs de Duenas (0. Salvin).

Observations. Nous avons à rectifier diverses indications erronées, en ce qui concerne

cette espèce. D'abord, son nom spécifique doit être modifié, car le naturaliste voya-

geur à qui elle est dédiée s’appelait Delattre, et non Lattre ou de Lattre Elle doit

donc être désignée, dans la nomenclature, sous le nom de Biilimulus Delattrei, Pfeiffer

[enieud.). Ensuite, son habitat est indiqué d’une manière très-défectueuse par la plu-

part des auteurs qui Font mentionné. C’est ainsi que M. Pfeifler lui donne pour patrie

Vera Cruz, Americæ centralis^, et Beeve, Vera Cruz
,
South America- ce qui prouve, en

passant, que les Erançais n’ont pas le monopole des erreurs géographiques, comme

ou les en accuse trop volontiers, et que les auteurs allemands et anglais n’ont rien à

leur reprocher sous ce rapport. Enfin M.Tristram a eu le tort de rapporter au BuUmus

Pazianus d’Alcide d’Orbigny, espèce de Bolivie, une forme de BuUmulus Delattrei pres-

que typique, recueillie aux environs de Duenas par 0. Salvin. La coquille est sujette

à de nombreuses variations, sous le rapport de la coloration. Tantôt elle est d'un

ton uniforme, généralement clair, jaune pâle ou blanc; tantôt elle est ornée de bandes

transverses brunes, plus ou moins irrégulièrement disposées et quelquefois interrom-

pues; tantôt enfin elle présente des rayures longitudinales. La columelle est liabi-

luellement d'un violet lilas. L’aspect du test varie singulièrement. Fb'esque rugueux

et comme martelé chez la plupart des individus adultes du Guatemala, il devient à

peu près lisse chez d’autres. Le test est souvent terne et quelquefois même d’un aspect

presque crétacé. Dans la variété que M. Tristram a prise pour le BuUmulus Pazianus,

il est un peu plus luisant.

Nous donnons, d’après un vélin de M. Bocourt (pl. XX, fig. 3), la figure de l'ani-

mal de la variété y de l’espèce. Ce mollusque est assez large, quand il est bien déve-

' Monog. Hcliceormn

,

vol. VI, j). .3cj, 1868. — ' Concliol. Iconica, n" an, i848.
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loppé : la partie postérieure est sensiblement atténuée et terminée en pointe. La colo-

ration générale est d’un jaune grisâtre clair, mêlé de tons rougeâtres, qui vont en

s’accentuant toujours davantage de la partie médiane à la partie antérieure du corps,

dans laquelle le rouge vermillon domine, particulièrement à la tête, au cou et sur les

tentacules ommatopliores : ces derniers, d’une longueur moyenne, sont larges à la base

et deviennent rapidement ellilés à leur tiers antérieur. Sur un autre dessin de M. Re-

court , fait d’après un individu jeune, on remarque une vivacité de couleur beaucoup

moins grande sur la partie antérieure du mollusque, qui est seulement rougeâtre.

Pour l’étude des caractères anatomiques du Bulimulus Delaltrei, et, en particulier,

de sa mâchoire et de son armature linguale, nous renvoyons à ce que nous avons

exposé précédemment (page A6A).

3. BuliMILUS ChIAPASEÎS'SIS, Pleitï'er.

(PI. XX.%. 5 .)

Bulinms Chiapasensis

,

Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. XIII, p. 81,1866.

Bulhnus Chiapasensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 4 a, n“ 829, 1868.

Bulimus Chiapasensis, Pfeiffer, Novit. ConchoL n° 553
, p. 4 iy, pl. XCV, fig. 34 , 1868.

Bulimulus Delatlrei, var. §, Crosse et Fischer, Explov. scient. Mexique, explic. de la pl. XX, fig. 5 , 1878.

Testa (ingusle perforata ,
orato-eomea, soltdula

,
striata strnsque tenmssmis spiraldms decussata, sordide

albida; spira convexmsculo-conica , vertice anithisculo ; sutura levis, subtilissime serrulata; anfractus 5 ij -2 con-

vexiuscuh, ultimus spiram superans, antice vix arcuatim ascendens, basi subcompressus ; columella filans, vix

arcuata; apertura obliqua, ovalis, intus nitide alba; pieristoma simplex, margine dextro deorsum perdilatuto,

expanso, columellari sursum dilatato, vix patente.

Longitudo ÛÙ mill.,diam. muj. ig mill. — Apertura cum peristomate 2 5 mill. longa. i5 lata (Coli.

A. Salle).

Var. (3. Margine externo suhregulari , minus expanso, nec deorsum perdilatato.

Bulimns Chiapasensis, Pfeiffer, Novit. Conchol. n° 553
,

[>. 417, pl. XCV. fig. 5
,
6 , 1868.

Var. y (pl. XX, fig. (i). Gracilior, alba
,
fasciis 3 subinterruptis, cæruleo-fuscis (â continuis in ultimo

anfractu) transversim cinctu; columella stricta, parum expansu, alba; apertura alba, fasciis anfractus ultimi

transmeantibus
;
peristoma simplex, tenue, breviter expansiusculum , vix reflexum, album, margine externo

attenuato, vix refexiusculo.

Longitudo A3 mill., diam. muj. 18 mill. — Apertura cum peristomate 25 mill. longa, lâ lata (Coli.

A. Salle).

Bu/iinidus Delatlrei, var. e. Crosse et Fischer, Expior, scient. Mcx. explic. de la pl. XX, fig. 6, 1878.

Habitat in loco viCumbre de la Mamanillup} dicto, provincice Cliiapa.sensis , in republica Mexicana. raris-

simus (Ghiesbreght), prope Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanæ
(
A. Salle); var (3 in

vicinio urbis Orizaba dictœ, provinciœ Vera Cruz (Berendt); var. y, Matlaquiliahuitl, in eadem provincia

(A. Sallé).

61
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Coquille pourvue cFutie perlbration ombilicale étroite, de forme ovale-conique, assez

solide, marquée de stries longitudinales que viennent croiser d’autres stries spirales

excessivement fines. Coloration d’un blanc sale uniforme. Spire conique, à contours

légèrement convexes, et terminée par un sommet assez pointu. Suture légèrement

marquée et très-finement denliculée. Tours de spire au nombre de 5 1/2 et faiblement

convexes; dernier tour plus grand que la spire, presque insensiblement ascendant en

forme d’arc et légèrement comprimé à sa base. Columelle filaire et à peine arquée.

Ouverture oblique, ovale et d’un blanc luisant à l’intérieur. Péristome simple : bord

droit fortement élargi et étalé du côté de la base; bord columellaire élargi vers son

point d’insertion, à peine libre.

Longueur totale de la co([uille, àk millimètres; plus grand diamètre, 19'. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 26 millimètres; plus grande largeur, i 5 .

Variété |S. Se distinguant de la forme typique par son bord externe plus régulier,

plus étroitement réfléchi, moins étalé et moins développé du côté de la base.

Variété y. Forme générale plus élancée que dans le type de l’espèce. Coloration

blanche avec 3 fascies transverses, plus ou moins interrompues, et d’un brun légère-

ment teinté de blanchâtre ou de bleuâtre sur chacun des tours, à l’exception du der-

nier, qui en possède /1, non interrompues, et des tours embryonnaires qui sont d’un

blanc uniforme. Columelle resserrée, peu développée et blanche. Ouverture également

blanche et laissant apercevoir à l’intérieur, par transparence, les fascies du dernier

tour. Péristome simple, mince, peu développé, à peine réfléchi et blanc; bord externe

atténué et h peine réfléchi.

Longueur totale de la coquille, 43 millimètres; plus grand diamètre, 18. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 26 millimètres; plus grande largeur, i 4 .

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. La forme typique a été trouvée sur leCumbre

de la Manzanilla, dans l’Etat de Chiapas. Elle paraît
y

être fort rare, car M. Gliies-

bregbt n’en a recueilli que 3 exemplaires dans l’espace de quinze ans. Elle a été aussi

rencontrée par M. Auguste Sallé aux environs de Gordova, dans l’Etat de Vera Gruz.

La variété |S a été découverte à Orizaba, dans l’Etat de Vera Gruz, par M. le docteur

Berendt, et la variété y à Matlaquilialiuitl, également dans l’Etat de Vera Gruz, par

M. A. Sallé : elle y est rare.

Observations. M. Pfeiffer, en décrivant le Bulinmlus Cliiapascnsis

,

dit qu’il ne doute

pas que les deux formes qu il a eues sous les yeux n’appartiennent à la même espèce,

mais que seulement (sans doute à cause du petit nombre des exemplaires recueillis)

il ne sait laquelle des deux est le type et laquelle doit être considérée comme variété.

' [.'exemplaire typique de M, Pieiffer est im peu plus petit et n’a qu’une longueur de 35 millimètres sur un dia-
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II nous semble que le nom même de l’espèce impose l’obligation de considère!'

comme type la forme de l’Etat de Cbiapas, bien que cette forme soit peut-être moins

répandue que l’autre. Dans cet ordre d’idées, nous avons cru devoir établir une va-

riété |S pour la forme d’Orizaba.

Nous avons longtemps bésité sur la question de savoir si le Bidimulus Cliiapaseitsis

devait être conservé comme espèce, ou s’il convenait de le réunir, à titre de variété,

au Ilulimulus Delattrei

,

Pfeiffer (^emend.), avec lequel il a les plus grandes aflinités. [jes

traces de nos doutes, à cet égard, subsistent même encore dans l’explication de notre

planche XX, sur laquelle la forme typique du Bulimulus Chiapasensis se trouve men-

tionnée comme variété ^ et la variété y de la même espèce comme variété £ du Buli-

mulus Delatlrei. Toutefois, malgré la ressemblance incontestable et les rapports vérita-

blement frappants ({ui existent entre les deux formes, nous croyons, en définitive, (|u’on

peut les distinguer spécifiquement, et, en conséquence, nous adoptons l'opinion de

M. Pfeifl’er. Nous nous ap|)uyons sur divers motifs. D’abord, le test du Bulimulus l)e-

latlrei est habituellement plus ou moins rugueux et plus ou moins mallé<U mais il ne

présente jamais les fines décussations du Buliutulus Chiapasensis ; de plus, il est géné-

ralement terne, tandis que l’autre est assez luisant. Enfin, au point de vue de la dis-

tribution géographique, le Bulimulus Delattrei n’est pas plus connu hors du Guatemala

que le Bulimulus Chiapasensis hors du Mexique. Les deux espèces sont donc assez bien

déli mitées, sous ce rapport.

h. Bulimulus castus, Pfeitïer.

(PI. XXIV, fig. 11 et 11 fl.)

Bulimus castus, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 112, i 846 .

BuUmus castus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. /17, 18/18.

Bulimus castus, Reeve, Conchol. Iconica, p. 282, 18/18.

Lciostracus castus, Pfeiffer, Vers. p. i 45 , i 855 .

Otostomus castus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 5 i, i 858 .

Bulimus castus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 48 , 1868.

Testa snbperfomto-iimata, orato-conka, tcnmuscida, minutim el obsolete decussatida, lujalnio-albnla ,
basi

et propc aperturam erubescens ; spira cornea, acutniscida; sutura subirregulariter impressa; anfractus 0 ij'2

convexiuscidi
,
idtimus spiram paulo superans; columella strictiuscula

,
Jiliformis ; apertura oblonga ,

intus lacteo-

albida; peristoma simplex, roseum aut roseo limbatum, marginibus .subparallehs
,

callo (m adultis specimi-

nibus) tenui junctis , columellari brevissime rejlexo, perforationem fere claudente, externo breviter expanso,

rejlexiuscido.

Longitudo 2 5 mill., diam. maj. 12 mill. — Apertura cum peristomate i 5 mdl. longa, g lata (Coli.

Grosse ).

Var. ^ (pl. XXIV, fig. lié). Lactea, major, striis incrementi teimibus, subirregularibus longitiidinahter

impressa, transversim obsolete decussatida; anfractus 6 ,
idtimus spiram superans (:: ig : i 3); apertura intus
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lactea; pcrisloma sal expansum, marginibus callo purpureo-roseo junctis, columellari purpureo-roseo
, basali et

externo lacteis.

Longitudo milL, diam. maj. lâ mill. — Apertura cum peristomate i g mill. longa, ii lata [CoW.

(à’osse).

Var. y (pl. XXIV, fig. 1

1

c et i id). Roseo-carnea
,

saturate fusco transversim fasciata; anfractus 6,

primi 3 ijü violaceo-fusci , ad suturam albidi, sequentes roseo-carnei
, saturate fusco bifasciati, ultimus trifas-

ciatus. fascia prima maculis paido pallidioribus
,
distantibus picta; apertura intus rosea

,
fasciis anfractus idtimi

transmeantibus
;
penstoma roseum.

Longitudo 3Û mill.. diam. maj. i5 inill. — Apertura cum peristomate ig mill. longa, ii lata (Coli.

Crosse).

Habitat in America centrali (Delatlre, teste L. Pfeiffer)? Tamaju, Guatemalce (Sarg); Coban, Guate-

inalce . tn silvis (A. Morelet).

Coquille munie d'une légère perforation ombilicale, de forme ovale-conique, assez

mince, subtranslucide, finement décussée par des stries transverses obsolètes, qui

viennent couper, à angle droit, les stries d’accroissement. Coloration d’un blanc plus

ou moins cristallin, tendant à devenir rougeâtre vers la base et dans le voisinage de

rouverture. Spire conique, terminée par un sommet assez pointu. Suture un peu irré-

gulière, mais bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 1/2 et légèrement con-

vexes; dernier tour un peu plus grand que la spire. Golumelle assez resserrée et fili-

forme. Ouverture oblongue et d'un blanc lacté à l’intérieur. Péristome simple, rosé

ou bordé de rose et a bords presque parallèles, réunis, chez les individus adultes, par

un mince dépôt calleux : bord columellaire très-brièvement réfléchi et recouvrant pres-

que entièrement la perforation ombilicale; bord externe brièvement étalé et légèrement

réfléchi.

J.ongueur totale de la coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre, f 2. Longueur

de l'ouverture, y compris le péristome, i 5 millimètres; plus grande largeur, 9.

Variété jS. Plus grande et d’un blanc de lait, marquée de stries cfaccroissement fines

et un peu irrégulières, croisées, à angle droit, par d’autres stries transverses encore

|)lus fines, obsolètes et à peine visibles à l’œil nu. Tours de spire au nombre de 6;

dernier tour plus grand que la spire (: : 19 : i 3 ). Ouverture d’un beau blanc de

lait à l’intérieur. Péristome assez développé; bords réunis par un dépôt calleux d’un

rose pourpré : bord columellaire également d’un rose pourpré; bord basal et bord

externe d’un blanc de lait.

Longueur totale de la coquille, 82 millimètres; plus grand diamètre, i 4 . Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 19 millimètres; plus grande largeur, 1 1.

Variété y. Plus grande encore que la variété précédente, et d’un rose carnéolé sur

lequel se détachent des fascies transverses d’un brun foncé. Tours de spire au nombre

de 6, dont les premiers, au nombre de 3 1/2, sont d’un brun violâtre et bordés de

blanc dans le \oisinage de la suture; tours suivants d’un rose carnéolé, avec 2 fascies
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transverses d’un brun foncé; dernier tour orné de 3 fascies, dont la première (ainsi

(jne dans ravant-dernier tour) est ornée d’un certain nombre de taclies d’un Rrun

clair, espacées entre elles et dépassant la largeur de la fascie. Ouverture de coloration

rosée à rintérieur, et laissant apercevoir, par transpareuee, les fascies du dernier tour.

Péristome de coloration rosée.

Longueur totale de la cocpiille, 34 millimètres; plus grand diamètre, i5. Longueur

de l’ouverture, y compris le |)éristome, i p millimètres; plus grande largeur, i i.

Habitat. Amérique centrale (Delattre, d’après L. Pfeiffer)? Guatemala, |)i*ès deTa-

maju (Sarg), et aux environs de GoRan, dans les forets vierges (A. Morelet).

Observations. Gette espèce, dont l'habitat exact n’est connu que depuis les recherches

de i\lAI. Morelet et Sarg, ne parait avoir été décrite par M. Pfeiffer que sur des indi-

vidus de petite taille' et prohahlement non adultes. L’individu que nous tigurons

(pl. XXIV, fig. 1 1 et 1

1

a), comme se rapprochant le plus des dimensions de la fonm*

typique, présente, sur la partie ])Ostérieure de son dernier tour, une sorte de varice

longitudinale du même rose ([ue le hord externe. La coloration de l’espèce est, d’ail-

leurs, très-variahle
,
tantôt d’un hlanc de lait plus ou moins pur, tantôt d’un rose car-

néolé avec des fascies hrunes.

5. Rulimulus RotTERII, Crosse et Fischer.

(PI. XXIV, fig. 10 Pl 10«.)

Bulimulus Botlcrii, Grosse et Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XXIII, p. o-i, 1875.

Testa perforata, oblongo-conica , sat tenais, sed sohdala, nitidula, strits rugosis, sat validis, salalistantilnis

longitudinaliter impressa, liris transversis, numerosis, tenuissimis
,
sub lente tantum conspicuis decussata

,
pallide

carneo-Julvcscens , transversim fusco obscure fasciata; spira conica, apice obtusulo; sutura subirrcgulariter im-

pressa; anfractus 5 ijs convexiusculi , embryonales primi 1 lœvigati, pallide carneo-fuscescentes , ultimus

spiram paulo superans ij : i 5j, fusco transversim obscure trifasciatus ; apertura subovata, intus nitida,

carnco-albida, fasciis anfractus ultimi vivide transmeantibus; peristoma expansiusculum , lacteum, marginibus

disjunctis, columellari intus subtorto, extus re/lcxo, dilatato, perforationis partem occultante, basali et externo

rejlexiusculis ,
externo ad insertionem attenuato.

Longitudo mill., diam. maj. i 5 mill. — Apertura cum peristomate vix 17 mill. longa, 11 lata (Coli.

A. Salle).

Habitat in vicinio civitatis Orizaba dictœ
,
reipublicœ Mexicame [Uoileri).

Coquille munie d’une perforation orahilicale, de forme ohlongue-conique. assez

mince, mais pourtant assez solide, luisante, marquée de stries longitudinales assez

fortement prononcées, rugueuses et légèrement espacées, que viennent croiser, à angle

' M. Pfeiffer indique, pour cette espèce, seulement 5 1/5 tours de spire et une longueur totale de 19 millimètres

sur une largeur de 9.
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droit, des raies transverses nombreuses, très-fines et visibles seulement à la loupe,

fioloration d’un ton carnëolé, tournant au fauve clair, avec quelques fascies transverses,

brunes et très-peu marquées. Spire conique, terminée par un sommet légèrement obtus.

Suture bien marquée, mais assez irrégulière. Tours de spire au nombre de 5 1/2 et

assez convexes; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2, lisses, polis et d’nn brun

carnéolé clair; dernier tour un |)eu plus grand que la spire (: ; 17 : 10) et orné de

3 fascies brunes et peu apparentes. Ouverture à peu près ovale, luisante à l’intérieur,

et laissant apercevoir, par transparence, les fascies du dernier tour avec une intensité

de coloration plus grande. Péristome assez développé, d’un blanc de lait et à bords

séparés l’un de l’autre : bord columellaire légèrement tordu à l’intérieur, puis, dans

sa partie externe, dilaté, réfléchi et cachant une partie de la perforation ombilicale;

bord basal et bord externe légèrement réfléchis; bord externe atténué dans le voisinage

du point d’insertion.

Longueur totale de la coquille, 82 millimètres, plus grand diamètre, i 5 . Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, un peu moins de 17 millimètres; ])lus grande

largeur, 1 1

.

Habitat. Mexique : environs d'Orizaba, dans l’Etat de Yera Cruz (Botteri).

Observations. Cette jolie espèce, remarquable par sa coloration et par son système

de sculj)ture, nous paraît bien distincte de ses congénères. Nous lui donnons le nom

du naturaliste mexicain aux recherches duquel nous devons sa découverte, ainsi que

celle d autres Mollusques nouveaux ou peu connus provenant des environs d’Orizaba.

6. BuLIMLLUS SERPERASTRUS, Say.

(PI. XXIV, fig’. 4.)

Bulinms serperastrus

,

Say, New Harm. Dlss. décembre i 83 o.

Bidimus serperastrus

,

Pfeiffer. Monog. Heliceorum

,

vol. Il, p. loa, i 848 .

Bulimus serperastrus, Reeve, Conchol. Iconica, p. 25 a, i 848 .

Bulimus serperastrus, Philippi, Ahhild. vol. III, p. 97, pl. IX, fig. 6, i 85 o.

BuUmus serperastrus, W. G. Binney, Terrest. Moll. vol. II, p. 274, pl. L, fig. 2, i 85 i.

Bulimus serperastrus, Küster, Chemnilz, ed. noca, p. 82, pl. XXX, fig. 1, 2, 180 4 .

Brymœus serperastrus Fers. p. 162, i 855 .

Bulimus serperastrus

,

W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 126, i 85 g.

Drymceus serperastrus, Albers, Heliceen, e'd. Martens. p. 212, 1860.

Drymœus serperastrus, Martens, Maïak. Blàtter, vol. XII, p. 70, i 865 .

Drijmceus serperastrus, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, p. 167, pl. XIII, fig. 4 . 1867.

Bulimus serperastrus

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 4 g, 1868.

Brymœus serperastrus, W. G. Binney et Bland, Land and fresh water Shells of North Amer. part. I, p. 192.

fig. 334 , 335 , 186g.

Testa perforata , subfusiformi-ovata ,
tcnmuscula

, sublævigata, nitida, luteo-albida
,
jasens latis, inœqualibus

,

interruptis, cærnlco-nigricantibus transversim ornata; spira eonvexo-conica , apice acutiusculo; sutura subere-



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 489

nukita; anfracUis 6-7 mhplam
, niUmus sjnm paulo brevior, convexior, basi nUennatus; columella subtorta .

receclens; apertura parum obliqua , semiovalts, concolor, fasciis transmeantibus; peristoma simplex
, tenue, album

aut pallide roseum, margine externo valde arcuato, expanso, columellari superne dilatato, ajiplanato, patente.

Longitudo 3i milL, diam. maj. i3 mill. — Apertura i5 mill. longa, medio 8 lata.

Var. /3. Gracilior; spira elongata.

Biilimiis Liebmanni

,

Pfbiir(3r, Zcilschrifl fur Mulak. vol. III. p. i58, i84C.

Bidimus Zichmnniii

,

Reeve, Cotichol. Iconica, ]). 5oü, i84() [errore lypog.).

Mesembrinns Liebmanni

,

Albers, Ilcliceen, p. 167 , i85o.

Bidinms serperaslriis
, var., Kiisler, Clieiiinilz, ed. nova, pl. XXXIX, lig. 5. i854.

Mesembrinns Liebmanni, H. et A. Adenis, Genera, vol. II, p. iSy, i858.

Var. y. Minor; testa imperfecta.

Bidimus nitelinus

,

Reeve, Conchol. Iconica, p. 8 g 8 , i84g.

Var. §. Unicolor; testa albida.

Bidimus serperaslriis , var., Pfeifler, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. Aoo. i85g.

Habitat m America centrali (^test. PfeilTei', W. G. Binneyet Rland), et in republien Mo.ricnna(^Su^y, Sisal
,

in provincia Yucntaiiensi (A. Morelot); in provincia Texasiana [test. W. G. Binney, Bland
, Tryon) ; var. /3,

in provincia l iicatanensi [teste Largilliert); var. A, prope Cliiapa [teste Marten.s), reipubUcw Mexicamc.

Coquille munie d’une perforation ombilicale, ovale-subfusiforme, assez mince, cà

peu près lisse et luisante. Coloration d’un blanc jaunâtre, avec de larges bandes trans-

verses, inégales entre elles, interrompues et d’un noir bleuâtre. Spire convexo-conique,

terminée par un sommet assez pointu. Suture bien marquée, line et comme subcré-

nelée. Tours de spire au nombre de 6 à 7 et presque plans; dernier tour un peu plus

court que le reste de la spire, plus convexe que les autres et atténué à la base. Coiu-

melle légèrement tordue et portée en arrière. Ouverture un peu oblique, semi-ovale

et laissant apercevoir, par transparence, les bandes du dernier tour, (pii se terminent

à une petite distance du péristome : ce dernier, simple et assez mince, est Idanc ou plus

ou moins teinté de rose; le bord externe est fortement arqué et développé, le boi'd

columellaire dilaté à sa partie supérieure et évasé.

Longueur totale de la coquille, 3 1 millimètres; plus grand diamètre, 1 3. Longueur

de l'ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, à la partie médiane, 8 .

Variété |S. Plus effilée et à spire plus allongée.

Variété y. De taille plus petite.

Variété 3. D’une coloration bianebâtre uniforme.

Hahilat. Amérique centrale (d’après MM. Pfeitfer, W. G. Binney et Bland)
; lAIexique

(Say); Sisal, dans le Yucatan (A.Morelet); États-Unis, dans le Texas (d’après MM. AA'.

G. Binney, Bland et Tryon). La variété |S provient du Yucatan (d’après Largilliert), et

la variété 3 des environs de Cbiapa (d’après M. E. von Martens).
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ObservaUons. Cette espèce, répandue depuis le Texas jusqu'au Yucatau, occupe une

aréa assez considérable sur le versant Atlantique du sud de l’Amérique du Nord et

d’une partie de l’Amérique centrale. C’est sur une simple variation de la forme ty-

pique, la variété (S, qu’a été établi le Bulimus Liehnanni, nom que Reeve a méta-

morphosé mal à propos en Bulimus Ziehmanni. Le même auteur anglais a établi son

Bulimus nitelinus sur des individus de petite taille et non adultes, appartenant à la

variété y signalée plus haut de l’espèce de Say. M. Gould a cru, à tort, devoir placer

dans la synonymie du Bulimus serperastrus le Bulimus lilacinus de Reeve : ce dernier

est spécifiquement bien distinct. Le Mesernbrinus Humboldfi

,

Tryon [non Bulimus Hum-

boldti, Reeve), n’est probablement pas autre chose qu’une variété minor du Bulimulus

serperastrus.

Nous figurons le Bulimulus serperastrus d’après un dessin original qui provient de

Say, auteur de l’espèce, et que M. W. G. Rinney a bien voulu nous communiquer;

cette forme peut donc être considérée comme typique.

7 . Bulimulus Puvanus, Pfeiffer.

(PI. XXI, fîg'. 1 et 1 a.)

Ihtlimus Pawanus, Pfeiffer, Maïak. Blàlter, vol. XIII, p. 8i, i866.

Bulimus Paivanus, Pfeiffer, Novit. Conchol. vol. III, p. Sog, pi. LXXV, fig. 4,5, i866.

Bulimus Paivanus, Pfeiffer, Monog. Udiceovum, vol. VI, p. 35, i868.

Testa compresse iimhdicata, ovato-comca, sohda, striata et submallcata, alba,Jascns 6-j latis, spadiceis,

stripatim interruptis et hnc mde junctis ornata; spira elevato-conica , vertice acutiuscido; sutura impressa,

subirrepularis ; anfractus 7 modice convexi, ultimus spira paulo brevior, antice subascendens , basi indistincte

compressus; columella infata, subverticalis ; apertura parum oblupia, irregulariter ovalis, inlus nitida, fasciis

saturatioribus
;
peristoma simplex, margine externo sublate expanso, columellari fornicatim refexo.

Longitudo 33 milL, diam. maj. i 5 mill. — Apertura cum peristomate 16 mill. longa, 11 lata (Coli.

Crosse).

Habitat in regione liltorali prope Vera Cruz, reipubliccc Mexieame (D' Berendt).

Coquille munie d’un ombilic comprimé, de forme ovale-conique, solide, striée et

comme martelée. Coloration blanche avec 6 ou 7 larges bandes d’un brun violacé, in-

terrompues par d’autres bandes parallèles à l’axe et blanches. Spire de forme conique-

allongée, terminée par un sommet finement arrondi. Suture enfoncée et légèrement

irrégulière. Tours de spire au nombre de 7 et médiocrement convexes; tours embryon-

naires au nombre de 1 1/202 et blanchâtres; dernier tour un peu plus court que la

spire, légèrement ascendant en avant et faiblement comprimé à la base. Columelle

renflée et presque verticale. Ouverture peu oblique, irrégulièrement ovale, luisante à

l’intérieur et marquée de bandes correspondant à celles du dernier tour, mais encore
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plus foncées. Péristoine simple etblauc, à bords séparés l’un de l’autre : bord columel-

laire développé, voûté, réfléchi et recouvrant eu partie la perforation ombilicale, qui

est peu développée; bord basal et bord externe assez largement étalés.

Longueur totale de la coquille, 33 millimètres; plus grand diamètre, i5. Longueur

de Touverture, y compris le péristome, i6 millimètres; plus grande largeur, i i

.

Habitat. Mexique, aux environs de Vera Cruz, dans les limites de la région littorale

Berendt).

8. BlLIML’LUS attenuatus, Pfeilfer.

(PI. XXIII, fig. , et 1 «.)

Bulimus allematus, Pfeilfer, Proceecl. Zool. Soc. of London, p. 266, i 85 i {nec Mousson).

Bidimus attemiat-us, Kiister, Clieiunitz, ed. nov. [). 83
,
pl. XXX, fig. 9, 10, i 853 ?

Bulimus attenuatus, Pfeiffer, Monog. Hcüccorum, vol. lll, p. 336
, i 853 .

Leiostracus attenuatus, Pfeifler, Vei's. p. 162, i 855 .

Drijmæus attenuatus. Altiers, Heliceen

,

e'd. Marleiis, p. 212, 1860.

Bulimus attenuatus, W. G. Binney, Checlc Lisis, sect. lu, p. 5 , 1860.

Bulimulus (Drijimeus) attenuatus, Marlens, Malak. Blàiter, vol. Xll, p. 70, i 865 .

Bulimus attenuatus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, ]i. 43 . 18G8.

Testa subperfora ta
,
fusifomit- oblonga , sohdmscala , sublœvigata (sub letite longitudimlller slrialida , Uns

transversis minutissime decussatula ) ,
nitidida, alba , strigis latis, maculatim subinterruplis , spadiceis aut fusco-

nigricantibus ornata; spira conica, apice obtusulo; sutura impressa, simplex; anfractus 6 convexiitscidi , em-

bryonales primi 1 ij^ lutescentes, idtimus spiram paulo superans
f:

: 19 : 11) , basi attenuatus; columella intrans,

torta
,
funcdis ; apertura vix oblujua, ovah-oblonga , intus albida, aut pallide juscescens, strigis anfractus ultimi

transmeantibus
;
peristoma simplex, sordide albidum, marginibus disjunctis, columellari breviter reflexo, superne

adnato , basali et externo vix reflexis, subacutis.

Longitudo 33 niilL, diam. maj. i 3 mill. — Apertura cum peristomate 17 niill. longa, g lata (Coli.

Grosse).

Var. /S. Solidula, subtiliter striata; anfractus ultimus spira brevior, basi subattenuatus.

Longitudo 35 mill., diam. maj. i 9 mill. — Apertura 17 mill. longa, 7 i/a lata.

Bulimus Kefersteini

,

Pfeiffer, Mnlak. Bliitter, vol. XIII, p. 82, i866.

Bulimus Kefersteini, Pfeiffer, Novit. Concliol. vol. III, p. 3 io, pl. LXXV, fig. 8,9, 186G.

Bulimus Kefersteini, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. ,G 3 , i 858 .

Habitat Tera Cruz (^testibus L. Pfeiffer et E. Martens); Orizaba i^k. Boucard), reipublicce Mexicanœ.

Yar. ^ prope Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipubhcw Mexicance, occurrdfl)'' Berendt).

Coquille munie d’une faible perforation ombilicale, oblongue-fusiforme, assez so-

lide, paraissant à peu près lisse, mais en réalité sillonnée de petites stries longitu-

dinales, que viennent croiser, à angle droit, des raies transverses excessivement fines et

visibles seulement à la loupe. Test assez luisant et de coloration blanche, avec de larges

rayures longitudinales, plus ou moins interrompues, de manière à former comme des
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[aches, et d’un brun plus ou moins rougeâtre ou noirâtre. Spire conigue, terminée par

un sommet légèrement obtus. Suture simple et bien marquée. Tours de spire au nombre

de 6 et légèrement convexes; premiers tours au nombre de i 1/2 et jaunâtres; dernier

tour un peu plus grand que la spire (: : 12 ; 11) et atténué à la base. Golumelle

pénétrant à l’intérieur, tordue et funiculiforme. Ouverture à peine oblique, ovale-

oblongue, tantôt blanchâtre, tantôt d’un jaune brunâtre très-clair à l’intérieur, et lais-

sant apercevoir, par transparence, les rayures longitudinales du dernier tour. Péristome

simple, à bords séjiarés l’un de l’autre et d’un blanc sale : bord columellaire briève-

ment réfléchi; bord basal et bord externe à peine réfléchis et presque tranchants.

Longueur totale delà coquille, 33 millimètres; plus grand diamètre, i 3 . Longueur

de 1 ouverture, y compris le péristome, 17 millimètres; plus grande largeur, q.

Variété Assez solide et finement striée. Dernier tour plus court que la spire et

légèrement atténué à la base.

Longueur totale de la coquille, 35 millimètres; plus grand diamètre, 12. Longueur

de l’ouverture, 17 millimètres; plus grande largeur, 7 1/2.

Habitat. Mexique : Vera Gruz (d’après MAL Pfeilfer et Alartens) et Orizaba (A. Bou-

card), pour la forme typique; environs de Gordova, dans l’Etat de A^era Gruz (l)'' Be-

rendt), pour la variété |S.

Observations. Il nous a été impossible de maintenir comme espèce le BuUinuliis Ke-

Jersteini, PfeilFer, qui nous paraît constituer à peine une variété du Buliniulus attenuatus

du même auteur. En eflet, le savant malacologiste de Gassel indique pour caractère

diflerentiel de la première espèce la brièveté relative du dernier tour, qui est moins

grand que la spire, tandis que c’est le contraire dans l’autre forme spécifique. Les

diagnoses et les figures publiées ne mentionnent aucune autre différence importante

entre les deux espèces. Or ce seul et unique caractère ne paraît pas même être cons-

tant, puisque AL Pfeilfer mentionne ^ une variété jS de son Buliniulus Kefersteini, dans

laquelle le dernier tour est un peu plus grand que la spire, c’est-à-dire alors tout à

fait semblable au Buliniulus attenuatus. Le fait de l’existence de cette variété suffit

pour enlever toute valeur spécifique au Bidiniulus kefersleini de AI. Pfeiffer.

Nous ferons observer que, chez tous les individus tjue nous avons eu occasion

d’examiner, les rayures longitudinales deviennent moins nombreuses et tendent à s’ef-

facer sur le dernier tour. Elles n’y présentent pas non plus les mêmes interruptions

en forme de taches que sur les tours précédents.

Monog. Helkeorum , vol. VI, p. 53
,
1868,
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9. BuliMLLUS varicosus, Pfeiffer.

IJulhmis varicosus, Pleiffer, Procecd. Zool. Soc. oj London, p. a 56
, i 85 i.

ÎMimis varicosus, Küster, Chemnitz, ed. nova, p. 83
,
pl. XXX, fig. 7, 8, i8oa?

BuUmus varicosus, Pleiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. 111
, p. 3 a 6 ,

i 853 .

Drijmceus varicosus , Pfeiffer, Vers. p. 101, i 855 .

Drymœus varicosus, Albers, Ilcliceen, éil. Martens, p. -212, 1860.

BuUmus varicosus, W. G. Rinney, Chcch Lisls, sert. 111, p. 5
,
18G0.

Drymwus varicosus
, Martens. Malak. Blàtler, vol. XII, p. 70, i 865 .

BuUmus varicosus , V(ei\hi\ Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 35 , 1868.

Testa perforata, obJongo-acumuiata , teinus, striata, svJ> lente obsolete decussatula, para,ni nitens, albida,

strigis castaneis sparsis irregalaiàter variegata; .spira elongato-coiiica ,
acutiuscula; sutara irregulariter crenu-

lata; anfractus 6 convexiu.scuh
,
varicosi (varicibus prioribus obtusis, uliinio acute prominente) , ultimus spira

vix brevior, basi subcompressus ; coliimella superne subtorta ; apertura parum obliipta , oblongo - oralis
;
peri-

stomn simplex, tenue, margine externo late e.rpanso, columellari dilatato, applanato
,
patente.

Longitudo 35 milL, diam. maj. lâ mill. — Apertura intus 16 mill. longa, 7 r/a lata.

Habitat in republica Mexicana.

Coquille mimie d’une perforation ombilicale, de forme oblongue-acuminee, mince,

striëe, paraissant, vue à la loupe, obsolètement dëcussée, peu luisante et de colora-

tion blanchâtre, avec des rayures longitudinales d’un brun marron, irrégulièrement

distribuées. Spire de forme conique-allongée, terminée par un sommet assez pointu.

Suture irrégulièrement crénelée. Tours de spire au nombre de G, assez convexes et

sillonnés de varices, dont les premières sont obtuses et la dernière au contraire sail-

lante; dernier tour à peine plus court que le reste de la spire et légèrement comprimé

vers la base. Columelle nn peu tordue à sa partie supérieure. Ouverture peu oblique

et de forme ovale-oblongue, Péristome simple et mince : bord externe largement étalé:

bord columellaire développé et aplati.

Longueur totale de la coquille, 35 millimètres; plus grand diamètre, i4. Longueur

de l’ouverture, i6 millimètres; plus grande largeur, 7 1/2.

Habitat. Mexique (d’après les renseignements fournis par IL Cuming au docteur

L. Pfeiffer).

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description et la tigure

(|ui en ont été données. Elle semble très-voisine du Buliniulus attenuatus, Pfeiffer.

10. BüLIMULUS HEPATOSTOMUS, Pfeiffer.

(Pl. XXI, fjg. 2 et 2 fl.

)

BuUmus hepatostomus

,

Pfeiffer, Procecd. Zool Soc. of London, p. 28, pl. lit, lig. h, 18G1.

BuUmus hepatostomus, Pfeiffer, Malak. Blàtler, vot. VIII, p. i 3 , 1861.

BuUmus hepatostomus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 43
,
18G8.
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Tesld pcrforala , mhfusifonni-oblonga , solidula, suhiœvigata, alba, strigis longiliidmalibus
,
sparsis, fuscis

signata; spira conica, apice nunutc rotundato; sutura vregidariter submargmato-dentata ; anfractus 6 modice

convexi, superi cdbi, ultimus spiram paulo superans aut subcecjuans, basi subattenuatus ; columella verticalis

,

stricta; apertura vix oblicpia
,
oblonga, intus hepatica, nitida; peristoma album, marginibus disjunctis, columel-

lari plano, late rejle.ro, basali et externo breviter expansis.

Longitudo 3i milL, diam. niaj. i3 mill. — Apertura cum penstomate i6 mill. longa, g lata (Coli.

A. Salîé).

Habitat Tepenistlahuaca , reipubltcœ Mexicance BouCeTrcl).

Coquille munie (rime perforation ombilicale, subfusiforme-oblongue, assez solide,

à peu près lisse, blanche avec des bandes longitudinales éparses et d’un brun légère-

ment bleuâtre. Spire conique, terminée par un sommet finement arrondi. Suture fine-

ment et irrégulièrement dentelée, de façon à paraître submarginée. Tours de spire au

nombre de 6 et médiocrement convexes; tours supérieurs d'un blanc uniforme, der-

nier tour à ]ieu près de la dimension delà spire, tantôt égal, tantôt un peu plus grand,

légèrement atténué à la base. Columelle verticale et resserrée. Ouverture faiblement

oblique, oblongue, luisante et d’un jaune hépatique à l'intérieur. Péristome blanc, à

bords séparés l’iin de l’autre : bord columellaire aplati, largement réfléchi et recouvrant

en partie la perforation ombilicale; bord basal et bord externe brièvement étalés.

Longueur totale de la coquille, 3 i millimètres; plus grand diamètre, i 3 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, 16 millimètres; plus grande largeur, 9

(Coll. Sallé).

Habitat. Mexique : Tepenistlahuaca (A. Boucard, juillet i 858 ).

Observations. Espèce distincte de ses congénères du Mexique par la coloration par-

ticulière de son ouverture.

IJ. BlLIMULUS LIRIÏVUS, Morelet.

(PI. XX, fig. 10.)

Bidiiiius Urinus, Morelet, Testac. novissima, vol. Il, p. 11, 11° 100, i85i.

Biilimus Urinus, Pfeifl’er, Monog. Heliccorum, vol. III, p. 3i3, i853.

Bidimus Urinus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 37.S, 1869.

Bulimus Urinus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 22, 1868.

Testa vix inconspicue subrimata, oblongo-jusijormis
, irregulariter rugato -striatula , Itrulis sub lente vix cons-

picuis transvcrsim obsoletissime decussata, tenuis, tenera, lactea ; spira elongata , apice obtusulo; sutura impressa;

anfractus 6 convexiusculi, embryonales primi 1 ijü lœves, cornei, ultimus spiram vix superans; columella spi-

raliter torta
,
filiformis , concolor; apertura acuminato-oblonga

,
intus nitida, lactea; peristoma simplex, margi-

nibus disjunctis, columellari versus basm expansiusculo, reflexo, appresso, basali et externo acutis.

Longitudo So mill., diam. maj. 11 mill. — Apertura t5 mill. longa, 8 lata (Coli. A. Morelet).

Habitat in vicinio pagi San Luis dicti, Petenensium, in Guatemala (A. Morelet).
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Coquille paraissant imperforée, mais en réalité pourvue d’une petite fente ombili-

cale à peine visible, oblongue- fusiforme, marquée de petites stries rugueuses, (jue

viennent croiser, à angle droit, des raies transverses très-fines et à peine visibles à la

loupe. Test mince, assez fragile et d’un blanc de lait. Spire allongée, terminée par un

sommet légèrement obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de fi et

légèrement convexes; tours embryonnaires au nombre de i 1/9, lisses et de coloration

cornée claire; dernier tour a peine plus grand que la spire. Golumelle fortement tor-

due dans le sens de l’enroulement des tours, filiforme et de même couleur que les

derniers tours. Ouverture de forme oblongue acuminée, luisante et d’un blanc de lait

è l’intérieur. Péristome simple et à bords séparés l'im de l’autre : bord columellaire

assez développé vers sa base et réfléchi; bord basal et bord externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, 3o millimètres; plus grand diamètre, 1

1

. Longueur

de l’ouverture, i5 1/9 millimètres; plus grande largeur, 8.

Habitat. Forêts de San Luis, dans le Peten, au Guatemala (A. Morelet).

Observations. Nous donnons, d après l’exemplaire typi([ue, le seul qu’ait recueilli

M. Arthur Morelet, la figure de cette espèce, qui paraît être peu commune et qu’il nous

a communiquée avec sa bienveillance accoutumée: elle est remarquable par la torsion

de son bord columellaire et son dévelo[)pement considérable, comparativement à celui

du bord basal et du bord externe, qui sont très-minces.

12. RuLIML’LüS sulphureus, Pfeiffer.

(PI. XX1II,%. 3et3«.)

Bidmus sulplnimts

,

Pfeiiïer, Procced. Zool. Soc. of London, p. 3i8, pl. KXXV, flg. 1 1, i85G.

BuUmus stdphitreus

,

Pfeiller, Monog. Ilelkeorum, vol. IV, p. /lia, iSSg.

Dri/mœus sulphureus, Albers, Helicecn, éd. Martens, p. 213, 1860.

Bulimus sulphureus, VV. G. Binney, Cheek Lists, sect. iii, p. 5, 1860.

BuUinulus [Drijinieus) sulphureus , Marions, Maïak. Bldtter, vol. XII, p. 70, i865.

Bidimus sulphureus, Pfeiffer, Monog. Hcliceornm, vol. VI, p. 67, 1868.

Testa auguste nmbiltcata ,
omto-conica, tenuiuscula, striatida, stiais spirahhus confertissimis decussata , ni-

tida, pallide sulphurea; spira conica, apice ohtusulo, concolore; sutura impressa; anfractus 6 ija convexiusctdi

,

ultimus spira brevior, basi rotundatus ; columella subrecedens; apertura obliqua, ovalis, intus concolor; peristoma

simplex, tenue, sidpliureo-albidum ,
marginibus disjunctis, columellari triangulatim dilatato, reflexo, basali et

externo breviter expansis, externo superne sinuato.

Longitudo 27 mill., diam. maj. 12 j /2 mill. — Apertura cum peristomate i3 mill. longa, 8 lata (Coli.

A. Salle).

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Alexicance (A. Salle).

Coquille étroitement ombiliquée, de forme ovale-conique, assez mince, marquée de

stries spirales très-serrées, luisante et d’un jaune soufré clair. Spire conique, terminée
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par un sommet assez obtus et de même coloration que le reste de la coquille. Suture

bien marque'e. Tours de spire au nombre de 6 i/a et légèrement convexes; dernier

tour plus petit que la spire et arrondi à la base. Columelle légèrement portée en

ai-rière. Ouverture oblique, de forme ovale et de même couleur à Lintérieur que le

reste de la co(juille. Péristome simple, mince et d’un blanc tournant au jaune soufré;

bords séparés Lun de l’autre : bord columellaire dilaté, à sa naissance, en forme de

triangle, et rélléclii; bord basal et bord externe brièvement développés; bord externe

sinueux à sa partie supérieure.

Longueur totale de la coquille, 27 millimètres; plus grand diamètre, 12 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, i 3 millimètres; plus grande largeur, 8.

Hahilat. Mexique ; Gordova, dans l’Etat de Vera Gruz (A. Sallé).

13. BlLlMULUS LILIACEUS, Férussac.

(PI. XXIII, %. 8.)

Helijc liliacea (Cochlogena)

.

Férussac, Pt'od. 601, 18-21.

Helix liliacea [Cocldogciia)

,

Férussac, Hist. nat. pl. CXLII fig. 11, 18-21.

Bnlimus liliaceus, Pfeiffer, Symh. I, p. 43 , i 84 i.

Bulimus liliaceus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 208, i 848 .

Mesemhriuus liliaceus, Albers, Heliceen, p. 187, i 85 o.

Bulimus liliaceus, ShuUlewortIi, I)iag. neuer Moll. p. i 36 , 1862.

Leplnmecus liliaceus, Pfeiffer, Vers. p. 160, i 855 .

Orihalicus (Mesembrinus) liliaceus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, P- 157, i 858 .

Bulimulus [Drymœus) liliaceus, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 212 , 1860.

Bulimus liliaceus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. i 3 ô, 1868.

Testa perforata , ovato-suhfasiformis , tenais, Jœvigata, hneis impressis, spiralibus, confertissimis , sub lente

ronspienis notata, albida; spira regulariter conica, apice obtusulo; sutura impressa
,
plana , albo marginata; an-

fractus 6 plani, ultimus siibvcntrosus , interdum medio obsolete angulatus
,
spira paulo brevwr; columella torta,

planata; apertura irregularis, oblonga, intus concolor; peristoma simplex, albidum, marginibus disjunctis, co-

lumellari superne dilatato, rejlexo, basali et externo acutis.

Longitudo a3 ij^ milL, diam. maj. 10 ija mill. — Apertura 11 mill. longa, 7 1/2 lata (Mus. Parisiense).

Var. /3 (pl. XXllI, fig. 8 a). Citrina
,
gracilior.

Longitudo 3 0 mill. . diam. maj. vix g mill. — Apertura g mill longa, 5 ijü lata (Mus. Parisiense).

BvUmus liliaceus, Reeve, Conchol. Iconica, p. 287, i 848 .

Bulimiis liliaceus, Pfeiffer, var. citrina, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. i 3 o. 1868.

Habitat pmope Coban , in provincia Alta Vera Pa: dicta, Guatemalæ (Bocourt); San Luis Petcnensium (A.

Morelet); Orizaba, reipublicœ Mexicancc (Berendt); in insidis Antillis, Porto Rico (Maugé, teste Férussac;

Bland); var.
/
3

,
in insula Sancti Clinstophori , Antillarum feste Pfeiffer), efproyie civitatem Sancti Augustini,

Guatemalæ (Bocourl).

Got|uille munie d’une perforation ombilicale, ovale-subfusiforme, mince, lisse et
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polie à l’œil mi, mais marcjiiëe en re'alité de petites raies s])irales très-serrées et vi-

sibles seulement à la loupe. Coloration Ijlanchâtre. Spire régulièrement conique, ter-

minée par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée, plane et bordée de

blanc. Tours de spire au nombre de 6 et plans; dernier tour assez ventru
,
jiarfois obso-

lètement anguleux; à sa partie médiane, un peu plus petit que le reste de la spire. Go-

lumelle tordue et aplatie. Ouverture irrégulière, oblongue et de même couleur à

Lintérieur que le reste de la coquille. Péristome simple, blancbâtre et à bords séparés

Lun de l’autre : bord columellaire dilaté à sa partie supérieure et réllécbi; bord basal

et bord externe trancbants.

Longueur totale de la coquille, 20 millimètres; plus grand diamètre, 10 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 1 i millimètres, plus grande largeur, 71/2.

Variété (S. Plus eflilée et d’un jaune citron.

Longueur totale de la coquille, 20 millimètres; plus grand diamètre, un peu moins

de 9. Longueur de l’ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, 5 1/2.

Habitat. Guatemala ; environs de Goban, dans la liante Vera Paz (Bocourt); San

Luis, dans le Peten (A, Morelet).— Mexique : Orizaba (docteur Berendt). — Antilles :

Porto Rico (Mangé
,
d’après Férussac; Tb. Bland). La variété jS, que Pfeiffer cite comme

se trouvant dans l’île de Saint-Gbristopbe (Antilles), a été recueillie par M. Bocourt

dans les environs de Saint-Augustin (Guatemala).

Observations. Les Bulinmlus liliaceus, Férussac, Bulimulus Moricandi et Bulimulus

sulphureus, Pfeiffer, tous les trois répandus au Mexique ou dans les régions voisines de

l’Amérique centrale, constituent des formes excessivement rapprochées les unes des

autres et dont l’aspect suggère, à première vue, l’idée de les réunir en une seule espèce.

Néanmoins ils présentent entre eux quelques différences. Le Bulimulus sulphureus

est toujours plus luisant que les deux autres, et le Bulimulus Moricandi est babitiielle-

ment plus ventru et moins effilé que le Bulimulus liliaceus. Ge dernier, d’après plusieurs

auteurs, se retrouve dans quelques-unes des Antilles et notamment à Porto Rico et à

Saint-Cbristophe. 11 s’agit là sans doute d’un fait d’acclimatation, comme il en existe

d’assez nombreux exemples, entre les Antilles, dune part, et le continent Américain,

de 1' autre, ou réciproquement.

Mi. BcLIMULUS MORICAr^DI, Pfeiffer.

(PI. XXIV, fig. 9 et 9 fl.)

Bulinm,'! Moricandi; Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. ii.3, i846.

Bulimus Moricandi, Pfeiffer, Moiiog. Hcüceorum, vol. II, 109 ,
i848.

Bulimus Moricandi

,

Reeve, Conchol. Iconica, n” 288 , i848.

Leiostracus Moricandi, Pfeiffer,, Vers. p. i53, i855.

Liostracns Moricandi, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 218 , 18 G 0 .
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Bulimus Moricandi, Tristram, Procced. Zuol. Soc. of London, p. a3o, 1861.

BuUtmdm (Drifinœus) Moricnndi, Marlens, Malah. Blatler, vol. XII, p. 70, i865.

Bulimufi Moricandi, PfpKfer, Moiiog. Ileliceorum

,

vol. VI, p. 45, 18O8.

Testa j)erforata, ovato-cotuca , tenuis, Imeis spiralibus suhconferlis insculpta, subihaphana , citrum; spira

conica, acutniscula; sutura pallide suhniarginata ; anfractus 6 rix conrcxi , ultimus spiram ceciuans; columella

stricta; apertura suboblonga, truncato-oralis
,

intus concolor; penstoma simplex, breviter expansum, margine

columellari superne breviter patenti-refexo.

Longitudo üâ milL, diam. muj. 12 mill. — dpertura i 3 niill. longa, 7 j/a lata (Coli. Crosse).

Var.
/
3 . Hi/alino-albida.

BuUmus Moricnndi, PFeilTei', car., Monog. Ileliceorum

,

vol. IV, p. 3g8, i85g.

Habitat Coban (Delatire); Vera Pa: (v\. Morelet); Duenas (0. Snlvin), Guatcmalœ; Vera Cru:
, rei-

puldicre Mexicanœ [teste E. von Martens). Var. /3 in. prorincia Chiapas dicta, reipublicæ Mexicaiue , occurrit

(Ghieshrepjhl ).

Go([uille munie (rune perforation ombilicale, de forme ovale-conique, mince, mar-

([uëe de [jelites raies spirales assez serrées, subdiapliane et d’un jaune citron uni-

forme. Spire conique, terminée par iin sommet assez pointu. Suture bordée d’une ligne

blanche très-étroite. Tours de spire au nombre de G et à peine convexes; dernier tour

aussi grand que la spire. Golumelle resserrée. Ouverture légèrement oblongue, de

forme ovale tronquée et de même couleur à l’intérieur ({ue le reste de la coquille.

Péristome simple et brièvementétalé : bord coliirnellaire brièvement réfléchi à sa partie

su périeure.

Longueur totale de la coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre, 1 2. Longueur

de l’ouverture, i 3 millimètres; plus grande largeur, 7 1/2.

Var. jS. Coloration d’un blanc cristallin.

Habitat. Guatemala ; Goban (Delattre); Vera Paz (Morelet); environs du lac de

Duenas
(
0 . Salvin). — Mexique (Riart); Vera Gruz, d’après M. E. von Martens.

La variété jS provient de l’Etat mexicain de Chiapas (Ghiesbreght.)

15. Bulimus viRCxiNALis, Pfeiffer.

Bulimus virginalis, Pfeiffer, Malak. Blâller, vol. III, p. 46, i856.

BuUmus virginalis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, n° 34o, p. 4o5, i85g.

Bulimus virginalis , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, n” 4o5, p. 5i, 1868.

Bulimus virginalis, Pfeiffer, Nord. Concliol. n° 55g, p. 4‘J2, pl. XGVI, fig. 1,2, 1868.

Testa perforata, oblongo-tiirrita , tenuis, sublcevigata (sub lente exilissime decussata j, subpellucida ,
albida;

spira elongnto-conica
,

apice lutescens, acuta; anfractus 7 vi.v convexiusculi , ultimus SJj longitudinis subœ-

(juans, bas! subcompressus ; columella leviter arcuata; apertura vix obliqua, oblonga; penstoma simplex, tenue,

margine externo leviter arcuato, breviter expanso, columellari dilatato, refexo.

Longitudo 26 milL, diam, cj
1J2

mill. — Apertura n mill. longa, 5 2j3 lata (Pfeiffer).
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Vav. f3. Famis castaneis, internis, e.rtas peUucentihus.

Var. y. Anjraclu uUimo pauh mapis injlalo, nnde apertura basi mapis rotundata.

Habitat prope Caracas. Venezaeice [teste E. klocke); var. y in provincia Chiapas dicta
,

reipubhcœ Mexi-

came (Ghiesbreght).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme oblongue-turriculée, mince,

]>araissant presque lisse à l’œil nu, bien que très-finement treillissée en réalité, quand

on l’examine à la loupe : (est pres([ue transparent et blanchâtre. Spire de forme conicpie-

allongée, terminée par un sommet pointu et jaunâtre. Tours de spire au nombre de
q

et prescpie plans; dernier tour formant à peu près les 3/y de la longueur totale et

légèrement comprimé à la partie basale. Columelle faiblement arquée. Ouverture

oblongtie et à peine oblique. Péristome simple et mince : boixl externe légèrement

arqué et brièvement étalé; bord columellaire développé et réfléchi.

Longueur totale de la coquille, a 6 millimètres; plus grand diamètre, q j/a. lon-

gueur de l’ouverture, i i millimètres; plus grande largeur, 5 a/3.

Variété |S. Fascies Internes d’un brun marron
,
transparentes à l’extérieur.

Variété y. Dernier tour un peu plus renllé que dans la forme typique, ce qui rend

l’ouverture plus arrondie à la partie basale.

Habitat. Cette espèce a été recueillie d’abord aux environs de Caracas, dans le

Venezuela, par AL E. Klocke. D’après une indication récente de M. le docteur Louis

Pfeiffer, la variété y vit au Mexique, dans l'Etat de Chiapas (Ghiesbregbt).

IG. Ri lIMULUS ALIP.IFLIÜS, Pfeilfer.

(PI. XX, fijj. 91 et 22.)

U liUmits aiirijlittis
,
Pîe'Æew Procecd. Zool. Soc. of London, p. 3 iy, pl. XXXV, lig. lo, 1806.

Bnlimus aitrijhins, Pfeill’er, Monog. Heüccorinn, vol. IV, p. koo. 11° 3 10, 1809.

Ihdumis mirijhiiis, W. G. Biiiney, Procccd. Philadelphia Acad. nul. sc. p. i 5 q, 18G0.

Btdintiis anriflnns. W. G. Binney, Check Lisls, sect. m, p. 5 ,
1860.

Bnlimus mirijluus, Pfeiller, Monog. Helicconini, vol. VI, p. /18, n" 869, 1868.

Bulimits aurljluus

,

Pfeiirer, Novit. Conchot. rC 557, p. 420
,
pl. XGV, lig. i 3 , 1 , 1868.

Testa perforata, ovato-conica . tenuis, sab lente miniitissiine decussata, nitida, albida, strigis angustis,

flexuosis
,
fulvo-anreis ornata; spira convexiusculo-coiiica , acuta ; anfractus 5 ijîi convcxiusculi

, ultimus spiram

paulo superans, juxta perforationem angustam subattcniiatus ; columella intrans, leviter arcuata: apertura

vix oblicjua. oblonga; peristoma tenue, breviter expansum, margine columellari compresso, superne dila-

tato, refexo.

Longitudo 22 inilL, diam. maj. 10 mill. — Apertura la mill. longa, G lata (Coli. Salle).

Habitat Cordova, provincia; Vera Cru: dictœ [A. Salle); in provincia Vera Cru: (Bereiult), rcipublica;

Mexicaine .

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme ovale-conupie, mince, mar-

es.
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(juée (le stries croisées très-fines et visibles seulement à la loupe, luisante, blanchâtre

avec des bandes longitudinales étroites, llexueuseset d’un brun doré. Spire conique, à

contours légèrement convexes, et terminée par un sommet pointu. Tours de spire au

nombre de 5 1/2 et faiblement convexes; dernier tour un peu plus grand que la spire

et légèrement atténué près de la perforation ombilicale, qui est étroite. Columelle

portée à l’intérieur et légèrement arquée. Ouverture à peine oblique et de forme

oblongue. Péristoine mince, brièvement étalé: bord columellaire comprimé, élargi et

réfléchi près de son point d’insertion.

Longueur totale de la coquille, 2 a millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, 12 millimètres; plus grande largeur, 6 .

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Cordova, dans l’Etat de

Vera Cruz, par M. Auguste Sallé, et, dans le même Etat, mais sans indication précise

de localité, par M. le docteur Berendt.

SUBSfiCTIO H.

LiüSTiiAcus, Albers (emend.).

17. BliLIMULUS ALTERNAi^S, Beck.

(PJ. XXIII, lig. 5 .)

Butimus vexillum
,
Broderip, Procccil. Zool. Soc. of London, p. io 5 , (832 {nec Wood).

Bulinms vexillum, Sowerby, Conchol. îllust. fig. 26, i 833 .

Bulimus vexillum, Müller, Synopsis, p. 19, i 836 .

Bulimus alternans, Beck, Index, p. 65 , i 83 y.

Bulimus vexillum , Deshayes, dans Lamarck, An. sans vert. éd. Deshayes, vol. VIII, p. 272, i 838 .

Bulimus alternans, Pfeifler, Monog. Hcliceorum, vol. II, p. 207, 18/18.

Bulimus vexillum, Reeve, Conchol. lconica-,n° 162, i 848 .

Leptomerus alternans, Albers, Heliceen, p. 166, i 85 o.

Leptomerus alternans, Pfeifler, Vers. p. 160, i 855 .

Leptomerus alternans, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 56 , i 858 .

Liostracus alternans, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 2i3, 1860.

Bulmus alternans, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. i 3 i, 1868.

Testa perforato ,
ovato-comca

, tennis, nitididn, eonfertim striatula, lineis spiralibus, sub lente conspicuis,

obsolete et minutissime decussata , albida aut luteo-albida
,
fasciis castaneis, latiusculis , subeecjualibus ornata;

spira coniea, apice obtiisulo; sutura impressa; anfractus 5 ij^-6 convexiusculi , embi ijonales primi 1 ija Iceves

,

albidi, sequentes trifisciati, ultimus spiram subcequans, quinquefaseiatus (fascia supera suturali, infera basali j

;

columella verticalis; apertura rotundato-ovata , intus albida, fasciis anfractus ultimi transmeantibus; penstoma

simplex, rectum, livide albidum , marginibus disjunctis
,
columellari superne breviter rejlexo , basali et externo

subaciilis.

Longitudo ig mill., diam. rnaj. 11 mill. — Apertura 10 mill. longa, 6 lata (Coli. Crosse).
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Var. /3 (pl. XXIII, fig. 5 «). Juquilensis. Gracilior, nilida, pallide laico-albida
;
fasciis angustioribus; an-

fractus ultimus spira paulo brevior.

Longitudo 3 0 niilL, diam. niaj. g niill. — Apertura g niill. longa, 5 ijù lata (Coli. Salle).

Bidimis alternans, car.
(
3

, PfeilTer, 3fonoff. lleliceorum

,

vol. VI, p, i.3 i, 1868.

Var. y. Subperforala , albida, vuv nitida; anfractus ultimus medio subangulatus (in speciminibus non

adultis?), spira paulo brevior; columella paululum recedens; peristoma simplex, marginibus disjunctis, basali

et externo brevissime subexpansis.

Longitudo 3 0 niill., diam. maj. 11 mill. — Apertura 10 mill. longa, 6 lata.

Bnlinnis Ziegleri, Pfeifler, Proceed. Zool. Soc. of London, p. ii 3 . 18/16.

Bnlimus Ziegleri

,

Pfeiffin’, Monog. Heliceorum, vol. II, p. lyS, 18/18.

Bulimus Ziegleri, Reeve, Conchol. Iconica, n“ 38 g, i 84 ().

Leiostracus Ziegleri, Albers, Ileliceen, p. i 56 , i 85 o.

Leptomerus Ziegleri, Pfeifler, Fers. p. 160, i 855 .

Orthalicus Ziegleri, P. Carpenlei', Cat. Muzatlan, p. 177, 1867.

Leiostracus Ziegleri

,

H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 5 i, i 858 .

Liostracus Ziegleri, Albers, Ileliceen, éd. Marteiis, p. 9i3, 1860.

Bulimus Ziegleri, Pfeifler, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 1 i.5 , 1868.

Var. S. Pellucida, lutescens
,
fasciis castaneis (supremis maculose interruptis) cincta.

Bulimus Ziegleri, car.
(
3

,
Pfeiffei-, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 176, 18/18.

Habitat in insulis King et Saboga dictis, in sinu Panamensi (^U. Cuining); in Guatemala (A. Morelet,

A. Salle, F. Sarg); var. (2 prope Juquila , reipublicæ Mexicaiue fk. Boucard); var. y et var. S in America

centrali fteste Largilliert); in loco Montecanela dicto
,

prope Cliicalapa, reipublicæ Mexicanœ (A. Salle); Ma-

zatlan (Reigen); Cliiapas (Gliiesbreglvt)
,
reipublicæ ALexicanœ; m repiiblica Mexicana (Liebmann).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, ovale-conique, mince, assez luisante,

marquée de petites stries longitudinales serrées, que viennent croiser, à angle droit,

des linéoles spirales très-fines, obsolètes et visibles seulement à la loupe. Coloration

blanchâtre ou d’un blanc jaunâtre, sur laquelle se détachent des bandes spirales assez

larges, sensiblement égales entre elles et d’un brun marron. Spire conique, terminée

par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de

5 1/2 à 6 et assez convexes; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2, lisses et blan-

châtres; tours suivants ornés de 3 fascies brunes transverses; dernier tour à peu près

aussi grand que la spire et muni de 5 fascies transverses, dont la première se confond

avec la suture et la dernière avec la base. Columelle verticale. Ouverture de forme

ovale-arrondie, blanchâtre à l'intérieur, et laissant apercevoir, par transparence, les

bandes du dernier tour. Péristome simple, droit et d’un blanc livide; bords séparés

l’un de l’autre : bord columellaire brièvement rélléchi à sa partie supérieure; bord

basal et bord externe presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, 19 millimètres; plus grand diamètre, 11. Lon-

gueur de l’ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 6.
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Variété |S. (Juqiiilensis.) Plus élancée que la forme typique, luisante et d'un blanc

jaunâtre clair. Fascies transverses étroites. Dernier tour un peu plus court que le reste

de la spire.

Lonj>’ueur totale de la coquille, 20 millimètres; plus grand diamètre, q. Longueur

de l'ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, 5 1
/
2 .

Variété y. (Ziegleri.) Coquille munie d’une perforation ond:)ilicale peu prononcée,

blanchâtre et moins luisante que la forme typique et la variété jS. Dernier tour sub-

anguleux à sa partie médiane, mais seulement chez les individus jeunes L Coliimelle

légèrement portée en arrière. Péristome simple et à bords séparés Lun de l'autre; bord

basal et bord externe légèrement développés (chez les individus tout à fait adultes).

Longueur totale de la coquille, 2 1 millimètres; plus grand diamètre, 1 1 . Longueur

de l’ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 6 .

Variété S. Transparente, mince, jaunâtre
,
avec des fascies d'un brun marron, dont

les premières sont interrompues, de manière à former des lignes régulières de taches.

Habitat. îles King et Saboga, dans la baie de Panama (H. Cuming). — Guatemala

(A. Morelet, A. Sallé, F. Sarg). — La variété jS provient des environs de Juquila,dans

l’État mexicain d'Oajaca (A. Boucard). La variété y et la variété S ont été recueillies

dans l'Amérique centrale (d'après Largilliert); à Montecanela, à une lieue de Chicalapa

(A. Sallé); à Mazatlan (Reigen); dans l’Etat de Chiapas (Gliiesbreght) : ces trois der-

nières localités sont mexicaines. La variété y est également signalée comme ayant été

recueillie au Alexique par Liebmann.

Observations. 11 ne faut pas confondre le Bulimulus veæUlum, Wood, qui est une

espèce du Pérou, avec le Bulimulus vexillum, Broderip, qui doit rentrer dans la syno-

nymie du Bulimulus alternans de Beck. Quant au Bulimulus Ziegleri, Pfeiffer, il nous

parait impossible de le considérer autrement que comme une simple variété du Buli-

mulus alternans, car il ne présente pas avec lui de différences assez importantes pour

pouvoir en être distingué spécifiquement. Comme le Bulimulus altermans, il possède un

réseau de fines stries longitudinales, croisées, à angle droit, par d’autres stries trans-

verses, encore plus fines et visibles seulement à la loupe. 11 n’en diffère guère que par

son test un peu moins luisant, par ses bandes, qui quelquefois s’interrompent, sur les

tours supérieurs, pour former des lignes régulières de taches, et par son péristome,

qui, chez les individus très-adultes, acquiert un peu de développement, s'évase légère-

ment et cesse d’être aussi tranchant que dans la forme typique. La forme générale de

l’espèce est sujette à varier beaucoup : tantôt les individus affectent une apparence

élancée; tantôt, au contraire, ils sont courts et ventrus.

' Ce caractère disparaît chez les individus adultes.
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18. BliLlMLLUS DISCllEPANS, Sowerby.

Buluius discrepanx

,

Sowerby, Procecd. Zool. Soc. of London, p. 72, i 833 .

BuUnus discrepans, Sowerby, Conclwl. Illnsl. (Ig. 5-2, i 833 .

Bidinus discrepans, Muller, Spnopsis, p. 97, i 836 .

BnUniulus discrepans, Beck, Index, p. Go, 1887.

Bulimus discrepans, Desbayes, dans Lainarck, llist. nat. 9' éd. vol. VIII, p. 97g, i 838 .

Bidinius discrepans, PfeüTer, Monog. Heliccorum

,

vol. Il, p. 176, 18A8.

Meseinbrinns discrepans, Albers, Heliceen, p. i 58 , i 85 o.

Meseinbrinus discrepans, PfeilFer, Vers. p. i 58
,

i 855 .

Ortiialicus {Meseinbrinus) discrepans, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 187, t 858 .

Bidinius discrepans, Pfeiffer, Monog. Heliceoruin, vol. VI, p. 1 15
,
18G8.

Testa vhv perforata, ohloiigo-conica , Icmgata, nüuJa
,

Jidvescenti-alha ,
stngis angustis, obliquis, rufis, re-

motis ornata; anfractus 6 ccnwexi, ultimus spira brevior, obsolete unifaseiatus ; columella subrecta: apertura

ovalis; peristoma simplex, acutum, margine columellari superne dUatato-appresso
,
perforationem occultante.

Longitudo uj milL, diam, maj, g mill. — Apertura cj mdl. longa, 5 lata (Coli. A. Mordet).

Habitat prope Conebagua, Americce eentredis (H. Cumino); prope Salama . Guatemalce (A. Mordet).

Coquille munie d’une perforation ombilicale à peine sensible, de forme oblon^ue-

conique, lisse, polie, luisante et d’un Itlanc tournant au fauve clair, avec des rayures

longitudinales étroites, obliques , espacées et d’nn brun roux. Tours de spire au nombre

de 6 et convexes; dernier tour plus |)etitque le reste de la spire et orné d’une fascie

transverse peu marquée. Golumelle à peu près droite. Ouverture ovale. Péristome

simple et tranebant; bord columellaire développé cà sa partie supérieure et appliqué

sur la perforation ombilicale qu’il cacbe presque entièrement.

Longuèur totale de la coquille, 19 millimètres; plus grand diamètre, q. Longueur

de l’ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, 5.

Habitai. Amérique centrale : environs de Gonebagua
,
dans les fentes de l’écorce des

arbres (H. Guming); environs de Salama, dans le Guatemala (A. Morelet).

19. BüLIMüLUS HoNDURASANüS, Pfeilfer.

Bulimus Ilondurasanus

,

Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 9g, 18AG.

Bulimus Hondurasanus

,

Pfeilfer, Monog. Ilcliceorum, vol. II, p. 909, 18A8.

Bulimus Hondurasanus

,

Reeve, Concliol. Iconica, iV Aoo, 1849.

Leptomerus Hondurasanus

,

Pfeiffer, Vers. p. iGo, i 855 .

Ordialicus {Leptomerus) Hondurasanus

,

H. et A. Adaïus, Genera, vol. Il, p. i 5 G, i 858 .

Bidinius Honduratianus

,

Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 9.3o, 1861.

Bulimus Hondurasanus, Pfeilfei', Monog. Heliceoruin, vol. VI, p. i 3 i, 1868.

Testa aperte perforata, ovato-eonica , lœvigata, nitida, flavescenti-aibida, fasciis 3 areaque umbilicali fusco-

roseis ornata; spira conica, acuta; anfractus 6 vix convexiusculi , ultimus spira paulo brevior ; columella verticalis,



504 ZOOLOGIE.

stricta; apertura ovali-oblouga , mtus concolor; penstoma smiplex , rectum, margine columellari in laminam

triangularem suhfornicatim expanso.

Longitudo i8 ija milL, diam. niaj. lo mill. — Apertura g mill. longa, 5 lata.

Habitat in regione Honduras chcta (Dyson); cirea Duenas, Gnatem alce
{^
0 . Salvin).

Go(juille munie tEune perforation ombilicale bien ouverte, de forme ovale-conique,

lisse, polie, luisanle et d’un blanc jaunâtre, avec 8 fascies transverses d’un rose bru-

nâtre sur chacun des tours et la région voisine de l’ombilic de même couleur. Spire

conicpie et pointue. Tours de spire au nombre de 6 et à peine convexes; dernier tour

un ])eu plus court que le reste de la spire. Golumelle verticale et resserrée. Ouverture

de forme ovale-oblongue, de même couleur que le reste de la coquille, et laissant

apercevoir, par transparence, les bandes du dernier tour. Péristome simple et droit;

bord coluniellaire développé en forme de lame triangulaire, dans le voisinage de la

])erfo ration ombilicale.

Longueur totale de la coquille, i 8 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 10. Lon-

gueur de l’ouverture, q millimètres; plus grande largeur, 5 .

Habilat. Honduras (üyson). — Environs de Duenas, dans le Guatemala (Osbert

Salvin ).

Observations. M. Tristram a cru devoir, sans aucune espèce de raison plausible,

modifier le nom donné à l’espèce par M. Pfeiffer. Nous pensons qu’il n’y a pas lieu de

le suivre dans cette voie.

20. BulIMULUS TROPICALIS, Morelet.

(PI. XX, fig. 7 et 8.)

Butinms tropicalis, Morelet, Tcslac. novissima, vol. 1
, p. 9,0° 10, 1869.

Bidimus tropicalis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 4 ai, i 853 .

Bidimiis tropicalis, Küsler, Chemnitz, ed. nova, p. 198, pl. LV, fig. 5 , 6, i 855 .

Pprgus tropicalis, Pfeiffer, Vers. p. 169, i 855 .

Bnlinnis tropicalis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 182, i 864 .

Testa sinistrorsa, perforata, oblongo-conica , lævigata, mtula, alba, rufo-fuscescenle bizonata; spira elongato-

conica, apice obtusiusculo. Jusculo; sutura impressa; anfractus 7 parum convexi, ultimus 2jS longitudinis

subcequans, rufo-fuscescentc tnzonatus ,
basi rotundatus; apertura parum obliqua, angulato-ovalis, intus albida,

zonis anf ‘actus ultimi transmeantibus
;
penstoma simplex, rectum, marginibus disjunctis, coluniellari superne

dilatato , late rejlcxo, violaceo-albido.

Longitudo 58 mill.. diam. inaj. la mill.— Apertura la mill. longa, 6 ija lata (Coli. Morelet).

Habitat ad ptlagam civitatis Campêclie dictee, in provincia Yucatanea, reipublicœ Mexicaine (A. Morelet).

Goquille sénestre, munie d’une perforation ombilicale, de forme oblongue-conique,

lisse, polie, luisante et blanche, avec 2 bandes transverses d’un brun roussâtre. Spire
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en forme de cône allongé, lerminée par un sommet légèrement obtus et brunâtre.

Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 7 et peu convexes; dernier tour

formant environ les a/5 de la longueur totale, orné de 3 bandes transverses d’un

brun roussâtre et arrondi à la partie basale, qui présente ([uelquefois des traces d’une

(juatrième bande. Ouverture un peu oblique, de forme ovale-anguleuse, blanchâtre à

l’intérieur, et laissant apercevoir, par transparence, les bandes du dernier tour. Péri-

stome simple, droit et à bords séparés l’un de l’autre : bord columeilaire dilaté à sa

partie supérieure, largement rélîéchi et d’un blanc plus ou moins violâtre.

Longueur totale de la coquille, 28 millimètres; plus grand diamètre, 12. Longueur

de l’ouverture, 1 2 millimètres; plus grande largeur, 6 1/2.

Habitat. Mexique, sur la plage de Gampêcbe, dans l’État de Yucatan : assez com-

mun (A. Morelet).

Observations. Cette espèce, qui, comme le Buliniulus cucullus, Morelet, paraît re-

chercher le voisinage de la mer, est remarquable à un autre titre. Nous voulons parler

de l’enroulement sénestre de ses tours de spire, caractère des plus rares chez les Bu-

liniulus Américains, et dont nous ne connaissons guère d’exemples. Elle se rapproche

beaucoup du Bulnnuhis Hondurasanus

,

Pfeiffer, par sa forme générale et son système

de coloration; mais cette dernière espèce paraît être toujours dextre.

21. BulIMULUS maculatus, Lea.

Bulimus maculatus. Lea, Ohs. vol. II, p. 86, pl. XXIII, fig. 112, i838.

Bulimus maculatus, Pfeiffer, Monog. HeUceorum, vol. II. p. 206, i848.

Bulmus maculatus , Reeve, Conchol. Iconica, n" 3og, i848.

Leplomerus maculatus, Pfeiffer, Vers. p. 160, i855.

Ortlialicus (Leptomerus) maculatus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i56, i858.

BuUmulus {Liostracus) maculatus, Albers, Heliceen, 6d. Martens, p. 2i3, 1860.

Bulimus maculatus, Pfeiffer, Monog. Heliccorum, vol. VI, p. i43, 1868.

Testa perforata, oblonga, acuminata, tenuis, Jongitudinaliter striatula , obsolete decussata
,

jhwescenti-alhida

,

maculis spadiceis, fasciatim seriatis ornata; spira turrita, apice acuto; anjractus 6 plamuscuh , ultimus 5/7 lon-

gitudinis subœquans; columella subrecta; apertura oblongo - ovalis
;
peristoma simjilex , acutum, margine colu-

mellari fornicato , reflexo.

Longitudo ù 6 milL, diam. maj. 10 ijvi niill. — Apertura 11 iiiill. longa, 5 ij'2 lata (Coli.

A. Morelet).

Habitat prope civitatem Carthagena dictam, Novce Granadœ i^teste Pfeifter); Dolores, San Luis Peteiien-

sium, in Guatemala (A. Morelet).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, oblongue, acuminée, mince, sillonnée

de petites stries longitudinales, obsolètement décussée et d’un blanc jaunâtre, avec des

taches d’un brun roussâtre, disposées en fascies régulières. Spire turriculée, terminée

6/1ZOOLOGIE DU MEXIQUE. Vh" PARTIE.
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par un sommet pointu. Tours de spire au nombre de 6 et assez plans; dernier tour

formant environ les 8/7 de la longueur totale. Golumelle à peu près droite. Ouverture

de forme ovale-oblongue. Pèristome simple et tranchant; bord columellaire réflëcbi

en forme de voûte.

Longueur totale delà coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre 10 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 11 1/2 millimètres; plus grande largeur, 5 1/2.

Habitat. Nouvelle-Grenade, aux environs de Cartbagena (d’après Pfeilïer). — Gua-

temala : Dolores et San Luis, dans le Peten (A. Morelet).

Observations. Cette espèce, qui paraît originaire de la partie septentrionale de

l’Amérique du Sud, a été retrouvée au Peten, dans l’Amérique centrale, par M. Arthur

Morelet : elle fait partie de sa collection.

22. BllLIMULUS HKTKROGEIVEÜS, Pfeilïer.

Buliimis heterogeneiis

,

Pfpiiïer, Malak. Blâller, vol. XIII. p. 8 .3 ,
1866.

Bulimus heterogeneus

,

PleilTer, Monog. HeUceorum

,

vol. VI, p. 117, i868.

Testa suhperforata ,
ovato-turnta , tenim, stnatida, hnets spiralibus microscopicis (lecussntula

, vix nitidula,

aUmh-cornea ; spira elemto-conica, vertice acutiusculo; sutura impressa, simplex; anfractus 6 ï/s convexius-

ruh, summi unicolores, sequentes castaneo lineati et punctati, 2 ultimi strigis pallide corneis, in penultimo ma-

culiferis irregulnriter picti ,
ultimus 2/5 longitudinis suhœquans, hasi rotundatus; columella recedens; apertura

obliqua, angulato-lunaris
;
peristoma simplex, margine externo vix expansiusculo

,
columellari sursum dilatato,

fornicato, subappresso.

Longitudo ly milL. diam. maj. 7 î/2 mill. — Apertura 8 inill. longa, à lata.

Habitat in regione Snranarumv
,

prope Vera Crut, reipublicœ Mexicanæ (D" Berendt).

Coquille munie d’une faible perforation ombilicale, de forme ovale turriculée, mince,

marquée de légères stries longitudinales que viennent croiser des linéoles spirales

microscopiques, à peine luisante et d’une coloration cornée, tournant au blanchâtre.

Spire en forme de cône élevé, terminée par un sommet assez pointu. Suture simple

mais bien marquée. Tours de spire au nombre de 6 1/2 et légèrement convexes; pre-

miers, tours d’une seule couleur; tours suivants, rayés et pointillés de brun marron;

deux derniers tours irrégulièrement colorés de raies d’un ton corné clair, qui, dans

l’avant-dernier, deviennent tachetées; dernier tour formant à peu près les 2/6 de la

longueur totale et arrondi à la base. Golumelle portée en arrière. Ouverture oblique,

de forme semi-lunaire anguleuse. Pèristome simple : bord externe à peine étalé;

bord columellaire développé, à sa partie supérieure, en forme de voûte et légèrement

appliqué.

Longueur totale delà coquille, 17 millimètres; plus grand diamètre, 7
1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 8 millimètres; plus grande largeur, b.
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Hahùat. Mexique : environs de la ville de Vera Crnz, dans la rég'ion des Savanes

(D'’ Berendt).

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la descriplion de rauteiir.

T6. BüLIMULUS SEMIPELLLCIDLS, Trislram.

fhdimus semipellucidm

,

Tristram, Procced. Zool. Soc. of London, p. a 3 o, pl. XWl, (ig-, 8, i8ü].

Bidiinus seinipelhmdiift

,

Pfeiffer, Monog. lleticeorum . vol. VI, p. 22, 18G8.

Testa imperforata, obloiigo-contca
,
fragilis, nitida, semipellucida . alba, strigis opacis sparse signata; spira

conica, acida; sutura profunda ; anfractus 6 convexi, ultimus spiram paulo superans, inflatus, basi rotundatus;

columella verticalis, stricta ; apertura vix oblirpia, angulato-ovalis
:
peristoma tenue, margine externo minime

expanso, margine columellari breviter rejle.ro.

Longitudo 18 mill., diam. maj. 8 mill.

Habitat in Guatemala
(
0 . Salvin).

Coquille imperforee, de tonne oblongue-conique, fragile, brillante, seini-pellucide

et d'une coloration blanche, avec des rayures opaques, distribuées çà et là. Spire

conique et pointue au sommet. Suture profondément marquée. Tours de spire au

nombre de 6 et convexes; dernier tour un peu plus grand ipie le reste de la spire,

renllé et arrondi à la base. Columelle verticale et resserrée. Ouverture à peine

oblique et de forme ovale-anguleuse. Péristome mince : bord externe très-faiblement

développé; bord colurnellaire brièvement réllécbi.

Longueur totale de la coquille, i8 millimètres; plus grand diamètre, 8.

Habitat. Environs de Duenas, dans le Guatemala (Osbert Salvin).

Observations. Cette espèce, voisine du Bulimulus discrepans, Sowerby, d après l'au-

teur, est, si Ton en juge par la ligure des Proceedings de la Société Zoologique de Londres,

de taille médiocre et de coloration blanchâtre, avec des rayures longitudinales, assez

larges, assez espacées et d’un gris opaque. Nous ne la connaissons pas.

SUBSECTlO Ilf.

SCUTALDS, Athers.

•24. Bulimulus Proteus, Broderip.

Bulimiis Proteus, Broderip, Proceed. Zool. Soc. of London, ]). 107, 1882.

Bulimus Proteus, Sowerby, Conchol. Illust. lig. i 4 «, h, c, i 833 .

Bulimus Proteus, Millier, Sijn. p. 22, i 836 .

Buliminus Proteus, Beck, Index, p. 69, n° 8, 1887.

Bulimus sordidus. Desbayes, dans Lainarck, Ilist. nat. 2' éd. vol. VIII, p. 267, i 838 [ncc Lesson).

Bulimus Proteus, A. d’Orbigny, Voy. Amer, rnérid. Moll. p. 807, i 84 o?
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Ihifinui-s Prolcus, Desbayes, dans Fërussac, Hist. nat. p. 68, pl. GXXXIX, fig. i- 3 . i8io.

BnUnms Proteus, Pfeiffer, Moiiog. Heliceorum, vol. II, p. 6i, i8i8.

Bulimus sordidus
, Reeve, Concliol. Iconica , loo, i 848 .

Sculalus Proteus, Aibers, lleliceen, p. iGo, i 85 o.

Bulimus Proteus, Gould, Eæped. Sliells, p. 78, fig. 76, i 85 i.

Scutalus Proteus, Pfeiffer, Vers. p. iba, i 855 .

Scutalus Proteus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 58 , i 858 .

Scutalus Proteus, Aibers, lleliceen, éd. Marlens, p. 217, 1860.

Bulimus Proteus, \V. G. Binney, ClieckLists, sert, i, p. 2, 1860.

Bulimus Proteus, W. G. Binney, Proceed. Acad. nal. sc. qf Philadelphia, p. 33 i, 1861.

Bulimus Proteus, P. Carpenter, Suppl. Beport, p. 63 o, i 864 .

Scutalus Proteus, Ti'yon, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, p. 178, pl. XIV, fig. 8, 1867.

Bulimus Proteus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 42
,
1868.

Bulimulus Proteus,W. G. Binney et Bland, Land andfresh water Shells of N. Amer, part I, p. 207, fig. 358 , 1869.

Bulimulus (Scutalus) Proteus, W. G. Binney, Ann. Lyc. nat. hist. ofNew York, vol. XI, p. 87, 1874.

Testa itmbilicata, ovato-conica, tenuis, confertim granulato-striata ; sordide alba, fusco variegata; anfractus

.6 convcxmsculi , idtinms spiram cequans; umbilicus majusculus, pervius; apertura subovalis; peristoma tenue,

acutum, late expansum
, marginibus conmventibus

,
columellari latissimo, plano, patente.

Longitudo âo milL, diam. maj. ig mill. — Apertura intus ig mill. longa, 10 lata (Coli. Crosse).

Habita Trujillo, Peruvice (Fontaine); in Pcruvia septentrionali (Prof. Orton); in vicinio promontorii San

Lucas dicti, Californice Mexicanœ (Xantus).

Coquille ombiliquée, de forme ovale-conique, mince et ornée d’un réseau serré de

stries granuleuses. Coloration d’un blanc sale, quelquefois tacheté de brun. Tours de

spire au nombre de 6 et assez convex.es; dernier tour aussi grand que la spire. Ombilic

assez grand pour permettre d’apercevoir quelques-uns des tours précédents. Ouverture

presque ovale. Péristome mince et tranchant, quoique largement étalé : bords rappro-

chés l’un de l’autre; bord columellaire très-large et aplati.

Longueur totale de la coquille, ko millimètres; plus grand diamètre, 19. Longueur

de l’ouverture, prise à l’intérieur, 19 millimètres; plus grande largeur, 10.

Habitat. Pérou, dans les montagnes des environs de Trujillo (Fontaine); nord du

Pérou (Prof. Orton). — Mexique, dans le voisinage du cap San Lucas, à l’extrémité

sud de la basse Californie (Xantus).

Observations. li peut sembler assez étrange, au premier abord, de retrouver dans

l’Amérique du Word une espèce dont la présence n’avait été constatée jusqu’ici que dans

les montagnes dn Pérou, c’est-à-dire assez loin dans l’Amérique du Sud. Néanmoins

le fait est positif, et il est parfaitement exact que M. Xantus a recueilli au cap San

Lucas, en basse Californie, un individu adulte et de nombreux exemplaires jeunes du

Bulimulus Proteus, alors que cette espèce n’a été rencontrée jusqu’ici sur aucun des points

intermédiaires entre le versant Pacifique du Mexique et le Pérou. Peut-être s’agit-il ici

d’un fait d’acclimatation analogue à celui qu’offre la présence simultanée en Espagne

et sur (|uelques points du département du Finistère, en France, de ïHelix Quimpe-
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nana, Fërussac, forme pyrënëeiine bien plutôt que bretonne? D'ailleurs, l’espèce semble

être presque littorale aussi bien au Mexique qu’au Pérou.

M. W. G. Binney a publié récemment quelques détails sur l’anatomie de cette

espèce'. D’après ses observations, les organes génitaux du Bulimulus Proteus présentent

la même organisation que ceux du Bulimulus Altoperuvianus. La mâchoire possède

28 côtes; elle est arquée, fine, transparente, à extrémités atténuées et émoussées,

comme dans les Bulimulus typiques. Le ruban lingual est du même type que celui du

Bulimulus Altoperuvianus‘^

.

25 . Bulimulus Piesgheli, Martens.

Bulimulus [Otostomus) Picscheli, Martens, Monatsher. Berlin. Akad. p. 54 1, i863..

Bidimulus (Otostomus) Piesclieli, Martens, Malak. Blàlter, vol. XII, p. 92, pl. I, lig. 10, i865.

Bulimus Piescheli, Pfeiffer, Monog. HcUceorum, vol. VI, p. 38, 1868.

Testa rhnato-umbilicata
,
comco-ovata

, soluhda , striis ohlupiis, miimtim undulatis, confertis Imeisque spira-

libus impressis nonnullis sculpta
,
fuscesccnti-alhida

,
fasciis 5 laiiusculis, scepius interruptis, nigricantibus picta;

spira conica, acutiuscula, superne pallide carnea ; sutura (ex icone) subirregulariter impressa ; anfractus 7 con-

vexiusculi, ultimus antice brevissime ascendens
,
basi angustatus , at rotundatus; apertura ovato-oblonga

,
parum

obliqua, longitudinem dimidice testw paulo superans; columella qdiciformiter recedens, intense violacea; faux vio-

laceo-fusca; penstoma sat late refexum, album, margine columellari subdilatato , item albo, callo parietis aper-

turalis distincto, violaceo.

Longitudo 5 o niill., diam. maj. 1/2 niill. — Apertura a8 mill. longa, 18 (incluso peristomate) lata.

Habitat Manzanillo, in provincia Colima dicta, reipublicce Mexicanœ (Piescliel).

Coquille munie d’un ombilic étroit, en forme de fente, ovale-conique, assez solide,

marquée de stries obliques, finement ondulées, serrées et croisées par un certain nombre

de lignes spirales bien marquées. Coloration d’un blanc brunâtre, avec 6 fascies assez

larges, souvent interrompues et noirâtres. Spire conique, assez pointue au sommet, et

d’un ton carnéolé clair à sa partie supérieure. Suture bien marquée, mais un peu

irrégulière (si fou en juge d’après la figure donnée par fauteur). Tours de spire au

nombre de 7 et légèrement convexes; dernier tour très-brièvement ascendant en avant,

rétréci à la base, mais pourtant arrondi. Ouverture de forme ovale-oblongue, faible-

ment oblique et formant un peu plus de la moitié de la longueur totale de la coquille.

Columelle portée en arrière, de façon à Ibrmer presque un pli, et d’un violet intense.

Intérieur de l’ouverture d’uii brun violâtre. Péristome assez largement réfléchi et blanc:

bord columellaire subdüalé et blanc comme le péristome; dépôt calleux de la paroi

aperturale distinct et de coloration violacée.

' Ann.Lyc.nat. hist. ofNew-York, vol. XI, p. 3y, 187/1.— ' p. 34.
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Longueur totale de la coquille, oo milliinètres; plus grand diamètre, t/a.

Longueur de Louverture, a 8 millimètres; plus grande largeur,
y compris le péri-

stome, i8.

Hahitat. jManzanillo, dans l'Etat de Colima, sur le versant Pacitique du Mexique.

(
Pieschel).

Observations. D’après l'auteur, cette espèce est intermédiaire entre le BuUmulus Dom-

heijanus, Férussac, et le BuUmulus expansus, Pfeiffer. Elle diffère du premier par sa

taille plus petite, par la coloration différente de ses tours de spire et de son ouverture,

[)ar la finesse de ses stries, et enfin par le développement moins considérable de son

péristome. Elle se distingue du second par la forme de son ouverture et par la dispo-

sition de ses stries. Ce appartient évidemment à un type sud-américain, que

fou trouve développé au Pérou. C’est un des exemples les plus remarquables et les plus

concluants d’un fait curieux que nous avons signalé déjà dans le cours de cet ouvrage \

celui de l’envabissement des parties cbaudes de l’Amérique du Nord par un certain

nombre de formes de l’Amérique du Sud.

26. BuLIMULUS BeGLUZIANUS, Pfeiffer.

Biilmm Recluzianus

,

Pfeiffer, Zeitsch.für Matak. voi. IV, p. 8â, iSAy.

Bidimus Becluzianus

,

Pfeiffer, Monog. Ildiceorum, vol. II, p. 172, i 848 .

Bulimus Recluziamts, Reeve, Conchol. Iconica,
i).

53 o, i8^iy.

Bulbinis Recluziamts

,

Küster, Cliemnitz, ed. nova, p. 119, pl. XXXVI, fig. 6,6, i 85 o?

O.rycheilus Becluzianus

,

Albers, Heliceen,]). 17/1, i 85 o.

Mesemhrinus Becluzianus

,

Pfeiffer, Vers. p. i 58 , i 855 .

Orthalicus [Oxtjcheiliis) Becluzianus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 55 , 1808.

Drtjmæus Becluzianus

,

Albers, Heliceen, dd. Martens, p. 212, 1860.

Bulimus Becluzianus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 110. i868.

Testa subperjoratn , siibfusiformi-ohlonga , sublævigata ,
Imeis confertis, spiralibus subtiliter sculpta, nitida,

opaca, carnea, strigis latis, irregularibus , castaneis et griseo-violaceis ornata; spira conica, apice obtnsiuscido

;

sutura albo marginata; anfractus 6 convexiuscidi , ultimus spiram œquans; columella tenuis, leviter arcuata,

superne siibtorta; apertura subverticalis , oblonga; peristoma .simplex, acutum, margine columellari superne

reflexo, subadnato.

Longitudo 3 o mill., diam. maj. la mill. — Apertura 16 mill. longa, 7 i/a lata.

Habitat Cliiapa, reipublicœ Mexicance feste L. Pfeiffer).

Coquille légèrement perforée, subfusiforme-oblongue, paraissant à peu près lisse,

mais en réalité couverte de lignes spirales, fines et serrées. Test luisant, opaque,

carnéolé, avec de larges rayures longitudinales, irrégulières, d’un brun marron et d’un

gris violacé. Spire conique, terminée par un sommet assez pointu. Suture bordée de

' liilrodiiclioii, p. 1, 1870.
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blanc. Tours de spire au nombre de 6 et assez convexes; dernier tour aussi grand (|ue

la spire. Golumelle mince, un peu arquëe et le'gèrement tordue à sa partie supe'rieure.

Ouverture subverticale et de forme oblongue. Péristome simple et tranchant; bord co-

lumellaire réfléchi à sa partie supérieure.

Longueur totale de la coquille, 3 o millimètres; plus grand diamètre, 12. Longueur

de l’ouverture, 16 millimètres; plus grande largeur, 7 1/2.

Habüal. Mexique : Udiiapa, dans l’Etat de Chiapas (d’après M. Louis Pfeifl’er).

Observations. Nous ne connaissons que par la figure et la description cette espèce,

qui a été omise dans le catalogue des espèces du Alexique de M. W. G. Rinney L

27 . RULIMILIS DuNKERI, Pfeitïer.

Bulimus Dunkeri, Pfeiffer, dans Philippi, dWf/d. vol. II, p. 21 -3, Bidimus

,

pl. IV, fig. 10, i 84 G.

Btiliinus Dunkeri, Pfeiffer, Monoff. Heliceorum, vol. II, p. 101, 18^18.

Bulimus Dunkeri

,

Reeve. Concliol. Iconica, p. 533 , iSkç).

Mesemhrinus Dunkeri

,

Alhers, Heliceen, p. iSy, i 85 o.

Drynuens Dunkeri, Pfeiffer, Vers. p. 102, i 855 .

Orthalicus [Mesemhrinus) Dunkeri, II. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. lôy, i 858 .

Bulimus Dunkeri, W. G. Binney, Gheck Lists, sect. iii, p. 5
,
1860.

Bulimulus (Scntalus) Dunkeri, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 36 , i 865 .

Bulimus Dunkeri, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 46
,
18G8.

Testa perforata,' ovato-conica, tcnuiascula, longkudinallter rugoso-strlata
,
lineis spiralibus impressis obsolete

reticulata ,albulo-lutescens
,
spadiceo strigata et maculata, maculis minoribus albidis aspersa; anfractus 6 plamus-

ciih, ultimus spiram œquans; columella verticalis, injlata; apertura oblongo-ovahs
;
peristoma simplex, margi-

nibus distantibus, externo subexpanso, columellari late refexo.

Longitudo Sy mill., diam. maj. 16 mill. — Apertura ig mill. longa, 10 lata.

Habitat in provincia Michoacan dicta, retpublicce Mexicanæ (Hegewisch).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme ovale-conique, assez mince,

marquée de stries longitudinales rugueuses, que viennent croiser des lignes spirales

obsolètes, de manière à former comme un réseau. Coloration d’un blanc jaunâtre, avec

des rayures et des taches d’un brun acajou foncé, accompagnées d’autres taches plus

petites et blanchâtres. Tours de spire au nombre de 6 et assez plans; dernier tour aussi

grand que la spire. Columelle verticale et renflée. Ouverture de forme ovale-oblongue.

Péristome simple, à bords éloignés l’un de l’autre : bord externe légèrement dévelo[>pé;

bord columellaire largement réfléchi.

Longueur totale de la coquille, 87 millimètres; plus grand diamètre, 16. Longueur

de l’ouverture. 19 millimètres; plus grande largeur, 10.

' Gheck Lists, secl. iii, \A^ashing(on, 1860.
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Habitat. Mexique : État de Michoacan (Hegewisch). D’après Uhde, l’espèce est ré-

pandue non-seulement dans l’Etat de Michoacan, mais encore plus à l’ouest jusqu’à

l’océan Pacifique.

Observations. Le système de réticulation du test de cette espèce la rapproche d’une

Ibrine du Pérou que l’on retrouve à l’extrémité sud de la basse Californie, le Buli-

mulus Proteus, Broderip; mais elle s’en distingue par son système de coloration.

28. BüLIMULUS pallidior, Sowerhy.

(PI. XX, fig. 9.)

Bulimvs pallidior, Sowerby, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 72, i 833 .

Bulimus pallidior, Sowerby, Conchol. lllust. fig. 3 g* et hh, i 833 .

Btdimus pallidior, Müller, Synopsis, p. 27, i 836 .

Bulimulus pallidior, Beck, Index, p. 66, 1837.-

Bidimns pallidior. Desbayes, Lamarck, An. sans vert. 2' éd. vol. VIII, p. 280, i 838 .

Btdimus pallidior, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 61, i 848 .

Bidimus pallidior, Reeve, Conchol. Iconica, p. 365 , i 848 .

Anlhinus pallidior, Albers, Heliceen, p. 1/19, i 85 o.

Bidimus vegetus, Goulcl, Boston Soc. nat. hist. Journ. vol. VI, p. 3y 5 ,
pl. XIV, fig. 2, i 853 ,

Dryniceus pallidior, Pfeiffer, Vers. p. i 5 i, i 855 .

Bidimus pallidior, P. Carpenter, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 2o3, i 856 .

Otostomus [Anthinus) pallidior, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 5 o, i 858 .

Orthalicus [Leptomerus) pallidior, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 56 , i 858 .

Bidimus vegetus, Pfeiffer, AJonog. Heliceorum, vol. IV, p. 397, 185g.

Mesemhrinus pallidior, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 2i4, 1860.

Bidimus pallidior, W. G. Binney, Check Lists

,

sect. i, p. 2, 1860.

Bidimus pallidior, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia

,

p. 33 i, 1861.

Bidimus vegetus, Gould, Otia Conchol. p. i 84 , 1862.

Bidimus pallidior, P. Carpenter, Suppl. Beport

,

p. 63 o, i 864 .

Thaiimastus pallidior, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. III, p. 170, pl. XIII, fig. 9, 1867.

Bidimus pallidior, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. ho, 1868.

Bidimus pallidior, \N. G. Binney etBland, Land and fresh mater Shells of North Amer, part I, p. 196, fig. 3 /io,

34 i, 1869.

Bidimus pallidior, VV. G. Binney et Bland, Ann. Lyc. nat. hist. of New York, vol. IX, p. 282, 1870.

Testa perforata, ovato-acuniinaia
,
sohdmscula

,
longitndinahter et subohhque stnatula, lineis minutis, snb

lente tantum conspicuis, obsoletis spiraliter decussata, alba; spira elongato-conica
,
apice obtuso, medio vix conca-

vmsculo; sutura subirregularder impressa; anfractus 7 convexi, embryonales primi 1 ija striis rectis impressi,

ultimus spiram sitbcequans ; apertura ovato - oblonga
,
juxta insertionem subacuminata

,
intus sordide albida;

peristoma simplex, album, marginibus callo tenuissimo junctis , columellari late expanso, dilatato, patente, basali

et externo rcjlexis.

Longitudo 3 'j milL, diam. maj. ly mill. — Apertura cum peristomate, 20 mill. longa, la ija lata

(Coli. Crosse).

Habitat in promontorio i.<.San Lucasii dicto. Californice Mexicance (Xanlus); in tota California Mexteana

(W. G. Binney et Bland)
;
San Juan, Californiæ Mexicance (Lieutenant Green).
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Coquille munie d'une perforation ombilicale, de forme ovale-acu minee, assez solide,

marque'e de petites stries longitudinales fines et un peu obliques, que viennent croiser

des linéoles spirales, obsolètes et visibles seulement à la loupe. Coloration blancbe.

Spire de forme conique-allonge'e, terminée par un sommet obtus et présentant une

sorte de légère concavité à sa partie médiane. Suture assez irrégulière, mais bien ac-

cusée. Tours de spire au nombre de -y et convexes; tours embryonnaires au nombre

de 1 1/2 et sillonnés de stries complètement droites; dernier tour à peu près aussi

grand que la spire. Ouverture de forme ovale-oljlongue, légèrement acuminée dans le

voisinage du point d’insertion, et d’un blanc sale à l’intérieur. Péristome simple et

blanc : bords convergents et réunis par un dépôt calleux très-mince; liord columellaire

développé et légèrement étalé; bord basal et bord externe réfléchis.

Longueur totale de la coquille, 87 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 17. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, 20 millimètres; plus grande largeur,

12 1/2.

Habitat. Basse Californie, depuis le cap San Lucas (Xantus) jusqu’à San Juan et

San Diego (W. G. Binney et Bland), c’est-à-dire d’un bout à l’autre de la péninsule, en

entamant légèrement la région annexée aux Etats-Unis. Le Bulùmdus paUidior vit sur

les grands arbres.

Nous ne savons jusqu’à quel point il convient d’ajouter foi à Yhabitat aiue M. Cuming

attribue à cette espèce, dans l’Amérique méridionale, sans désignation de localit(L

Quant à celui que mentionne Sowerby (îles de la mer du Snd), il n’en faut tenii-

aucun compte, car il est évidemment erroné.

Observatiom. Le Bulimulus vegetm de Gould doit tomber dans la synonymie du

Bulimulus pallidior de Sowerby, avec lequel il fait double emploi. Nous devons signaler

une autre erreur commise à propos de cette espèce. MM. Henry et Arthur Adams,

dans leur Gênera^, la citent deux fois, sous le nom à Otostomm palhdior, Sowerby, et

sous celui à' Ortiialicus pallidior, Sowerby, en comprenant ainsi, par une fâcheuse inad-

vertance, la même esjjèce dans deux genres différents.

D’après les observations de MAL W. G. Binney et T. BlaiKLC la plaque linguale du

Bulimulus pallidior est large et se compose de nombreuses rangées transverses, dont la

formule est : ko— 1 — Ao.La dent racliiale possède une cuspide médiane longue, obtuse

et placée entre deux autres cuspides petites et obsolètes. Les dents latérales sont à peu

près de même forme, si ce n’est que la cuspide interne est beaucoup plus obsolète que

la cuspide externe. Les dents marginales présentent, sur une base longue, étroite,

peu élevée et subquadrangulaire, une denticulation longue, recourbée et émoussée.

' Genera, vol. II, p. i5o el i5G, i858. — ^ AnnaG of ihc Lxjceum ofnatural histor. nfNeiv York, vol. IX, p. 982 ,

fig. 2 , 1870.
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et une autre cuspide courte et obtuse sur le côté externe. Les mêmes auteurs ' ont eu

occasion d’examiner la mâchoire de l’espèce ; elle possède treize plis.

Enfin M. Binney nous a envoyé récemment le dessin des organes génitaux du Buli-

inulm pallidior, qui montre une analogie complète avec les parties similaires des autres

espèces du genre.

Nous ignorons pourquoi MM. Albers et Martens persistent à classer cette espèce

dans une section différente de celle du Balimuhis Proteus, avec lequel elle a les plus

grandes affinités, par la forme générale et par la disposition de son péristome et de

son ouverture. Peut-être est-ce parce que son système de sculpture, voisin de celui

du Bulimulus Proteus, mais beaucoup moins prononcé, n’est suffisamment visible qu’à

la loupe?

29. Bulimulus excelsus, Gould.

Biilimus excelsus, Gould, Boston Soc. nat. hist. Journ. vol. VI, p. .3 y 6 , i 85 .3 .

Bulimus elatus, Gould, l. c. vol. VI, p. Ao8, pl. XIX, (ig. 3 [An errore?), i 853 -

Bulimus excelsus, P. Carpenter, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 2o3, i856.

Bulimus excelsus, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. IV, p. 384
, 1869.

Bulimus excelsus, AV. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. ai. pl. LXXIX, (ig. la, i85y.

Bulimus excelsus, W. G. Binney, Chech Lists, sect. 1, p. 2, 1860.

Bulimus excelsus , W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. [>. 33 1, 1861.

Bulimus excelsus, Gould, Otia Concliol. p. i 84 , 1862.

Bidimus excelsus, P. Carpenler, Supplem. Beport, p. 63o, i864.

Tlimimastus excelsus, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. III, p. 171, pl. XIII, (ig. 10, 1867.

Bulimus excelsus, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, \o\. VI, p. 3 o, 1868.

Bulimulus [Mesemhrinus) excelsus, W. G. Binney et Bland, Land and fresh water Shells of North Amer. vol. I,

p. 196. (ig. 3/12, 1869.

Testa profunde rimata, ovato-turrita , solidnla, lœvigata ,fulvida ,
albido irregulariter strigata ; spira elongato-

conica, apice acutiasculo ; sutura impressa , alba; anfractus 7 convexiusculi , idtimus spira paulo brevior, antice

subasccndcns
, basi subcompressus ; columella leviter plicata, subrecedens ; apertura vix obliqua, ovalis

;
peristoma

tenue, margine externo superne angusto, tum late expanso, columellari perdilatato
,
fornicatim patente.

Longitudo b8 milL, diam. maj. ig niill. — Apertura cum peristomate sâ mill. longa, 16 lata.

Habitat VI California Mexicana (Maj. Ricli); "La Paz,n Californice Mexicanæ [teste W. G. Binney); iii

utraque California (^test. W. G. Binney ct Bland).

Coquille munie d’une fente ombilicale profonde, de forme ovale- turriculée, assez

solide, lisse et polie. Coloration tournant au fauve ou à la nuance café clair, avec des

rayures blanchâtres, de longueur inégale et irrégulièrement disposées. Spire allongée,

conitpie, terminée par un sommet légèrement pointu. Suture marquée. Tours de spire

au nombre de 7 et légèrement convexes; dernier tour un peu plus court que la spire,

' Land and fresh water Shells of North Amer, part I, p- '96, 1869.
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légèrement ascendant en avant, nn peu comprimé à la base. Columelle légèrement

plissée et iin peu portée en arrière. Ouverture à peine oblique et de forme ovale. Pé-

ristome mince et blanc ; bord externe étroit à sa partie supérieure, puis largement

étalé; l)ord columellaire très-dilaté, dévelop[)é en forme de voûte.

Longueur totale de la coquille, A 8 millimètres; plus grand diamètre, iq. Lon-

gueur de l’ouverture,
y

conq)ris le péristome, 9 A millimètres; plus grande lar-

geur, iG 1/2.

Habitai. Basse Californie (Maj. Bicb, Tryon); la Paz, dans la basse (ialifornie

(
V\. G. Binney); liante et basse Californie (W. G. Binney et Bland).

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par les figures et les descriptions

qu en ont données les auteurs, et nous n’avons trouvé, dans nos Balimulas de basse Ca-

lifornie, aucune forme qui pût lui être ra[q)ortée avec certitude, et qui, surtout, pré-

sentât les rayures ou sillons blanchâtres du test. L’ensemble de ses caractères et parti-

culièrement le léger [di columellaire { cola,inella Iciriter plicata) que cite Pfeilfer, mais

dont ne parlent pas les auteurs américains, tendent à la relier intimement au IJalimu-

lus spirifer, Gabb. Les figures de MM. Gould, Tryon, W. G. Binney et Bland, les seules

que nous connaissions, ne lussent, il est vrai, apercevoir distinctement aucun pli co-

lumellaire. Mais il ne faut pas oublier que le Balimulas excelsas est une espèce à colu-

raelle portée en arrière, et ([ue, chez les esj)èces ({ui présentent ce caractère, et notam-

ment dans le Balimulas spirifer, le pli columellaire s’aperçoit ou ne s’aperçoit pas, selon

la manière dont on pose la coquille devant soi, même si on la maintient droite ou

presque droite.

Gould se contente de dire, à propos de son espèce, ([u’elle a beaucoup de l’apiiarence

du Bulimulus Lobbii, Beeve, du Pérou, tout en ayant l’ouverture disposée plutôt comme

celle du Bulimulns pallidior, Sowerby.

MM. Binney et Bland rapprochent aussi le Bulimulus excelsus du BuUmulas pallidior,

sous le rapport des caractères de l’ouverture; mais ils font observer que la sj)ire du

premier est plus allongée et que sa coloration est ditférente. Au point de vue d(; la

forme générale, ils lui trouvent une grande ressemblance avec le Bulimus xanlhostoma

,

Orbigny, et le Bulimus membranaceus
,
Philippi, bien que ce dernier soit plus dév(doppé

et plus épais. Mais qu’est-ce bien, au juste, que le Bulimus membranaceus?

30. BüLIMULUS DoMBEYANLS, Fémssac.

Flelix Dombeijam, Fénissac, Mss.

Lijmnea rugosa, Valenciennes, Obsnrv. :,ool. vol. II, p. aôo, pl. LVl, fig. 5 (spec. juvcn.), i833.

Bulimus Dombetjanus

,

Pfeilfer, Stjmb. vol. III, p. 83, i846.

Bulimus Dombei/anus

,

Pfeilfer, Monog. Hcliceorum, vol. Il, p. 67 . i848.

Bulimus Dombeijanus, Heeve, Conchol. Iconica, ]>. 18 G, i848.

65 .
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Dnjnunvi üouiùeijamis

,

PfeHFer, Vers. p. i 5 i, i 855 .

Oloslomns Bomheijanus

,

Albers, UcUceen, éd. Miirtens, p. aii, 1860.

Utilimuhs {Otoslomus) Dombeijanus, Marlens, Malnk. Blâller, vol. XII, p. 70, i 865 .

Bidiimis JJomhcynms, Pfeiffer, Monog. Hcliceorum

,

vol. VI, p, .38 , 1868.

Testa l'imato-umhthcala ,
omto-acuminata

,
solida, Io)igitudinahte)‘ rugosa, alba; spira acuminatu; anfractus

7
planulati, uUinius

(
excluso peristomate

)
spirnni suhœquans; columella subrecta

,
fusca; apertura omli-oblonga ,

fance fusca; peristorna latissime expansum et refexum, fuscum, margine columellari dilatato, patente.

Longitudo 5() mill., diam. maj. 97 mill. — .4pertura intus a 8 mill. longa, lâ lata; cum peristomate

ho mill. longa, a g lata.

Var.
,<3 . Alba; peristomate albo; fauce pallide ferrugineo tincta.

Longitudo 60 mill., diam. maj. 35 rnill. — Apertura cum peristomate âo mill. longa, 3o lata.

Bnliiiim Alcanlarce, P)Prnardi, Journ. do Conchyliologie , vol. IV, p. 35
,

pl. Ill, fig. 1, i 853 .

Habitat in republica Mexicana (Bonplmid, H. Cuining, Berendt). Habitare dicitur in Peruvia? Var.f

in insulis Salomonis? ?

Coquille munie d une fente ombilicale, de forme ovale-acumlnée, solide, sillonnée

de plis longitudinaux rugueux et de coloration blanche. Spire acuminée. Tours de spire

au nombre de 7 et assez plans; dernier tour à peu près aussi grand que le reste de la

spire (si l’on ne tient pas compte du péristome). Golumelle à peu près droite et brune.

Ouverture de forme ovale*oblongue et d’un brun plus ou moins foncé à l’intérieur. Pé-

ristome évasé, très-largement développé, fortement réfléchi et d’une coloration brune;

bord columellaire dilaté, étalé et recouvrant en partie l’ombilic.

Longueur totale de la coquille, 5 q millimètres; plus grand diamètre, 27, Longueur

de Louverture, prise à l’intérieur, 28 millimètres; plus grande largeur, ik. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, ko millimètres; plus grande largeur, 29.

Variété |S. Péristome d’un beau blanc. Intérieur de l’ouverture d’un brun ferrugi-

neux très-clair.

Longueur totale de la coquille, 60 millimètres; plus grand diamètre, 35 . Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, ko millimètres; plus grande largeur, 3 o.

Habitat. Mexique (Bonpland, H. Cuming, D" Berendt). — Pérou?

Observations. M. Pfeiffer ‘ considère le Lymnea rugosa, Valenciennes ', comme établi

sur de jeunes individus de cette espèce. Cette o[)inion nous paraît très-vraisemblablement

fondée. En tout cas, un fait certain, c’est que M. Valenciennes reconnaissait lui-même

que le type de son espèce appartenait au genre Bulimus. En effet, run de nous possède

actuellement, dans sa bibliothèque, l’exemplaire qui appartenait à l’ancien professeur du

Muséum et qui a été annoté par lui ; on y trouve écrits de sa main, en marge de la

' Monog. tlcliceoriim

,

vol. II, p. 67, 18/18. — * Huniboldt, Ohs. 200't. Il, p. aSo, pl. LVI, lig. 5 ,
i 833 .
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diagnose du Lymnea rugosa, ces mots
:
jeune BuUme. En admettant comme l’onde'e

l’opinion de M. Pfeiffer, on pourrait, jusqu’à un certain point, soutenir que M. Valen-

ciennes, malgré l’erreur de classilication dans laquelle il est tombé, a droit à l’anté-

riorité pour la dénomination de cette espèce. Toutefois, indépendamment de la gravité

de l’erreur commise, la diagnose est trop insuffisante et la figure tro[) incertaine

pour que l’on |)uisse avec sécurité, selon nous, supprimer le nom de Fériissac, qui

s’applique à une espèce certaine et à une forme bien déterminée.

Le premier kahitat assigné par les auteurs à l’espèce a été le Pérou; mais il est fort

douteux et ne s’appuie sur aucune autorité digne de foi. Plus tard, on l’a considérée

comme provenant du Mexique, et Bonpland, LL Guming et le docteur Rerendt ont

successivement confirmé l’exactitude de cel habitat, sans cependant qu’aucun tl’eux ait

pu indiquer une localité précise. Après tout, la grande affinité du BuUmulus Doinheya-

nus avec le Buhmulus Piescheli, espèce du versant Pacifique du Mexique, constitue une

présomption de plus en faveur de [habitat mexicain du premier.

Nous croyons devoir réunir au BuUmulus Dombeyanus

,

à titre de variété, le Bulû

mulus A/mniurir, Bernardi', qui ne diffère de la forme typique que par son ouverture

blanche. C’est par suite d’indications erronées que l’auteur a cité cette variété comme

provenant des îles Salomon : elle n’y a jamais été trouvée authentiquement, et elle

s’éloigne, sous tous les rapports, des formes de cette partie de l’Océanie.

31. BulimCLLS GabbI, Crosse et Fischer,

(PI. XX, fig. 19, ao.)

Buliimdus Gahhi, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. aa8, 187a,

Testa sat auguste umbilicata, ovato-conica , tenuis, striis numerosis, mintUis, viv oblùjuis longitudinaliter

impressa, liris validioribus, transversis, ad intersectionem subgranosis decussata
,

pallide carneo-fusccscens ,
uni-

color; spira mediocriter elevata, apice obtusulo; sutura impressa; anfractus 6 convexlusculi , apicales primi

1 ijü costulis longitudinaUbus, tenuibus
,
parum conspicuis, subrectis peculiariter impressi, sequentes striis lon-

gitudinalibus et liris transversis decussati, ultimus spiram subœquans, basi rotundatus; apertura subovalis,

intus concolor; peristoma tenue, sordide carneo-albidum , marginibus callo tenuiusculo
, lato junctis, columellari

lato, qdaniusculo
,

patente, basali et externo acutis.

Longitudo ao ija mill., diam. maj. 11 mill. — Aperluim 11 mill. longa, 7 lata (Coli. Crosse).

Habitat in California inferiore, reipublicæ Mexicanœ (W. M. Gablj).

Coquille assez étroitement ombiliquée, de forme ovale-conique, mince, marquée

de stries longitudinales nombreuses, fines, faiblement obliques, que viennent croiser,

à angle droit, des raies transverses jilus fortes et granuleuses à leur intersection.

' Journ. de Conchyliologie

,

vol. IV, p. 35 ,
pl. Ill

,
fig. i ,

i 853 ,
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Coloration unifonue eld un brim carnéolé clair. Spire médiocreinent élevée, terminée

par un sommet un peu obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 6

et légèrement convexes; premiers tours, au nombre de i 1/2, munis de costulations

loiqqitudinales presque droites, minces, peu apparentes et très-particulières; tours sui-

vants marqués de stries longitudinales, croisées par des raies transverses; dernier tour

j)resque aussi grand que la spire et arrondi à la base. Ouverture presque ovale et de

même couleur h rintérieur que le reste de la coquille. Péristome mince et d’un blanc

carnéolé un peu sale : bords réunis par un dépôt calleux large et assez mince
;
bord

columellaire large, assez aplati et étalé; bord basal et bord externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, 20 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 1 1. Lon-

ppieur de l’ouverture, 11 millimètres; plus grande largeur, 7.

Hahilat. Mexique, dans la basse Californie (\\'. M. Gabb).

Observations. Espèce pour ainsi dire intermédiaire entre le BuUmiilus Proteus, Bro-

derip, et le Bulimiihis pallidior, Sowerby, mais bien distincte de l’un et de l'autre.

32. B ï LIMULUS XANTUSI, W. g. Binney.

(PI. XXI, fig. 10 et 10a.)

Btilimits Xantusi

,

W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sciences, p. ,33 1 {fig-). 1861.

Bulimiis Xantusi, P. Garpealei’, Snppl. Report, p. 63 o, 186/1.

BuUmus Xantusi, Pfeifl'er, Malak. Blatler, vol. XI, part. 2, Lit. p. 45 . i 864 .

Scvtalus Xantusi, Tryon, American Journ. nfi Conchology, vol. III, p. 178, pl. XIV, tig. y, 18G7.

Buliniulus Xantusi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 111, 1868.

Bulimubis (Scutatus) Xantusi

,

W. G. Binney et Blantl, Land andfiresh xvaler Sliells ofiN. America

,

part I. p. 210,

fig. 362 , 1 86y.

Testa rrmata, oblomjo-ovata
,
tenumsculn, stras longituchnuhbus rugosis, vix Jleæuosis et hris spiralibus mi-

nutis. obsoletis decussata , albida, spira sat elongata, apice obtuso et quasi truncato, medio concamusculo ; sutura

impressa; anfractus 6 convexiuscuh
,
embryonales primi 1 ija

,
subtranslucidi

, sirus sat validis, rectis longitu-

dinaliter impressi , ultimus spira paulo minor
: g : 11 ija ); apertura subobliqua, angulato-ovata , intus albida;

peristoma simplex, albidum, marginibus approximatis
,
callo tenuissimo, parum conspicuo junctis, columellari

suhdilatato, rejlexo, rima> partem obtegente, basali et externo subacutis.

Longitudo vi.r ai inill., diam. maj. g mill. — Apertura cum peristomate
g

mill. longa. 6 lata (Coli. V\

.

G. Bitmey).

Habitat ad promontorium San Lucas dictum, Califiorniœ Mexicanæ (J. Xantus).

Coquille munie d’une fente ombilicale, de forme ovale-oblongue
,

assez mince,

marquée de stries longitudinales rugueuses et légèrement flexueuses, que viennent

croiser, à angle droit, des raies spirales, fines et obsolètes. Coloration blanchâtre. Spire

assez allongée, terminée par un sommet d’une forme ohtusément tronquée toute par-

ticulière et présentant une petite concavité à sa partie médiane. Suture bien marquée.
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Tours lie spire au iioiulire de 6 et légèrement convexes; tours embryonnaires au

nombre de i i/â, subtranslucides et marqués de stries longitudinales assez fortes et

droites; dernier tour un peu plus jietitque la spire (: : 9 : 11 1/2)- Ouverture légère-

ment oblique, de forme ovale-anguleuse et blanchâtre à Tintérieur. Uéristome simple

et blanchâtre : bords assez rapprochés Fun de l’autre et réunis par un dépôt calleux

très-mince et peu apparent; bord columellaire assez développé, réRéchi et recouvrani

une partie de la fente ombilicale; bord basal et bord externe à peu près tranchants.

Longueur totale de la coquille, un peu moins de 21 millimètres; plus grand dia-

mètre, 9. Longueur de l’ouverture,
y coni])ris le péristome, 9 millimètres: jjIus grande

largeur, 6,

Habitai. Cap San Lucas, dans l’Etat mexicain de basse Californie (J. Xantus).

Observations. L’individu que nous figurons, l’un des quatre qui ont été recueillis par

M. Xantus dans le cours de sou voyage, est le type original de M. W. G. Binney, et

nous a été communiqué par lui. La coquille a été recueillie à l’état mort, et sa colo-

ration est d’un blanc calcaire. Toutefois nous ne pensons pas qu elle doive dilférer

beaucoup de la coloration de l’espèce à l’état frais. Ce Bulimiilus porte le nom de

M. J. Xantus, naturaliste hongrois, qui l’a découvert,

33 . BuLIVIULUS cucullus, Morelet.

(PI. XX, fig. 1 1 et 13 .)

BuUïïiUs cucullus, Morelet, Teslac. novissima, 1
, p. 9, n° 8, 18/19.

lîuUmus cucullus, PleifTer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 383 , i 853 .

Bulimns cucullus, Küster, Cliemiiitz, ed. nova, p. 317, tab. LX, tig. 11, l'i , i 855 .

Leptomerus cucullus, Pfeider, Vers. p. 169, i 855 .

Monnus cucullus, Albert, Heliceeu, écl. Martens, p. 31 fi, i 86 o.

Bulimus cucullus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 90, 1868.

Testa imperforata, oblongo-ovata ,
tennis, snboblique rugoso-slriata , lacteo-albala; sprra sat elongala, apice

rotundato, obtusnio; sutura impressa; anfractus à convexi, embryonales primi 1 Icevigati, hyalini, ultimus

magiius, ventricosns
,
spiram superans, basi subattenuatus ; apertura acunnnato-ovata , intus mlida, concolor;

peristoma simplex
,
marginibus callo crassiusculo , albido junctis , colunicllari subddatato, albido, basali et ex-

terno acutis.

Longitudo 18 milL, diam. maj. 8 mill. — Apertura g ijs mill. longa, 5 ijü lata (Coli. Mordet).

Var. (3 (pl. XX, fig. 19). Gracilior; spira magis elongata; anfractus ultimus minus ventricosus.

Longitudo 17 mill., diam. maj. vix 7 mdl. — Apertura g mill. longa, vix 5 lata (Coli. Morelet).

Habitat in vicinio pagi Sisal dicti, Yucataneorum , in arenosis (A. Morelet).

Coquille imperforée, de forme ovale-oblongue, mince, marquée de stries rugueuses,

assez fines, nombreuses et légèrement obliques. Coloration d’un blanc de lait un peu

sali. Spire assez allongée, terminée par un sommet arrondi et assez obtus. Suture bien
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marquée. Tours de spire au nombre de h et convexes; tours embryonnaires au nombre

de 1 1/2, lisses, polis, transparents et tout à fait cristallins; dernier tour développé,

ventru, [>lus grand que la spire et légèrement atténué à la base. Ouverture ovale acu-

minée, luisante à rintérieur et de même couleur que le reste de la coquille. Péristome

simple, à bords réunis par un dépôt calleux assez épais et blanchâtre ; bord columeL

laire un peu dilaté et blanchâtre; bord externe et bord basal minces et tranchants.

Longueur totale de la coquille, 18 millimètres; plus grand diamètre, 8. Longueur

de rouverture, q 1/2 millimètres; plus grande largeur, 5 1/2,

Variété plus grêle, plus élancée, à spire plus allongée et à dernier tour moins

ventru.

Longueur totale de la coquille. 17 millimètres; plus grand diamètre, un peu moins

de 7, Longueur de l’ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, un peu moins

de 5 .

Habitat. Mexique, aux environs du port de Sisal, dans le Yucatan : vit dans les en-

droits sablonneux et les halliers (A. Morelet).

Observations. M. Pfeiffer fait observer avec raison que cette espèce a tout à fait

l'apparence d’un Succinea\ Cette ressemblance est effectivement très-réelle et de

nature à induire en erreur un observateur superficiel. Mais un examen plus attentif

démontre facilement qu’on a sous les yeux un Buliniuhis succinéiforme, mais non un

Succinea; la blancheur et l’opacité relative du test l’éloignent de ce dernier genre, et

ses affinités réelles le rapprochent des Biilimulus, généralement blanchâtres aussi, qui

vivent dans le voisinage de la mer et sur des plages peu abritées.

34 . BulIMÜLUS SULGOSUS, Pfeitfer.

Butimvs sulcosus

,

Pfeiffer, Symh. I, p. 43, i84i.

Bulinius sulcosus, Pfeiffer, dans Pliilippi, Ahbild. vol. I, p. 56, pl. I, fig. 9. i843.

Bulimus sulcosus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 196, i848.

Bulimus hyematus

,

Reeve, Conchol. Iconica, p. 324, i848.

Mesemhrinus sulcosus, Albers, Heliceen, p. 167, i85o.

Mesemhrinus sulcosus, Pfeiffer, Vers. p. i58, i855.

Mescmbrinus sulcosus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 167, i858.

Scutalus sulcosus, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 217, 1860.

Bulimus sulcosus, W. G. Binney, Proceed. Pldlad. Acad. nat. sc. p. 162, 1860.

Bulimus sulcosus, W. G. Binney, Chectc Lists, sect. ni, p. 5, 1860.

Bulmulus (Scutalus) sulcosus, Martens, Malak. Blàller, vol. XII, p. 33, i865.

Bulimus sulcosus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. VI, p. 126, 1868.

Testa perforata, ovato-ohlonga
,
opaca, longttudinaliter sulcosa (sulas irregularibus, confertis, sœpe undu-

latis). carneo-alhida
,

.strigis maculisciue nigris ornata; spira ohlongo-eonica , apice ohtusulo; .sutura sulnrregu-

Monog. Heliceorum, vol. III, p. 383 : cr Habitu Succineis persimilis!»)
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lariter impressa; anJrucUis 6 ijü convexiusculi , emhvijonales primi i ijü lœvipali, rosco-eiolacei ,
ulltmusspiram

vix superans; apertura oblonga, mias livide purpurascens
,
nitida; peristoma simplex, alho-margmalum , mar-

ginibus disjunctis, columellari fornicato, refexo, triangulari, jyerforationem fere tegente, externo recto, acuto.

Longitudo 3 i niilL, diam. maj. i 3 ij^ mill. — Ajjertura 17 mill. longa, 8 lata (Coli. Crosse).

Yar. (3 (pl. XXIII, fig. 2). Minor, carneo-allmla
, strigis maculisque nigris carens , opaca, subrugosa

,

suhcretacea; anfractus 6
,

primi rosco-violacei ; ajjcrtura intus pallide violaceo-purpurea
,
nitida; peristoma sor-

dide album, margine columellari dilatato, reflexo, basali et externo vix subincrassatis , subacutis.

Longitudo a() milL, diam. maj. i 3 ija mill. — Ajicrtura lâ mill. longa, 8 lata (Coli. Crosse).

\ar. y (pl. XXIII, fig. 2 rt et 2 6). Major, suhincrassata , valde rugosa, (juasi malleata, ojiaca, haud

nitens, carneo-albida
,
strigis mnculisque nigris carens; anfractus 6 ija

,
primi 5 rosco-violacei , ultimus cretaceus,

sordide albidus; ajicrtura intus hvide. violaceo-purpurea, nitidula; peristoma .sordide albidum, margine columel-

lari dilatato , valde reflexo, basali et externo subincrassatis.

Longitudo 33 mill., diam. maj. 16 mill. — Apertura cum peristomate 16 mill. longa, 10 ija lata (Coli.

Crosse).

Ilabitat in republica Mexicana, jnope Tacubaya (Hegcwisch); Angangueo (Deppe); var.
j3 in vicinio

civitatis Mexico dictœ (Boucard); var. y in ralle civitatis Mexico dictæ (Bourgeaii).

Coquille munie d’une perforation omLilicale, de forme ovale-oblongue, opaque,

marquée de sillons longitudinaux, irréguliers, serrés et souvent ondulés. Coloration

d’une nuance carnéolée Llancliâlre, avec des raies et des taches noires. Spire ohlongue,

conique, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture marquée et un peu irré-

gulière. Tours de spire au nombre de 6 1/2; tours embryonnaires au nombre de

1 1/9 , lisses, polis et d’un rose violacé; dernier tour à peine plus grand que la spire.

Ouverture oblongue, d’un pourpre livide à l’intérieur, et luisante. Péristome simple

et bordé de blanc : bords séparés Lun de l’autre; bord columellaire réfléchi, triangu-

laire, recouvrant presque entièrement la perforation ombilicale; bord externe droit et

tranchant.

Longueur totale de la coquille, 3 i millimètres
;
plus grand diamètre, 18 1/9. Lon-

gueur de l’ouverture, 17 millimètres; plus grand diamètre, 8.

Variété |S. Plus petite que la forme typique, d’un ton carnéolé blanchâtre, entière-

ment dépourvue de raies et de taches noires, opaque, légèrement rugueuse, à peine

luisante et d’un aspect crétacé. Tours de spire au nombre de G, dont les |)remiers sont

d’un rose pins ou moins violâtre. Ouverture d’un pourpre violet clair à l’intérieur, et

luisante. Péristome d’un blanc sale : bord columellaire développé, réfléchi; bord basal

et bord externe faiblement épaissis et presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, 9
(j

millimètres: plus grand diamètre, i 3 1/9. Lon-

gueur de l’ouverture, ik millimètres; plus grand diamèlre, 8 .

Variété y. Plus grande que la forme typique, légèrement épaissie, fortement ru-

gueuse et comme martelée par endroits, terne, opaque, d’un ton carnéolé blanchâtre

et n’olfrant aucune trace de raies ni de taches noires. Tours de spire au nombre de

ZOOLOGIE T)U MEXIQUE. — VIl^ PARTIE. 66
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() 1/3, doni les 5 premiers sont d’nn rose violâtre et le dernier d’un blanc crétacé

sale. Ouverture d’un violet pourpré livide à l’intérieur, et assez luisante. Péristome

d’un blanc sale: bord columellaire dilaté et fortement rénécbi; bord basal et bord

(‘xterne légèrement épaissis.

Longueur totale de la coquille, 33 millimètres; plus grand diamètre, i b. Longueur

de ronverture,y compris le péristome, ib millimètres; plus grand diamètre, 10 1/2.

Hahitat. Mexique : environs de Tacubaya (Hegewiscli); Angangueo (Deppe). La

variété jS vitaux environs de la ville de Mexico (Boucard). La variété y a été recueillie

dans la vallée de Mexico (Boiirgean).

Observations. Le Bulinmhs siilcosus est une espèce de terre froide qui vit cà peu près

dans les mênies conditions que YFlelix HuniholcUiana

,

Valenciennes. Le Balimulus hie-

matus, Beeve [emend.), n’en constitue guère (pi’une simple variété et doit lui être réuni.

35 . Bulimllus Ghiesbreghti, PfeitTor.

(Fl. XXIII, fig'. 4 ot ha.)

Bulimits Ghiesbreghti

,

Pfeifl’er, Malak. BlüUer, vol. XIII, p. 83, 1866.

Bulimus Ghiesbreghti, Pfeiffer, Novit. Conchol. vol. lit, p. Sog, pl. LXXV. fig. G, 7, 186G,

Bulinms Ghiesbreghti, Pfeiffer, Monog. Helicconim, vol. VI, p. 46 , i8G8.

Testa perforata, ooato-conica
,
solida, subruguloso-slriata, vix mtulala

,
alba , stnais sparsis fusas ornata;

spira suhregulariter conica, apice acutiuscula; sutura minute scrrulata; anfractus 6 , superi vue convcxiusculi

,

ultimus spiram suluequaus, convexior, basi vix attenuatus; columella leviter arcuata, lilacea; apertura vix

obliipta, acumiiiato-ovalis; peristoma simplex , margine externo breviter expanso, coluinellarifornicatim reflexo.

Longitudo Si-Ss mill., diam. maj. i3 mill. — Apertura i6 mill. longa, g lata (Mus. Parisiense).

Habitat Chiapas, rcipubUcw Mexicance (Gliiesbreght, Berendt) ; Argictta . Guatemalce (Bocourt).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme ovale-conique, solide, mar'

quée de stries légèrement rugueuses, à ])eine luisante et blanche avec des bandes

longitudinales brunes, éparses çà et là. Spire assez régulièrement conique, terminée

|)ar un sommet assez pointu. Suture très-finement denticulée. Tours de s|)ire au

nomljre de G; tours supérieurs à peine convexes; dernier tour à peu près aussi grand

([ue la spire, plus convexe que les précédents et faiblement atténué à la base. Colu-

melle légèrement arquée et d’un violet lilas. Ouverture à peine oblique et de forme

ovale acuminée. Péristome simple: bord columellaire voûté et réfléchi; bord externe

brièvement étalé.

Longueur totale de la coquille, 3 i millimètres; plus grand diamètre, i 3 . Longueur

de l’ouverture, ib 1/2 millimètres; plus grande largeur, q.

Hahitat. Mexifjue, dans l’État de Chiapas (Gbiesbregbt, Berendt); Guatemala, à

Argietta, localité élevée du département do Solola, en terre froide.
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Observations. 11 existe des individus à furme un pen plus svelte et chez lesquels les

Landes longitudinales sont plus accuse'es (pi. XXIll, lig. A), tandis que d’autres sont

presque complètement blancs, sauf la columelle, qui reste toujours violette ([)!. XXIll,

lig. h a). L animal est verdâtre latéralement et bordé de jaune clair dans le voisinage

du disque locomoteur. Sa partie dorsale est d’un jaune clair, légèrement teintée de rou-

geâtre, et colorée ensuite, de chaque coté, d’une nuance violette qui rappelh^ celle di‘

la partie columellaire du test

3(). Bulimüs rudis, Anton.

(PI. XXIll, lig. G Pt 6 rt.

Bidimui riidis

,

Anton, Ver:,, p. /i 3 , n" i 5 G 3 , 1809.

Bulimns rudis, Pfeiffer, Sijmb. II, p. 5 o, i 84 -.2 .

Bulimus rudis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. Il, p. 197, i 848 .

Mesembrinus rudis, Albers, Helicecn, p. 187, 1800.

Mcscmbrinus nulis, Pfeiffer, Vers. p. i 58 , i 855 .

Mesembrinus rudis, H. et A. Adams, Genera, vol. 11
, p. 1,57, i 858 .

Buliinulus rudis, Môrch, Malalc. Bliiiter, vol. VI, p. iiâ, 1889.

Bulimus rudis, W. G. Biiiney, Procred. Phiind. Acad. nat. sc. p. i 5 'i. ]8Gu.

Bulimus rudis, W. G. Binney, Clicck Lisis, sect. iii, p. 5 ,
i8Go.

Bulitnur: rudis, Pfeifler, Monog. Hcliceorinn

,

vol. VI, p. i-aG, 18G8.

TesUi (ingustc jjerfonita . omilo-ronica , loiigitinlinalitcr sal rude pUcnlu-rHgaUt
,

livide albida , salurale jiisco

longitudimditrr et jKiriim regulariter JJmnmnIata ; spira suheloiigata , apiee idiliisiilo: sutura suhirregulanler

impressa; anfractus 5 ij^ convexiiiscult , emhrijonales pnmi a suhlœves, lutescentes, ultuniis inflatus, spirani

œquans; apertura ohlongn-ovahs , inliis fiisciila
,

Jlaniniulis iiigro-fiiseis anfractus ultnni traiisnieantdius , mlidiila:

peristoma siniple.r , alho llmhalmn , marguuhm disjunctis, coluinellari foniieato. dilatato, palinte. Ixisali et

externo acutis.

Longitudo a4 i/a niill., diani. inaj. iS niill.— Apertura ciini peristoniate iS ifa iinll. longa, 8 lata (Coll.

Crosse).

Var. (ô. Major: anfractus G. iiltiiniis siilcosiis.

Longitudo 3â niill.. diaiii. niaj. 27 nidl. — Apertura icj inill. longa, 10 lata.

Habitat ni repuhiira Mexieana, prope Cdiapultepec (Hegevviscli) : 111 America centrali ( OErsted, leste Moreli).

Coquille munie d’une perforation ombilicale étroite, de forme oval(*-coni([ue, munie

de [)lis longitudinaux rugueux et assez grossièrement marqués. Coloration d uti blanc

livide, sur lequel se détachent des flammules ou taches d’un brun foncé et presque

noir, peu régulières, plus ou moins larges et disposées longitudinaleimmt. Spire assez

allongée, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture assez irrégulière, mais Itieii

‘ Sur la planche XXIII
,

qui représente cette espèce, les latérales et la teinte légèrement rougeâtre do la partie dor-

parties latérales de l'animal sont d'un vert trop intense et sale, teinte qui atteint son maximum sur les tentacules et

trop cru : de plus, on a omis la nuance violette des parties dans leur voisinage.
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mar(|Liée. Tours de spire au nombre de 5 1/2 et assez convexes; tours embryonnaires

au nombre de 2 , à peu près lisses et jaunâtres; dernier tour renflé et aussi grand que

la spire. Ouverture de forme ovale-oblongue, brunâtre tà l’intérieur, assez luisante et

laissant apercevoir, ])ar transparence, les flammules d’un brun noirâtre du dernier tour.

Péristome simple, bordé de blanc : bords séparés l’un de l'autre; bord columellaire

développé en forme de voûte et réfléchi; bord basal et bord externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, 2 4 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 1 3 . Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, i 3 1/2 millimètres, plus grande lar-

geur, 8.

Variété jS. Plus grande ({ue la forme typi(|ue; tours de spire au nombre de 6, dont

le dernier est sillonné.

Longueur totale de la coquille, 34 millimètres; plus grand diamètre, 17. Longueur

de l’ouverture, iq millimètres; plus grande largeur, 10.

Habilat, Mexique, environs de Cbapultepec (Hegewiscb). — Amérique centrale

(OErsted, d’après Môrcb).

Observations. Cette espèce a été médiocrement décrite, dans l’origine, par Anton,

qui lui attribue un test assez brillant : bien au contraire, la coquille est généralement

assez terne, lorsqu’elle est arrivée cà l’état adulte. Ses bandes ou flammules d’un brun

noir sont habituellement longitudinales et disposées dans le sens des plis rugueux du

test. Le Bulimulus rudis est intermédiaire entre les Bulimulus sulcosus et Bidimulus

Ghiesbreghti, d’un côté, et les Bulimulus Jonasi et Bulimulus Hegewischi, tie l’autre,

par les caractères de son test, moins fortement sillonné que celui du premier, mais

beaucoup plus que celui des derniers. Nous ne citons point en synonymie la figure du

Bulimulus rudis publiée par Reeve (^Conchol. Iconica, p. 286, i 848 ) ; elle ne nous

parait pas s’appliquer exactement à l’espèce,

37. BruMULUS .Ionasi, PfeilTer.

(PI. XXllI, fig. 7 et '] a.)

Bidimus Jonasi, Pfeiffer, dans Philippi, Ahhild. vol. II, p. lao, pl. V, fig. 4
, 18/17.

BuUmus Jonasi, Pfeiffer, Monog. Heliceormn, vol. II. p. 107, i 848 .

Bulimus Jonasi, Reeve, Conchol. Iconica, p. 363 , i 848 .

Bulimus Jonasi, Desliayes, dans Férussac, Hist. nul. p. 83
,
pl. CL, fig. 17. i8, i 85 o?

Leiostracvs Jonasi, Alhers, Heliceen, p. i 56 , 1860.

Bulimus Jonasi, Küsler, Chemnitz, ed. nova, p. 168, pl. L, fig. 11, la. i 854 .

Leiostracus Jonasi

,

Pfeiffer, Vers. p. i 53 , i 355 .

Otoslomus Jonasi, H. et A. Adams, Genera, vol. 11
, p. i 5 i, i 858 .

Morimis Jonasi, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 216, 1860.

Bulimus (Mormus) Jonasi, Martens, Malalc. Bliilter, vol. Xll, p. 70, i 865 .

Bulimus Jonasi, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. VI, p. 54 ,
1868.

Bulimulus (Mormus) Jonasi, W. G, Binney et Bland, Amer. Journ. of Conchol. vol. VII, p. 182 , 187 a

.
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Testa perforata , ohlongo-conica
,
tenuiuscula

,
siibnitldula , longitudmalitcr rugoso-pJicata, opaca, straminea,

sulcis longitudmahhus pellucidis, corneis; spira conica, apice obtusulo; sutura subirregulariter impressa; an-

fractus 6 convexiusculi
, embryonales primi i lœves, straminei, ultimus spiram subcequans, basi attenuatus:

(olumella breviter arcuata, violacea; apertura ovali-oblonga , intus concolor; peristoma simplex , expansum, mar-

gine columellari fornicatim breviter rejlexo.

Longitudo aS mill., diam. maj. lo mill. — Apertura la mill. longa, 6 lata (Coli. Salle).

Habitat prope Vera Paz, Guatemala;, in America centrali (Delattre); in vicinio civitatis Guatemala dictœ

(A. Salle); in Guatemala (A. Morelet).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme obloiigiie-coni([ue, assez

mince, assez luisante, marquée de sillons ou plis longitudinaux d’une coloration cor-

née et translucide, qui tranchent sur le fond opaque et jaunâtre du test. Spire

conique, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée, mais un peu

irrégulière. Tours de spire au nombre de 6 et légèrement convexes; tours embryon-

naires au nombre de i 1/9, lisses et jaunâtres
;
dernier tour à peu près aussi grand

que la spire et atténué à la base. Golumelle brièvement arquée et de coloration vio-

lette. Ouverture ovale-oblongue et de même couleur à l’intérieur que le reste du test.

Péristome sinjple et assez développé : bords séparés l’un de l’autre; bord columellaire

brièvement réfléchi, en forme de voûte; bord basal et bord externe légèrement étalés,

mais néanmoins presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, 98 millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, 19 millimètres; plus grande largeur, 6 .

Hahüal. Guatemala (A. Morelet); environs de Goban (Vera Paz), dans l’Amérique

centrale (Delattre); environs de la ville de Guatemala (A. Sallé).

Observalions. La description primitive de cette espèce est entachée d’une grosse

erreur géographique. L’auteur indique comme habitat cc Fem Cruz Americœ centralis.^

Or la ville de Vera Cruz est située dans l’Amérique du Nord et non dans l’Amérique

centrale, et, d’un autre côté, le BuUmulus Jonasi n’a été jusqu’ici recueilli autbenti-

quement que dans le Guatemala seulement et non au Mexique. La confusion de Vera

Cruz avec Vera Paz est donc ici évidente. Quoi qu’il en soit, celte double erreur a été

reproduite successivement par divers naturalistes allemands et anglais, et notamment

par AÎM. Albers, E. von Aîartens et Reeve, sans être relevée jusqu’ici. Il importe donc

de la signaler et d’en opérer la rectification.

D’après les observations de MM. Binney et Bland*, la mâchoire du BuUmulus Jonasi

est longue, un peu arquée, obtuse et légèrement atténuée à ses extrémités : elle ]>ré-

sente des plis nombreux. Les dents appartiennent au même type que celles du Buli-

mulus aureolus, Guppy.

' American Journ. of Conchol. vol. Vit, p- 189, 1871,



52ü ZOOLOGIE.

38. BüLIMILLS HeGEWISCHI, PieiBer.

(PI. XXin, fig. 10 et 10 a.)

Hidimus Hcgeirischi

,

Pfeiffer, Symb. Il, p. 46 . i 84 â.

Biilirniis llegeivl-scln, Pfeiffer, Heliceorum, vol. II, p. 179, i 848 .

Bidiimis Hegnvischi, Reeve, Concbol. Iconica, p. 5 o 8 , i 84 ().

Mesembrinus llrgewischi, Ailiers, Heliceen, p. 167, i 85 o.

Mesembrinns Hegcwischi

,

Pfeiffer, Fers. p. i 58 , i 855 .

Mesembrinus Ilcgewifichi

,

H. et A. Adams, Genera, vol. II. p. 167, i 858 .

Mormus Hegeirischi, Ailiers, Heliceen, éd. Marlens, p. 216, 1860.

Bxdinms Hegeirischi, W. G. Binney, Checlc Lists, sect. lu, p. 5 , 1860.

Bulinndus [Monnus) Hegemschi

,

Martens, Malak. Blalter, vol. XII, p. 28, i 865 .

Btdimns Hegnvischi, Pfeiffer, Monog. Heliceovum, vol. VI
,
p. 110, 1868.

Testa dislmclc rmata , ovuto-acuta , temuuscula , longiüidinallter et subohliqtie rugato-slriata (rugis obsoletis)
,

udidula , alba, strigis avgnstis, rarmsculis, saturate fuscis radiata; spira conica, apice obtusulo. lutescente;

sutura irregulariter impressa, subcremdata ; anfractus 5-6 plaiiiuscuh , ultimus sptram superans, basi rotunda-

tus: apertura oblongo-ovata
,

intus nitida, pallide fuscula, strigis anfractus ultimi transmeantibus
;
peristonia

simple.r. albidum, marginibus disjunctis, columellari superne dilatato, reflexo, subappresso, basali et externo

aculis.

Longitudo i)j mill., diam. niaj. là inill. — Apertura 17 mill. longa, 8 lata (Goil. Crosto).

\ar. /3. Fasciis latis, interruptis, violacesccnti-fuscis.

Var. y ([)!. XXIII, lig. 1 0 bf Elongata, gracilior, strigis minus raris, saturate fuscis radiata; anfractus 6,

ultimus spira paulo minor.

Longitudo qS mill., diam. inaj. lo mill. — Apertura 11 mill. longa, 5 ifa lata
(
Coli. Crosse).

Habitat in republica Me.ricana. prope PascuaroL in provincia Michoacan dicta (Hegpwiscli); Puebla et

Teliuacan (Uhde); Orizaba (Ulicle)^; p-oyir Mexico (A. Sallo, A. Boucard).

Gotjiiille pourvue d uue fente ombilicale bien distincte, de forme ovale un peu

aiguë, assez mince, sillonne'e, en sens longitudinal, de stries rugueuses, mais pour-

tant obsolètes et légèrement obliques. Test assez luisant et de coloration blanche, avec

quelques rayures longitudinales étroites, assez espacées, peu nombreuses et d'un brun

foncé. Spire conique, terminée par un sommet légèrement obtus et jaunâtre. Suture

irrégulière, mais bien marquée et paraissant presque crénelée. Tours de spire au nombre

de 5 ou G et assez plans; dernier tour arrondi à la base, tantôt un peu plus grand que

la spire, tantôt d’une longueur sensiblement égale. Ouverture ovale-oblongue, luisante

à l'intérieur, d’un brun jaunâtre très-clair et laissant apercevoir, par transparence, les

rayures foncées du dernier tour. Péristome simple et blanchâtre, à bords séparés l’un

' L'ouleur do l’espèce donne deux indicalions faulives en Mexique, et non pas une localité, etPascuaro, l’une des

la citantcoinme se trouvant fr prope Michoacan, Pasquaro.n principales villes de cet Etat, ne s’écrit cfPasquaron dans

Le Miclîoacan est un Etat situé sur le versant Pacifique du aucune des cartes que nous avons con.sultées.
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(le l’autre : Lord coluiiiellaire développé à sa partie supérieure, el rélléchi; Lord basal

et bord externe trancliauts.

Longueur totale de la coc|uille, 3 i millimètres; jdus grand diamètre, i A. Longueur

de rouverture, 7 millimètres; plus grande largeur, 8.

Variété jS. Fascies larges, interrompues et d’un brun violâtre.

Variété y. Allongée, plus grêle que la forme typique et ornée dUn plus grand

nombre de rayures d’un brun noirâtre.

Longueur totale de la coquille, 98 millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, i i millimètres; plus grande largeur, 5 1/9.

Habitat. Mexique : environs de Pascuaro, dans l’Etat de Miclioacan, sur le versant

Pacifique (Hegewiscli ); Puebla et Tehuacan, à une altitude de 1,700 à 9,000 mètres

au-dessus du niveau de la mer (Uhde); Orizaba, à une altitude de i, 3 oo mètres;

environs de Mexico, en terre froide, sur les cactus (A. Sallé, A. Boucard).

Observations. Cette espèce varie sous le rapport de la taille et sous celui des propor-

tions relatives de la spire avec celles du dernier tour, proportions qui ne sont pas

toujours les mêmes. Ses stries rugueuses deviennent parfois très-obsolètes. De plus,

chez quelques individus, les rayures longitudinales d’un brun foncé disparaissent

presque complètement, tandis que chez d’autres, dans la variété y, par exemple, elles

sont très-marquées. M. Pfeifier cite une variété |S à fascies larges, interrompues et

d’un brun violâtre f que nous ne connaissons pas et qui pourrait bien ne pas appar-

tenir à l’espèce, car il s’abstient de la mentionner dans le VP volume de sa Monog'ra-

phie des Hélicéens.

AL E. von Alartens pense que le Bulimulus nitidulus de Beck est la même chose que le

Bidiinulus Hegewischi. Le même auteur semble disposé à relier intimement le BuHiimius

Hegewischi au Bulimulus Pazianus, Orbigny, de Bolivie. Nous considérons ces deux

espèces comme distinctes, aussi bien au point de vue zoologi(jue qu’au point de vue

géographique.

39 . Bulimulus ÎIevnemanni, Pfeiffer.

Bulimus Ilcynemanni

,

Pfeiffer, Malak. Blâtler, vol. XIII, ]J- 83 , 1866.

Bulimus Ileynemannl, Pfeiffer, Monog. Ilelicconim

,

vol. VI, j). 110, n” 1868.

Bulimus Itcyuemanni, Pfeiffer, Novil. Conchol. vol. III, p. /i-33, pl.XGVI, iig. 3 , 4 , 18G8.

Testa subperjorata , ovalo-conica , solulula, striata, nitida , superne alhula, scrietnis macularum magnarum,

nigricantium , strigis angustisjunctarum picta; spira conica, apice obtusula; sutura projunda , minute serrulata;

anfractus 6 convexi, idtimus spiram subæquans, infra medium fulvicans, basi subcomprrssus : columella vix

Monog. IfcHceorum, vol. II, p. 173, 1868.
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arcunlu, subrccedcns ; apcriura obliqua, oblonga; pcristoma simplex, rectum, marginc columellari sursum dila-

tato, rcjlexo, perforationem fere tegente.

Longitudo 2 4 mill. , diam. maj. ii mill. — Apertura i 3 mill. longa, medio 6 lata.

Habitat prope Orizaba, in provincia Vera Cru:, reipiiblicœ Mexicanœ (Botteri).

Coquille subperforee, ovale-conique, assez solide, slrie'e, luisante, blanchâtre à sa

partie su])érieiire
,
avec des se'ries de grandes taches noirâtres, réunies par des bandes

brunes, étroites et plus claires. Spire conique, terminée par un sommet assez obtus.

Suture profonde et finement denticulée. Tours de spire au nombre de 6 et convexes;

dernier tour à peu près aussi grand que la spire, d’un fauve jaunâtre au-dessous de la

])artie médiane, et légèrement comprimé vers la base. Golumelle à peine arquée et

[)ortée en arrière. Ouverture oblique et de forme oblongue. Péristome simple et droit :

bord columellaire élargi et réfléchi à sa partie supérieure, de façon à recouvrir presque

complètement la perforation ombilicale.

Longueur totale de la coquille, aâ millimètres; plus grand diamètre, i i t/a. Lon-

gueur de l'ouverture, i3 millimètres; largeur à la partie médiane, 6.

Habitat. Ce Bulimnlus provient du Mexique : il a été recueilli jtar M. Bolteri aux

environs d'Orizaba, dans l’Etat de Vera Gruz.

Observations. Cette es])èce semble intermédiaire entre le Bulimnlus Droueli et le Bn-

limulus rudis. EWe a la forme générale du second, mais elle est moins fortement striée,

et son système de coloration se rapproche plutôt de celui du premier.

âO. BuLIMULUS FENESTRÀTUS, Pfeiffer.

Bulimus fenestratus, Pfeiffer, Proceecl. Zool. Soc. of London, p. 29, i846.

Bulimus fenestratus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 101, i848.

Bulimus fenestratus , Reeve, Conclwl. Iconica, p. 21/1, 1848.

Bulimus fenestratus, Philippi, Ahhild. vol. III, p. 96. pl. IX, iig. 1, 5, i85o.

Mesemhrinus fenestratus, Albers, Heliceen, p. 167, i85o.

Dnjmœus fenestratus, Pfeiffer, Vers. p. i5i, ib55.

Mesemhrinus fenestratus, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 167, i858.

Bulimus fenestratus, W. G. Binney, Proceed. Pliilad. Acad. nat. sc. p. i52, 1860.

Bulimus fenestratus , W. G. Binney, Cliech Lists, sect. iii, p. 5, 1860.

Bulimus fenestratus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. VI, p. 46, 1868.

Testa perforata, subfusiformi- oblonga , solidula, longitudinaliter profunde undidalo-sulcosa ,
alba, fasciis

snbqmnqne et strigis undulatis, nigricanti-castaneis fenestrata; spira conica, acuta; sutura crenulata; anfractus

G j/2 eonvexiusculi ,
ultimus spiram paulo superans; columella subplicata, oblique recedens, lilacca; apertura

oblongo-semiovalis, intus lilacina; peristoma expansum, margine columellari superne angulatim reflexo, sub-

appresso.

Longitudo Ii 5 mill., diam. maj. 18 mill. — Apertura a 5 mill. longa, medio 11 ija lata.

Habitat in republica Mexicana (Liebmann, Uhcle); Angangueo (Deppe).
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Coquille miiuie d’une perforation ombilicale, subfusiforme-oblongue, assez solide,

marquée de sillons longitudinaux ondulés et profonds. Coloration blanche, avec des

fascies généralement au nombre de 5, croisées par des bandes onduleuses, les unes et

les autres d’un brun noirâtre. Spire conique et assez pointue. Suture crénelée. Tours

de spire au nombre de b 1/2 et légèrement convexes; dernier tour un peu plus grand

que la spire. Colunielle presque tordue, portée en arrière et d’un violet lilas. Ouver-

ture de forme semi-ovale oblongue, et d’un violet lilas à l’intérieur. Péristorne déve-

loppé; bord columellaire anguleusement réfléchi près de la perforation ombilicale, sur

laquelle il s’applique en partie.

Longueur totale de la coquille, A5 millimètres; plus grand diamètre, 18. Longueur

de l’ouverture, 2 5 millimètres; plus grande largeur, à la partie médiane, 11 1/2.

Habitat. Mexique (Liebmann, Uhde); Vngangueo (Deppe).

Observations. M. E. von Martens’ considère cette espèce comme une simple variété

Au Bulûnulus s'w/cosm-, Pfeiffer, et pense, de plus’\ que la figure donnée par Reeve^ ne

représente pas le véritable Bulimuhis fenestratus de Pfeiffer et de Philippi. Pourtant

M. Pfeiffer, auteur de l’espèce, a toujours, jusqu’à présent, cité la figure de Reeve dans

sa synonymie, et, si l'on étudie avec soin la diagnose originale du naturaliste de Cas-

sel, on s’aperçoit qu’elle s’applique beaucoup mieux à la coquille figurée dans le

Conchologia Iconica qu’à celle qui est représentée dans les Abbildnngen par Philippi.

Peut-être ce dernier a-t-il, en cette circonstance, commis une erreur, ou choisi des

formes peu typiques? Bien que nous ne connaissions le Bulinmlas fenestratus i^ue parles

figures et les descriptions qui en ont été données, nous ne partageons pas l’opinion de

M. E. von Martens au sujet de la réunion de l’espèce au Bulimulus sulcosus, et nous

croyons, avec M. Pfeiffer, ([ii’il convient de maintenir l’espèce, au moins dans l'état

actuel des connaissances et jusqu’à plus ample éclaircissement.

41. BULtMLLUS FENESTPiELLUS, Alarteus.

An Buliinus feneslralus, Pfeiffer (partim) dans Philippi, Abbild. vol. 111, pl. IX, %. 5, i85o?

Bulimulus (Scutalus) fenestrellus

,

Martens, Monatsber. Berl. Akad. p. 5/ii, i863.

Bulimulus (Sculalus) feneslrellus

,

Martens, Maïak. Bliilter, vol. Xll, p. oo, i8G5.

Bulimus feueslrellus

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI. p. ibh, 1868 .

Testa nmala
,
fusiformis , oblonga, solidula, mediocriter striata, alba, fasciis ù latis, mterraptis, nigricanti-

castaneis fenestrata; spira conica, acutmscnla , apice summo nigrescens; sutura marginata, leviter crenulata;

anfractus 5 convexiusculi ; apertura dimidiam longitudinem paulo superans, piriformi-ovata , subtus dilatata,

intus leviter Jlavescens
,

fasciis conspicuis; columella distincte spiratim torta; peristoma rectum, intus tenuiter

albo-labiatum , margine columellari superne angulatim reflexo.

‘ Malnk. Bliitter, vol. Xll, p. 34, i855. — “ Ibid. vol. Xll. p. a3, i855. — ''

Conchol. Iconica, p. 21 /1
,
i848.
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Longitudo aS m.iU., dimn. maj. i5 nidJ. — Apertura i5 mill. longa, 8 ij^ lata.

Hnhitat in repuhhca yiexicunn fühde); m repuhhca Costaricensi (Hoffmann, teste E. von Maliens).

Coquille munie d’une fente ombilicale, fusiforme, oblongue, assez solide et médio-

crement striée. Coloration blanche, avec à larges fascies transverses, interrompues et

d’un brun noirâtre. Spire conique, assez pointue et devenant noirâtre à l’extrême

sommet. Suture bordée et légèrement crénelée. Tours de spire au nombre de 5 et assez

convexes. Ouverture dépassant un peu la moitié de la longueur totale de la coquille,

ovale-piriforme, dilatée du côté de la base, de coloration jaunâtre à l’intérieur, et lais-

sant apercevoir, par transparence, les fascies du dernier tour. Columelle distinctement

tordue dans le sens de la spire. Péristome droit, légèrement bordé de blanc à l’in-

térieur; bord columellaire anguleusement réfléchi à sa partie supérieure.

Longueur totale de la coquille, 98 millimètres; plus grand diamètre, î5. Longueur

de l’ouverture, i5 millimètres; plus grande largeur, 8 1
/
9 '.

Habitat. Plateau du Mexique (Ubde). — Plateau de Costa Rica (Hoffmann, d’après

M. E. von Martens).

Observations. Voisine du Bulimulus sulcosus

,

Pfeiffer, cette espèce s’en distingue,

d’après l’auteur, par la simplicité et le peu de profondeur de ses stries, qui ne pré-

senteiît jamais un aspect rugueux. L’auteur pense également que, malgré la torsion

évidente de la columelle, caractère qui, dans une classification artificielle, tendrait à

la ranger parmi les Thaumastns ou les Drymœus, elle se rattache au groupe des Scu-

talus par son aspect général et par ses affinités.

Nous ne connaissons point cette espèce. M. E. von Martens met, avec doute, dans sa

synonymie, la figure 5 de la planche IX du IIP volume des Abbildungen de Philippi,

que M. Pfeiffer donne comme une des formes de son Bulimus fenestratus.

42. Bulimulus Uhdeanus, Martens,

Buümidus (Mesembrinus) Uhdeanus, Martens, Monatsber. Berl. Alcad. p. 54 i, nov. i 863 .

Bulimulus [Mesembrinus) Uhdeanus, Martens, Maïak. Blàtler, vol. XII, p. a 5
,
pl. I, fig. 4 , 5 , 1860,

Bulimus Uhdeanus, Pfeiffer, Monog. Heîiceorum, vol. VI, p. 11 4
,
1868.

Testa rimata, ohlongo-conica ,
tenumscnla, perpendiculariter grossiuscule striata, lineis spirahbus subtilissi-

mis, solum sub lente conspicuis impressa, opaca, carneo-straminea
,
plerumque fascns 3 albis ornata; spira

elongato-conica
,

apice minute obtusulo, corneo-Jlavo ; sutura subirregulariter impressa; anfractus 6 convexi,

ultimus basi attenuatus; aqiertura acuminato-ovata , intus concolor aut leviter rosea; columella parum arcuata,

rosea; peristoma simplex, rectum, margine columellarifornicatim breviter refexo, basali et externo acutis.

Longitudo 2 3 mill., diam, niaj.io mill. — Apertura 10 mill. longa, 6 lata.

' L’auteur cite un autre exemplaire dont ies dimensions grand diamètre, 12. Longueur de l’ouverture, i 3 ;plus

sont les suivantes : Longueur totale, 26 millimètres; plus grande largeur, 7.
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Frtr. (3 (pl. XXI, fig. à et h a). Paulo major, pallidior; spira carneo-albida ,
apice corneo-Jlavo ; anfractas

ultimus pallide stramineo-J'ulms
,
fasciis albis 3 ornatus, prima majore, lata, suturam occupante, secunda sub-

mediana, tertia paulo inframediana . minore: apertura sordide albido-Juscescens
,

fiseits anfractus ultimi vi.r

transmeantibus.

Longitudo a5 mill., diam. maj. mill. — Apertura vise is mill. longa, 6 ijü lata (Coli. Grosse).

Habitat in republica Mexieana (Lîlide); rar. (3 in loco Acucingo dicto, reipublieæ Mexicanæ (A. Boucard).

Coquille munie d'une fente ombilicale, de forme oblongue conique, assez mince,

marquée de stries longitudinales assez grossières et un peu rugueuses, que viennent

croiser des lignes spirales très-fines, visibles seulement à la loupe. Test opaque, d’un

jaune paille plus ou moins carnéolé, et orné le plus souvent de 3 fascies blanches.

Spire conique, allongée et terminée par un sommet légèrement obtus et d'uii jaune

corné. Suture assez irrégulièrement marquée. Tours de spire au nombre de G et con-

vexes; dernier tour atténué à la base. Ouverture de forme ovale-acumiiiée, de inéint*

couleur à l’intérieur que le reste de la coquille, ou légèrement rosée. Columelle fai-

blement arquée et de coloration rosée. Péristome simple et droit : bord columellaire

brièvement réfléchi en forme de voûte; bord basai et bord externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, 22 millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, G.

Variété jS. Plus grande et de coloration plus claire. Spire d'un blanc carnéolé, ter-

minée par un sommet d’un jaune corné. Dernier tour d’un fauve clair, tournant au

jaune paille, et orné de 3 fascies blanches, la première large, plus grande ([ue les

autres et partant de la suture; la seconde presque médiane et de dimensions moindres;

la troisième légèrement inframédiane et plus petite que les deux précédentes. Ouver-

ture d’uu blanc sale tournant au brunâtre, et laissant à peine apercevoir, par transpa-

rence, les fascies du dernier tour.

Longueur totale de la coquille, 25 millimètres; plusgrand diamètre, 12. Longueur

de l’ouverture, un peu moins de 12 millimètres; plus grande largeur, G 1/2.

Habitat. xMexique (Uhde). — La variété jS provient d’Acucingo, où elle a été

recueillie par M. Boucard.

Observations. Nous croyons devoir rapporter à cette espèce, à titre de variété, le

Bulinmlus rapporté d’Acucingo par M. Boucard. Quant à la forme typique, elle est,

d’après M.E. von Martens, représentée par 3 individus dans la collection mexicaine du

naturaliste Uhde, mais sans aucune indication de localité. Les caractères de cette

forme typique et l’aulhenticité de Yhabitat de la variété jS nous portent à croire que

l’espèce, considérée dans son ensemble, est bien véritablement mexicaine.

67.
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43. BulimULUS CuerN.WACENSIS, Crosse et Fischer.

(PL XXIII, %. Il et 11 «.)

Bulimdus Cmvmvacensis

,

Crosse et Fischer, Journ. de Conchjliologie

,

vol. XXII, p. 28.3, 1874.

Testa rnnata
, elongato-omta

, tenuiuscula , striis valde impressis, distanlihus, suhohlique Jleæuosis longitudi-

nalitcr sculpta, mtidula, alba, fusco interrupte trifasciala; sqnra satelongata, apice obtusulo; sutura irregulariter

impressa, occursu striarum subcrenato-lacerata ; anfractus 6 vix convexiusculi, embryonales primi a sublceves,

luteo-cdbidi
,
idtmius spiram vix superans

f.: 11 :ioj, fasciis h, suprema basali, minima, vix conspicua,

pictus, basi rotundatus; apertura oblonga, intus sordide albida, fasciis anfractus ultimi transmeantibus; peristoma

simplex, marginibus disjunctis, columellari fornicatim dilatato, refexo, livido, basali et externo acutis.

Longitudo ai milL, diam. maj. g ija mill. — Apertura 10 mill. longa, 5 lata (Coli. Grosse).

Eabitat prope Cuernavaca, reipublicce Mexicance (A. Boucard).

Coquille pourvue cFune fente ombilicale, de forme ovale allongée, assez mince, sil-

lonnée de stries longitudinales bien marquées, espacées, un peu obliques et légère-

ment ilexueuses. Test assez luisant et blanc, avec trois fascies brunes plus ou moins

interrompues sur chacun des tours. Spire assez allongée, terminée par un sommet

légèrement obtus. Suture bien marquée, mais irrégulière et paraissant subcrénelée et

comme lacérée par l’effet de la terminaison des stries. Tours de spire au nombre de 6 et

très-faiblement convexes; tours embryonnaires au nombre de a
, à peu près lisses et

d’un blanc jaunâtre; dernier tour à peine plus grand que la spire (: : 11:10), arrondi

à la base et orné de 4 fascies transverses dont la dernière, placée à la base, est très-

petite, claire et peu apparente. Ouverture oblongue, d un blanc sale à l’intérieur, et

laissant apercevoir, par transparence, les fascies brunes du dernier tour. Péristome

simple, à bords séparés l’im de l’autre : bord columellaire dilaté à sa partie supé-

rieure, réfléchi et d’une coloration livide; bord basal et bord externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, 21 millimètres; plus grand diamètre, 9 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 5 .

Habitai. Mexique, environs de Cuernavaca, ville située sur le versant occidental de

la Cordillère, à i, 64 o mètres au-dessus du niveau de la mer, dans l’Etat de Mexico,

en terre tempérée (A. Boucard).

Observations. Cette espèce est voisine du Buliniuhis Uhdeanus, Martens, mais elle

s’en distingue par ses stries espacées, plus fortes et plus régulières, par sa suture plus

nettement lacérée et par la coloration généralement plus foncée de ses bandes trans-

verses.
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4 /t. BulIMULUS DrOLETI, Pfeiiïer.

(PL XX1II,%. 9 .)

BiiUmits Droueti, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 819, pl. XXXV, Hg. 12, i 85 G.

Bulimua Droueti

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 899, 1859.

Bulinms Droueti, W. G. Birmey, Clieck Lisls, sect. 111, p. 5 , 18O0.

Bidimus Droueti, W. G. Birmey, Proceed. Acad. nat. sc. Philadelphia, p. i 5 a, 18G0.

Bulimus Droueti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 1868.

Testa subohtectc perforata, ovato-conlca, tennis, ruguloso-striata (striis spiralibus obsoletissime decussata),

pallide straminea, strigis et Jasciis latis, spadiceis, interruptis notata; spira conica, apice obtusnlo; sutura sub-

irregulariter impressa; anfractus 6 convexiusculi , ultimus spiram vix superans, antice subvaricosus ; columella

substricta, compressa; apertura obliqua, ovalis, intus albida, strigis etfasciis transmeantibus; peristoma tenue,

expansiusculurn
,
albidum, marginibus disjunctis, columellari dilatato, abrupte refcxo, basali et externo subacutis.

Longitudo milL, diam. maj. vix 10 mill. — Apertura 10 mill. longa, 5 ij'2 lata (Coli. Grosse).

Yar. (3 (pl. XXIII, fig. 9 rt). Paulo latior; anfractus 5 ij^; embrijonales primi 2 lutescentes, sequentes

fasciis interruptis, latis, saturate fuscis spiraliter cincti, nec longitudinaliter strigati, ultimus quinquefasciatus:

apertura oblique ovalis, intus albida, fasciis transmeantibus.

Longitudo 21 j/2 mill., diam. maj. la mill. — Apertura la mill. longa, 7 lata (Coli. Grosse).

Var. y (pl. XXlll
,
fig.

()
b). Pallide straminea, fere unicolor, fusco liic et ilhc vix obscure maculata.

Longitudo 22 mill., diam. maj. 11 mill. — Apertura 1 a mill. longa, 6 ija lata (Goll. Salle).

Habitat Orizaba, reipublicce .Mexicanæ feste L. Pfeifter); Cordova, provinciœ Vera Cruz dicUe (A. Salle);

var. y in vicimo civitatis Orizaba dicUe (A. Salle).

Coquille munie cLune perforation ombilicale en partie recouverte, de forme ovale-

conique, mince, translucide, marquée de petites stries rugueuses, que viennent croiser,

à angle droit, d’autres stries très-fines, très -obsolètes et à peine visibles. Coloration

d’un jaune paille, tournant plus ou moins au blanchâtre, avec des bandes longitu-

dinales flexneuses et des fascies spirales larges, interrompues et d’un brun rougeâtre.

Spire conique, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée, mais

un peu irrégulière. Tours de spire au nombre de 6 et assez convexes; dernier tour à

peine plus grand que la spire, légèrement variqueux en avant (chez les individus

très-adultes). Columelle im peu resserrée et comprimée. Ouverture oblique, ovale,

blanchâtre à l’intérieur, et laissant apercevoir, par transparence, les raies et les

bandes du dernier tour. Péristome mince, faiblement développé et blanchâtre; bords

séparés l’un de l’autre; bord columellaire développé, brusquement réfléchi; bord basal

et bord externe à peu près tranchants.

Longueur totale de la coquille, 17 millimètres; plus grand diamètre, un peu moins

de 10. Longueur de l’ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 5 1/2'.

‘ L'individu llguié n’est pas complètement adulte. M. Pfeiffer indique, pour la forme typique, une longueur de

ah millimètres sur une largeur de lo 1/2.
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Variété |S. Proportionnellement plus large. Tours de spire au nombre de 5 1/2;

tours embryonnaires au nombre de 2 et d’un jaune uniforme; tours suivants ornés de

lascies spirales larges, interrompues et d’un brun foncé, mais ne présentant aucune

trace de bandes ni de raies longitudinales; dernier tour marqué de 5 fascies spirales.

Ouverture obliquement ovale, blanchâtre à l’intérieur et laissant apercevoir, par trans-

parence, les fascies du dernier tour.

Longueur totale de la coquille, 21 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 12. Lon-

jpieur de l’ouverture, 12 millimètres; plus grande largeur, 7.

Variété y. Coloration d’un jaune paille presque uniforme, avec un très-petit nombre

de taches brunes, qui ne sont autre chose, en réalité, que les restes de bandes ou de

fascies interrompues, réduites à leur plus simple expression.

Longueur totale de la coquille, 22 millimètres
;
plus grand diamètre, 1 1 . Longueur

de l’ouverture, 12 millimètres; plus grande largeur, 6 1/2.

Hahilat. Mexique : Orizaba (d’après les indications de M. Pfeiffer); Gordova (A.

Sallé). — La variété y provient des environs d’Orizaba (A. Sallé). — Ces deux loca-

lités font partie de l’Etat de Vera Cruz.

Observations. Presque aussi mince que le Bulimulus Sporlederi

,

dont il se rapproche

beaucoup, le Bulimulus Drotieh se relie, d’un autre côté, par les Bulimulus Jonasi et

Ghieshreghti

,

à un groupe d’espèces généralement plus rugueuses et plus épaisses, dont

la dernière expression est le Bulimulus sulcosus

,

Pfeiffer.

45 . BulIMLLüS Sargi, Crosse et Fischer.

(PI. XXIV. fig. 6 et 6a.)

Bulimulus Sargi, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XXIII. p. 62, iSyS.

Testa viæ subrmata, ohlongo-ovata , tenuis, nitidida, sublævis, striis subdistantibus, obsolete rugulosis, vix

conspmiis impressa, sordide albida, strigis longitudinalibus , transversim subinterruptis . saturate fusco-nigrican-

tibus et seriebus macularum spirahter dispositis picta ; spira conica, apice obtusulo; sutura subirregulariter im-

pressa; anfractus 5 j/a mediocriter convexi, embryonales primi 1 ija Icevigati, livide albido-fuscescentes

,

ultimus spiram paulo superans (:: lap 10), ad suturam inconspicue submarginatus
,

strigis longitudincdibus

transversim bis interruptis et seriebus 3 macidarum spiraliter sitis, interdum conjluentibus et ad occursum mar-

ginis externi evanidis pictus ; apertura acuininato-ovata
, intus sordide albida, fasciis macularum anfractus ullmii

transmeantibus; peristoma simplex, albidum, marginibus callo tenuissimo junctis ,
columellari intus torto, extus

dilatato, rimam umbilici fere omnino occultante, basali et externo vix expansiuscidis.

Longitudo 22 mill. , diam. maj. 10 mill. — Apertura cum peristomate vix la mill. longa, 6 3jû lata (Coli.

Crosse).

Habitat Tamaju, Guatemala; [Sarg).

Coquille munie d’une fente ombilicale à peine sensible, de forme ovale-oblongue.
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mince, assez luisante
,
presque lisse ou du moins marquée seulement de stries obso-

lètes, légèrement espacées, un peu rugueuses et à peine perceptibles à l’œil nu. Colo-

ration d’un blanc sale, tournant au jaune clair, avec des rayures longitudinales

légèrement interrompues en sens transverse et d’un brun noirâtre foncé, et des séries

spirales de taches de meme nuance. Spire conique, terminée par un sommet légère-

ment obtus. Suture bien marquée, mais assez irrégulière. Tours de spire au nombre de

5 1/2 et médiocrement convexes; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2, lisses,

polis et d’un blanc sale tournant au lirunâtre; dernier tour un peu plus grand que le

reste de la spire (: : 12 : 10), faiblement submarginé à la suture, orné de layures

longitudinales deux fois interrompues transversalement, et de 3 séries spirales de

taches assez souvent continentes et disparaissant complètement un peu avant de ren-

contrer le bord externe. Ouverture ovale-acuininée, d’un blanc sale à l’intérieur, et

laissant apercevoir, par transparence et sous forme de fascies, les séries de taches du

dernier tour. Péristome simple et blanchâtre, à bords réunis par un dépôt calleux très-

mince : bord columellaire tordu à l’intérieur, et développé, dans sa partie externe, de

manière à cacher presque complètement la fente ombilicale; bord basal et bord externe

faiblement développés.

Longueur totale de la coquille, 22 millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, un peu moins de 12 millimètres; plus grande

largeur, 6 3/A.

Habitat. Guatemala : Tamaju (Sarg).

Observations. Nous n’avons pu rapporter cette petite espèce à aucune de celles que

nous connaissons. Son système de coloration la rapproche du Bulinmlus fenestratus,

Pfeilfer, du Mexique, mais sa taille est moins grande, sa forme plus élancée; son test

plus mince est à peu près lisse, tandis que l’autre espèce est marquée de sillons

rugueux.

Nous donnons à ce Bulinmlus le nom de M. F. Sarg, le naturaliste voyageur aux

recherches duquel la science est redevable de sa découverte, ainsi que de celle de plu-

sieurs autres nouveautés intéressantes provenant du Guatemala.

46 . RulIMLLUS SpORLEDERI, Pfeilfer.

(PI. XXI, ng. 5 et 5«.)

BuUmus Sporlederi, Pfeiffer, Malak. Blâtter, vol. XIII, p. 83, 1866.

Bulimiis Sporlederi, Pfeiffer, Monog. lleUceorum, vol. VI, p. 119, 1868.

Testa subperforata, ovato-comen, tenais, leviter striata, nitula, subpeUucida
,
latescens, strigis andosis

,
fascis ,

ad basin evanidis picta; spira convexiuscido-conica , apice acutiuscida; sutara subsimplex ; anfractas 5 convexiiis-

euh, idtimus spiram paido saperans, basi subaltenuatus
,
inlerdam fascits nonnalhs jusexs notatus; colainella vix
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arcuata; apertura parum obhqua , angulato -ovalis; peristoma simplea:, rectum, margine columellari superne

(lilatato, rcjlcxo, subappresso.

Longitudo ly milL, diam. maj. vix g mill. — Apertura g mill. longa, 5 lata (Coli. Grosse).

Habitat Mirador, prope Yera Cruz, reipuhhcœ Mexicanœ (D‘' Berendt).

Coquille faiblement perforëe, de forme ovale-conique, légèrement striée, mince,

fragile, luisante et presque transparente. Coloration d’un jaune corné, sur lequel

tiancbent des raies longitudinales brunes, assez larges, flexueuses, un peu espacées et

disparaissant a la base du dernier tour. Spire conique, terminée par un sommet fme-

juent arrondi. Suture assez simple. Tours de spire au nombre de 5 et assez convexes;

dernier tour un peu plus grand que la spire, légèrement atténué à la base et marqué

parfois de quelques fascies brunes. Columelle à peine arquée. Ouverture un peu

oblique, de forme ovale-anguleuse, d’un jaune corné et laissant apercevoir, par trans-

parence, les raies longitudinales brunes du dernier tour. Péristome simple, droit, jau-

nâtre et à bords séparés l’un de l’autre : bord columellaire dilaté à sa partie supérieure,

légèrement réfléchi et cachant, en grande partie, la perforation ombilicale; bord basal

et bord externe minces et tranchants.

Longueur totale de la coquille, 17 millimètres; plus grand diamètre, un peu moins

de q. Longueur de l’ouverture, y compris le péristome, 9 millimètres; plus grande

largeur, B.

Hahitnt. Mexique: Mirador, dans l’État de Vera Cruz (D*' Berendt),

Ohservallons. Cette petite espèce est à peu près aussi mince de test que leèSuccmea,

dont elle se rapproche beaucoup par le fond de sa coloration. Ses bandes longitudi-

nales brunes sont à peu près disposées comme celles du Bulimulus aurijhms, Pfeiffer:

mais elles sont un peu plus larges, moins nombreuses et plus foncées.

47. Bulimulus Gealei, H. Adams.

(PI. XXUfig. .3 , 3 « et 3 G)

Bulimus [Mesembrinus] Gealei, H. Adams, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 809, pl. XIX, lig. 21, 1867.

Bulimus Gealei, Pfeiffer, Monog. Heliceorinn, vol. VI, p. 110, 1868.

Testa siibperforata , ovato-conica , solida
, suboblique striatula et minute, malleata, parum nitens, carneo-

albida
,
fasciis latis, interruj)tis , castaneis, in superficie maculas pallide fusco-violaceas formantibus, interdum

subobsoletis . intus picta; spira conica, apice obtusulo; sutura bene impressa, subirregularis ; anfractus 6 con-

vexiusculi . ultimus sqnram paulo superans, basi rotundatus; apertura vix obliqua, acuminato-ovcdis ,
intus

nitidissima, carneo-fusca ; columella levissime torta , subrecedens ;
peristoma simplex, rectum, margine columellari

sursum dilatato
,
fornicato-refiexo ,

subapqiresso
,
perforationem fere claudente, basali arcuato, externo acuto.

Longitudo 9/> mill., diam. maj. i3 mill. — Aperturo tû ijs mill. longa, 8 lata (Coli. Crosse).

Yar. (3 (])1. XXI, fig. 3 c et 3 d). Paulo major, albida, unicolor, haud nitens; apertura intus nitida, pal-

lide (dbtdo-juscescens.
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Longitudo 38 niill. , diam. maj. vix i5 mill. — Apertura i5 niill. longa, 8 lata (Coli. Crosse).

Habitat in repuhlicn Mexicana (IL A(lams); in loco Matarnoros de hucar dicto, reipublica' Mcxicanw

(A. Boucard).

Coquille munie cFune perforation ombilicale assez faible, de forme ovale-conique,

marquée de stries obsolètes iin peu obliques et de fines malléations, assez terne (à

l’état adulte) et d’un blanc plus ou moins carnéolé, avec des fascies larges, interrom-

pues, quelquefois même presque obsolètes, d’un brun marron à la partie interne du

test, et formant, à la partie externe, comme des taches plus ou moins carrées et d un

brun violâtre clair. Spire conique, terminée par un sommet faiblement obtus et à

nucléus un peu aplati. Suture bien marquée, légèrement irrégulière. Tours de spire

au nombre de 6 et assez convexes; dernier tour un peu plus grand que la spire et

arrondi à la partie basale. Ouverture faiblement oblique, de forme ovale-acuminée,

très-luisante et d’un brun plus ou moins carnéolé à l'intérieur. Péristome simple,

droit, blanc et à bords éloignés l’im de l’autre : bord columellaire blanc, développé à

sa partie supérieure, réfléchi et rabattu, de façon à masquer presque complètement la

perforation ombilicale; bord basal arqué et presque tranchant; bord externe tranchant.

Longueur totale de la coquille, ab millimètres; plus grand diamètre, 1 3. Longueur

de l’ouverture, lA 1/2 millimètres; plus grande largeur, 8.

Variété |S. Un peu plus grande, terne et d’une coloration blanchâtre uniforme. Ou-

verture luisante à l’intérieur et d’un brun blanchâtre clair.

Longueur totale de la coquille, 28 millimètres; plus grand diamètre, un peu moins

de i5. Longueur de l’ouverture, i5 millimètres; plus grande largeur, 8.

Habitat. Mexique, à Matamoros de Izucar, dans l’Etat de Puebla (A. Roucard).

Observations. M. H. Adams, en décrivant l’espèce, se borne à dire qu’elle a été re-

cueillie au Mexi(pie par M. Boucard. Son véritable habitat, d’après M. Boucard lui-

même, est Afatamoros de Izucar, dans l’Etat de Puebla. L’auteur anglais a tort de dire,

dans la diagnose originale, que la coquille est nitida. Il n’y a ([ue les iiulividus jeunes

dont le test soit un peu luisant (pi. XXI, fig. 3 b) : chez les adultes, au contraire, la

coquille devient terne et n’a de luisant que l’intérieur de l’ouverture. Nous avons pu

nous en assurer en examinant les nombreux individus recueillis par M. Boucard. La

figure donnée par M. Adams laisse à désirer, sous le rapport de l’exactitude, car les

couleurs sont forcées, ainsi que c’est en général le défaut des ouvrages d’histoire natu-

relle anglais. Il en est résulté que, avant d’avoir vu l’espèce en nature, nous étions portés

à croire qu’elle ne constituait qu’un double emploi, ou tout au plus une variété du

Bulimuhs Droneti, Pfeiffer, tandis qu’elle en est non-seulement bien distincte, mais

même assez éloignée, en réalité.

ZOOLOGIK Di: MEXIQUE. Vil" PAHTIE. G8
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/i8. BulHIULUS inglorius, Reeve.

(PI. XXI, fig. 9 et 9«.)

Buiunus inglorius, Reeve, Conchol. Iconica, 368 , i8'i8.

Bulimus inglorius, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. lll, p. Aig, i 853 ,

Mescmbrinus inglorius , Pfeiffer, Vers. p. 169, i 855 .

Bulimus inglorius, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 479, 1859.

Bulimus inglorius, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 198, 1868.

Testa perforata , ovato-conica, solidula, striata, Imeis spiralibus, impressis obsolete granulata, sordide alba,

strigis saturate fuscis, albo peculiariter guttulatis picta; spira conica, apice obtusulo ; sutura irregulariter sub-

marginato-crcnulata ; anfractus 5 ijü convexiusculi
, embryonales primi 1 ijü albidi, Iceves, ultimus spiram

VIX superans, basi rotundatus; columella substricta; apertura parum obliqua, oblongo-ovalis , intus pallide cas-

tanea , strigis anfractus ultimi conspicuis; peristoma simplex, rectum, albidum, marginibus disjunctis ,
columellari

superne dilatato, fornicatim reflexo, basali et externo subacutis.

Longitudo 97 milL, diam. maj. i 3 ijü mill. — Apertura cum peristomate lâ mill. longa, ey lata (Coli.

Crosse).

Habitat in loco Cerro de San Antonio de la Ccd dicto, in provincia Oajacensi, reipublicce Mexicance (^A. Bou-

rard); in republica Mexicana (^teste L. Pfeilfer).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme ovale-conique, assez solide,

portant des stries longitudinales, que viennent croiser des lignes spirales bien mar-

quées, formant des granulations ol)solètes. Coloration d’un blanc sale, avec des bandes

longitudinales d’un brun foncé, parsemées de petites taches blanches, nombreuses,

assez apparentes et très-particulières. Spire conique, terminée par un sommet légère-

ment obtus. Suture irrégulièrement crénelée et comme submarginée. Tours de spire

au nombre de 5 1/2 à 6 et légèrement convexes; tours embryonnaires au nombre de

1 1/2, lisses et blanchâtres; dernier tour à peine plus grand que la spire et arrondi

à la partie basale. Columelle légèrement resserrée. Ouverture un peu oblique, ovale-

oblongue, anguleuse près du point d’insertion du bord externe, d’un brun marron

clair à l’intérieur, et laissant apercevoir, par transparence, les bandes et les taches du

dernier tour. Péristome simple, droit et blanchâtre; bords séparés l’un de l’autre : bord

columellaire développé â sa partie supérieure et réfléchi en forme de voûte; bord

basal et bord externe presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, 27 millimètres; plus grand diamètre, i 3 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, lû millimètres; plus grande largeur, q.

Habitat. Mexique (d’après le docteur L. Pfeiffer); Cerro de San Antonio de la Cal,

dans l’Etat d’Oajaca, sur les arbustes (A. Boucard),

Observations. Cette espèce estremar([uable par les nombreuses petites taches blanches

qui se détachent sur les bandes brunes dont elle est ornée. M. Sablé possède, dans sa
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collection, deux exemplaires dont les bandes sont d\in brun un peu moins fonce' que

celles de l’individu figuré, mais qui sont d’ailleurs parfaitement typiques. La figure de

l’ouvrage de Reeve est mauvaise et ne donne aucune idée des taches blanches, dont

Lauteur parle pourtant dans sa diagnose.

49. BuLIMULUS ÏODOSTYLDS, Pfeiffei'.

Bvlimti.s iocloslylm, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 28, 1861.

Bidimns lodoslylus, Pfeiffer, Maïak. Blàiier, vol. VIII, p. i 3 , 1861.

Bulimus iodostylns, Pfeiffer. Monog. HeUceorum, vol. VI, p. 47, 1868.

Testa perforata, oblongo - conica
, solidula , rugoso -striata et lineis impressis obliquis minate subgranulata

,

alba, subumcolor, vel strigis rufis et castaneis irregulariter picta; spira conica, apice acuto; sutura impressa;

anfractus 6 convexiusculi , ultimus spiram vix superans, basi subattenuatus ; columella substricta, lilacea; aper-

tura parum obliqua, oblonga
;
peristoma breviter expansum, margine columellari sursum rlilatato. refle.ro.

Longitudo 3o milL, diam. maj. isi niill. — Apertura i5 mill. longa, 8 lata.

Habitat in republica Mextcana.

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme oblongue-conique, assez

solide, marquée de stries longitudinales rugueuses, que viennent croiser des lignes

obliques, de manière à donner au test un aspect légèrement granuleux. Coloration d’un

blanc tantôt presque uniforme, tantôt accidenté par des bandes rousses ou d’un brun

marron irrégulièrement distribuées. Spire conique, terminée par un sommet pointu.

Suture marquée. Tours de spire au nombre de G et légèrement convexes; dernier

tour à peine plus grand que la spire et un peu atténué à la base. Columelle assez

resserrée et de couleur violacée. Ouverture un peu oblique et de forme oblongue.

Péristome brièvement étalé; bord columellaire développé à sa partie supérieure et

réfléchi.

Longueur totale de la coquille, 3o millimètres; plus grand diamètre, 19. Lon-

gueur de l’ouverture, y compris le péristome, i 5 millimètres; plus grande largeur, 8.

Habitat. Mexique.

Observations. Le Bulimulus iodostylns nous paraît avoir les plus grands rapports avec

le Bulimulus inglorius, Heeve, dont il ne constitue vraisemblablement qu’une simple

variété, ne se distinguant de la forme typique que par la coloration violâtre de sa co-

lumelle et par l’absence ou peut-être seulement le petit nombre de taches blanches

bien accusées sur ses bandes longitudinales brunes. Nous sommes donc portés à croire

qu’il
y
aura lien de réunir ultérieurement les deux espèces en une seule.

68 .
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50. Bülimulus Dominicus, Reeve.

Bulimus Dominicus, Reeve, Conchol. Iconica, 65g, i85o.

Bulimus Dominicus, PfeiiFer, Heliceorum, vol. 111, p. 4io, i853.

Leptomerus Dominicus, Pfeiffer, Vers. p. 169 , i85o-

Bulimus Dominicus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 469 , i85ç),

Bulimus Dominicus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. iiî2 , 1868 .

Testa siibohlccte perforata, ovaio-comca, tennis, striatula, sub lente decussatulu, pallide cornea, pellucida,

fascia castanea, interrupta, cingulata; spira conica, acuta; anfractus 5 planmsculi
,
ultimus spiram superans, tri-

fasciatus; columella strictiiiscula, subrecedens ; apertura parum obluiua, ovata; peristoma simplex, rectum, mar-

gine columellari brevissime reflexo, appresso.

Longitudo 16 inilL, diam. maj. 8 mill. — Apertura 8 ijfi mill. longa, 5 lata.

Habitat Cliiapa (Ghiesbreghl); Tabasco et Mirador (I)'' Berendt), reipuhlicce Mexicance; in insula Hditi

dicta, Antillarum (A. Salle)?

Coquille munie d’une fente ombilicale le'gèrement recouverte, de forme ovale-co-

nique, mince, finement striée et paraissant, vue à la loupe, légèrement décussée. Test

transparent et d’une coloration cornée claire, avec une fascie transverse interrompue

et d’un brun marron. Spire conique, terminée par un sommet pointu. Tours de spire

au nombre de 5 et assez plans; dernier tour plus grand que le reste de la spire et ceint

de trois fascies transverses. Columelle un peu resserrée et légèrement portée en arrière.

Ouverture un peu oblique et de forme ovnle. Péristome simple et droit; bord columel-

laire très-brièvement rétléchi.

Longueur totale de la coquille, ib millimètres; plus grand diamètre, 8. Longueur

de l’ouverture, 8 1/2 millimètres; plus grande largeur, 5.

Habitat. Mexique : Chiapa, dans l’État de Chiapas (Ghiesbreght)
;
État de Tabasco

et Mirador, dans l’État de Vera Cruz (D’’ Berendt). — Haïti (A. Sallé, d’après Reeve)?

Observations. Il est au moins singulier de voir la présence de la même espèce si-

gnalée à la fois dans trois des Etats du Mexique et à Haïti, c’est-à-dire dans l’une des

grandes Antilles les plus éloignées de cette partie de l’Amérique. Nous soupçonnons

qu’il y a là quelque erreur àliabitat ou de détermination, commise par Reeve. L’au-

teur anglais cite Yhabitat d’Haïti d’après l’autorité de M. Auguste Sallé. Or, ce natura-

liste voyageur ne se rappelle nullement avoir recueilli l’espèce en question dans file,

et ne la possède même pas dans sa collection. Nous pensons donc que, jusqu’à nouvel

ordre, il convient de considérer cette espèce comme purement mexicaine. Le nom

spécifique est, d’ailleurs, aussi critiquable au point de vue du sens qu’à celui de l’exac-

titude géographique.
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51. BuLIMULUS MexIGANUS, Lamarck.

Heliæ vütala {Cochlogeiia)

,

Fënissac, Prod. 097 {ahsque descr.), 18121.

Bulimus Mexicanus, Lamarck, Ilisl. nat. vol. VI, p. 128, 1822.

Bulimus Mericanus, Valenciennes, Ohs. zool. vol. Il, p. 24 y, pl. LVI, (ig. 1, i 833 .

Bulimus Mexicanus, Beck, Index, p. 66, 1887.

Bulimus Mexicanus, Deshayes, dans Lamarck, Hist. nul. 2° ëcl. vol. VIII, p. 282, i 838 .

Bulimus Mexicanus, Chenu, dans Delessert, Bec. Coq. pl. XXVII, fig. 9, i 84 i

.

Bulimus Me.xicanus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 101, i 848 .

Bulimus Humboldlii, Reeve, Conchol. Icon. ,891, 18/19.

Bulimus Humboldli, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 4 i 5 ,
i 853 .

Ortbalicus? Mexicanus

,

Carpenter, Cat. Reigen Coll. Maxat. ]i. 177, i 855 ?

Olostomus Mexicanus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 5 i, i 858 .

Bulimus Humboldli, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. /182, 1859.

Mesembrinus Humboldli

,

Alhers . Heliceen, ëd. Marlens, p. 21/1, 1860.

Bulimus Humboldli, W. G. Binney, Clieck Lists

,

sect- iii, p. 5 , 1860.

Testa umbilicata, omto-anminata
, temiis, pellucida, tenuissime striata

,
alba

,
fusco-zonata ,

zonis aut fasens

suhmterruptis ; anfractus 7 convexiusculi
,
ultimus spiram eequans; columella subrecta; apertura ovalis; peristoma

tenue, margine columellari dilatato, reflexo, externo vix expmnso.

Longitudo ag milL, diam. niaj. lû mill. — Apertura lâ mill. longa, g lata.

Habitat m republica Mexicana (Humboldt et Bonpland); Mazatlan (Reigen)?

CoqiiiRe ombiliqude, de forme ovale- acumioée, mince, translucide, très-finement

strie'e et blanche, avec des zones transverses brunes ou des fascies légèrement inter-

rompues, Tours de spire au nombre de 7 et un peu convexes; dernier tour aussi grand

que le reste de la spire, Goîumelle à peu près droite. Ouverture ovale. Péristome

mince : bord columellaire dilaté et réfléchi
;
bord externe faiblement développé.

Longueur totale de la coquille, 29 millimètres; plus grand diamètre, 1 4 . Longueur

de l’ouverture, i 4 millimètres; plus grande largeur, 9,

Habitat. Mexique (Humboldt et Bonpland); Alazatlan (Reigen)?

Observations. L’étude de cette espèce présente d’assez grandes diflicultés. D'abord,

son véritable habitat est assez incertain, ce qui est malheureusement le cas pour la

plupart des espèces terrestres et fluviatiles recueillies plus ou moins authentiquement

au Mexique par MM. Humboldt et Bonpland. Est-ce bien réellement une espèce mexi-

caine? Ne constitue-t-elle, au contraire, comme paraissent le croire MM. Pléilfer ' et

Martens^, qu’une simple variété blanche et à fascies brunes de l’espèce de la Colombie

et du haut Pérou que Reeve a nommée Bulimus primularis'^, et doit-elle, dans cette

dernière hypothèse, être rayée des catalogues mexicains, ce qui impliquerait la néces-

sité d’un changement du nom spécifique? Ce sont autant de questions pour la solution

' Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 128, 1868. — ^ Malak. Bliitter, vol. XII, p. 2/1, i 865 .
— ' Conchol. Iconica,

.827, 18/19.
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(lesquelles on manque encore de documents suffisamment nombreux et suffisamment

certains.

De plus, en ce qui touche l’identité de l’espèce elle-même, les auteurs ne s’entendent

pas, et plusieurs d'entre eux ont appliqué le nom de Bulimus Mexicanus à des formes

très-différentes entre elles et spécifiquement distinctes sans aucun doute.

Reeve a été le premier coupable. Il a eu la fâcheuse idée de donner à la coquille

que Lamarck avait nommée Bulimus Mexicanus le nom de Bulimus Humholdtii^

,

tandis

qu’il attribuait arbitrairement la dénomination de Bulimus Mexicanus à une forme

mexicaine bien différente, plus petite, à péristome assez épais, paraissant se rapprocher

de certaines variétés du Bulimulus serperastrus

,

Say. Pfeiffer et W. G. Binney ont suivi

cet exemple, et ont persisté à considérer comme spécifiquement distincts le Bulimus

Mexicanus de Lamarck et celui de Valenciennes. Pourtant il n’en est rien. Dans les

divers ouvrages que nous connaissons, il n’existe que trois figures qui reproduisent

(fune façon suffisamment authentique l’espèce recueillie par Humboldt et Bonpland et

communiquée par eux à Lamarck : i° celle du recueil de coquilles de Delessert^, qui

représente le type du Bulimus Mexicanus de la collection Lamarck; 2 ° celle des Obser-

vations de Zoologie de M. Valenciennes^, dont les matériaux proviennent de la même

source que ceux de la précédente; 3° celle que Reeve a publiée sous le nom de Buli-

mns Humholdtii^, d’après une coquille qui provenait du voyage de Humboldt et que

Guming possédait dans sa collection. Ces trois figures représentent une seule et même

espèce, et il nous paraît impossible qu’un observateur impartial, qui les examinera

comparativement, comme nous l’avons fait, puisse s’y tromper un seul instant. Ce qui

fait la difficulté, c’est que Lamarck, dans la diagnose de son Bulimus Mexicanus, assigne

à son espèce le caractère suivant : lahro maï^gine suhreflexo, et qu’aucune des trois

figures précitées ne présente d’indice suffisamment accusé d’un bord externe subré-

fléchi. Ce désaccord entre les figures et la diagnose a poussé Reeve et les auteurs qui

Font suivi à chercher le type du Bulimus Mexicanus partout ailleurs que dans ces figures,

pourtant authentiques, et à scinder l’espèce, de parti pris. Nous croyons qu’il ne faut

pas exagérer la portée du qualificatif suhrejlexo dont Lamarck s’est servi. En effet,

si nous examinons quelques-unes de ses diagnoses de Bulimus, nous voyons qu’il l’ap-

plique à des espèces dont le bord externe est bien peu réfléchi et même le plus sou-

vent presque tranchant (exemples : Bulimus multifasciatus et Bulimus Bengalensis). Nous

persistons donc à penser que le Bulimus Mexicanus de Lamarck et celui de Valenciennes

ne constituent qu’une seule et même espèce. Nous pensons aussi, avec MM. Pfeiffer et

Martens, que le Bulimus primularis de Reeve n’est qu’une simple variété de coloration

de l'espèce de Lamarck. Seulement, nous ne sommes pas suffisamment édifiés au sujet

' Conchol. [conica, Sgi, iSig.

Delessert, Bec. Coq. pl. XXVIl, %. 9, i 84 i.

^ Obs. zool. t. Il, p. 247, pl. LVI, fig. 1, i 833 .

* Conchol. Iconica , 391, 1849.
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de la question de l’existence ou de la non-existence de cette espèce au Mexique, et.

dans le doute, nous croyons devoir la maintenir, sous toutes réserves.

La forme de Bulimulus provenant de l’Etat Mexicain de Ginaloa,que M. Tryou ligure

comme Mesemhrinus Himholdti\ ne ressemble aucunement à l’espèce de Reeve. Ce doit

être, autant qu’il est permis d’en juger d’après la figure, une variété minor du Buli-

mulus serperastrus

,

Say.

Quant au Bulimulus Mexicanus de MM. Reeve et Tryou il ne nous paraît avoir

aucun rapport avec l’espèce que Lamarck a décrite sous cette dénomination, et, bien

que voisin du Bulimulus serperastrus

,

il nous semble en être spécifiquement distinct.

Nous lui avons donné le nom de Bulimulus Tryoni,

SUBSECTIO IV.

Mesembrinus , Albers.

52 . Bulimulus livescens, Pfeiffer.

Butimus livescens, PfeilTei', Sijmh. II, p. 48 , i 842 .

BuUmus livescens, Pfeiftej’, Monog. Heliceorurn, vol. II, p. 176, i 848 .

Bnliinus livescens, Reeve, Conchol. Iconica, 3 o 4 ,
i 848 .

Bulimus livescens, Philippi, Ahhilcl. vol. III, p. 96, pl. IX, tig. 3 , i 85 o.

Mesembrinus livescens, Albers, Heliceen, p. 167, i 85 o.

Mesemhrinus livescens, Pfeifler, Vers. p. i 58 , i 855 .

Mesemhrinus Uvescens, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 187, i 858 .

Bulimulus livescens, Môrch, Malak. Bliitlcr, vol. VI, p. 112, 1869.

Mesembrinus livescens, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 2i4, 18G0.

Bulimus livescens, W. G. Binney, Cliech Liste, sect. iii, p. 5 , 1860.

Bulimus (Mesembrinus) livescens, Martens, Malak. Blàller, vol. XII, p. 27, 1860.

Bulimus livescens, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. VI, p. 1 1.8, 1868.

Testa vix perforata, ovato-turrita , lœms, livcscenti-albida
,
fascus nonnullis fascidulis signala; spira elongata.

acuta; sutura leviter impressa; anfractus 7 planiuscuh , idtimus spira brevior; apertura angusta, oblonga, intus

fuscescens; peristoma simplex, margine columellari vix revoluto, perforationem minimam tegente.

Longitudo a 3 milL, diam. maj. g mill.— Apertura 10 mill. longa, 5 lata.

Var. jS. Fasciis 3 angustis, rufis ornata.

Habitat in republica Mexicaiia, ad Tehuacan, m provincia Puebla dicta (Hegevviscli ); var. (3 in eodem loco

in America centrali (^GErsted).

Coquille à peine perforée, de forme ovale-turriculée, lisse, d’un blanc livide, tour-

nant au bleuâtre, avec quelques bandes spirales, assez étroites et brunâtres. Spire al-

longée et assez pointue. Suture légèrement marquée. Tours de spire au nombre de 7

' Amer. Journ. of Conckologjj, vol. III, p. 169, pl.XlII, ^ Amer, Journ. of Conchology

,

vol. III, p. 168, pl. XIII

.

lig. i 3 , 1867. fig. 5 , 1867.

’ CoHckol, Iconica , ihh, i 848 .
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et assez aplatis; dernier tour plus petit que la spire. Ouverture e'troite, oblongue et

brunâtre à l’intérieur. Péristome simple; bord columellaire simple, à peine réfléchi

et recouvrant la perforation ombilicale, qui est très-petite.

Plus grande longueur de la coquille, 28 millimètres; plus grand diamètre, 9. Lon-

gueur de l’ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 5 .

Variété |S. Ornée de trois fascies transverses, étroites et rousses.

Habitat, Mexique : environs de Tehuacan, dans l’Etat de Puebla, pour la forme ty-

pique (Llegewisch) et la variété jS (Uhde). — Amérique centrale (OErsted).

Observations. Cette espèce, ainsi que le fait observer M. Martens\ est facile à re-

connaître à la forme svelte de sa spire et à la teinte plus ou moins violacée ou bleuâtre

qui donne une apparence livide au fond blanc de sa coloration générale. Les bandes

transverses sont généralement étroites, et leur nombre varie de 1 (au dernier tour

seulement) à 3 on 4 .

53. BeLIMLLUS IXSCEIVDENS, W. G. Biimey.

(PI. XXI, fig. 11 et 1 1 fl.)

Bulimus inscendens, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p.
‘

33 ü(Jig.). 1861.

Bulimus inscendens, P. Carpenter, Suppl. Report, p. 63 o, 186/1.

Bulimus inscendens, Pfeifler, Mcdak. BUitter, vol. XI, Lit. p. 45 , i 864 .

Mescmhrinus inscendens, Tryon, American Journ. of Concliology

,

vol. III, p. 170, p). XIV, tig. si, 18G7.

Bulimus inscendens, PfeilFer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 14 g, 1868.

Bulimulus (Mesemlrinus) inscendens, W. G. Binney et Blancl, Land and fresh mater Shells of Nortli America, parti ,

p. 197, fig. 34.3, 1869.

Testa anguste peifovnta , oblongo-elongata , tennis, striis rugosis, suhobhquis JongitudmaUter impressa, Ims

spiralibus minittis, subdistantibus decussata
,
fuscida ; spira sat elongata, apiee peculiariter obtuso et quasi triin-

eato, niedio concaviusculo; sutura leviter impressa , interdum vix albida; anfractus 7 1/2 convexiu.sculi
,
embryo-

nales primi 1 ijù subtranslucidi , striis sat validis, rectis, subdistantibus longitudinaliter impressi, ultimus spira

minor ^ là : 21 j ; apertura subobliqua, oblongo-ovata
,
intus nitidula, earneo-fusca

;
peristoma simplex

,
carneo-

fuseum . marginibus callo tenuissimo, parum conspicuo junctis, columellari dilatato, refexo
,
perforationis partem

obtegente, basali et e.vterno subacutis.

Longitudo SS mill., diam. maj. 11 ij^ mill. — Apertura cum peristomate i 3 ij^ mill. longa. 8 lata (Coii.

W. G. Binney).

Eabitat ni montibus Califormæ Me,Ticanœ; species arboricola (J. Xantns).

Coquille munie d'une perforation ombilicale étroite, de forme oblongue-aliongée,

mince, marquée de stries longitudinales, rugueuses et légèrement obliques, que viennent

croiser, à angle droit, des raies spirales, lines et assez espacées. Coloration brunâtre.

Mntdk. BIntler, vol. XII, p. 27, i 865 .
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Spire assez allongée, terminée par nn sommet d’iine forme obtiisément tronquée tonte

particulière et présentant une petite concavité à sa partie médiane. Suture légèrement

marquée et quelquefois un peu blanchâtre. Tours de spire au nombre de 7 i/î2 et assez

convexes; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2, subtranslucides et marqués tle

stries longitudinales assez fortes, droites et légèrement espacées; dernier tour plus petit

que la sjnre (; : i 4 : 2 i). Ouverture un peu oblique, de forme ovale-oblongue, luisante

etd'un brun carnéolé à l’intérieur. Péristome simple etd’un brun carnéolé; bords réunis

par un dépôt calleux très-mince et peu apparent; bord colurnellaire développé, ré-

fléchi et recouvrant en partie la perforation ombilicale; bord basal et bord externe

minces et presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, 35 millimètres; plus grand diamètre, 11 1/2. Lon-

gueur de l'ouverture,
y
compris le péristome, i 3 1/2 millimètres; plus grande lar-

geur, 8.

Habitat. Etat mexicain de basse Californie; entre le cap San Lucas et la baie Mar-

garita et jusqu’à une distance d’environ 35 o milles plus loin au nord, sur les montagnes

arides, à une altitude de 260 à 3 oo mètres. Espèce arboricole qui vit sur les grands

arbres nommés cr Copal 75 par les habitants du pays et qu’on ne rencontre jamais dans

les basses terres ni sur les plateaux (,L Xantus).

Observations. La proportion assignée par l’anteur à son espèce entre le dernier tour

et la longueur totale de la coquille (7/12) est inexacte, ainsi que le fait observer av(*c

raison M. Pfeiffer L Nous rétablissons, dans notre diagnose, les dimensions exactes,

d’après l’exemplaire typique, que M. W. G. Binney a eu l’obligeance de nous confier

et dont nous donnons la figure. Que notre savant confrère d’Amérique nous permette

de le remercier ici de cette communication et d’autres non moins intéressantes qu’il

nous a faites, en vue du progrès de la science!

Le Bulimnlas inscendens est voisin du Buliinulus excelsus. Gould
,
mais il s'en dis-

tingue par sa taille plus petite, par sa coloration plus foncée et par la disposition toute

particulière de ses tours apicaux.

54. Bilimulüs MULTÜJ.XEATUS, Say.

Bulimns multilinealns

,

Say, Joni n. Acad. nai. sc. of Philadelphia , V. p. lao, i 8 a 5 .

Biilimus Menkel, Grüner, dans Wiegm. Archiv. I, p. 277, pi. XI. fig. 2. 18/11.

Bulimus venosus, Reeve, Conchol. Iconica, 286, 18/18.

Var. (3 ,
Sisalensis. Alha, lineolis rufo-fnsccscentihus viltaia: anfractus 7 conre.rt, griiiu violacco-cærules-

renles, ullimus ad aream umbilici fascia Jusra cinctus.

Longitudo üâ milL, diam. maj. g ijù mill. (Coli. A. Morelot).

' Monog. Ileliceovum

,

vol. VI, p. 1/19, 1868.

!:e. — vii' partie. dij
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Bulimus Sisalensis, Morelet, Test, noviss. I, p. 9, n° 9, 1849.

Biilimus Menket? Morelet, Test, noviss. II, p. 9,7, i 85 i.

Bulimus Toralhji, car., Pfeiffer, Monoff. Heliceomim, vol. III, p. 4i9, i 853 .

Bulimus Toralhji, var., Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. /171, 1869.

Bulimus Toralhji, var., Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 11 4
,
1868.

Habitatforma Ujpica in republica Veneziielensi ,
in Nova Granada et m Florida; var. (3 area Sisal, pagiim

Yucataneoruin (A. Morelet), in republica Mexicana, et prope Zacapa, Giiatemalœ (A. Morelet).

Variété jS, Sisalensis. Coloration blanche, avec des linéoles d’iin brun roussâtre.

Tours de spire au nombre de 7 et convexes; premiers tours d’un violet tournant au

bleuâtre; dernier tour orné d’une fascie transverse brune, aux environs de l’ombilic.

l^ong’ueur totale de la co([uille, 9/1 millimètres; plus grand diamètre, g 1/9 (Coll.

A. Morelet).

Habitat. La forme typique provient de Macaraibo et de Porto Cabello, dans le Vene-

zuela : elle existe aussi à Santa Martha, dans la Nouvelle-Grenade, et à Key West,

ainsi (ju’â Lower Matacumba Key, dans la Floride. La variété |S vit au Mexique, dans

l’Etat de Yucatan : elle a été recueillie sur les plages sablonneuses des environs, du

port de Sisal par M. Arthur Morelet. Elle vit également au Guatemala, où le même

naturaliste l’a trouvée à rfAgua Î31 anca, près Zacapa. w

Observations. M. Pfeitler croit devoir rapporter \e Bulimus Sisalensis de Morelet, à titre

de variété, au BuHmalus Toralhji, Orbigny, espèce de Bolivie. Ce rapprochement ne nous

semble pas très-heureux. Nous préférons suivre l’avis émis par M. Morelet dans la

deuxième partie de ses Testacea novissima, et nous considérons son espèce comme cons-

tituant une variété du Bulimus Menkei, Grüner, du Venezuela, auquel elle ressemble

davantage et qui appartient, comme elle
,
au versant Atlantique. Seulement, nous nous

trouvons dans la nécessité de remplacer cette dernière dénomination par le nom plus

ancien de Bulimalus multilineatus

,

Say, qui paraît s’appliquer bien réellement à l’es-

pèce, ainsi qu’il résulte des explications fort concluantes récemment produites par

MM. W. G. Binney et Bland* à l’appui de leur opinion. Le Bulimulus multilineatus de

Say ne doit nullement, comme l’admet M. Pfeiffer dans sa Monographie des Helicéens.

reuirer dans la synonymie du Bulimus elongatus de Bolten.

55. Bulimulus Gruneri, Pfeiffer.

Bulimus Grüneri, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, ]), .3 o, i 84 f).

Bulimus Grüneri, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. II, p. ai 3 , i 848 .

Bulimus Grüneri, Reeve, Conchol. Iconica, 33 a, i 848 .

Bulimus Grüneri, Kü.ster, dans Gliemnitz, ed. nova, p. 927, pî. LXII, fig. 11, la, i 8 .5 o?

' Land and fresh ivater Shclls of Yorth Amer, part I. p. 196, 1869.
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Leiosiracus Grüneri, Albers, lleücecn, p. i 56 , i 85 o.

Pijrgus Grüneri, Pfeiffer, Vers. p. 169, i 855 .

Leiosiracus Grüneri, H. el A. Adams, Genera, vol. Il, p. i 5 i, i 858 .

Bulimus Grüneri, W. G. Biniiey, Chech Lists, sect. m, p. 5 , 1860.

BuUmulus [Mesemhrinus) Grüneri, Marlens, Malak. Blàlter, vol. XII, p. 70, i8().o.

Bulimus Grüneri, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 182, 1868.

Testa anguste perforata, cyUndraceo-turrita , lœvigata , nitida, albida unicolor vel fusco oblique strigata , vel

macularum spadicearum seriebus nonnullis cinguluta; spira elongata, apice acuto; sutura albo-margmata : an-

fractus j-8 piam, ultimus i/3 longitudinis œquans; columella subtorta; apertura ovali-oblonga
;
peristoma sim-

plex, rectum, margine columellari basi expanso, superne fornicatim breviter reflexo.

Longitudo a 8 mill., diam. maj. 10 niill. — Apertura 10 mill. longa, 5 lata.

Var. j3. Perforatione aperta, margine pcristomatis fornicatim patente.

Habitat in repubhea Mexicana i^teste Pfeiffer).

Coquille munie d’une perforation ombilicale étroite, de forme cylindracéo-turriculée,

lisse, polie et luisante. Test tantôt d’un ton blanchâtre uniforme, tantôt rayé oblique-

ment de brun, tantôt enfin présentant quelques séries transverses de taches d’un brun

acajou. Spire allongée, terminée jiar un sommet pointu. Suture bordée d(' blanc. Tours

de spire au nombre de y à 8 et plans; dernier tour formant i/3 de la longueur totale.

Golumelle légèrement tordue. Ouverture de forme ovale-oblongue. Péristorne simple

et droit; bord columellaire dévelopjié k la jiartie basale et brièvemeni rodléchi à sa

partie supérieure.

Longueur totale de la coquille, 38 millimètres; plus grand diamètre, 10 . Longueur

de l’ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 5.

Variété jS. Perforation ombilicale [dus ouverte; bord du péristorne évasé.

Habitat. Mexique (d’après M. Louis Pfeiffer).

Observations. Petite espèce turriculée dont nous ne connaissons que les deux ligures

citées j)lus haut et la description.

56. Rulimllus Emeus, Say.

Bulimus Emeus, Say, Bcscr. nnv Terr. Shells

,

p. 26, 1880.

Bulimus Emeus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 22], i 848 .

Bulimus Emeus, W. G. Binney, Clieck Lists, sect. iii, p. 5 , i8(io.

BuUmulus Emeus, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 70, i 865 .

Bulimus Emeus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. \hk, 1868.

Testa anguste umbilicata, conica vel elongato-ovata , lineis impressis, minutis, capillaribus, undulatis obtecta,

albida, maculalo-fisciata; sutura mediocris; anfractus medio subangulati, ultimus spira multo brevior, obsolete

angulatus; columella brevis, recurva; labrum externum simple.r , intus subincrassatum.

Longitudo iSj^o poli., diam. maj. Sjio poli. (Say).

Habitat inter Vera Cruz et urbem Mexico (Say).
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Coquille e'troiteinent ombiliquée, de forme conique ou ovale-allongée, couveiie de

lignes bien marquées, fines, capillaires et onduleuses. (Coloration blanchâtre avec des

fascies composées de taches. Suture médiocrement accusée. Tours de spire subangu-

leux à la partie médiane; dernier tour beaucoup plus court que la spire et obtusément

anguleux. Coin nielle courte et recourbée. Bord externe simple et légèrement épaissi

à Eintérieur.

Longueur totale de la coquille, i 3/ao de pouce; plus grand diamètre, 3/t o de pouce

(d'après Sa y).

Hahitat. Mexique, entre Vera Cruz et Mexico (Say).

Observalions. Cette espèce est des plus incertaines, et, par suite de rinsullisance de

la description aussi bien que de l’absence de figure, nous nous trouvons, comme nos

devanciei's, dans l’impossibilité d’arriver à une identification satisfaisante. C’est donc

sous toutes réserves (pie nous la classons dans la subdivision des Mesemhriitm.

SUBSECTIO V.

Leptomep.is, Albers.

57. BtUMULUS GOR^iELS, Sowerby,

Ihilimus corneus, Sowerby, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 87, i 833 .

Padimus corneus , Müller, p. 26, i 836 .

llulimulus corneus, Beck, Index, p. 71, 1887.

Bnlimus corneus, Pfeifier, Monog. Ileliceorum, vol. Il, p. 21g, 18/18.

Piulimus corneus, Reeve, Conchol. Iconica, i 3 /i, i8/j8.

Bulimus corneus , Küster, dans Chemnilz, cd. nova, p. 2/12, pl. LXIII, fig-, 29, 3 o, 18/19?

Lcptomcrus corneus
,
Albers, llelicecn, p. 166. i 85 o.

Leptoinerus corneus, Pfeiffer, Vers. p. 160, i 855 .

Orlhalicus {Leplomerus) corneus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 56 , l 858 .

BuUmulus (Omphalostyla) corneus, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 161, i 858 .

BuVunulus (Leptomerus) corneus, Albers, Ileliceen, éd. Martens, p. 222, 1860.

Bulimus corneus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 182, 18G8.

Tcsia Kiu’iilicata
,
oblongo-comca

,
sohdmscula

,
duiplimia, lævigata, mtididd, cornea; spira conica, apicefusco,

obtuso; anfractus 6 convexi, ultimus a/5 longitudinis subceqiians; unibdicus angustus, subpervius; apertura

ovali-oblonga
;
peristoma acutum, marginibus approximatis, columellari superne dilatato

,
fornicatim patente,

triangulari, nitido, albo, externo recto.

Longitudo là mill., diam. maj.
7

mill. — Apertura 6 l|^î mill. longa, 3 ij^ lata (Coli. A. Morelet).

Habitat in America centrali (H. Cuming); Esciiintla, Guatemalœ (A. Morelet).

Cmpiille ombiliquée, de forme oblongue-conique, assez solide, diaphane, lisse, polie,

assez luisante et d’une coloration cornée. Spire coniipie, terminée par un sommet obtus

et brun. Tours de spire au nombre de 6 et convexes; dernier tour formant à peu près
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les 9/5 de la longueur totale. Ombilic étroit, mais pénétrant assez profondément.

Ouverture ovale-oblongue. Péristome trancliant et à bords ra|)procbés bun de l’autre :

bord columellaire dilaté à sa partie supérieure, évasé en forme de voûte, triangulaire,

luisant et blanc; bord externe droit.

Longueur totale de la coquille, lA millimètres; plus grand diamètre, 7. Longueur

de l’ouverture, 6 1/2 millimètres; plus grande largeur, 3 1/2 (Coll. A. Morelet).

Habitat. Amérique centrale (H. Cuming). Guatemala, à Escuintla (A. Alorelet).

Observations. Petite espèce mince et d’une coloration cornée unifonne. MM. Adams,

ainsi qu’on peut le voir par la synonymie, ont mentionné cette espèce deux fois, dans

leur Genera, et l’ont classée dans deux genres différents. C’est un lapsus qu’ils feront

bien de corriger, à la première occasion.

58. RlLOIULÜS IstAPENSIS, Crosse et Fischer.

(PJ. XX, fig. 18.)

Bulimulus Istapensis, Grosse et Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XXI, p. 9.8G, 1878.

Testa inœ obtecte subrimata, ovato -elongata, tennis, minute et suboblkpie striatula, nitida, sordide albido-

hyahna; spira subelongato-conica
,
apice obtasuh; sutura impressa; anfractus G vix convexiusculi

,
ultimus spira

paulo minor : 61/2:8), basi subattenualus, rotundatus; apertura acuminato-ovalis, intus concolor; pcristorna

simplex, rectum, margine columellari dilatato, rimam umbilici Jornicatim et fere omnino obtegente, albido, ba-

sali et externo acutis.

Longitudo 1Û i/a mill., diam. maj. vix 7
mill. — Apertura 6 i/a mill. longa, // lata (Coli. A. Morelet).

Yar. /?. Paulo minor, corneo -hyalina
,

lineolis interruptis, parum conspicuis, albido-liydroplianis spiraliter

cincta.

Longitudo vix 12 mill, diam. maj. 6 mill. (Coli. A. Morelet).

Habitat Istapa, Guatemahe, in silvis /l\. Morelet).

Coquille munie dune fente ombilicale j)resque entièrement recouverte, de forme

ovale-allongée, mince, finement et un jieu oblicjuement striée, luisante, presque hya-

line et d’un blanc sale. Spire en forme de cène assez allongé, terminée par un sommet

légèrement obtus. Suture bien manjuée. Tours de spire au nombre de b et très-faible-

ment convexes; dernier tour un peu plus petit que la spire (: : G 1/2 : 8), légèrement

atténué et arrondi à la partie basale. Ouverture de forme ovale-acuminée et de meme

couleur à l’intérieur que le reste de la coquille. Péristome simple et droit : bord colu-

mellaire développé, recouvrant presque entièrement la fente ombilicale et blanchâtre:

bord basal et bord externe minces et tranchants.

Longueur totale de la coquille, i 4 1/2 millimètres; plus grand diamètre, un peu

moins de 7. Longueur de l’ouverture, G 1/2 millimètres; j)lus grande largeur, 4 .

Variété jS un peu plus petite que la forme typique, toujours transparente, mais
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O'iine coloralion coniëe claire, avec des liiiéoles spirales interrompues, peu apparentes

(>t Uancbâtres.

Longueur totale de la coquille, un peu moins de la millimètres; plus grand dia-

mètre, 6.

Habitat. Guatemala, dans les forêts d’isîapa (A. Morelet).

Observations. Nous ne pouvons rapporter à aucune des formes actuellement connues

de LAmèrique centrale cette petite espèce, dont nous devons la communication à

5L Arlliur Alorelet, ([ui l’a recueillie lors de son voyage au Guatemala. Elle fait partie

de sa collection.

59 . BlLIMULUS inermis, Morelet.

(PI. XX, fig. i6. 17.)

BnUiniis inermis, Morelol, Testuc. ?ioL'iss. vol. Il, p- 10 ,
n° gç), i85i.

Bidimus inermis, Pfeiffer, Monog. Ilcliceorum, vol. PI, [•• ^lii, i8o3.

Btilimus inermis, Pfeiffer, Monog. Hcliceorum, vol. VI, ]). i53, 1868 .

Testa anguste et profunde unihilicata, elongato-eonica , tenuiuscida, minute striatula
, nitidula, epidermide

tenuissima, palhde fusco-cornea induta; spira elongata, apice obtusulo; sutura profunde impressa; anfractus 7

parum eonrexi, emhrijonales primi â lœvigati, cornei, xdtinius spira multo minor, basi attenuatus, rotundatus;

columella subrecta, albula; apertura aeumniato-ovahs, intus concolor; penstoma simplex, marginibus disjunctis,

columellari fornicatim dilatato, umbilici partem obtegente, basali et externo acutis.

Longitudo g mdl., diam. maj. à mdl. — Apertura 3 mill. longa, 1 ijs lata (Coli. A. Morelel).

Habitat circa vicum Palizada dictum, provinciœ Yucatanensis (A. Morelet).

Coquille munie d’un ombilic étroit, mais profond, de forme conique-allongée, très-

peu épaisse, très-finement striée, assez luisante et revêtue d’un épiderme excessivement

mince et d’un brun corné clair. Spire allongée, terminée par un sommet légèrement

obtus. Suture bien marquée et profonde. Tours de spire au nombr > de 7 et médiocre-

ment convexes; tours embryonnaires au nombre de 2, lisses, polis et cornés; dernier

tour beaucoup plus petit que la spire, atténué et arrondi à la base. Columelle presque

droite et blancliâlre. Ouverture de forme ovale-acuminée et de même coloration à

l’intérieur que le reste de la coquille. Péristome simple, à bords séparés l’un de 1 autre:

bord columellaire dilaté et recouvrant une partie de l’ombilic; bord basal et bord

externe tranebants.

Longueur lotale de la coquille, 9 millimètres; plus grand diamètre, k. Longueur

de l’ouverture, 3 millimètres; plus grande largeur 1 1/2.

Habitat. Mexique, aux environs du bourg de Palizada, dans l’Etat de Aucalan

(A. Aioreb't).

Observations. (b'Ke espèce est une des plus petites de l’Amérique centrale. Par la
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taille, elle se rapproche àes Stenogijra, Sulndiiia, Opeas
,
de.; mais c’est Lien un véri-

table BuUmulus.

60. BüLIMULÜS DYSONI, Pfeiffer.

Buümus Dijsoni, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, ]). 3g, i 8 'i 6 .

Bulimus Dijsoni, Pfeiffer, Monog. IleUccorum, vol. Il, p. i83, i 8 ii 8 .

Bidimus Dijsoni, Reeve, Conchol. Iconicn, /iâ5, i 8 /ir).

Leptomerus Dijsoni, Albers, Heliceen, p. i 6 G, i85o.

Leplomems Z)_ysonf, Pfeiffer, Vers. p. 160 , i855.

Orthalicus [Leptomerus) Djsoni, II. el A. Adams, Genera, vol. II, p. i5f), i8.58.

Bulimus Dijsoni, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. i5a, 1868 .

Testa anguste perforata, oblongo-ovata , solâhila, tenuiter longitudinnliter striata, sahdiaphana
.

fusco-cornea;

spira conica, apice acutmsciilo; anfractas 6-6 ijü convexi, ultimus Sjj longitudinis suhæquans; columella

leviter arcuata, basin attingens; apertura elliptica, basi suhangulata
;
peristomn simjdex, rectum, marginibus

callo tenui junctis, externo arcuato, cum columellari, superne dilatato, fornicatim refexo, angulum formante.

Longitudo 9 0 milL, diam. maj. q ij^i mill. — Apertura q niill. longa, medio à lata.

Yar. (3 (pl. XXIV, fig. 8 a ei S b f Alinor, fragilior, angulo basali minus conspicuo.

Longitudo g mill., diam. maj. ù if2 (Coli. A. Salle).

Bulimus ignavus, Reeve, Conchol. Iconica, 56â, 18 A 9 .

Habitat in regione Honduras dicta (Dyson); circa Diienas, Guatemalæ (0. Salvia); cur. (3, Campeclie

(A. Salle) et Palizada (A. Morelet), Yucatanensium.

Coquille munie d’une perforation ombilicale étroite, de forme ovale-oblongue, re-

lativement assez solide, finement striée dans le sens de la longueur, subdiaphaiie et

d’un brun corné uniforme. Spire coniijue, terminée par un sommet assez pointu. Tours

de spire au nombre de 6 à G 1/2 et convexes; dernier tour formant à peu jirès les

3/7 de la longueur totale. Golumelle légèrement arquée et se prolongeant jusqu'à la

base. Ouverture elliptique, subanguleuse à la partie basale. Péristome simple, droit et

à bords réunis par un mince dépôt calleux : bord externe arqué, formant un angle

avec le bord columellaire, qui est dilaté et réfléchi à sa partie supérieure.

Longueur totale de la coquille, 20 millimètres; plus grand diamètre, 9 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, à la partie nubliane, h 1/2.

Variété jS. Plus petite, plus mince, et à angle basal moins apjiarent.

Longueur totale de la coquille, 9
millimètres; plus grand diamètiv, A 1/2.

Habitat. Honduras (Dyson). Environs de Duenas, dans le Guatemala
(
0 . Salvin).

—
• La variété a été recueillie à Gampêche (A. Sallé) et à Palizada (A. Morelet),

dans l’Etat mexicain de ATicatan.

Observations. Cette espèce est voisine des Biilimuius Petenensis, inermis et semistriatus

,

Morelet, et du BuUmulus Islapensis, Crosse et Fischer : elle appartient au meme groupe.
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Elie par il élre re|)andne dans une grande partie de l'Amérique centrale ; on a déjà

constaté sa présence au Mexique, au Guatemala et au Honduras.

Gl. BuLIMULüS coriaceus, Plcifl'er.

Biilimtis coriaceus, PfeilTer, Proceed. Znol. Soc. of London, p. 3 i 8 , i 856 .

Bntiwus coriaceus, Pteifrer, Monog. lleliceorum

,

vol. IV, p. 5 o/i, i 85 y.

I.cptnmerus coriaceus, Alhei's, Ilelicccn, éd. Martens, p. î292
, i8()0.

Buliinus coriaceus, PleilFer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. 162, 1868.

Testa auguste perforata, ovato-conica , solidula, suh lente obsoletissime decussato-granulata
,
liaial nitens

,
fusco-

cornea; anjractus 6 co)irexmscuh
,
smnnit mgro-Jusci , sequentes castaneo-fasciati ,

ultimus spira brevior, obsolete

angulatus, basi subattcniiatus ; columella arcuata; apertura parum obliqua
,

elliptico-ovalis
;
peristoma simplex,

rectum, margine columellari albido, nitido
,
fornicatim reflexo.

Longitudo 18 niill., diam. niaj. g mill. — Apertura 8 3jà mill. longa, à 3Jâ lata.

Var. (3 (pl. XXI, (ig. ’ÿ et 7 a). Alinor; sutura imqjressa; anfractus 5 ï/a-G, summi 3 nigro-purpurco

obscure unijasciati
,
penultimus et ultimus fusco-cornei ,

ultimus spiram subœquans; apertura intus albido-cornea ;

peristoma albidum, margine columellari fornicatim reflexo, perforationis partem occultante, basali et externo

acutis.

Longitudo i3 j /3 mill., diam. maj. 7 inill. — Apertura 7 mill. longa, û ija lata (Coli. Salle).

Habitat Cordova (A. Salle); Toxpan (A. Salle); Orizaba, in montibus (Hegewisch); Tabasco feste Pfeif-

fer), reipuhlicœ Mcxicaiiœ.

(mquille munie dune perforation ombilicale étroite, de forme ovale-conique, assez

solide, ])araissant, vue à la loupe, très-obsolètement décussée et comme un peu gra-

nuleuse, terne et d’un l)run corné. Tours de spire au nombre de G et légèrement con-

vexes; tours supérieurs d’un brun noirâtre, tours suivants fasciés de brun marron,

dernier tour plus petit que la spire, obsolètement anguleux et légèrement atténué à la

base. Columelle arquée; ouverture faiblement oblique et de forme ovale elliptique.

Péristome simple et droit : bord columellaire blanchâtre, luisant et réfléchi en forme

de voûte.

Longueur totale de la coquille, i8 millimètres; [ilus grand diamètre, 9. Longueur

de l’ouverture, 8 3/û millimètres; plus grande largeur, à 3/A.

Variété |S. Plus petite. Suture bien marijuée. Tours de spire au nombre de 5 1/2

à G; trois premiers tours ornés, près de la suture, d’une bande assez large, d’un noir

pourpré, et qui s’atténue, vers la fin du troisième tour, et finit par se fondre dans la

coloration généi'ale; avant-dernier et dernier tour d’un brun corné clair; dernier tour

à peu près aussi grand que la spire. Ouverture d’un ton corné blanchâtre à l’intérieur.

Péristome blanchâtre : bord columellaire réfléchi en forme de voûte, de manière à re-

couvj'ir une partie de la perforation ombilicale; bord basal et bord externe tranchants.

llülnlal. Me\i(|ue ; Gordova, dans l’Etat de Vera Cruz (A. Sallé) et Tabasco (d’après
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Pfeiffer), pour la forme typique
;
Toxpan, dans l’Etat de Vera Cruz (A. Salle), et le pic

d’Orizaba (Hegewisch), pour la variété jS.

Observations. Cette espèce est assez voisine du Bulimulus Berendti, Pfeiffer, mais elle

en est pourtant spécifiquement distincte. Dans les deux formes, la spire se termine par

un sommet assez obtus et, pour ainsi dire, un peu concave à sa partie médiane. La

striation du Bulimulus Berendti est plus apparente et son test un peu moins terne.

62. Bulimulus Petenensis, Morelet.

(PI. XX, fig. 13.)

BuUmus Petenensis, Morelet, Tcstac. novissima, vol. II, p. lo, n° 97, i85i.

Bulimus Pelmensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. A28, i853.

BuUmus Petenensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. i38, 1868.

Testa perforata, oblongo-comca , obsolete subrugato-striata, tenuiuscula, cornco-cinerca
,
fusco-vwlaceo lon-

gitudmalitcr plus mmusv-e strigata; spira subelongato-conica
, apice obtusulo; sutura impressa; anfractus 6 con-

vexmsculi, 2-5 prmii saturate violaceo-fusci , îdtùnus spira paulo minor, subinfatus; columella subarcuata,

soi'dtdc albida aut cinerea; apertura acuminato-ovalis
,
intus pallide fuscescens; peristoma simplex, marginibus

disjunctis, columellari dilatato
,
perforationis partem obtegente, basali et externo acutis.

Longitudo ig mill., diam. maj. 8 mill. — Apertura 8 ijn mill. longa, 5 lata (Coli. Morelet).

Habitat frequens in campis Petenensilms
,
Guatemalœ (A. Morelet).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme oblongue-conique, marquée

de stries obsolètes et un peu rugueuses. Test assez mince et d’une coloration cornée

tournant au cendré, avec des raies longitudinales plus ou moins accusées et d’un brun

violâtre. Spire en forme de cône légèrement allongé, terminée par un sommet assez

obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 6 et assez convexes; pre-

miers tours au nombre de 2 à 3, d’un violet foncé uniforme; dernier tour un peu plus

petit que la spire et légèrement renflé. Columelle un peu arquée et d’un blanc sale,

plus ou moins grisâtre. Ouverture de forme ovale-acuminée et d’un brun très-clair à

l’intérieur. Péristome simple et à bords éloignés l’un de l’autre : bord columellaire assez

fortement dilaté et recouvrant une partie de la perforation ombilicale; bord basal et

bord externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, iq millimètres; plus grand diamètre, 8. Longueur

de l’ouverture, 8 1/2 millimètres; plus grande largeur, 5.

Habitat. Savanes du Peten,dans le Guatemala : espèce commune, que l’on trouve

habituellement fixée sur les Graminées (A. Morelet).

Observations. Dans l’un des exemplaires typiques, que M. A. Morelet nous a com-

muniqués, l’intérieur de l’ouverture est un peu plus clair que dans les autres et

blanchâtre.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. Vil® PARTIE. 70
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65. BuLIMULUS BeRENDTI, PfeilTer.

(PI. XXf, %. 8 et 8a.)

Bulimus Behrendù, Pfeiffer, Malak. Blàller, vol. VIII, p. i68 (err. Ujpog.), pl. III, tig. 4
,
5 , i86i.

BuUmulus [Sculalus) Bercndli, Martens, Malak. Blàller, vol. XII, p. 70, i 865 .'

Bulimus Bercndli, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. VI, p. i 4 g, i8fi8.

Bulimulus Berendti? W. G. Binney et Blaad, Amer. Journ. of Concliol. vol. VII, p. 189 [maxilla et radula) . 1871.

Testa suhperforata , omlo-oblonga
, tcnuiuscula sed solidida, levissimo striatula, suhopaca, pallide corneo-

fusca; spira ovato-conica
, apice obtusulo, medio concaviusculo ; sutura impressa; anfractus 6 modice convexi,

embryonales 1 ijs heoigati, summi paulo saturatiores, xdtimus spiram vix suhcequans, basi subrotundatus; co-

lumella leviter recedens, subarcuata; apertura parum obliqua, angulato-ovata , intus livide albida; peristoma

simplex, rectum , livide corneo-alhidum , marginibus disjunctis, parum distantibus, columellari sursum dilatato

,

perforationis pariem obtegente, basali ct externo acutis.

Longitudo 16 ijü mill., diam. maj. 8 ija mill .— Apertura 8 niill. longa, à i/s lata (Coii. Grosse).

Habitat Orizaba (Hegcwiscli) et Cordova
(
D'" Berendt)

,
in provincia Vera Cruz dicta, reiqmblicœ Mexi-

cance; Boom, in regione Belize dicta (D'' Berendt); Nicaragua (W. G. Binney et Bland)?

Co({uille munie trime légère [lerCoratiou ombilicale, ovale-oblongue, assez mince

mais assez solide, légèrement striée, presque opaque et dun brun corné clair. Spire

ovale-conique, terminée par un sommet assez obtus et légèrement concave à sa partie

médiane. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 6 et médiocrement con-

vexes; tours embryonnaires au nombre de i 1/2, lisses et polis; tours suivants un

peu plus foncés que les autres; dernier tour un peu moins grand que la spire et assez

arrondi à la base. Golumelle légèrement portée en arrière et assez arquée. Ouverture

un peu oblique, de forme ovale-anguleuse et cFun blanc livide à l’intérieur. Péristome

simple, droit et d’un blanc corné livide : bords séparés mais peu éloignés l’im de

l’autre; bord columellaire dilaté à sa partie supérieure et recouvrant une partie de la

perforation ombilicale; bord basal et bord externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, iG j/2 millimètres; plus grand diamètre, 81/2.

Longueur de l’ouverture, 8 millimètres; plus grande largeur, 4 1/2.

Habitat. Mexique : environs d’Orizaba (Hegevvisch) et de Cordova (D'' Berendt),

dans l Etat de Vera Cruz. — Belize, à Boom (D'' Berendt).

Observations. Cette espèce, qui n’était connue qu'au Mexique, vient d’être retrouvée

récemment à Belize, dans le Honduras anglais. Elle paraît assez variable, sous le rap-

port de la dimension. Un des quatre individus recueillis par le docteur Berendt, que

nous tenons de l'obligeance de M. Tli. Bland, de New-York, atteint une taille de 22 mii-

limèlres, tandis qu’un autre, également adulte, n’a que i 5 millimètres de longueur.

Elle est voisine du Bulimulus coriaceus, PfeiB'er, mais plus opaque et plus distinctement

striée.
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MM. W. G. Binney et Blancl ont donné quelques renseignements sur les caractères

de la mâchoire et du ruban lingual d’un Mollusque de Nicaragua qu’ils rapporlaieul

d’abord au Bulimulus Berendti, mais avec doute, et qu’ils ont reconnu plus tard ‘ appar-

tenir au BuUnmhis corneus.

64. Bulimulus semisïriatus, Morelet.

(PI. XX, fig. t!i et i5.)

Bulimus semistrialus

,

Morelet, Testac. novissima, vol. II, p. lo, n° 98, i 85 i.

Bulimus scmistriatus

,

PleilTer, Monog. Heliceormn, vol. III, p. /i 4 i, i 853 .

Bulimus semistrialus, Pfeiffer, Monog. HeUceorum

,

vol. VI, p. i 53 , 1868.

Testa anguste et profunde perforata, suhelongato-conica , tenuis, minute striata, hyalina, pallide corneo-

alhida; spira oblongo-comca , apice obtusulo; sutura valde impressa; anfractus 7 convexiusculi , embryonales

primi 2 kevigati, tertius et cpmrtus costulis subdistantibus , in anfractibus sequentibus evanidis, impressi, ulti-

mus inflatus, spira minor; eolumella subrecta, albida; apertura acuminato-ovalis
,
intus concolor; peristoma

simplex, marginibus callo tenuiusculo junctis , columellari dilatato, umbilici partem fornicatim obtegente, basedi

et externo acutis.

Longitudo i 2 mill., diam. maj. 5 mill. — Apertura 4 i/2 mill. longa, vix 3 lata (Coli. Morelet).

Habitat in silvis Palenqueanis , in provincia Chiapas dicta, reipublicœ Mexicance (A. Morelet).

Coquille munie d’une perforation ombilicale étroite et profonde, de forme conique

un peu allongée, finement striée, mince, cristalline et d’un jaune corné très-clair,

tournant au blanchâtre. Spire de forme oblongue-conique, terminée parmi sommet

légèrement obtus. Suture fortement marquée. Tours de spire au nombre de 7 et légè-

rement convexes; tours embryonnaires au nombre de 2, lisses et polis: troisième et

(juatrième tours marqués de costulations longitudinales, un peu espacées et disparais-

sant sur les tours suivants; dernier tour renflé et plus petit que la spire. Golumelle à

peu près droite et blanchâtre. Ouverture de forme ovale-acuminée, de meme couleur

à l’intérieur que le reste de la coquille. Péristome simple : bords réunis jiar un dé|)ot

calleux assez mince : bord columellaire dilaté et recouvrant une partie de la perforation

ombilicale; bord basal et bord externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, 12 millimètres; plus grand diamètre, 5. Longueur

de fouverture, 4 1/2 millimètres; plus grande largeur, un ])eu moins de 3.

Hahitat. Forêts de Palenque, dans l’Etat Mexicain de Chiapas (A. .Morelet).

Observations. Cette petite espèce est principalement caractérisée par les costula-

tions que l’on observe sur c[uelques-uns de ses tours de spire (habituellement le troi-

sième et le quatrième), et qui disparaissent ensuite complètement sur le dernier ou

l’avant-dernier tour.

Proceed. Acad, nal.se. Philad. part II, p. 2/18, 1878.
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C’est par erreur que M. Pfeiffer* cite le Bulimulus semistriatus parmi les espèces du

Guatemala. Il n’y a pas encore été recueilli, bien qu’il puisse, à la rigueur, s’y rencon-

trer. Les forêts clans lesquelles se trouvent les ruines célèbres de Palenque dépendent

du Mexique, et non du Guatemala.

65. Bulimulus NüBECULATus, Pfeiffer.

(PI. XXÎV, fig. 7 et J a.)

Bulimns ntiheciilalus

,

Pfeiffer, Proceed.Zool. Soc. of London, p. 267, i85i.

Bulinius nubecululus, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. III, p. 438, i853.

Bulimus nuheculatiis

,

Küster, Ghemnitz, ed. nova, p. 92, pl. XXXI, fig. i5, 16, i854.

Lcptomerus nuheculatus, Pfeiffer, Vers. p. 160, i855.

Bulimus nubeculalus, Pfeiffer, Monog. Heliceonm, vol. VI, p. 162, 1868.

Testa umbilicata, ovato-ohlonga , solidula, sublœvigata, nitida, pallide cornea, saturatius nubectdata; spira

conica, apice obtusulo; sutura profunda; anfractus 5 ij2 convexi, ultimus 3/j longitudinis cequans, basi rotun-

datus; columella verticalis, ad basin aperturœ porrigens ; apertura parum obliqua, subelliptica , basi subangulata,

intus alba; peristomn simplex, rectum, margine columellari dilatato
,
fornicatim refexo, externo perarcuato.

Longitudo 1 Û mill., diam. maj. 8 mill. — Aqjertura 7 mill. longa, medio â lata (Coli. A. Sallé).

Flabitat in America centrali (A. Morelet, teste Pfeiffer); San Andres Tuxtla, reipublicæ Mexicanœ

(A. Sallé).

Coquille ombiliquée, de forme ovale-oblongue, assez solide, à peu près lisse, lui-

sante et d’une coloration cornée claire avec des nubéculations plus foncées. Spire

conique, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture profondément marquée.

Tours de spire au nombre de 5 1/2 et convexes; dernier tour formant les 8/7 de la

longueur totale et arrondi à la base. Columelle verticale, tendant à s’incliner vers

le bord basal. Ouverture un peu oblique, subelliptique, subanguleuse à la base et

Manche à l’intérieur. Péristome simple et droit ; bord columellaire développé et réflé-

chi en forme de voûte; bord externe fortement arqué.

Longueur totale de la coquille, 12 millimètres; plus grand diamètre, 8 . Longueur

de l’ouverture, 7 millimètres; plus grande largeur, A.

Habitat. Amérique centrale (A. Morelet, d’après L. Pfeiffer). — Mexique, à San

Aiidrès Tiixtia (A. Sallé).

Observations. Nous ne trouvons ni sur l’individu que nous représentons, ni sur la

figure de la deuxième édition de Chemnitz, la seule que nous connaissions antérieure-

ment à la nôtre, la moindre trace des nubéculations foncées dont parle l’auteur dans

sa diagnose. Notre coquille est à peu près lisse et d’un jaune corné uniforme. L’espèce

appartient au même groupe que le Bulimulus Istapensis et les formes voisines.

' Monog. Ileliceorum, vol. III, p. 44 1, et vol. VI, p. i53.
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SUBSECTIO VI.

PEno.NÆOS, Albers.

66 . Bulimulus Artemisia, W, G. Binney.

(PI. XXI, fig. 12 et 12 a.)

Bulimus Artemisia, W. G. Binney, Proceed. Philad. Acad. nat. sc. p. 33 i (fig.), i86i.

BuUmus Artemisia, P. Carpenter, Suppl. Beport, p. 63 o, i 8 G 4 .

Bulimus Arteuiisia, Pfeiiler, Malak. BldUer, vol. XI, Lit. p. 45
, i 864 .

Peronœus Artemisia, Tryon, American Journ. of Concliologij, vol. III, p. lyA, pl. XIV, fig. 22, 1867.

Bulimus Artemisia, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. i 5 o, i868.

Bulimulus {Perornetis) Artemisia, VV. G. Binney et Bland, Land and fresh ivaler Sliells of Norlli America, part I,

p. 210, fig. 363 , 186g.

Testa rimata, mjlindraceo-turrita, tenuis, diaphana, lœviuscula (sub lente longitudinaliter subohlique stria-

tula, liris spiralibus distantibus, obsolete punctatis decussata), lacteo-albida , versus apicem attenuatum pallide

lutescens; spira elongata, apice peculiariter obtuso et quasi truncato, medio concaviusculo ; sutura subirregidariter

impressa; anfractus 8-g planiusculi, regulariter accrescentes, embryonales primi 1 if2 translucidi, striis sat

validis, rectis, subdistantibus longitudinaliter impressi, ultimus spira multo minor
^ j : 18) , basi rotundatus ;

apertura vix obliqua, angulato-ovata , intus lacteo-albida; peristoma simplex, albidum, marginibus callo cras-

siusculo, concolore junctis, columellari extus dilatato, rimam umbilici partim occultante, intus vix torto, basali

et e.xterno vix patulis, subacutis.

Longitudo 2 5 milL, diam. maj. 6 mill. — Apertura cum peristomate 6 1/2 mill. longa, h 1/2 lata (Coli.

W. G. Binney).

Habitat ad promontorium San Lucas dictum, Californice Mexicance (J. yXantus, Ferguson).

Coquille munie d’une fente ombilicale, de forme cylindraceo-turriculée, mince,

diaphane, paraissant à peu près lisse à l’œil nu, mais pre'sentant, vue à la loupe, de

petites stries longitudinales légèrement obliques, que viennent croiser, à angle droit,

des raies spirales, espacées et faiblement ponctuées. Coloration d’un blanc de lait assez

pur, avec une tendance à tourner au jaunâtre clair du côté du sommet, qui est atté-

nué. Spire allongée, terminée par un sommet d’une forme obtusément tronquée toute

particulière et présentant une petite concavité à sa partie médiane. Suture un peu

irrégulièrement marquée. Tours de spire au nombre de 8 à 9, assez plans et s’accrois-

sant régulièrement; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2, translucides et mar-

qués de stries longitudinales assez fortes, droites et légèrement espacées; dernier tour

beaucoup plus petit que la spire (:: 7 : 18) et arrondi à la base. Ouverture à peine

oblique, de forme ovale-anguleuse et d’un blanc de lait à l’intérieur. Péristome simple

et blanchâtre; bords réunis par un dépôt calleux assez épais et de même couleur :

bord columellaire dilaté, à sa partie externe, de manière à cacher presque entièrement
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la fente ombilicale, et légèrement tordu à l’intérieur; bord basal et bord externe fai-

blement développés et presque tranchants.

Longuenr totale de la coquille, 2 5 millimètres; plus grand diamètre, 6 . Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 6 1/2 millimètres; plus grande largeur, û 1/2.

Habitat. Cap San Lucas, dans l’Etat mexicain de basse Californie : l’animal vit sur

nue petite espèce d’Artemisia (J. Xantus, Ferguson).

Observations. Nous avons complété la description de cette coquille d’après un in-

dividu recueilli par M. Ferguson et en parfait état de conservation, que l’auteur de

l’espèce a bien voulu nous communiquer et dont nous donnons la figure. C’est sans

doute par suite d’une erreur que la diagnose originale mentionne le dernier tour de

cette espèce comme formant la moitié de la longueur totale. Le seul aspect de la figure

suffit pour démontrer le contraire.

SECÏIO II.

ÜRTHOTOMIÜM, Crosse et Fischer, 187/1.

SLBSECTIO Vil.

Leptomrsis, Crosse et Fischer, 1876.

67. BuLIMULUS SPIRIFER, Gabb.

(PI. .\X. fig'. 26, 27.)

Biilimus sph ifer, Gabb, American Journ. of Conchology, vol. III, p. 286, pl. XVI, fig. 5 , 18G7.

Bulimus spirifer, W. G. Binney et Bland, Land and fresh water Shells of North America, part I, p, 191, fig. 882,

1869.

Testa pevforato-rimata ,
ovato-elongata ,

tenuis sed sotidula, membranacea , striis incrementiparum conspicuis ,

vix ohVtquis hngitudinaliter impressa, pellucida, nitida, livide cornea; spira turrito-conica , apice peculiariter

\ obtuso, medio concaviusculo ; sutura impressa, albida; anfractus 7
convexiusctdi ,

ultimus spiram paido supe-

ratis, basi subaitenuatus ; apertura truncato-ovalis , intus livide albido-carnea
;
peristoma expansum, livide

albido-carneum ,
marginibus callo tenuissimo ,

livide corneojunctis, columellari dilatato, valde refexo, intus plica

valida, alba munito, basali refexo ,
rotundato, externo refexo, ad insertionem attenuato.

Longitudo 38 milL, diam. inaj. 16 mill. — Apertura cum peristomate 18 mill. longa, la lata (Coli.

Crosse ).

Var. (3. Minor, gracilior, albida, apertura etperistomate candidis.

Longitudo 3 i ija mill, diam. maj. 10 ija mill. — Apertura cum peristomate ih mill. longa, 10 lata

(Coli. Grosse).

Habitat San Antonio et San Borja, Californice Mexicaine, in montibus (W. M. Gahb, Guilleinin).

Coquille munie d’une perforation ombilicale en forme de fente assez prolongée,
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ovale-allongée, mince mais relativement assez solide, d’apparence membraneuse,

marquée, en sens longitudinal, de stries d’accroissement peu apparentes et légèrement

obliques, luisante, translucide et d’une coloration cornée livide
,
lorsque l’animal a été

recueilli vivant L Spire de forme conique turriculée, terminée par un sommet d’une

forme obtusément tronquée toute particulière et présentant une ])etite concavité à sa

partie médiane^. Suture bien marquée et blanchâtre. Tours de spire au nombre de 7

(quelquefois 6 3/A seulement) et légèrement convexes; dernier tour un peu plus grand

que la spire et légèrement atténué à la base. Ouverture de forme ovale-tronquée et

d’une coloration carnéolée livide, tournant au blanchâtre, à l’intérieur. Péristome étalé,

développé et d’une coloration semblable à celle de l’ouverture; bords réunis par un

dépôt calleux: très-mince, d’une coloration cornée livide comme les tours de spire : bord

columellaire dévelop])é, fortement réfléchi et muni, tout à fail à l’intérieur, d’un pli

très-fort et blanc; bord basal réfléchi et arrondi; bord externe également réfléchi, mais

tendant à s’atténuer dans le voisinage du point d’insertion.

Longueur totale de la coquille, 38 millimètres; plus grand diamètre, i6. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, 18 millimètres; plus grande largeur, 1

A^ariété jS. Plus petite et plus svelte
:
péristome plus fortement réfléchi et blanc

ainsique l’ouverture. Test blancbâtre.

Longueur totale de la coquille, 3 i 1/9 millimètres; plus grande largeur, 10 1/9,

Longueur de l’ouverture, y compris le péristome, lâ millimètres; plus grande lar-

geur, 10.

Hahitat. Basse Californie: dans les montagnes, parmi les rochers, depuis San A.n-

tonio, au-dessous de La Paz, jusqu’aux environs de San Borja (W. M. Gabb, Giiille-

miu).

Observations. Nous avons longtemps hésité sur la question de savoir s’il ne conve-

nait pas de réunir cette espèce nu Bulimulus membranaceus, Philippi®. Cette opinion,

qui nous a été suggérée par M. Bland (m litteris) et qui, d’après lui, serait partagée

par AL H. Dohrn, peut sembler plausible à certains égards. En effet, il est irn|)ossible

de nier que les deux espèces ne soient très-voisines l’une de l’autre, si elles ne sont

pas identiques. Pourtant les deux figures du Bulimulus membranaceus données par

Philippi présentent des différences sensibles avec l’espèce de M. Gabb. Leur colora-

tion, d’un blanc cristallin tournant au vert d’eau, ne ressemble pas au ton corné li-

vide de l’autre espèce. Les bords de leur péristome sont divergents, éloignés l’un de

l’autre, et l’ouverture est proportionnellement plus petite. Dans le Bulimulus spirifer, au

‘ Les individus recueillis à l’état mort, et c’est le plus

grand nombre, sont ternes et d’un blanc mat.

Ce caractère se retrouve dans plusieurs Bulimulus de

basse Californie, notamment chez le Bulimulus Artemisia ,

le Bulimulus inscendens et le Bulimulus \anlusi, W. G.

Binney.

Bbilippi, Abhildungen, vol. 11
, p. 12G, Bulimus,

pl.V,fig. ,,2.
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contraire, les bords du péristome sont convergents, assez rapprochés 1 un de l’autre et

réunis par un dépôt calleux. Enfin nous ne trouvons, ni dans la diagnose, ni dans la

figure de Philippi, aucune trace du fort pli columellaire qui caractérise si nettement

le Bulimulus spirifer. S’il ne s’agissait que de la figure, nous admettrions le doute, car

le pli caractéristique du Bulimulus spirifer se développe sur une partie de la columelle

tellement enfoncée à l’intérieur, qu’il finit par devenir totalement invisible, pour peu

que l’on incline légèrement à droite l’ouverture de la coquille placée devant fobser-

vateur. On peut donc admettre, à la rigueur, que le dessinateur ait eu le tort de n’en

pas tenir compte. Mais il est plus difficile de supposer qu’un naturaliste aussi soigneux

et aussi consciencieux que Philippi n'ait pas vu ou ait omis complètement de signaler

dans sa diagnose un caractère comme celui-là, peu répandu chez les BuUmus (^sensu

lato) et, par cela même, important. M. I^feiffer, il est vrai, indique* au nombre des

caractères assignés ultérieurement par lui au Bulimulus membranaceus une certaine

torsion columellaire : columella suhtorta. Seulement, est-il certain que l’espèce qu’il a

décrite soit bien celle de Philippi? Nous n’en sommes pas convaincus.

Enfin, d’autres raisons nous portent encore à repousser cette identification
,
au moins

jusqu’à plus ample informé. Nous sommes parfaitement certains de la provenance

Mexicaine du Bulimulus spirifer, tandis que nous sommes loin d’être édifiés aussi com-

plètement sur celle du Bulimus membranaceus. Décrit par Philippi sans indication

dliabitat, cité avec doute par Reeve'^ comme habitant probablement l’Amérique cen-

trale, mentionné par M. Anthony comme ayant été recueilli par lui au BrésiP, il ne se

trouve attribué à la partie Pacifique du Mexique que par un seul auteur, M. Pfeiffer,

et cela sans indication précise ni de localité, ni de collecteur**. Son habitat est donc

très-douteux.

Une autre espèce anciennement connue, le Bulimus rimatus, Pfeiffer, peut être rap-

prochée du Bulimulus spirifer par l’ensemble de ses caractères, et notamment par la pré-

sence du pli columellaire interne que signale l’auteur®: columella intus uniplicata. Mais

nous ne connaissons cette espèce que par les descriptions et les figures qui en ont été

données. De plus, son habitat est tellement incertain et tellement peu américain, que,

ne fût-ce que pour ce seul motif, nous n’oserions jamais conclure à son identification

avec le Bulimulus spirifer. En effet, MM. Pfeiffer et Albers indiquent (le premier avec

doute) l’Afghanistan comme son lieu de provenance, et les autres auteurs sont muets

sur ce chapitre.

Dans le Bulimulus spirifer, le pli columellaire caractéristique de l’espèce s’épaissit

et acquiert un grand développement dans la première moitié du dernier tour, mais il

' MoHog. lleliccorum, vol. II, p. 102 . i848.

^ Conchol. Iconica, 544, 184g.

^ Amer. Journ. of Conchol. vol. Vit, p. 182, 1871.

‘ Monog. Heliceorum

,

vol. VI, p. 87, 1868.

Monog. EeUceorwn, vol. II, p. io 4 , i 848 .
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s’arrête là brusquement, et l’on n’en retrouve plus de (race sur les tours pre'cédents. 11

est facile de se rendre compte du fait en ouvrant, comme nous l’avons fait, un de ces

Bulimulus à la partie dorsale du dernier tour et à la région correspondante d’un ou

plusieurs des tours précédents. D’après les récentes observations de M. W. G. Binney,

dont l’auteur a bien voulu nous communiquer le résultat (m litteris^, la mâchoire

du Btdimulus spirifer ne présente nullement, dans les plis de sa partie centrale,

la disposition anguleuse et en chevrons que l’on remarque chez les espèces de notre

première section. Elle appartient au même type que celle du Bulimulus sujjlat.us. En

conséquence, l’espèce doit être rangée dans la section des Orthotomium.

SUBSECTiO VIll,

Tbaumastus, Allers.

68. Bulimulus alternatus, Say.

Bidimus ahernatus, Say, New Harmonij Diss. dec. 3 o, i 83 o.

BuUmus alternatus, Pfeiffer, Monog. Hcliceorum, vol. K, p. 221, 18A8.

Scutalus Marke, Albers. HeUceen, p. 162, i 85 o.

BuUmus Mariœ, Küsler, Chemnitz, ed. nova, p. 167, pl. XLVIII, fig. 7, 8, i 85 o.

BuUmus dealbatus, Binney (partim), Terr. Moll. vol. Il, p. 276, pl. LI a, fig. supér. et infér. pl. L 1 b, i 85 i

(nec Say).

Ëna Marke, Pfeiffer, Vers. p. i 54 , i 855 .

BuUmus ahernatus, W. G. Binney, dans Say, ed. nova, p. 3 g, i 856 .

Scutalus Marke, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 58 , i 858 .

BuUmus Mariœ, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 23 , i 858 .

BuUmus Mariœ, Pfeiffer, Monog. Hcliceorum, vol. IV, p. /176, 1869.

BuUmus ahernatus, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 126, pl. LXXX, fig. 1, 3 , 18, iSSg.

BuUmus Mariœ, W. G. Binney, Terr. ÈIoll. vol. IV, p. 128, 185g.

BuUmus Biimeyanus, VV. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 128, iSSg {nec Pfeiffer).

Tbaumastus Marke, Albers, HeUceen, éd. Martens, p. 216, 1860.

BuUmus ahernatus, W. G. Binney, Clicck Lists, sect. m, p. 5 , 1860.

BuUmus Marke, W. G. Binney, Checlc Lists, sect. iii, p. 5 , 1860.

Tbaumastus ahernatus, Tryon, Amer. Journal of Concbology, vol. III, p. 171, pl. XIII, fig. iG, pl. XIV, fig. 10

(fig. 12 excl.), 1867.

Tbaumastus Mariœ, Tryon, Amer. Journ. of Concbology, vol. III, p. 72, pl. XIV, fig. 3 , 18G7.

Bulimulus ahernatus

,

W. G. Binney et Bland, Land and fresh water Shells of North America, part I, p. 200,

fig. 347-351, 18G9.

Bulimulus ahernatus, T. Bland et W. G. Binney, Amer. Journ. of Concbology

,

vol. VU, p. 181, 1871.

Testa perforata , ohlongo-conica , solida, striatida, corneo-fuscescens ,
strigis latis, serratis et subinterruptis

,

opacis, sordide lacteis variegata, aut unicolor, albida; spira pyramidata , apice obtiisido; sutura sidnrregidariter

impressa; anfractus 6 ijti convexiuscuU , embryonales 1 ija cornei, ultimus spira paulo brevior, juxta perfora-

tionem suhapertam vix attenuatus; columella subrecedens, superne valde torto-tuberculata ; apertura vix obliqua,

oblongo-ovalis
,
intus fusca; peristoma albidum, intus albido labiatum, margine columellari late reflexo, patente,

basali expansiuscido , externo leviter arcuato, cxpansiusculo.

ZOOLOGir, DU MEIIOUE.
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Lo)igitu(Jo 3 O milL, diam. maj. lâ mill. — Apertura cum peristoniale i5 mill. longa, g lata (CoH.

Crosse).

Habitat in republica Mexicana (Maclure, Say); Matamoras, in provincia Tamaulipas dicta (lieute-

nant Coucli); Telmantepec {^test. W. G. Biuney et Bland). — In provinciis Louisiane et Texas dictis [test.

W. G. Binney et Bland); in provincia Texasiana (lieutenant Couch). — In Isthmo Panamensi {^teste

Forbes).

Coquille munie d’une perforation ombilicale assez largement ouverte, de forme

oblongue-conique, solide et finement striée. Coloration tantôt d’un blanc sale uni-

i'orme, tantôt d’un brun corné clair, avec des taches ou des bandes longitudinales

larges, déchiquetées, plus ou moins interrompues, opaques et d’un blanc de lait un

peu sali. Sjiire de forme pyramidale, terminée par un sommet légèrement obtus. Su-

ture légèrement irrégulière, mais bien accusée. Tours de spire au nombre de 6 1/2 et

assez convexes; tours embryonnaires au nombre de 1 1
/
2

,
de coloration cornée uni-

forme; dernier tour un peu plus petit que le reste de la spire et faiblement atténué

dans le voisinage de la perforation ombilicale. Columelle légèrement portée en arrière

et fortement tordue, à sa partie supérieure, de manière à former comme un tubercule

saillant. Ouverture à peine oblique, ovale-oblongue et d’un brun plus ou moins foncé

à l’intérieur. Péristome d’un blanc sale, bordé également de blanc, à l’intérieur: bord

columellaire évasé et largement réfléchi; bord basal assez développé; bord externe

légèrement arqué et assez développé.

Longueur totale de la coquille, 3o millimètres; plus grand diamètre, i h. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, i5 millimètres; plus grande largeur, q.

Habitat. Mexique (Maclure, Say) : Matamoras, dans l’Etat de Tamaulipas (lieute-

nant Coucb); Telmantepec (W. G. Binney et Bland). — Panama (d’après M. Forbes)?

— Partie méridionale des Etats-Unis: Louisiane, Texas (W, G. Binney et Bland,

lieutenant Coucb).

Observations. Cette espèce, bien quelle appartienne plus spécialement à la Faune

Mexicaine, est abondamment répandue dans le sud des Etats-Unis. On la trouve, en

grande quantité, sur les buissons, au-dessous desquels le sol est souvent couvert de

coquilles mortes, appartenant à cette espèce.

Le Bulimulus alternatus a été l’objet de confusions nombreuses; aussi sa synonymie

est-elle très-compliquée : elle n’a commencée à être débrouillée que depuis les travaux

de M. W. G. Binney, qui a eu entre ses mains les dessins originaux de Say, et qui a pu

ainsi reconnaître que le Scutahis Mariœ, d'Albers, n’était autre chose qu’un double

emploi de l’espèce de l’auteur américain. Nous reproduisons (pl. XXIV, fig. 1
)
la figure

du type de Say, d’après le dessin colorié original, étiquete de sa main, que notre

honorable corresjiondant de Burlington, M. W. G. Binney, a bien voulu nous commu-

niquer avec son obligeance ordinaire.
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Ainsi que le font observer avec raison MM. W, G. Binney et Bland‘, ce Bulinmlus

se distingue facilement des espèces voisines par sa solidité, par sa surface lisse et

polie, par sa forme généralement plus allongée, par son ouverture d’un brun foncé a

l’intérieur, tandis que le bord interne du péristome reste blanc, et enfin par le pli

dentiforme de la partie supérieure de sa columelle. Sa forme est sujette à de grandes

variations, certains individus étant beaucoup plus globuleux que les autres. Il en est

de même de sa coloration, qui varie du blanc pur au brun clair uniforme, mais Tin-

térieur de rouverture reste toujours foncé, et constitue ainsi un des meilleurs caractères

distinctifs de l’espèce.

69. BulIMULUS SgHIEDEANUS, Pfeiffer.

(PI. XXIV, fig. 2.)

Bidimus Sckiedeanns, Pfeiffer, Symh. I. p. 43, i84i.

Bulimus Schiedeanus

,

Philippi, Ahhild. vol. I, p. 56, pl. I,fig. 12, i843.

Bulimiis Schiedeanus, Pfeiffer, Monog. lleliceoruni, vol. Il, p. 187, i848.

Bulimus Schiedeanus, P»eeve, Conchol. Iconica, 36 1, i848.

Mesemhrhms Schiedeanus , hXhov?, , Eelicecn

,

p. 167, i85o.

Bulimus dealbatus, Binney {parlim), Terresl. Moll. vol. II, p. 276, pl. LI4, i85i.

Bulimus Schiedeanus, Küster, Chemnitz, ed. nova, p. 160, pl. XLVl, fig. 3, 4, i854.

Mesembrinus Schiedeanus, Pfeiffer, Vers. p. i58, i855.

Bulimus Schiedeanus, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 129, pl. LXXX, fig. 8, i5, i85g.

Thaumastus Schiedeanus, Albers, Hcliceen, éd. Martens, p. 2i5, 1860.

Bulimus Schiedeanus, W. G. Binney, Chech Lists, sect. ai, p. 5, 1860.

BuUmulus (Scutalus) Schiedeanus, Martens, Malalc. Blàtter, vol. XII, p. 3o, i865.

Thaumastus Schiedeanus, Tryon, Amer. Jourii. of Conchology

,

vol. III, p. 172, pl. XIV, fig. 1, 2,4, 5, 1867.

Bulimus Schiedeanus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 124, 1868.

BuUmulus Schiedeanus, W. G. Binney et Bland, Land and fresh water Shells oj Norlh America, part I, p. 2o4,

fig. 352, 1869.

Testa perfomta , ovato-acuta, cnlcarca, albn, longitudinnliter et irregulariter rugoso-striata ; anfractus 6

convexiuscuU
, ultimus spiram cequans; apertura ovali-ohlonga ,

intus fulmcla; columella obsolete plicata; peri-

stoma simplex, acutum, marginibus callo nitidojunctis ,
columellari late reflexo, mtido, albo.

Longitudo 3i milL, diam. maj. mill. — Apertura /7 mdl. longa, g lata (CoH. Salle).

Habitat in provinciis Tamaulipas (W. G. Binney) et Puebla (Deppe, Uhde) dictis, reipublicæ Mexicanœ ;

in provincia Texasiana (W. G. Binney et Bland).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme ovale-allongée du coté de

la spire, d’apparence calcaire et marquée de stries longitudinales rugueuses et irré-

gulièrement disposées. Coloration d’un blanc de chaux. Tours de spire au nombre de

6 1/2 et légèrement convexes; dernier tour aussi grand que le reste de la spire. Ou-

verture de forme ovale-oblongue et d’un jaune fauve à l’intérieur. Columelle munie

‘ Land and fresh water of Shells JSorth Amer, part I, p. 201, 1869.

7 »-
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d’un pli obsolète. Péristome simple et tranchant : bords réunis par un dépôt calleux

luisant; bord columellaire largement réllécbi, luisant et blanc.

Longueur totale de la coquille, 3i millimètres; plus grand diamètre, ly. Longueur

de l’ouverture, ty millimètres; plus grande largeur, q.

Habitat. Mexique : dans les parties qui avoisinent le Texas et notamment dans l’Etat

de Tamaulipas (W. G. Binney et Bland); Laguna de Cliapala (Deppe); Tehuacan,

dans l’Etat de Puebla (Deppe et Ubde). •— Texas : très- commun dans le comté de

Washington (Wurdemann; W. G. Binney).

Observations. Cette espèce se distingue du Bulwiulus alternatus par sa surface ru-

gueuse, par la coloration claire de son ouverture, par sa spire plus courte et plus

pyramidale, et par le moindre développement de son pli columellaire. D’après M, E.

von Martens', elle existe, au Musée de Berlin, sous le nom manuscrit de Bulimus

niveus, Hegewiscli. M. PfeilTer signale une variété minor comme ayant été désignée

sous les noms manuscrits de Bulimus æanthostomus

,

Wiegmann’^, et de Bulimus can-

didissimus, INyst^. Enfin MM. W. G. Binney et Bland ^ décrivent, à titre de variété

seulement et sous le nom distinctif de Mooreanus, une forme représentée sur la

planche LXXX, figure 8, du IV" volume des Terrestrial Mollusks de M. W. G. Binney,

et trouvée en grande quantité par M. le docteur T. W. Moore dans les comtés de

Washington et de De Witt, au Texas, et à Leon parM. le lieutenant Beale. Cette der-

nière variété est plus fragile et plus polie que le Bulimulus Schiedeanus typique, et, de

plus, elle s’en distingue par son sommet foncé et par la coloration d’un brun clair de

la partie de son dernier tour située au-dessous du bord supérieur de l’ouverture.

M. Tryon® désigne sous le nom de Bulimus Biuneyanus

,

Pfeiffer, une variété remar-

quable par le développement de son pli columellaire : ce n’est nullement le véritable

Bulimus Bimieijanus de Pfeiffer, qui est une espèce du Pérou bien distincte et n’appar-

tenant pas au même groupe.

70 . Bulimulus patriarcha, W. G. Binney.

Bulimus patriarcha, W. G. Binney, Proceed. Acad. nal. sc. ofPhiladelphia

,

p. 116, i 858 -

Bulimus patriarcha, Pfeifler, Malak. Blütter, vol. VI, p. 48 , i 85 g.

Bulimus patriarcha , W. G. Binney, Terrcst. Moll. vol. IV, p. i 3 o. pl. LXXX, fig. i 3 , i 85 g.

Bulimus patriarcha, VV. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. 182 , 1860.

Bulimus patriarcha , W. G. Binney, Chcck Lists, sect. ni, p. 5
,
1860.

Thaumastus patriarcha, Tryon, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. III, p. 171, pl. XIII, lig. l 5 , 1867.

Bulimus patriarcha, Pfeiffer, Monog. Ueliceorum, vol. VI, p. i 43 , i868.

Bulimulus patriarcha , W. G. Binney et T. Bland, Land and fresh mater Shells of North .America, part I, p. 3 oo,

lig. 346
, 1869.

' Malak. Blütter, vol. XII, p. 3 o, i 865 .
* Land and fresh mater Shells of North Amer, part I,

.Mus. Bcrol. olim. p. ao 5
,
fig. 353 -355 , 1869.

' Monog. Ueliceorum

,

vol. II. p. 187, i 848 . Amer. Journ. of Conchology

,

vol. 111
,
p. 172, 1867.
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Testa perforata , ovata, soluhssima, alba, rugosa; anfractus G convexi, ultimus ventricosus

,

5/t longituclims

teslœ cequans; apertura ovata; peristoma simplex, intus incrassatum, marginibus callo crasso, albo junctis,

columellari reflexo, umbilicum subtegente.

Longitudo 35 milL, diam. maj. ig mill. — ApetHura ig niill. longa, i3 lata.

Habitat Buena Vista, reipublicee Mexicanœ (Berlandière, lieutenant Couch); Teæaf.? (Berlarulière).

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme ovale, très-solide, rugueuse

et de coloration blanche. Tours de spire au nombre de 6 et convexes; dernier tour

ventru et formant les 0/7 de la longueur totale. Ouverture de forme ovale. Péristome

simple et épaissi à l’intérieur: bords réunis par un dépôt calleux blanc; bord columel-

laire réfléchi et recouvrant en partie l’ombilic.

Longueur totale de la coquille, 35 millimètres; plus grand diamètre, 19. Longueur

de louverture, 19 millimètres; plus grande largeur, i 3 .

Habitat. Mexique, à Buena Vista (Berlandière, lieutenant Couch). — Texas (Ber-

landière).

Observations. Espèce très-voisine du BiiUmulus dealbatus et surtout du Bulimulus

Schiedeanus

,

Pfeilfer, qui vit également au Texas et dans les parties limitro[>bes du

Mexique. D’après M. W. G. Binney, il est plus court, plus ventru et plus rapidement

acuminé que le Bulimulus Schiedeanus : son test est également plus rugueux et son ou-

verture proportionnellement plus étroite. Néanmoins, tout en maintenant provisoire-

ment l’espèce, faute de documents suflisants pour permettre de la supprimer en pleine

connaissance de cause, nous conservons quelques doutes sur sa valeur spécifique, et

nous considérons comme assez probable sa réunion ultérieure au Bulimulus Schiedeanus.

71 . Bulimulus Tryoni, Crosse et Fischer.

Bulimus Mexicams, Reeve, Conchol. Iconica, ahh

,

1 848 (ncc Lamarck).

Buliinus Mexicanus, var.
(
3

, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 102, i 848 .

Bulimulus [Liostracus) Mexicanus, var.
(
3

,
Marlens, Malak. Bldtter,yo\. XII, p. 28, i 865 .

Brymœus Mexicanus, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, p. 168, pl. XIII, fig. 5 , 1867.

Testa vix umbilicata, aemninato-ovata , tenuis, longitudinaliter tenuistriata, albida
,
fusco-nigricanle trizonata

aut quadrizonata ; anfractus Ô-7 convexiuscidi , ultimus spiram subœquans; apertura subovata, intus albida,

zonis anfractus ultimi transmeantibus
;
peristoma albidum, marginibus disjunctis, columellari subdilalato , refexo,

externo tenui, simplice, subexpanso.

Longitudo a 8 mill., diam. maj. la mill. — Apertura cum peristomate i3 mill. longa, g lata.

Var. (3 (pl. XXIV, fig. 3 et 3 a). Pocliutlensis, fasciis fuscis albo et pallide fulvo circumdatis; peristomate

albido-fuscescente.

Longitudo aâ mill., diam. maj. it ija mill. (Coli. A. Salle).

Habitat m provincia Tabasco dicta {^teste Pfeiffer); Papantla (Deppe et Schiede); Misantla (Deppe et

Schiede); Oajaca (Uhcle); Cinaloa feste Tryon); var. j3, Pochutla, reipublicee Mexicanee,
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Coquille à peine ombiliqne'e, de forme ovale-aciiminée, mince et munie de fines

stries longitudinales. Coloration blanchâtre avec 3 ou â zones transverses d’un brun

noirâtre. Tours de spire au nombre de 6 à 7 et légèrement convexes; dernier tour à

peu près aussi grand que le reste de la spire. Ouverture de forme à peu près ovale

,

blanchâtre à l’intérieur, et laissant apercevoir, par transparence, les zones transverses

du dernier tour. Péristome blanchâtre, à bords séparés l’un de l’autre : bord columel-

laire siibdilaté et réfléchi; bord externe mince, simple et légèrement développé.

Longueur totale de la coquille, 28 millimètres; plus grand diamètre, 12. Longueur

de l’ouverture, y compris le péristome, i 3 millimètres; plus grande largeur, 9.

Var. jS, Pochutknsis. Fascies brunes typiques entourées de zones dont les unes sont

blanches et les autres d’un fauve clair. Péristome d’un blanc sale, tournant au brunâtre.

Longueur totale de la coquille, 2â millimètres; plus grand diamètre, 1 1 1/2.

HahiUii. Mexique : Etat de Tabasco (d’après Pfeifler); Papantla et Misantla, dans

l’Etat de Vera Cruz (Deppe etSchiede); Etat d’Oajaca (Uhde); Etat de Ginaloa (d’après

Tryon). — La variété jS provient de Pochutla (A. Sallé).

Observations. Cette espèce, qu’il ne faut pas confondre avec le Biilimulus Mexicanus

de Lamarck et de Valenciennes, paraît être répandue sur le versant Pacifique aussi

bien que sur le versant Atlantique du Mexique. Ne pouvant lui conserver le nom de

fespèce de Lamarck, nous la dédions à M. G. W. Tryon, de Philadelphie, ancien di-

recteur de YAmerican Journal of Conchologij

,

et honorablement connu dans la science

par ses travaux malacologiques.

72 . Bulimulus dealbatus, Say.

Helix dealbata, Say, Jonni. Pltilad. Acad. vol. II, p. iSp, 189.1.

Bidimns dealbatus, Potiez etMichaucl, Cat. Gai. Douai, vol. I, p. 189, pl. XIII, %, 3, 4, i838.

Bulimus dealbatus, Philippi, Abbild. vol. I, p. i58, pl. II, fig. 6, i844.

Bulimus lactarius, Menkems., dans Pfeiffer, Symb. III, p. 85, i846.

Bulimus dealbatus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 187, i848.

Bulimus Galeottii, Nystras., dans Pfeiffer, Mono^-. Heliceorum, vol. II, p. 291, i848.

Bulimus lactarius, Reeve, Conchol. Iconica, 217, i848.

Bulimus liquabilis, Reeve, Conchol. Iconica, 887, i848.

Bulimus dealbatus
,
Reeve, Conchol. Iconica, 455, 1849.

Babdotus dealbatus, Albers, Heliceen, p. i64, i85o.

Bulimus dealbatus, Küster, Cliemnitz, ed. nova, p. 55. pl. XVI, fig. 1 1-1 3, i85o.

Bulimus confinis, Reeve, Conchol. Iconica, 643, i85o.

Bulimus dealbatus , Binney, Terr. Moll. vol. II, p. 276, pl. LI, fig. 1, et Ma {excepl. fig. sup. etinf.), i85i.

Bulimus confinis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 34 1, i853.-

Helir dealbata, W. G. Binney, dans Say, ed. nova, p. 20. i856.

Bulimus lactarius, Gould, dans Binney, Terr. Moll. vol. III, p. 35, i85q.

Bulimus dealbatus, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. i3o, pl. LXXX, fig. 6, 7, 1859.

Scutalus dealbatus, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 918, i86o.

Bulimus dealbatus, W. G. Binney, Check Lists, sect. ii, p. 4, 18G0.
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Scutahs dealbatus, Tryon, Amer. Journ. of Concltology, vol. III, p. 178, pl. XIV, fig. 9, 1867.

Bidimus dealbatus
, PfeifTer, Monog. Ueliceonim, vol. VI, p. ia 4

, 1868.

Bulimulus dealbatus, W. G. Binney et Bland, Land and fresli waier Slwlls of North America, part. 1
, p. 208,

%. 359-861, 1869.

Testa umbilicata, ovato-conica, tenumscula , alba, lincis longitudinalibus et mactdis cinereis picta; spira co-

nica, apice obtusulo; sutura impressa; anfractus 6-7 subventricosi , ultimus spiram subcecjuans; apertura ovata,

intus pallula; peristoma acutum, vix intus subincrassatum
, albidum, margine columellari rejlcxiuscido , umbi-

lici partem occultante.

Longitudo 18 milL, diam. mnj. 12 mill. (Coli. Grosse).

Habitat in Carolina septentrionali
, Arkansas, Missouri, Alabama, Texas (Tryon, W. G. Binney, Tli.

Bland); in republica Mexicana (^teste Reeve).

Coquille ombiliquée, de forme ovale-conique, assez mince, presque translucide et

blanche, avec des rayures longitudinales et des taches cendrées. Spire conique, ter-

minée par un sommet légèrement ohtus. Suture marquée. Tours de spire au nomhre

de 6 à 7 et légèrement ventrus; dernier tour à peu près aussi grand que le reste de

la spire. Ouverture ovale et de coloration claire à Tintérieur. Péristome tranchant,

faiblement épaissi à l’intérieur et blanchâtre : horcl columellaire légèrement réiléchi et

cachant en partie Foinhilic.

Longueur totale de la coquille, i8 millimètres; plus grand diamètre, 12.

HahitaL Partie méridionale des Etats-Unis, de la Caroline du Nord jusqu’au Mis-

souri et au Texas (W. G. Binney et Th. Bland); Arkansas, Alabama, Missouri, Texas

et Caroline du Nord (Tryon); Texas (docteur B. F. Shumard, lieutenant Coucli); Hot

Springs, Arkansas (docteur B. Powell). — Mexique (Reeve), probablement dans le

voisinage du Texas. Ce dernier habitat est d’ailleurs encore un peu douteux et a

besoin d’être confirmé.

Observations. Il existe, dans la partie centrale de l’Alabama, d’immenses couches de

Bulimulus dealbatus à l’état subfossile. Cette espèce se distingue du Bulimulus alter-

natus par son test plus mince, son péristome moins épais, sa columelle dépourvue de

pli dentiforme et son ouverture de coloration claire. Elle varie considérablement sous

le rapport de la forme générale, et l’on trouve des individus extrêmes, dont les uns

ont une longueur totale de 26 millimètres sur un diamètre de 18, tandis que les

autres ont une longueur de 19 millimètres sur un diamètre de 7.

La mâchoire du Bulimulus dealbatus est étroite et fortement arquée : elle présente

des cotes antérieures espacées, se terminant par des denticulations sur le bord concave.

Le ruban lingual se compose de 9 A rangées de dents, dont la formule est 26. 1. 2b.

La dent rachiale est tricuspide, la cuspide médiane étant allongée et dépassant la

base; les dents latérales sont bicuspides et de plus en plus petites, au fur et à mesure

(ju’elles s’éloignent de la dent centrale de chaque rangée.
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Reeve a cru devoir décrire et figurer cette espèce, dans le même ouvrage, sous

quatre noms différents {Bulimulus lactarius, Bulvmulus liquabilis
,
Bulimulus dealbatus et

Bulinmlus coujinisy. c’est à peine si ces différents noms spécifiques s’appliquent à des

variétés appréciables.

Le Bulimulus dealbatas est le plus septentrional des Bulimulus américains. Aux Etats-

Unis, il pénètre jusque dans l’Arkansas, le Missouri et la Caroline du Nord. C’est à

peine s’il est mexicain.

SUBSECTIO IX.

Globllinus, Crosse et Fischer, 187/1.— Mormus, Tryon, W. G. Binney et Bland (nec Albers).

73. Bulimulus sufflatus, Gould.

(PI. XX, %. 23
, 2/., 25 .)

Bulimiif! vesicalis, Gould, Boston Journ. of nat. hist. vol. VI. p. 876, pl. XIV, fig. 1, i 853 {nec Pfeiffer).

Balimus vesicalis, P. Carpenter, Procecd. Zool. Soc. of London, p. 2o3, i 856 .

Bulimus snjjlatus, Gould ms., W. G. Binney, Proceed. Pliilad. Acad. nat. sc. i 858 .

Bulimus sajjlatus

,

W. G. Binney, Terrest. Moll. vol. IV, p. 26, i 85 g.

Bulimus vesicalis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. /1C7, i 85 g.

Bulimus sujjlutus

,

Gould, Otia Conchol. p. 18/1, 1862.

Bulimus Juarezi, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 882, i 865 .

Bulimus Juarezi, Pfeiffer, Novit. Conchol. vol. II, p. 280, pl. LXIX, fig. 1-2, 1866.

Bulimus vesicalis, Gabb, Amer. Journ. of Conchology

,

vol. III, p. 286, 1867.

Bulimus sujjlfttus, Gabb, Amer. Journ. of Conchology, vol. III, pl. XVI, fig. 6, 1867.

Bulimus sufflatus, Pfeiffez*, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 110, 1868.

Bulimus Juarezi, Pfeiffei’, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 128, 1868.

Bulimus .sufflatus, W. G. Binney et Bland, Amer. Journ. of Conchology, vol. VI. p. 209, pl. IX, fig. 8, i 3 , 1871.

Bulimus sufflatus ,
Gi'osse, Journ. de Conchyliologie, vol. XIK, p. 207, 1871.

Testa perforata, comeo-ovata, tenmuscida, striata velphcalula, cerea, strigis linearibus olwaceis sparse no-

tata; spira conica, apice ohtusulo, medio peculiariter vix concaviusculo ; sutura subirregularis ; anfractus 5 ijti

convexiiisculi , embryonales primi 1 ijü striis gracilibus, rectis, numerosis longitiulmalitcr impressi, ultimus

spiram superans, iiifatus; apertura parum obliqua, angulato-subovalis , intus nitide albida, siibmargaritacea

;

peristoma simplex, albidum, marginibus callo tenui, vitreo junctis, columellari perdilatato
,

patente, basali et

externo vix incrassatis, subacutis.

Longitudo vix 3o mill., diam. mai. 18 mill. — Apertura cum peristomate 18 ijti rnilL longa, la lata

(Coli. Grosse).

Habitat in California Me.xicana (Maj. Ricli); La.Paz, Californice Mexicance {fN

.

M. Gabb); in regione Pa-

cifica rcipublicce Mexicance (Frick, docteur L. Pfeiffer).

Coquille munie d’une perforation omliilicale, de forme ovale-conique, assez mince,

mar([uée de stries longiludinales légèrement rugueuses et à peine obliques Colora-

tion d’un blanc de cire, avec de fines rayures longitudinales d’un vert olivâtre, peu
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nombreuses et ëparses, sur le test, à des dislaiices irrégulières. Spire conique, ter-

minée par un sommet obtus, légèrement concave, à sa partie médiane, comme chez

la plupart des Bulimulus de basse Calitornie. Suture assez ii'régulière. Tours de spire

au nombre de 5 1/2 et légèrement convexes; tours embryonnaires, au nombre de 11/2,

marqués de stries longitudinales pins fines, plus serrées et plus droites que celles des

tours suivants; dernier tour plus grand que la spire et renflé. Ouverture peu oblique,

de forme ovale légèrement anguleuse et d’un ton blancbâtre assez luisant, à l'intérieni-.

pour paraître presque nacré. Péristome simple et blancbâtre : bords réunis par un

mince dépôt de matière vitrée; bord colnmellaire large et fortement développé; bord

basal et bord externe faiblement épaissis et presque tranchants.

Longueur totale de la coquille, un peu moins de 3 o millimètres; plus grand dia-

mètre, 18. Longueur de Touverture, y compris le péristome, 18 1/2 millimètres; plus

grande largeur, 12.

Habitat. Basse Californie (Maj. Ricb); environs de La Paz, en basse Californie, dans

les parties peu élevées (W. M. Gabb); littoral Pacilique du Mexique (Frick; docteur

L. Pfeiffer).

Observations. Gould a décrit son espèce d’abord sous le nom de Bulimus vesicalis,

puis plus tard sous celui de Bulimus sujjlatus, la première dénomination étant déjà

employée par M. Pfeiffer. Ce dernier naturaliste a, de nouveau, publié la môme espèce

sous le nom de Bulimus Juarezi \ Nous avons la certitude matérielle la plus complète

de l’identité des deux espèces. En effet, nous avons sous les yeux, comme pièces de

comparaison, d’une part, un Bulimulus sujfflatus

,

qui faisait partie des échantillons dé-

terminés par Al. Gould, et dont nous devons la communication à la bienveillance d un

de nos correspondants américains (pi. XX, fig. 28); de l’autre, un Bulimulus Juarezi

{
pi. XX, fig. 2/1 et 2 0

)
qui a été soumis, pour la détermination, à l’examen de notre

savant confrère de Cassel, auteur de l’espèce.

Or, nous devons le déclarer, il n’y a pas d’autre diflérence appréciable entre les

deux formes que celle qui existe entre une coquille morte et une autre recueillie à l’état

vivant, mais appartenant à la meme espèce.

M. Gould (et c’est ce qui, sans doute, a induit AL Pfeiffer en erreur) s’est servi du

mot (Oactea (d’un blanc de lait) 55, pour caractériser la coloration de son espèce, et il a

eu le tort, ou de ne pas reconnaître qu’il avait affaire à des coquilles mortes et com-

plètement dépourvues de leurs teintes naturelles, ou, s’il l’a reconnu, de n’en pas tenir

compte dans sa diagnose. Il n’est donc point surprenant que AL Pfeiffer, qui n’a pas eu

l'espèce de Gould à sa disposition et qui ne la connaissait que par la diagnose un peu

trop concise de Tan leur, n’ait pas songé à identifier la coquille d’un jaune de cire et
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marquée de petites rayures olivâtres, irrégulières et élroites, qu’il avait sous les yeux,

avec une espèce dont la diagnose indiquait une coloration toute ditFérente.

11 y a donc lieu d’adopter pour l’espèce le nom de Gould
,

qui est évidemment le

premier en date, malgré la médiocrité de sa description et l’erreur qu’il a commise,

en ce qui concerne le système de coloration de la coquille, et il faut, par conséquent,

renvoyer en synonymie la dénomination de Pfeiffer.

D’après MM. W. G. Biuney et Bland \ la mâchoire du Bulimidus sujfïatus est mince,

longue, étroite, légèrement arquée et composée de 2 J plis distincts : ses extrémités

sont légèrement atténuées et obtuses. La j)laque linguale est longue et étroite. La for-

juuleest: âb — i — 45, à chaque rangée. Les dents rachiales, latérales et marginales

appartiennent au même type que celui du Ihiliinulus pidlidior.

là. BuLIMULIS pilula, W. G. Biuney.

(PI. XXL (ig. 6 et 6«.)

BuUmus pilula, W. G. Biuney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. 33a (fig-)’ 1861.

Bulimns pilula
,
P. Carpenter, Suppl. Beport, p. G3o, i864.

BuUmus pilula, Pfoifter, Malak. Blàlter, vol. XI, Lit. p. A5, 186/1.

Mormus pilula, Tryon, Amer. Journ. of Conchologij, vol. III, p. iy3, pl. XIV, fig. 7, 1867.

BuUmus pilula, Pfeilfer, Monng. Heliceorum, vol. VI, p. ia6, i868.

Bulimu.s (Mormus) pilula, W. G. Biuney et Bland, Land and fresh ivaler Shells of North Amer, part I, p. 206
,

fig. 357, 1869.

Testa umlnUcatn, globosn, hijlata, tenuis, longiUulinahter cl obsolete rugoso-slrinla , albldo-calcarea
,
castanco-

spirnhter bizonata; spira brcvis, apice oblusa; sutura unpre.ssa ; anfractus à cottvcxi, cmbrijonales 1 ijs læves

,

ullinius inflatus, spiram superans (: : y: â); apertura subobliqua, orato-rolundata . intus albida; peristoma

simplex, albidum, marginibus disjunctis, columellari valde dilatato, rrfle.vo, umbilici partem obtegente, basali

et externo acutis.

Longitudo 11 mill., diam. mnj. 8 ij'2 mill. — Ajiertura cum pcristomate 7 miU. longa, 5 lata
(
Coli. Grosse).

Habitat in Missione Todos Santos et in insula Margarita, Californice Me.Ticance (Xantus).

Co(|uille ombiliquée, globuleuse, renlîée, mince, marquée de stries longitudinales,

légèrement rugueuses et obsolètes. Coloration blanchâtre, avec deux bandes brunes

transverses, particulièrement apparentes sur le dernier tour. Spire courte, terminée

par un sommet obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 4 et con-

vexes; tours embryonnaires, au nombre de i 1
/
9

,
lisses; dernier tour renllé et plus

grand que la spire
: 7 : 4). Ouverture un peu oblique, de forme ovale arrondie, blan-

ebâtre à l’intérieur, et laissant apercevoir, par transparence, les deux bandes brunes

(lu dernier tour. Béristonie simple et blanchâtre : bords séparés l’un de l’autre; bord

‘ Amer. Journ. of Conchohgij

,

vol. VI, p. aop, pl. IX, fig. 8, i3, 1871.
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columellaire fortement dilaté et recouvrant une partie de romhilic; bord basal et bord

externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, ii millimètres; plus grand diamètre, 8 1/2. Lon-

gueur de 1 ouverture,
y compris le pe'ristome, 7 millimètres; plus grande largeur, 5 .

Habitat. Etat mexicain de basse Californie, à la Mission de Todos Santos et dans

nie Margarita, sous les mousses, dans les endroits rocailleux ; assez commun (.1 .

Xantus).

Observations. Cette petite espèce semble être un diminutif du BuHmulus sujjl.atus,

Could [Buhmulns Juarezi, Pfeitfer). Mais elle s’en distingue, en sus de sa petite taille,

par son système de coloration, par sa forme encoi’e plus globuleuse, et par son bord

columellaire comparativement plus développé.

Nous ne pouvons attribuer qu’à une faute d’impression les dimensions assignées au

Bulimvlm püuki^ par MM. Rinney et Bland (22 millimètres de longueur totale et le

dernier tour formant les 10/1 1 de la longueur de la coquille), car ces dimensions ne

s’accordent nullement avec la réalité des faits.

M. J. Xantus est le premier naturaliste qui ait recueilli cette espèce, en basse Cali-

fornie. L’exemplaire que nous figurons provient de son voyage ; il nous a été obligeam-

ment communiqué par M. W. G. Rinney.

XX. Genre SîMPÜLOPSIS, Reck, iSdy.

Le genre Simpidopsis a été créé noniiiialenient par Beck‘L en 1887, pour

quatre espèces de coquilles terrestres, YHeli.r (Cochlohijdra) angularis et YHelir

(Cocblohydra) sukulosa, Férussac, VHdijc atrovircns, Moricand, et le Sacrinea ob~

fasa, Sowerby: la première provient de File Maurice et les trois autres sont ori-

ginaires du Brésil. Gray a adopté le genre, dix ans plus tard, en i8A7'X mais sans

le caractériser et en altérant inutilement le nom générique [Simulopsis, au lieu de

Simpulopsis). Les quatre espèces, dont il se composait originairement, minces,

membraneuses, plus ou moins verdâtres, et ressemblant, sous le rapport de la

forme générale du test, à des Bulinmlas très-courts ou à des Succinca très-ren-

llés, ont été considérées, de i 848 à i 853
,
par Pfeiffer'', comme appartenant au

genre F/fmu/
,
par Albers^, comme formant une division subgénérique de la même

' Land and fresh water Shells of Nortli Amevica
,
part i

,

' Monog. Ifeliceorum , vol. Il
,
p. 5 1 1 . l'S/iS , et vol. 111 ,

p. 2 oG. 1869. p. 7, i 85 .‘

3 .

Index, p. 100, 1837. ' lleliceen. p. 53 . i 85 o.

' Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 171, 1847.
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coupe, et par Philippi*, comme constituant im sous-genre, dans le groupe des

Succinea.

En 1 85^ ,
Shuttlewortli ^ le premier, caractérisa le genre d’iine façon régulière,

d’après une espèce recueillie à Porto-Puco par Blauner, le Simpulopsis Portori-

censis, dont il put étudier simullanément la coquille et ranimai. Il reconnut que,

dans le genre Simpidopm

,

le Mollusque était liéliciforme et rentrait complète-

ment dans sa coquille (ce qui n’existe pas chez les Xanthomjx); que la mâchoire

était à peu près en forme de fer à cheval, développée el arrondie de chaque

côté, atténuée vers le milieu, et munie de i 9 fortes côtes, dont 6, rapprochées

les unes des autres, étaient placées à la partie médiane, tandis que 3 autres,

pins grandes et plus espacées, se trouvaient situées sur chacun des deux côtés;

enfin, que les dents du rnhan lingual étaient nondireuses et disposées en séries

ohli(pies; que la dent centrale était tridenticulée et possédait une cnspide moyenne

allongée; que les dents médianes on latérales étaient bidenticulées, à cuspide

interne alloïigée, et à cnspide externe courte; que les dents marginales étaient

pins larges, inégalement tricuspides et à cuspides graduellement plus petites,

au fur et à mesure quelles se rapprochaient du hord externe. C’est donc à par-

tir de cette époque que le genre Smpulopsis prend date dans la nomenclature

scientifique.

Toutefois, on est étonné de voir que Shnttleworth, après avoir aussi nette-

ment caractérisé son nouveau genre, arrive à cette conclusion assez bizarre, que

Simpulopsis

,

qui n’ont ancune affinité avec les Vitniia, sont, an contraire,

très-voisins des Smcinea, tout en ayant une plaque linguale et une mâchoire dif-

férentes.

PfeilTer, dans la Monographie des Simpulopsis

,

publiée en 1 854
,
et qui fait partie

de la nouvelle édition de Chenmitz^ admette genre et le considère, à l’exemple

(le Shuttleworth, comme voisin des Succinea.

Woodward, dans son Manual’^, considère les Simpulopsis comme ne constituant

qu’une subdivision du genre Vitrina : son appréciation est erronée.

‘ Handhmh, p. a^i3 et /189, i853. ' Conclti/I. Cah. Cliemiiil: ,
od nov. Simpulopsis

,

p. a8.

^ Bon. MitM. 3iA-3i(i, p. 55, i85i {Dkgn. n. i854.

Moll.).
“ Woodward, il/rt» «e/, p. 1 63, 1 856.
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H. el A. Adams, dans leiir Genera^^, et, à leur exemple, le D'^Glienu, dans son

Manuel de Conchyliologie^, adoptent le genre Simpulopsis, comme faisant partie,

d’après les premiers, de la sous-famille, et, d’après le dernier, de la tribu des Suc-

cininœ. Ils le caractérisent, d’ailleurs, très-insuffisamment et, tout en reconnais-

sant, comme Sliuttleworth, que sa plaque linguale est notal)lement différente de

celle àQsSuccinea, ils le rapprochent de ce dernier genre, avec la même inconsé-

quence que lui.

Pfeiffer, à partir du quatrième volnme de sa Monographie des Hélicéens^, ad-

met les Simpulopsis comme constituant un genre naturel, intermédiaire entre les

Vitrina et les Snccinea, mais plus voisin de ces derniers; il expose les principaux

caractères de ce genre, mais il néglige de signaler un des plus importants, la lUcà-

choire dépourvue de support quadrangulaire (pii les sépare nettement des Snccinea.

Albers, dans l’édition posthume de ses Heliceen^, place le genre entre les

Streptaxis et les Snccinea. Cette disposition dans le voisinage immédiat de Mol-

lusques carnivores comme les Streptaxis nous parait des plus défectueuses : el!(‘

n’est d’ailleurs exacte, ni d’un côté, ni de l’autre.

Enfin, nous trouvons le genre Simpulopsis successivement adopté par Reeve^

qui reproduit l’opinion de Pfeiffer; par Broun et Keferstein°, qui le rangent dans

la famille des Snccinea et le caractérisent, à tort, comme pourvu d’une mâchoire

présentant, du côté convexe, une plaque postérieure carrée^; par Heyuemann

(pii a observé le Simpulopsis snlcnlosa. Férussac, sans parvenir à découvrir sa mâ-

choire, et qui, d'après la forme et la disposition des dents de la plaque linguale,

pense que cette espèce et ses congénères doivent se relier plus iiitimement aux

Orthalicea qu’aux Snccineacea; par Leclimere Guppy®; par W. G. Binney et

T. Bland, ipii sont d’avis que les Simj)nlopsis appartiennent aux Helicince et non

' Genera, vol. II, p. i 858 .

" Manuel de Conchyl. vol. T. p. 4 -? 8 , 18.59.

‘ Monog. Heliceorum , \ol. IV, p. 799, 1859.
''

Ileliceen

,

éd. Martens, p. 3 o 8 , 1860.

' Conchol. Iconica ,}A(n\og. Shnpulopnis

,

1862.

" klassen Weickth. p. 1244 , 1866.

’ C’est exact, pour les Snccinea, mais faux pour les

Simpulopsis.

* Mcdalî. Blàller, vol. \V, p. 1 1 0, pl. V, fig. 10, 1 868.

" Amer. Journ. qf Conchol. vol. VI, p. 3 o 8 , 1871.

L’auteur prétend que les dents linguales de son Simpulop-

sis corrugata, de Trinidad , ressemblent là celles des Succi-

nea , mais il ne les décrit pas et ne semble point s’en être

lait une idée bien nette. En effet, si son observation est

exacte, l’espèce décrite par lui n’est pas un Simpulopsis

,

et,

si cette espèce appartient bien réellement au genre, c'est

(pie son observation est erronée.
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aux Succiiiinœ^; par Pacte!
,
qui adopte la mauvaise classification de MM. Albers

et Martens, et en fait une division des Siiccmeidœ^

,

et enfin par nous-mêmes^.

En définitive, si le genre Simpiilopsis a été créé nomijialement par Beck et ca-

ractérisé par Slmltleworth, on peut dire que ses auteurs eux-mêmes oui élé les

premiers à méconnaître ses vérilal)les affinités. Parmi les autres naluralistes, les

seuls qui les aient entrevues, et qui aient reconnu que les Mollusques de ce genre

devaient être éloignés des Succinea. sont MM. Heynemann, W. G. Binney et

T. Bland.

ANATOMIE DU GENRE SIMPULOPSIS.

Nous n’avons, mallieureusement, rien à ajouter au petit nombre de documents

que l’on possède, juscpi’à présent, sur rorganisation interne des Mollusques ap-

partenant au genre Simpulopsis. L’animal d’aucune des espèces qui vivent au

Mexique ou au Guatemala n’a été observé jusqu’ici. Nous venons de résumer, plus

haut, ce que dit Sbultleworlli de l’organisation de son Simpulopsis Portoricensis.

F. D. Heynemann a eu à sa disposition un exemplaire du Simpulopsis snkulosa.

Férussac, et il a publié le résultat de ses observations sur la plaque linguale N dont

d a figuré la dent médiane, les deux premières latérales, la douzième et la vingt-

cinquième. Il n’a point su trouver la mâchoire, sans doute à cause de l’extrême

ténuité de cette partie, si difficile à étudier dans la famille des «aussi

bien que dans celle des C))lin(lrellid(P. Chez le Simpulopsis sulculosa

,

il a compté

8 O rangées transversales, et 70 rangées longitudinales de dents, en laissant la série

racbiale en dehors de ce nombre, et il a constaté que leur disposition était ana-

logue à ce qu’il avait observé chez le Bulimulus auris-kporis. Si nous comparons

les figures qu’il donne avec celles que nous avons publiées, et qui représentent les

dents linguales du Bulimulus Delatirei et du Bulmidus rudis^, nous constatons de

grands rapports entre les deux genres, considérés à ce point de vue. Chez le Sim-

' AitH.Lyc.oJ'NcivYurkj\o\.\,\h 198, 1872.

' Moll. Syst. p. 89, 186g. — Cal. Coiwh. p. i 5 et

110. 1878.— Fam. Moll. p. 191, 1876. ^
' Moll. tcrr. et j!in\ du Me.ricjne, )iv. II. p. 197, 1872.

Nous l'eroiis observer que, à la ligne 20 de la page 197.

au lieu de: "La inârhoirc des Simpulopsis n’est pas con-

nue," il faut lire: ff La mâchoire des Simpulopsis du Brésil

n'est pas connue. "

^ Malak. Blaltcr, voI.W
, p. 1 1 1. |)l.\ . fig. 10, 1868.

Eap. scient. Mexique, Zoologie, 7' partie. p»l. XXII

,

fig. 2 . 3 , 8 et 9 , 1875.
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pulopsis sulculosa, la deiil racliiale est miiiiia d’une cuspide moyenne courte, et

dépourvue de cuspides latérales, absolument comme celle du Bidimulus rndis,

dont elle ne diffère que par un développement un peu plus considéralile. La dent

racliiale du Simpulopsis de Porto-Piico est, au contraire, d’après Sliuttlewortli

,

pourvue de cuspides latérales et tridenticulée. Les dents latérales du Siiupulopsis

siilculosa, tout en se rapprochant beaucoup de celles des Bidimulus, par leur dis-

position générale, semblent plutôt bicuspides que tricuspides, la cuspide interne

que Ton observe chez les BuUmulus paraissant manquer ici, ou, du moins, ne

pas être bien nettement développée. Gomme dans les Bulimulus, la cuspide

moyenne est large, obtuse, en forme de pelle {schaufelartig, dit Heynemann) et

la base des dents est fortement développée.

Nous devons faire remarquer, toutefois, (pie les deux seuls observateurs, qui

aient étudié des animaux de Simpulopsis

,

se trouvent en désaccord, relativement

aux caractères de la dent racliiale, chez les espèces du genre. Shuttieworlh affirme

que la dent centrale ou racliiale du Simpulopsis Portoriceusis est tricusjiide (iri-

deuticuhta), tandis que Heynemann décrit et figure la même partie comme dé-

jiourvue de cuspides latérales et comme simplement triangulaire ou unicuspide.

L’un des deux naturalistes dont iî s’agit s’est-il trompé dans son observation? I.a

différence signalée entre la constitution de la dent racliiale des deux espèces existe-

t-elle réellement dans la nature? De nouvelles observations seront nécessaires pour

trancher définitivement la question. On remarquera, d’ailleurs, que, dans les Buli-

mtdvs également, la dent racliiale est tantôt tricuspide et tantôt unicuspide.

En résumé, les Simpulopsis présentent, dans leur organisation buccale et lin-

guale, les principaux caractères des Bulimulus: les plis de la partie moyenne de

la mâchoire sont rapprochés les uns des autres, et la cuspide médiane des dents

latérales de la plaque linguale atteint un grand développement et affecte une

forme toute particulière. Il est impossible de songer à rapprocher les Simpulop-

sis des Succineidœ, puisque ces derniers possèdent une mâchoire caractérisée

par fexistence d’un appendice ou support quadrangulaire, placé en arrière, en

prolongement du côté convexe, tandis que rien de pareil n’existe chez les pre-

D’un autre côté, le genre Simpulopsis diffère beaucoup des Aaidliout/.v, dont
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ia coquille ne peut contenir l’animal, en totalité, et dont la mâchoire et les antres

organes se rapprochent des vrais Eelicidœ.

Il nous paraît donc certain que les Simpulopsw appartiennent à la famille des

Bulmmlidœ, comme les Amphihidima, les Pellicula, les Rliodonyæ et probahle-

ment les Qœotis. Ils établissent le passage entre les Pellicula, Mollusques qui ne

rentrent pas dans leur coquille, ^i\e%Bulimulus.

Les Simpulopsis vivent dans les bois humides, sur les plantes, et paraissent

avoir des habitudes arlmricoles, comparables à celles de plusieurs Bulimulus.

Le Simpulopsis atrovirens, Moricand, du Brésil, vit sur une espèce de palmier

et le Simpulopsis simula, Morelet, sur les feuilles d’arbres, dans les forêts du

Peten. D’ailleurs, il n’est nullement étonnant que des Mollusques, pourvus d’un

lest aussi mince que celui des Simpulopsis

,

recbercbent particulièrement riuimi-

dité. C’est nue loi générale pour Ions les Mollusques terrestres qui se trouvent

dans des conditions d’organisation analogues.

CARACTÈRES DU GENRE SIMPULOPSIS.

Testa imperforata, semtomlis, tenuissima, membranacea; spira brevis, apice obtasulo ; aniracius rapide ac-

crescentes, idtimus ventrosus; apertura ampla, oblique rotundalo-ovahs ; columella arcuata, acute subddatata

;

peristoma simplex, rectum, acutum vcl vix expansiusculum.

Animal heheiforme, testa omnino inclusum, pede lato, subtus transverse plicato; pallium exappendiculatum.

Maxilla arcuata
,
fere formam ferri equini simulans, utroque latere ddatato-rolundata , medio angustata, costis

duodecim validis (6 approximatis in parte angusta mediana, 3 majoribus et magis remotis in utroque latere)

munita. Radula dentibus numerosis, seriatim oblique ordinatis composita; dens medianus tum tricuspidatus^

,

Ium unicuspidatus, cuspidibus lateralibus deficientibus'^ ; dentes laterales bicuspidati, denticulo mediano elongato,

externo brevi, interno defciente; marginales rncequaliter tricuspndati
,
denticulis versus marginem externum grada-

hni minoribus.

Coquille imperforée, de forme semi-ovale, très-mince et presque membra-

neuse. Spire courte, terminée par un sommet assez obtus. Tours de spire s’ac-

croissant rapidement; dernier tour ventru. Ouverture large, oblicpie et de forme

ovale-arrondie. Columelle arquée, faiblement développée. Péristome simple,

droit, Iranchant ou à peine étalé.

Animal béliciforme, entièrement contenu dans sa coquille, muni d’im pied

'

i’. Porlorkcmis

,

Sl.ullleworlli (/es/e SlmUlewortli). — ' S. sitkiihsa

.

Fémssac (/es/e Heyneinonn).
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large et plissé tranversalement en dessous. Manteau dépourvu d’appendices. Mâ-

choire arquée, à peu près en forme de fer à cheval, développée de chaque côté,

devenant plus étroite an milieu et munie de 12 fortes côtes, dont 6 sont placées

sur la partie médiane étroite, et 3
,
plus grandes que les précédentes et plus es-

pacées, distribuées sur chacune des deux parties latérales. Ruban lingual com-

posé de dents nombreuses, et formant des séries rangées obliquemenl. Dentra-

chiale tantôt tricuspide, comme dans l’espèce typique du genre, le

Portoricensis

,

Shiittîeworlh, et tantôt unicuspide, comme dans le Simpulopsis -ml-

culosa, Férussac, les cuspides latérales faisant défaut. Dents latérales bicuspides,

et composées d’une cuspide médiane allongée, développée et, pour ainsi dire,

en forme de pelle, et d’une cuspide externe courte (la cuspide interne fait dé-

faut). Dents marginales inégalement tricuspides et diminuant de volume, peu à

peu, en se rapprochant du bord externe.

Sur les 22 espèces de Smjmlopsis que nous connaissons, il convient d’en éli-

miner 3
,
qui appartiennent à notre genre Xanthonyx^

.

Le genre se trouve donc

réduit à 19 espèces, sur lesquelles 9 vivent au Brésil [Simpulopsis Miersi, Pfeif-

fer; Simpulopsis obtusa, Sowerby; Shnpulopsis rufovirens, Moricand; Simpulopsis

sulculosa, Férussac; Simpulopsis decussata, Pfeiffer; Simpulopsis atrovireus, Mori-

cand; Simpulopsis progastor, Orbigny
;
Simpulopsis Boissieri, Moricand; Simpu-

lopsis citrinovitrea

,

Moricand); 1 au Guatemala {Simpulopsis simula, Morelet);

2 au Mexique {Simpulopsis Cumiugi, Pfeiffer, et Simpulopsis œnea, Pfeiffer); 3 aux

Antilles {Simpulopsis Portoricensis, Shuttleworth, de Portorico; Simpulopsis Do-

minicensis, Pfeilfer, d’Haïti; Simpulopsis corrugata , Guppy, del’île de la Trinité);

1 à Maurice {Simpulopsis angularis, Férussac); 1 à Mayotte {Simpulopsis Co-

morensis, Pfeiffer, décrit comme Vitrina par l’auteur, mais compris par Reeve^

dans sa Monographie des Simpulopsis); 1 aux îles Salomon {Simpulopsis Salo-

monia, Pfeiffer); .1 enfin à l’île de Lord Howe {Simpulopsis Mastersi, Brazier).

On voit c[ue ce genre est, pour ainsi dire, complètement américain, puisque,

sur 19 espèces connues, i 5 proviennent de ce conlinent ou des îles qui s’y rat-

tachent. Nous devons, d’ailleurs, faire observer que, les animaux des espèces de

' Xanlhonyæ Salkumis, Aanihonyæ Cordovanm et Xanthomjx Chiapensis. (Coiif. MoU. terr. et jluv. Mexique, p. 199 et

suivantes.) — ‘ Conchol. Iconica, Simpulopsis

,

1862.

73
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Mayotte, de Maurice et d’Océanie n étant point connus, il n’est nullement certain

que les 4 espèces que l’on a rangées parmi les Simpulopsis

,

par des considéra-

tions d’analogie conchyliologique, appartiennent bien à ce genre. L’exemple

des Xanthonyx

,

si voisins conchyliologiquement des Simpulopsis et pourtant si

distincts anatomiquement, est là pour engager les malacologistes à être prudents,

surtout lorsqu’il s’agit de Mollusques chez lesquels le test est faiblement déve-

loppé et ne présente que des caractères distinctifs peu saisissables, ou d’une

valeur insulïisante.

M. le D" Pfeiffer, dans le septième volume de sa Monographie*, divise les Sim-

pulopsis en 3 groupes d’espèces :

A. Distincte plicatœ.

B. Decussatæ.

G. Suhlævigatæ.

En adoptant ce classement, d’ailleurs, tout artificiel, nous trouvons que le

premier groupes est représenté, au Guatemala, par le Simpulopsis simula, et ne

se trouve pas au Mexique. Le second ne vit dans aucun des deux pays. Le

troisième existe au Mexique, où il compte deux espèces, les Simpulopsis œnea

et (/amingi.

SECTIO L

SPECIES DISTINCTE PLICÂTÆ.

1. Simpulopsis simula, Morelet.

(PJ. XXIV, fig. i 3 et i 3 «.)

Buliinus simulus, Morelet, Test, noviss. II, p. 1 1, n" loi, i 85 i.

BuUmits simulus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 383 , i 853 .

Orthalicus [Plectostylus) simulus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. i 55 , i 858 .

Bulimus simulus
,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. kbo, 1869.

Bulimulus (Eudioptus) simulus, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 223 ,
1860.

Bulimus simulus , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 90, 1868.

? Simpulopsis simula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 5 i 6 , 1876.

Testa conico-globosu, tenuissima, suhmembranacea
,
pellucida

,
plicis longitudinalibus leviter obliquis, suhdis-

tantibus, elegantissime impressa
,
pallide olivaceo-cornea ; spira breviter conoidea, apice obtusulo; sutura impressa;

' Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 28, 1876.
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anfractus U ij^ convexiuscuh
,
pnmi 2 suhlœves, ultimus spiram superans , magnus ,

injlatus; apertura lunato-

rotundata, rntus concolor
;
pvristoma simplex , concolor, marginibus disjunctis , columellari arcuato, tenm, basali

et externo acutis.

Longitudo, 11 mill.; dium, maj.y. — Apertura 7 mill. longa, 6 lata (Coli. A. Morelet).

Habitat in silvis Petenensibus Guatemake (A. Morolet).

Coquille de forme conico-globuleuse
,
très-mince, presque membraneuse, transpa-

rente, ornée dTin système très-e'légant de petits plis longitudinaux, un peu espacés et

légèrement obliques. Coloration d’une nuance cornée, tournant au vert olivâtre clair.

Spire brièvement conique, terminée par un sommet assez obtus. Suture bien marquée.

Tours de spire au nombre de U 1/9 et légèrement convexes; premiers tours (au nombre

de 9) à peu près lisses; dernier toui' plus grand que la spire, renflé et développé. Ou-

verture de forme semi-lunaire arrondie et de même couleur que le reste de la coquille,

à l’intérieur. Péristome simple, également de même coloration que le reste du test et

à bords séparés l’un de l’autre: bord coliimellaire mince et arqué; bord basal et bord

externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, 11 millimètres: plus grand diamètre, 9. Longueur

de l’ouverture, 7 millimètres; plus grande largeur, 1 3 ,

Habitat. Guatemala, dans les forêts du Peten, sur les feuilles des arbres (A. Morelet).

Observations. Cette jolie espèce a été décrite, dans l’origine, comme appartenant au

genre Bulimus. M, Pfeiffer, avec sa sagacité habituelle, paraît avoir soupçonnée d’après

la diagnose, que peut-être elle devrait être rangée parmi les Simpulopsis. Dans le su[>-

plément du septième volume de sa Monographie des Hélieéens'^, il la place même, avec un

point de doute, il est vrai, au nombre des espèces de ce genre. Nous, qui avons, sous

les yeux, les types de Fauteur, nous pensons qu’il ne peut subsister aucun doute, au

sujet de la j)lace que cette espèce doit occuper, dans la méthode. C’est bien un Simpu-

lopsis, très-voisin de ses congénères du Brésil et particulièrement des Simpmlopsis

rufovirens, Moricand, Simpulopsis decussata, Pfeiffer, et Simpulopsis sukidosa

,

Férussac.

AlAI. Henry et Arthur Adams et M. Marteus sont donc tout à fait dans l’erreur,

lorsqu’ils font de l’espèce de M. Aforelet, les deux premiers un Orthalicus

,

et le dernier

un Bulimulus.

planche XXIV, dans l'expiication de lacpielle h Bulimus si-

mulus de Morelet est mentionné comme appartenant anx

Simpulopsis.

‘ Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 45 o, et vol. VI. p. 90 :

trAn Simpulopsis?

n

^ Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 5 i 6 , 1876. Ce vo-

lume a paru ])ostérieurement à la })ublication de notre
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SECTIO IL

SPECIES SUBLÆVIGATÆ.

2. SiMPULOPSIS ÆNEA, Pfeiffer.

(PI. XXIV, fig. 1 2 , 12 fl et 19 6.)

Simpulopsis œnea, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 27, 1861.

Simpulopsis œnea, Pfeiffer, Mahk. Blütter, vol. Vlli, p. 8/1, 1861.

Simpulopsis cenea

,

Reeve, Conchol. Iconica, 7, pl. I, 18G2.

Succinea œnea, Marteris, Mulak. Blàtter, vol. XII, p. 70, i8ü5.

Simpulopsis œnea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 22, 1868.

Simpulopsis œnea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 29 el5i6, 187Ü.

Testa conico-glohosa
,
tenuis, confertissime striata, 'pellucida, œneo-micans, olimceo-cornca ; sptra hrevis, vix

conica, apice obtusulo, rosacco; sutura impressa; anfractus 3 1/2, prunus convexus, ultimus infatus; apertura

diagonalis
,
ovalis

,
intus nitidior, albida; peristoma simplex, rectum, marginibus callo tenuissimo, albido junctis

,

columellari flari , basali et externo acutis.

Diam. maj. q milL, min. 8, altit. 5 1/2 . — Apertura 7 mill. longa, 5 lata (Coli. A. Salle).

Habitat Parada, reipublicœ Mexicanœ (A. Sallé).

Coquille à forme conico-globuleuse, mince, munie de stries très-fines, très-serrées

et qui ne sont bien visibles qu’à la loupe, translucide et d’une coloration cornée oli-

vâtre
,

présentant des reflets un peu métalliques. Spire courte, faiblement conique et

terminée par un sommet assez obtus et rosâtre. Suture bien marquée. Tours de spire

au nombre de 2 1/2; premier tour convexe, dernier tour renflé et développé. Ouver-

ture diagonale, ovale, plus luisante, en dedans, que le reste du test et de coloration

blanchâtre. Péristome simple et droit, à bords réunis par un dépôt calleux très-mince

et blanchâtre
;
bord columellaire filiforme; bord basal et bord externe tranchants.

Plus grand diamètre de la coquille, q millimètres; plus petit, 8; hauteur totale, 5.

Longueur de l’ouverture, 7 millimètres; plus grande largeur, 5.

Habitat. Mexique. La Parada, dans l’Etat d’Oajaca (A. Sallé).

Observations. L’exemplaire que nous faisons figurer ne présente qu’à un degré peu

considérable les reflets métalliques bronzés, dont parle M. Pfeiffer, dans sa diagnose,

et qui ont fait donner à l’espèce le nom de Simpulopsis œnea. 11 fait [)artie de la col-

lection de M. Auguste Sallé.

3. Simpulopsis Cumingi, Pfeiffer.

Simpulopsis Cumingi, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 27, pi. III, fig. 2, 1861.

Simpulopsis Cumingi, Pfeiffer, Malak. Blàtter,. vo\. VIII, p. 84, 1861.

Simpulopsis Cumingi, Reeve, Conchol. Iconica, 5, pl. I, 1862.
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Simpulopsis Cjumingi, Martens, Malak. Blàttcr, vo!. XII, p. yo, i 865 .

Simpulopsis Cuiningi, Pfeiffer, Mouog. üehceoruin, vol. V, p. 22. 1868.

Simpulopsis Cumingi, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 29, 1876.

Testa snbglohosa, teuiussima, leviter et irregulariter plicalula, pellucida, vix mtîda, virenti-cornea ; spira

minuta, in papillam minimam desinens ; anfractus 3
,
ultimus pcrinjlatus ; columella regulariter arcuata, simplex;

apertura obliqua, rotunclato-omlis
,
intus nitidissima; pcristomo simplex, expansiusculum.

Diam maj. 20 ija mill. ,
min. ig ija , ait. 12 (Coli. H. Cumiiig, olim, nunc in Museo Britannico).

Habitat in republica Mexicana.

Coquille subglobuleuse, très-mince, légèrement et irrégulièrement plissée, translu-

cide, à peine luisante et dune coloration cornée verdâtre. Spire peu développée et se

terminant par un petit mamelon. Tours de spire au nombre de 3
;
dernier tour forte-

ment renflé. Golumelle régulièrement arquée et simple. Ouverture oblique, de forme

ovale-arrondie et très-luisante, à l’intérieur. Péristome simple et un peu développé.

Plus grand diamètre de la coquille, 20 1/2 millimètres; plus petit, iq 1/2; hauteur

totale, 1 2.

Habitat. Mexique.

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la diagnose de l’auteur et

par les ligures que Reeve et lui en ont données. Elle se distingue facilement du Simpu-

lopsis œnea par sa taille
,
du double plus grande

,
et par les plissements réguliers de son

test.

Famille des STENOGYRIDÆ.

Il existe, parmi les Puhnonés terrestres, im groupe de Mollusques très-particu-

liers, généralement de petite taille, et remarquables par leur coquille turriculée,

plus ou moins subulée, obtuse au sommet, presque toujours mince et d’une

coloration uniforme, habituellement jaunâtre ou blanchâtre.

Shiittlewortb est le premier qui ait su se faire une idée exacte de ce groupe

longtemps méconnu par les naturalistes
,

fixer ses principales limites et le

caractériser nettement, en réunissant les diverses espèces qui le composent sons

l’appellation générique de Stenoggra. L’étude ultérieure des animaux n’a fait

que confirmer l’exactitude de ses appréciations.

En i 85 âd, il donna la diagnose suivante de son nouveau genre :

Diag. nouer i, ir 3 i/i- 3 iG. p. 45,1854.
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Testa turrita vel cylindraceo-suhulata
,
interdum truncata, hyalina vel candida, epidermide tenui, cornea,

rarissime rufescente induta; anfractibus arctis
,
plerumque numerosis, lente accrescentibus; apertura semiovalis

vel ovali-oblonga
;

peristomate tenui, acuto, simphce; columella interdum brevissime reflexa, perforationem

minutam, rimaformem fere occultante; vel stricta; vel arcuato-intorta , basi plus minusve truncata.

Animal verisimiliter [in St. ( Opeas) Goodalli et m St. (Rumina) decollata certe] carnivorum, noctu vorans;

nunc oviparum, ova pro testee diametro magna à ad 5
,

putamine calcareo albo prœdita pariens (Opeas ; Subu-

liiia), nunc ovoviviparum (Obeliscus).

Genus quam maxime naturale, Bulimi et Acliatinæ species plurimas
,
preesertim subgenerum Rumina, Obe-

liscus, Opeas et Subuhna auctorum Reck et Albers complectens, per regiones tropicas aut subtropicas totius

orbis distributum et pullulans.

Le créateur du genre admet, pour les espèces des Antilles seulement, quatre

sections, savoir :

1 ° Opeas, Albers pro parte, pour les petites espèces bulimiformes, à colu-

melle non tronquée, à omljilic muni d’une perforation ou d’une fente et comptant

de 5 à 8 tours despire;

‘2 ° Pseudohalea, Shuttlewortli, pour les espèces à ombilic perforé ou imper-

foré, quelquefois sénestres et comptant de 12 à i6 tours de spire;

3° Oheliscits, Beck [nec Humphrey), pour les formes à ombilic imperforé, à

columelle se confondant insensiblement avec le péristome, et à tours de spire au

nombre de 1 o à 1

8

;

4° Subulma, Beck, pour les coquilles imperforées, à columelle tordue et nette-

ment tronquée.

Nous regrettons que Shiittlewortli n’ait pas compris qu’on ne pouvait placer,

dans la même coupe générique, des coquilles dont les unes étaient bulimi-

formes et les autres achatiniformes, quelques affinités quelles présentassent,

d’ailleurs, dans l’ensemble de leurs caractères; et que les Stenogyra correspon-

daient, non pas précisément à un genre, mais bien plutôt h une famille, pour

laquelle la dénomination de Stenogyridœ aurait été beaucoup plus convenable,

sous tous les rapports. 11 en résulte c[ue l’on ne sait, tout d’abord, à quelles

formes de la famille il y a lieu d’appliquer le nom de Stenogyra [setisu stricto),

l’ensemble des caractères donnés par l’auteur, dans sa diagnose générique,

convenant à peu près à toutes. On se trouverait donc forcé de renoncer à se

servir de celte dénomination, faute de pouvoir la spécialiser suffisamment, si
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MM. Henry et Arthur Adams, dans leur Genera \ n’avaient eu l’heureuse idée

d’en restreindre l’application aux formes comprises dans le sous-genre nominal

Obeliscus, Beck [non Humphrey).

Avant Shuttleworth, Férussac a proposé, pour le Buccinwn acicula de Muller, le

genre Cecilioides^^ dénomination dont, plus tard, M. Bourguignat a corrigé la

première syllabe et la désinence, assez défectueuses toutes deux, au point de vue

des lois de la nomenclature L Bisso a établi le genre Rumina, pour le Bulinms

decollatus, Linné'*, mais il s’est si peu rendu compte des caractères de sa coupe,

qu’il en a créé, immédiatement après, une autre [Orhitina) pour l’état jeune de

son espèce typique On lui doit aussi l’établissement du genre Ferussacia Beck

a créé, nominalement^, les genres Obeliscus, Subulina et Leptinaria. Swainson a

proposé, pour VHelix octona, le genre Macrospira, Guilding, ms.®, comme sec-

tion des Achatina, mais il ne donne, dans sa diagnose, aucun des véritables carac-

tères de la coupe. Albers® place les Obeliscus, les Opeas et les Rumina parmi les

Bulimus, les Subulina dans les Achatina et les Cionella dans les Glandina. En

définitive, aucun de ces auteurs n’a saisi les affinités de ces Mollusques, ni com-

pris la nécessité de leur réunion en une seule famille.

Après Shuttleworth, quelques naturalistes ont suivi la voie qu’il avait tracée.

Nous ne parlerons pas de Woodward, car, dans cette question et contre l’or-

dinaire, le savant auteur du Manual of the Alollusca n’a pas su distinguer la

vérité^®, mais nous citerons, tout d’abord, MM. Henry et Arthur Adams, qui,

dans leur Genera admettent, à titre de subdivisions du genre Subulina, les

sous-genres Stenogyra, Opeas, Rumina, Pseudobalea, et placent immédiatement

avant lui, mais comme section du genre Glandina, ce qui est une erreur, le

groupe des Acicula de Bisso.

M. E. von Martens, dans l’édition posthume des Heliceen d’Albers^^, subdivise

le genre Cionella, de Jeffreys, en sept sections : Glessula, Leptinaria, Zua, Azeca,

‘ Genera, vol. II, p. iio, i858.

' In Biain ville, Dict. sc. nat. t. VII, p. 33^, 1817.

^ Aménités ,¥a/«c. vol. I, p. 210, i856.

Moll. Europe mérid. p. 79, 1826.

' Moll. Europe mérid. p. 82
,
pl. III, fig. 23,25, 1826.

" Moll. Europe mérid. p. 80, 1826.

’ Index, p. 61, 76 et 79, 1887.

® Treat. on Malacology, p. 335, 18/10.

Heliceen, p. 17/1-176, 196 et 198, i85o.

Manual of tlie Mollusca , p. i64 eti65, i856.

“ Genera, vol. il, p. 109-112, i858.

Heliceen, éi\.\\,\>. 258-267, 1860.
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Fenissacia, TornatelUna, Acicula, et le genre Stenogyra, de Slmttlewortli, en

sept également : Rumina, Obeliscus, Clavator, Pseudohalea, Opeas, Suhulina et

Melaniella. Nous ferons observer, à propos du premier de ces deux genres, que

Jelfreys, dans le Britisli Goncliology\ paraît a\oir renoncé à sa coupe des Cio-

nella en faveur de celle des Cochlicopa, Risso {non Férussac), et que, de plus,

les Ferussacia de Risso, les Cochlicopa du même auteur, les Zua de Leach et les

Cionella de leffreys, comprenant tous VHelix hhrica de Müller ou des espèces du

même groupe, doivent être considérés comme synonymes les uns des autres.

Quant anx TornatelUna, les récentes recherches de W. G. Rinney^ démontrent

que les espèces de ce genre, regardé à tort par quelques auteurs comme un

donhle emploi des Leptinaria, n’appartiennent pas à la famille des Slenogyridœ.

Elles se rapprochent des Achatinella par leur système tout particulier de dents

linguales.

M. F. Paetel, dans son Catalogue syslématique de 187.V, reproduit les

subdivisions du genre Stenogyra mentionnées par M. E. von Martens; il admet

le genre Geostilhia, les sept subdivisions du genre de la deuxième édition

des Heliceen et le genre Cœcilianella. Seulement, il a le tort de placer dans deux

genres différents les Acicula de Risso et les Cœcilianella, qui sont absolument

synonymes.

Les principaux caractères de la famille des Stenogyridœ sont :

Au point de vue anatomique, une plaque linguale dont la dent médiane est

très-petite, généralement tricuspide et toujours sensiblement inférieure aux dents

latérales, sous le rapport de la dimension; une mâchoire mince et légèrement

arquée.

Au point de vue concbyliologique, une coquille allongée, polygyrée, d’une

coloration uniforme, variant du blanc au jaune fauve, terminée par un sommet

obtus, arrondi, et dont les deux premiers tours, au moins, sont entièrement

lisses, lors même que le reste du test est strié ou costulé.

Voici la liste des genres dont se compose, cette famille, qui se divise en deux

sous-familles, celle des Cœcilianellinœ ei celle des Subulininœ.

‘ British Conchologij, vol. I, p. 289, 1862. — ^ Notes ou American Land Shel/s, vol. U, paît. IV, p. 190, 1876. —
^ Caial. Conchytien-Sammhmg

,

p. i 5 , 1873.



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 585

I. Sous- Famille ües CÆCILI ANELLIIVÆ.

1. Geostilbia, Crosse, 18G7.

2. Cæcilianella, Férussac 1817-185G.

11. Sols-Famille des SUBI LININÆ.

3 . Azeca

.

Leacli
, 1 83 1

.

Ix. Ferüssacia, Risso [emend.)
, 182 G.

5 . Lowea, Walson 1875.

6. Opeas, Albers, i 85 o.

7. Rumina, Risso, 182 G.

8. Sïenogyra, ShuUleworth [sensu stricto)
.. i 85 /i-i 858 [Obeliscus, Beck, non Huinphrey).

9. Pseüdobalea, Slmttlewortli
,

i 85 /i.

10. Melaniella, Pfeiffer, 1869.

11. Spiraxis, C. b. Adams, i 85 o.

12. Leptinaria, Beck, 1887.

1 3 . Subulina, Beck, 1837.

ili. Glessüla, Albers, i8Go.

Cinq de ces genres senleinenl se trouvent représentés au Mexicjue ou au Gua-

temala : Cœcilianella, Opeas, Spiraxis. Leptmaria et Subulina. Le premier, qui

semblait, juscpi’ici, localisé en Europe et dans le bassin méditerranéen, compte

une espèce au Mexique; la présence du quatrième au Guatemala est encore un

peu douteuse, bien que possible, à la rigueur; elle a besoin d’être confirmée par

de nouvelles recherches. Quant aux trois autres, ils comptent, dans les deux

pays, d’assez nombreuses espèces.

1. Sols-Famille des CÆCILIANELLINÆ.

XXL Genre CÆCILI ANELLA, Férlssac [emend.).

Le genre Cœcilianella a été créé pour de petits Mollusques à coquille achati-

niforme, à habitudes plus ou moins souterraines, et dont les tentacules supérieurs,

non renllés, à leur extrémité, sont privés de globes oculaires pigmentés. Cette

dernière disposition, si singulière, découverte par Férussac, en 1807b a été con-

' Essai d’une méili. Conch. p. 77, 1807.

ZOOLOGIE DU SIEXIQEE. — Vil' PARTIE. 7Z1
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fîrmée, en 1822, par Nilsson*, chez le Cœcilianella acicula, Müller. Elle existe

également, d’après Poey^ chez une espèce de Cuba appartenant à un genre

voisin, le Geosliïbia Gundlachi, Pfeiffer.

Les Cœcilianella ont été longtemps confondus avec les Helix, les Bulimus ou

les Achatina, et, encore aujourd’hui, M. Pfeiffer continue à les maintenir dans ce

dernier genre \

Férussac, le premier, a proposé, pour ces Mollusques, un genre particulier,

sous la dénomination de Gecilioides'^

,

dénomination, d’ailleurs, assez mal conçue et

peu conforme aux règles de la nomenclature. M. Bourguignal, plus tard, en

1 856 ^ l’a rectifiée et, désirant faire droit à l’antériorité incontestable du nom de

Férussac, il en a conservé le radical et l’a fait suivre de la terminaison nella, en

changeant Ve en m, dans la première syllabe. Dans ces conditions, nous pensons

qu’il est difficile d’enlever à Férussac la propriété du genre qu’il a qualifié le pre-

mier et dont le nom même est une allusion à sa découverte de 1807.

D’autres noms génériques ou subgénériqiies ont été, postérieurement à Férus-

sac, proposés ou adoptés pour les Mollusques qui nous occupent : Cochlicopa

(jMrtim), Férussac”^; Acicula^, Risso [non Hartmann)
;
Cionella [partim), Jeffreys'^;

Coliimna [partim), Jan^“; Styloides [partim)

,

Fitzinger^^; Polyphemus [partim),

Villa Mallieureiisement, le seul de ces noms qui s’applique exclusivement aux

formes dont nous parlons, le genre Acicula, de Risso, est postérieur de cinq an-

nées au genre Acicula, Hartmann créé, en 1821, pour des Mollusques terrestres

operculés. On ne peut donc l’adopter, au cas où l’on rejetterait, comme nom

défectueux, la dénomination de Férussac, telle quelle a été établie en 1817.

Quant aux autres, ils ne s’appliquent que partiellement aux Ccecilianella et com-

prennent, en même temps, de nombreux Mollusques, appartenant à des genres

différents. Ce nom de Ccecilianella est donc le seul qui nous paraisse devoir être

adopté.

‘ Hisi. Moll. Sueciœ, p. 89, 1822.

Mein. Cuba, vol. II, p. 67, i 856 .

’ Monog. Eeliceormn, vol. VIII, p. 296, 1876.

‘ /k

B

lainville, Dict. sc. nat. t. VII, p. .332 , 1817.

^ Aménités inalac. vol. I, p. 2i3, i 856 .

“ Cwcus, aveugle.

’ Tabl. sysl. p. 55 , 1 822.

’ Hist. nat. Moll. Eitr.jnénd. vol. IV, p. 81, 1826.

Trans. Linn. vol. XVI, part. II, p. 3/17, i 83 o.

Disp, metli. gen. p. h, i 832 .

" Syst. Verz. p. io 5 , i 833 .

” Conch. p. 20, 18/11

.

In Steinni. Neue Alpina, I, p. 2o5, 2i5, 1821.
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Quelques naturalistes ont confondu les Cœcilianella avec les Geostühia mol-

lusques dont les tentacules supérieurs sont également privés de globes oculaires

pigmentés et qui s’en rapprochent beaucoup par la forme générale et la nature

de leur test, ainsi que par leurs habitudes souterraines. Les Geostühia n’ont pas

de troncature basale, à la columelle. Ils sont donc, aux Cœcilianella, sous le

rapport conchyliologique, ce que les Opeas sont aux Subulina, et, dans une autre

famille, les Bulimus aux Achatina. De plus, au point de vue anatomique, leur

mâchoire est dépourvue de saillie médiane sur son bord inférieur.

On peut former avec les Geostühia et les Cœcilianella et sous le nom de Cœci-

lianellinœ, tiré du genre dominant, une sous-famille, dont les principaux carac-

tères distinctifs sont des habitudes souterraines et l’absence de globes oculaires

pigmentés, à l’extrémité des tentacules supérieurs.

ANATOMIE DES C ÆCILIANELLA.

M. Sordelli^ a publié un travail Irès-intéressant sur le Ca^cilianella acicula. H

décrit la mâchoire de ce Mollusque comme étant arquée, atténuée à ses exlrémités,

à bord inférieur muni d’une légère saillie médiane. Toute la surface de la mâchoire

est plissée longitudinalement: on compte environ 38 plis présentant, vers la

partie moyenne de leur longueur, une petite saillie anguleuse.

La plaque linguale a pour formule 9 . 5 . ii . 5
.
g . La dent centrale est très-

petite et tricuspide; les dents latérales sont tricuspides, à cuspide médiane

longue et à cuspides latérales égales entre elles et n’atteignant que la moitié de

la longueur de la dent; les dents marginales sont subquadrangulaires
,
à cuspides

non appréciables.

Les otocystes contiennent, chacune, de 28 à 3o otolithes.

Lehmann a aussi figuré la plaque linguale du Cœcilianella acicula^.

Le Geostühia Gundlachi, Pfeilïer, d’après MM. Binney et BlamD, a une

‘ Genre Geoslilbia, Crosse, Jovrn. de Conchyliologie, ^ Die lehenden Schnecken Siettins, p. 198, pl. Xlli,

vol. XV, p. 18/1, pl. Vil, fig. 4 , 1867. fig. 43
, 1878.

^ Notizie anatomiche sul genere Acme e su talime parti ‘ Ann. of Lyceuni Nat. Eist. N. Y. vol. XI, p. 189 et

dure délia Cœcilianella acicula {Atti délia Soc. Ital. discienze p. 1 85
,
pl. XIII , fig. D, C, U, 1 , 1 876. (La pl. XXVIII

.

naturali, vol. XIII, p. 48
,
pl. I), 1870. fig. i 4 et i 5 reproduit les dessins deces auteurs.)

74.
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mâchoire étroite, peu arquée, à bord inférieur sans saillie médiane; la surface

porte environ 22 plis, larges, aplatis, rendant les bords denticidés.

La plaque linguale est longue et étroite. Fdle a pour formule i4.4.i.â.i4.

Dent centrale petite, tricuspide; dents latérales avec une cuspide moyenne longue,

acuminée et deux cuspides latérales courtes, aiguës; dents marginales avec leur

cuspide externe, et quelquefois leur cuspide moyenne, bifides.

Il résulte de ces faits que les Cœcilianella et les Geostilbia ont une mâchoire

mince, plissée comme celle de certains Bulimulus, et une plaque linguale, à dent

centrale très-petite et à dents latérales pourvues de cuspides étroites, et dont les

cuspides interne et externe sont égales entre elles. Par leur mâchoire, ces Mol-

lusques se relient aux Bulimulus et, par leur plaque linguale, ils appartiennent à la

famille des Slemgyridæ. C’est dans cette dernière famille que nous les placerons,

en accordant une importance supérieure aux caractères tirés de la plaque linguale.

Le genre Cœcilianella, le seul des deux qui existe au Mexique, fera donc

la transition naturelle entre les Bulimulidœ et les Slenogyridæ.

CARACTÈRES DU GENRE CÆCILIANELL A.

Testa dextrorsa, imperforata, cijlmdraceo-suhula ta, polita, nitida, translucida
,
fragilis , unicolor; spira sat

elongata, apice ohtusulo; anfractus planiusculi; apertura plus minusve ovata, dentata aut non dentata, intus

concolor; peristoma simplex
,
tenue, margine columellari basi semper truncato.

Animal subterraneum, nocturnum, oviparum^, verisimiliter omnivorum; teiitacula supera, apice non inflata,

globo oculari pigmentato carentia; orificium pulmoneum magnum, rotundatum, dextrorsiim situm. Alaxilla ar-

cuata, extremitatibus attenuata ,
longitudinaliter plicata, margine concavo medio leviter prominulo. Radula se-

nebas dentium suhhorizontulibus composita; dens medianus minimus, tricuspidntus ; dentes laterales tricuspulati

,

cuspide media longa, interna et externa subcequalibus , vix mediam dentis longitudinem attingentibus; dentes

marginales subquadrati, nia^is ac magis diminuti.

Coquille dextre, imperforée, de forme cylindrique plus ou moins sub niée,

polie, luisante, transparente, mince, fragile et de coloration uniforme. Spire assez

allongée, terminée par un sommet légèrement obtus. Tours de spire assez plans.

Ouverture plus ou moins ovale, tantôt dentée, tantôt non dentée. Péristome

mince, mais non complètement tranchant : bord columellaire toujours nettement

tronqué â la base.

‘ M. de Fülin nous a communiqué un individu de G. acicula, poi'tant un gros (Buf calcaire, à l’intérieur de son der-

nier tour de spire.
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Animal noctiirne, à habitudes souterraines, ovipare et prol)al)lement omnivore.

Tentacules supérieurs non renflés an sommet et dépourvus de globes oculaires

pigmentés. Orifice pulmonaire grand, arrondi et situé au côté droit. Mâchoire

arquée, atténuée aux deux extrémités et présentant, sur le bord concave ou inle-

rieur, une légère saillie médiane. Plaque linguale composée de séries de dents

placées en sens à peu près horizontal. Dent rachiale excessivement petite et munie

de trois cuspides. Dents latérales pourvues également de trois cuspides, dont la

médiane est allongée, tandis que les deux autres, moins développées et à peu

près égales entre elles, n’atteignent guère que la moitié de la longueur de la

dent, considérée dans son ensemble. Dents marginales subquadrangulaires, sans

cuspides apparentes, et devenant de moins en moins grandes, à mesure qu’elles

se rapprochent du bord externe.

Les Cœcilianella vivent sous terre, dans de petites galeries quelles se creusent

le long des ruisseaux ^ dans les endroits obscurs, humides et marécageux
:
quelques

espèces ont été trouvées dans des cavernes ou dans des tombeaux anciens. Les

espèces du genre voisin Geostiïbia se renconlrent, également, dans les endroits

humides, sous les teuilles mortes, les vieux bois et dans la terre c’est-à-dire

à peu près dans les mêmes conditions d’existence.

La presque totalité des espèces de Cœcilianella actuellement connues appar-

tient aux diverses contrées de LEurope et au bassin méditerranéen. Pourtant,

M. Bourguignat, qui s’est beaucoup occupé de ce genre, a tort d’affirmer péremp-

toirement qu’il est spécial au système européen ^ et que c’est une grave erreur

de soutenir le contraire. L’espèce abondamment répandue aux environs de

Vera-Gruz, dans les alluvions, présente, au point de vue conchyliologique

,

tous les caractères du genre, et elle pourrait, au besoin, passer facilement ])our

une espèce inédite d’Europe ou d’Algérie, voisine du Cœcilianella iianodea,

Bourguignat, de Bône, ou du Cœcilianella cyliclina, Lovve, de Madère. Dans

l’état actuel de nos connaissances, le genre Ca^cilianella compte des représen-

tants en Europe (à peu près partout); en Asie (Syrie'*, Aden), en Afrique

‘ Bourguignat, Ma/rtc. f/e vol. Il
,
p. 1 09, 1 86/i. M. Bourguignat, apiès avoir admis l’existence du

E. Marie, 7o«™. de Conchyliologie, vol. XV, p. 187, genre en Syrie (Amén. maluc. vol. 1
, p. aa 3

,
i 85 G),

1867. semble dispose, actuellement, à la contester [Malac. de

’ Malac. de l’Algérie, I. 11
, p. 109, i 864 . l'Algérie, t. 11

, p. 109, i 864 ).
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(Algérie, île Scek Saïd, près Massaouali); à Madère, aux îles du Cap Vert et en

Amérique (Mexique, Floride). D’un autre côté, le genre voisin Geostilhia existe

en Océanie (Nouvelle-Calédonie), en Asie (Inde anglaise), d’après M. W. T.

Blanford^ et le colonel R. H. Beddone, qui y rapportent VAcliatina balanus,

Benson, après l’avoir comparé à un échantillon authentique du Geostilhia Cale-

donica, Crosse, et aux Antilles (Cuba, Haïti, Guadeloupe, Jamaïque, etc.), où il

est représenté par VAchatina iota, C. B. Adams, YAchatina Gundlaclii, Pfeiffer, et

probablement quelques autres espèces encore. En présence de tous ces docu-

ments, et surtout si l’on se rend bien compte des difficnltés qu’on éprouve à

recueillir des Mollusques d’aussi petite taille que les Cœcilianella

,

dans les pays

tropicaux, et, par suite, des nombreuses découvertes qui doivent rester encore à

faire dans cette voie, il ne nous paraît guère possible de considérer la sous-fa-

mille des Ca^cilianellinæ et les deux genres dont elle se compose antremenl que

comme des formes à peu près cosmopolites et dont aucune des parties du monde

ne peut revendiquer pour elle la propriété exclusive.

D’ailleurs, quelques-unes des espèces décrites comme Cœcilianella ou comme

Acicula, ce qui revient au même, les deux noms étant synonymes, nous semblent

appartenir à d’autres genres et devoir être exclues, à ce titre.

Le Cœcilkmella Syriaca, Bourguignat, est d’après l’auteur lui-même^, un

Ferussacia.

Le Cœcilianella Isseli, Paladilbe, est, d’après M. W. T. Blanford, juge assuré-

ment des plus compétents en matière de Mollusques asiatiques, une seconde

édition de YAchatina halamis, Benson, dont Reeve, Küster, Hanley et Tbeobald

ont donné de si mauvaises figures : c’est donc un Geostilhia^.

lYAcicnla Maiiritiana

,

H. Adams N est également un Geostilhia.

YYAcicula Munzigeri, Jickeli^ n’est autre chose qu’un Suhnlina, ainsi qu’il est

facile de le reconnaître, à la forme générale de la coquille et à la configuration

des dents marginales.

' Jonrn. Asiat. Soc. of Beiigal, vol. XLV, part. Il,
'' Proceed. Zool. Soc. of London, p. 290, pl. XXVIII,

p. 46
, 1875. fig. 7, 1868.

’ Malac. de l’Algérie

,

t. II, p. 1 09 , 1 864 .
'' Fauna der Land-and Süsswasser - Mollushen Nord-

^ Journ. Asiat. Soc. of Bengal, vol. XLV, part. II. Ost-Africa’s, p. i 33
,

pl. II, fig. 3 , et pl. V, %. 21,

p. 43 , 1876. 1874.
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On connaît actuellement i4 espèces de Cœcüianella en Europe, 3 aux îles

Madère, i aux îles du Cap Vert, 4 en Algérie ^ i quivit dans les environs d’Aden

(Arabie) et que Ton a retrouvée dans l’île Scek Saïd, près Massaouali (Abys-

sinie), 1 au Mexique, près Vera-Gruz, et i aux États-Unis, soit 2 5 espèces en

tout. Nous ignorons ce que peut bien être, au juste, l’espèce de Floride et de

New-Jersey, mentionnée par MM. W. G. Binney et Bland^ sous le nom de Cio-

nella acicula, Müller. Est-ce l’espèce européenne, accidentellement acclimatée?

S’agit-il, au contraire, d’une espèce américaine spéciale, mal déterminée? Les

documents que l’on possède, à cet égard, ne sont pas de nature à permettre de

trancher la question. Peut-être aussi devra-t-on supprimer ultérieurement

quelques-unes des espèces de l’ancien continent, pour cause d’insuffisance de

caractères distinctifs?

1. GæCILIANELLA VeRAGRUZENSIS, Grosse et Fischer. ^ K'( r-Ut^
•

/ .

(PI. XX.VI, üg. /(. /la et kh.) '
'

'
' - ^ '

Achatim iota, Strebel, Beitrag zur Kenntniss Mexican. Land und Siissw. Moll. II, p. 53, pl. XIII, fig. 5o, 1876 {non

G. B. Adams).

Cœcilianella Veracriizensis

,

Grosse et Fischer, Conchyliologie, vol. XXV, p. 278, 1877.

Testa imperforata, minima, suhcylindraceo-ohlonga
,

tenuis, diaphana, nitida, allndo-hyalina, unicolor;

spira sat elongata
,
apice obtusulo; sutura impressa; anfractus 5 platiiusculi , ultimus spira minor;'i/3 longi-

tudinis paulo superans, basi attenuatus; apertura subverticalis , angulato-ovata , intus concolor
;
peristoma sim-

plex, albido-hyalinum
,
marginibus callo tenui junctis, columellari brevi, arcuato, subverticaliter supra basin

truncato, basali rotundato, externo nrcuatim antrorsum infexo, subacuto.

Longitudo 2 milL, diam. maj. ijs mill. — Apertura 3jâ mill. longa, i/3 /ota (Coli. Crosse).

Habitat Tera Cruz, reipublicœ Mexicanæ (D'' Berendt; H. Strebel).

Coquille iinperforée, de très-petite taille, de forme subcylindracéo-oblongue, oiince,

diaphane, luisante et d’un blanc cristallin uniforme. Spire assez allonge'e, terminée

par un sommet légèrement obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de

5 et à peu près plans; dernier tour plus petit que la spire, formant un peu plus de

1/3 de la longueur totale et atténué, à la base. Ouverture subverticale, de forme

ovale anguleuse et de même coloration, à l’intérieur, que le reste de la coquille.

Péristome simple, d’un blanc cristallin et à bords réunis par un mince dépôt calleux :

' Malac. de l’Algérie, vol. II, p. 110 et suivantes, i864. — ^ Land and Fresliwater Shclls N. America. I, p. 227.

ûg. 387, 1869.
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bord coliimellaire court, arqué et tronqué, en sens presque vertical, un peu au-dessus

de la base; bord basal arrondi; bord externe arqué en avant et à peu près tranchant.

Longueur totale de la coquille, 2 millimètres; plus grand diamètre, 1/2 milli-

mètre. Longueur de Loiiverlure, Zjk de millimètre, plus grande largeur, i/3 de milli-

mètre (Coll. Crosse).

Habitat. Plage de Vera-Cruz, près de Lemboiichure de la rivière Antigua, sur des

pièces de bois charriées par les eaux et dans les alluvions (H. Strebel; D*" Berendt).

Observations. M. Hermann Strebel, qui a, le premier, signalé la présence de cette

intéressante ])etite coquille aux environs de Vera-Cruz, a cru devoir la rapporter à

YAchatina iota

,

C. B. Adams, de la Jamaïque. Nous considérons cette détermination

comme erronée. En effet, nous avons étudié comparativement la forme de Vera-Cruz

et celle de la Jamaïque, dont notre honorable correspondant de New-York, M. Bland,

a bien voulu nous communiquer des exemplaires, et nous avons constaté que le

véritable Achatina iota, s’il est à peu près aussi long que l’autre espèce, est consi-

dérablement plus grêle, subulé, aciculiforme et nullement atténué vers la base ; de

plus, sa colunielle est arquée, mais non tronquée, et, comme YAchatina Gimdlachi,

Pfeiffer, c’est plutôt un Geosiilbia qu’un CœcilianeUa. Les deux formes sont donc

parfaitement distinctes et celle de Vera-Cruz nous parait constituer une espèce

nouvelle, proportionnellement courte
,

plus ventrue que l’autre et à colunielle nettement

tronquée.

11. Sous-Famille des SL Bl LININÆ.

XXII. Genre OPEAS, Albers, i85o.

La création de la coupe des Opeas date de i85o. Elle fut proposée, à cette

époque, par Albers \ qui eu fit la treute-lmitièiue section du genre Bulimus, pour

une dizaine de petites espèces allongées, minces de test, généralement blanchâtres

ou jaimàtres et rappelant, par leur forme générale et leur système de coloration,

les Snhulina de Beck, mais s’en distinguant nettement par l’absence de tronca-

ture à la base, et se rapprochant, par la disposition de leur ouverture et de leur

bord externe tranchant, des formes les plus élancées du genre Bulimulus. Le

Bniimns suhula, Pfeiffer, est la première espèce mentionnée par fauteur alle-

mand et peut être considéré comme type.

' Helicccn, p. lyS, i85o.



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 593

Cette coupe a été successivement adoptée, en 1 854
,
par Shuttieworth^ comme

section du genre Stenogyra; en i 855
,
par Pfeiffer^, comme subdivision des BuU-

mus; en i 858
,
par IL et A. Adams ^ comme sous-genre des Suhulina; en 1860,

par E. von Martens^ et par le même auteur^ en i 865
, 1867 et 1878, comme

groupe se rattachant aux Stenogyra et faisant partie des Pupacea, En 1867,

Pfeiffer® et Tryon^ admettent les Opeas, le premier comme section, le second

comme division subgénérkpie des Sienogijra. L’opinion de Tryon est partagée, en

1869, par W. G. Binney et Th. Bland®, et celle d’E. von Martens par Scliaufuss®,

en 1869, et par Paetel^®, en 1878. En 1868, Gox considère encore les Opeas

comme une simple section des Bulimus En 1869, A. Mousson et, trois ans

plus tard, O. Môrcb reconnaissent à la coupe des Opeas une valeur générique.

ANATOMIE DES OPEAS'U

MM. W. G. Binney et T. BlancG® nous ont fait connaître la mâchoire et la plaque

linguale de cpielques Mollusques américains rangés dans le genre Opeas : VOpcas

suhula, Pfeiffer, espèce des Antilles, qui vit également au Mexique, dans la Flo-

ride et dans TAlabama; VOpeas Dominkensis

,

Pfeiffer [Bulimus hasta, Pfeiflér,

iterum) de Cuba
;

et YOpeas gonostoma, Gimdlach
,
de Cuba.

La mâchoire de YOpeas suhula, d’après les deux auteurs américains, est arquée,

lisse et sans stries verticales bien évidentes : son bord inférieur est muni d’une

légère saillie médiane. La plaque linguale a pour formule 6-18-1-18-6. La

dent centrale est petite, tricuspide, à cuspide moyenne n’atteignant pas la moitié

' Diag. neiier Mollusken, 45
,

i 854 .

’ Vers. p. i 56 , i 855 .

" Genera, vol. II, p. iii, i 858 .

“ Heliceen, éd. posth. p. 205 , 1860.

‘ Malak. Blàtter, vol. XII, p. 48 et 4 g, i 865 .
—

Exp. Oslasien, Zool. vol. II, p. 83 , 1867. — Binnenmoll.

Venez. 1878.

® Malak. Blàtler, vol. XIV, p. 233 , 1867.

' Amer. Journ. ofConchol. vol. III, p. 3 oi, 1867.

* Land andfresh ivaler Shells qf North America, part I,

p. 280, 1 869.

’ Catal. Pàtel’s Sammhtng

,

p. i 5
, 1869.

Calai, p. i 5
,

1 873.

” Mon. Austral. Land-sitells
, p. 68, 1868.

Journal de Conchyliologie

,

vol. XVII, p. 3 io, 1869.

Journal de Conchyliologie

,

vol. XX, p. 3 i 3 , 1872.

“ Voir, pourIesdétailsanatomiques,lesplanches XXVIII

et XXIX et leur explication.

Notes ou American Land-shells. Proceed. of theAcad. of

nat. sciences ofPhiladelphia, p. 187, pl. XV, fig. 8; p. 281,

pl. XX, fig. 2-3, 1878. — American Journ. of Concho-

logy, vol. VII, p. i 83 , 1871.

Ce caractère indicpié par M. Binney est-il bien exact?

Les Mollusques de ce groupe ont tous, y compris les spé-

cimens d’O. suhula que nous avons étudiés nous-mêmes,

une mâchoire finement striée.

ZÜÜLOGIF. DU MEXIQUE. vu' PARUE.
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de la longueur de la dent. Les dents latérales sont tricuspides; la cuspide moyenne,

longue, assez étroite, acuminée, dépasse inférieurement la base de la dent; les

cuspides latérales sont très-bien dessinées et aiguës
;
la cuspide externe descend un

peu plus bas que rinterne. Les dents marginales sont petites; la cuspide moyenne

est plus longue que les autres
;

la cuspide interne est bien marquée
;

la cuspide

externe est bilide.

VOpeas Dominicensis

,

Pfeiffer’, a une mâchoire ornée de stries verticales très-

lines : le l)ord inférieur ne présente pas de saillie médiane. La plaque linguale a

pour formule 18-1-18; elle ressemble à celle de ÏOpeas subula: la cuspide

externe des dents marginales n’est pas liifide.

L’animal de XOpeas Dominicensis est vivipare, d’après M. Bland^, qui a trouvé,

dans un spécimen, cinq coquilles embryonnaires de deux à trois tours de spire.

M. Bland nous a communiqué la plaque linguale de \Opeas gomstoma. Elle

diffère de celle du Suhulina octona par sa dent centrale plus courte et semblable

à celle du Rumina decollata. Les dents latérales sont tricuspides et du même type

que chez le Suhulina octona, mais les espaces qui les séparent sont moins grands.

Les dents marginales
,
tricuspides ou bicuspides, sont courtes et à cuspides très-peu

saillantes.

Nous avons reçu, récemment, d’un de nos correspondants scientifiques,

M. Sumichrast, quelques exemplaires conservés dans l’alcool d’une variété de

ïOpeas subula, recueillie par lui à Tapana (isthme de Telmantepec) et ne diffé-

rant de la forme typique que par sa taille un peu inférieure et le nombre de ses

tours de spire (7 au lieu de 8).

Nous avons pu constater que ce Mollusque avait toutes les apparences de celui

des Subulina. Le pied est petit et court. La matrice est remplie d’œufs arrondis,

pourvus d’une enveloppe calcaire et mesurant environ 1 millimètre de diamètre.

Le nombre de ces œufs est de 557. Cette observation est en contradiction avec

le fait de viviparisme signalé par M. Bland, chez ÏOpeas Do^ninicensis, et relaté

plus haut.

La plaque linguale a pour formule 12-6-1-6-12 (au lieu de 6-18-1-18-6,

' Pfeiffer a placé cette espèce à la fois dans les genres " Annals qf Lijceum of nat. hisl. qf New York, vol. XI,

Pseudobnlca et liidimus. p. 85, 187^.
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nombre indiqué par W. G. Binney elBland, pour la même espèce). La denL cen-

trale est petite, étroite, courte et trilobée. Les dents latérales sont tricuspides;

la cuspide moyenne est longue, acuminée et dépasse la base de la dent; les cus-

pides interne et externe n’atteignent que la moitié de la longueur de la dent et

sont subégales entre elles. Les dents marginales, dont le nombre varie de i 2 à 1 5
,

sont courtes, tricuspides, à cuspide moyenne longue et à cuspide interne étroite

et descendant un peu plus bas que la cuspide externe. Cette plaque linguale

,

pour les principaux caractères de laquelle nous nous trouvons d’accord avec les

deux naturalistes américains précités, est, en définitive, presque semblalile à

celle du Subiilina octona.

Mâchoire mince, arquée, abord inférieur un peu saillant, à sa partie moyenne.

Toute la surface est très-finement striée en long, mais ces stries ne se voient

qifà un fort grossissement.

En somme, les Opeas américains paraissent très-voisins, par leur mâchoire et

leur plaque linguale, des Rumina européens qui sont ovipares et omnivores. L’un

de nous a indiqué les caractères de la plaque linguale du Rumina decollata^ et

ses observations sur ce point sont concordantes avec celles de M. Binney U

CARACTÈRES DU GENRE OPEAS.

Testa dcxlrorsa, iwperjorala aut perfonito-rimata, cijïindraceo-suhulata ,
tenuis, striata aut striatida, me-

diocriter nitida, unicolor; spira sut elongata, apice ohtusulo; anfractus sat numerosi (j-12 ), convexiuscidi aut

planiuscuU, idtimus spira multo minor, scepe compressus, basi non truncatus; apertura ovato-ohlonga , ijâ-ijS

longitudinis suhœquans
, basi rotundata; peristoma non dentatum, simplex, margine columellari brevissime

rejlexo, basali 7^oiundato, externo acuto.

Animal, in forma typica, oviparum. Ova rotundata, putamine calcarco induta. Maxilla arcuata
,
tum vcrti-

caliter striatula, tum tenuiter plicatxda, margine concavo medio leviter aut non prominulo. Radula sericbus

dentium subhorkontalibus composita; dens medianus parvus ,
tricuspulatus ; dentes laterales tricuspulati

,
cuspide

media longa, sat angusta, acuminata, partem dentis basalem inferne superante, cuspidibus lateralibus bene

distinctis, siibceciualibus, acutis ; dentes marginales parvi
,
tricuspidali, cuspide media cœteras superante, externa

scepe bifida, interna impressa
,
aut biciispidati

,
cuspidibus brevibus.

Coquille dextre, imperforée ou faiblement perforée, de forme cylindrique plus

ou moins subulée, mince, munie de stries plus ou moins accusées, médiocrement lui-

^ Proceed. of the Acad, of nat. sc. of Philadelphia,

p. 187, pl. XV, fig. 5 , 1875.

‘ Journ. de Conchyl. f. XX, p. 290, pl. XV, fig. 4-5 ,

,872.
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santé et de coloration uniforme. Spire assez allongée
,
terminée par un sommet légè-

rement obtus. Tours de spire assez nombreux
(7512 ), légèrement convexes ou à

peu près plans; dernier tour beaucoup plus petit que la spire, parfois comprimé,

non tronqué à la base. Ouverture de forme ovale-oblongue
,
formant de i/4 à i/3

de la longueur totale et arrondie, à sa partie basale. Péristome non denté, simple :

bord columellaire très-brièvement réfléchi
;
bord basal et bord externe minces et

tranchants.

Animal probablement omnivore, ovipare (au moins dans l’espèce typique du

genre, YOpeas snhula). OEufs arrondis et recouverts d’une enveloppe calcaire.

Mâchoire arquée, paraissant lisse, mais, en réalité, tantôt munie de stries verti-

cales peu apparentes, tantôt finement plissée, et présentant, chez la plupart des

espèces, sur la partie médiane du bord inférieur, une légère saillie, qui

semble disparaître chez d’autres. Plaque linguale composée de séries de dents,

placées en sens à peu près horizontal. Déni rachiale petite et munie de trois

cuspides. Dents latérales pourvues également de trois cuspides, dont la médiane,

longue, assez étroite, acuminée, dépasse la partie basale de la dent, tandis que

les latérales sont beaucoup plus petites, mais néanmoins bien distinctes, à peu

près égales entre elles et pointues. Dents marginales petites, généralement tricus-

pidées, à cuspide médiane dépassant les autres, à cuspide externe souvent bifide

et à cnspide interne bien marquée, mais quelquefois aussi bicuspidées, à cus-

pides courtes et peu développées.

Les Opeas constituent nn genre à peu près cosmopolite, toutefois avec cette

réserve qu’on ne les a rencontrés jusqu’ici, ni dans les régions froides, ni dans

les pays tempérés, et qu’ils paraissent habiter, de préférence, les contrées tropi-

cales. On les trouve sous les pierres, sous les feuilles mortes, et ils semblent se

développer particulièrement partout où croît le Bananier. Ils manquent complète-

ment en Europe. En ksie, leur présence a été signalée, par divers naturalistes:

dans l’Inde anglaise, à Cevlan, aux îles Nicobar et aux îles Andaman, dans la

Gochinchine française, à Java, à Bornéo, à Sumatra, au Japon et aux Philippines.

Moins répandus sur le continent africain, bien qu’on en mentionne trois ou quatre

espèces, comme vivant dans l’Afrique méridionale, ils sont un peu plus nombreux

dans les îles orientales, par exemple, â Maurice, â Rodrigues et aux Seychelles.
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Ils paraissent être remplacés, dans le nord-est de l’Afrique, par d’assez nombreux

représentants de la coupe des Suhulina. Le genre existe en Océanie, particulière-

ment aux îles Samoa et à Taïti, aux îles Viti, en Nouvelle-Calédonie et en Aus-

tralie. Il est abondamment répandu en Amérique, depuis la Floride jusqu’à la

Plata, mais c’est aux Antilles et dans la partie du continent américain qui se

trouve comprise entre le Mexique, au nord, et le Venezuela, au sud, qu’il atteint

son maximum de développement. Il est assez difficile d’évaluer exactement le

nombre des espèces du genre Opeas actuellement connues. Plusieurs d’entre elles

semblent avoir été désignées par les auteurs sous des noms différents et leur syno-

nymie n’est pas encore bien établie. D’autres, encore mal connues, ont été placées

ailleurs que dans le genre Opeas, cette coupe n’étant pas universellement adoptée.

Ce qui augmente encore la difficulté de l’énumération, c’est le fait d’un certain

nombre de cas d’acclimatation, effectués, à des distances énormes de la patrie pri-

mitive de l’espèce, probablement par l’action involontaire de l’homme. Nous pen-

sons qu’on peut, sans exagération, fixer entre quarante et cinquante le nombre

total des espèces du genre, dans l’état actuel des connaissances.

Sur les six espèces que nous connaissons, au Mexique et au Guatemala, deux

sont communes aux deux pays, deux autres n’ont été, jusqu’à présent, recueillies

qu’au Mexique et les deux dernières proviennent seulement du Guatemala. Il en

existe une septième, gnomon, Beck, cité par son auteur comme prove-

nant du Mexique; mais celte espèce, purement nominale, lors de son établisse-

ment, n’a jamais été l’objet d’une description ultérieure de la part d’aucun natu-

raliste. On ne sait même pas au juste à quelle forme spécifique elle s’applique.

Elle est donc dénuée de toute espèce de valeur et doit être rayée des catalogues.

Les Opeas du Mexique et du Guatemala ne se distinguent guère les uns des

antres que sous les rapports suivants
:
quelques espèces sont plus courtes

,

plus

fortement striées, et, de plus, leurs tours de spire sont sensiblement plus con-

vexes; les autres, au contraire, sont plus élancées, plus subuiées, à peine striées,

et leurs tours de spire sont presque aplatis.

Nous les diviserons donc en deux sections :

I. Species hreviiisculœ.

IL Species elongato-planatœ.
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SECTIO I

SPECIES BREVIUSCULÆ.

1 . OpEAS COSTATOSTRIATUS, Pfeiffer.

(PI. XXVI, %. 5 , 5 a et 5 A)

Bulimus costato-sirialus

,

Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. Sig, i 856 .

BuUmus coslatostrialus

,

Pfeiffer, Monog. Hdiceorum, vol. IV, p. 46 o, 185g.

Bulmus costatoslriatus

,

W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. i 5 a, i86o.

Bnlimiis costatoslriatus

,

W. G. Binney, l. c. (tirage à part), p. 4 i , i86o.

BuUmus cosiatostriatus

,

W. G. Binney, Chech. Lisls, sect. iii, p. 5 , i86o.

Bulimus costatoslriatus

,

W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol, vol. Il, p. 2o4, i 864 .

Bulmus costatoslriatus, Pfeiffer, Monog. Hdiceorum, vol. IV, p. 99, 1868.

Bulimus costatoslriatus

,

Pfeiffer, Monog. Hdiceorum, vol. VIII, p. 187, 1876.

Testa imperforata, turrita, tenuis, conferte striata et costulis irregularibus munita, diaphana, cereo-hyalina;

spira regulariter attenuata, acutiuscula, apice obtusulo, lœri-, anfractus j
-8 convexiusculi, ultimus 2/7 longitu-

dinis formans, basi rotundatus ; columella substricta
,
filaris ; apertura vix obliejua; perisloma simplex, rectum,

marginibus subparallclis , columellari simplice , externo subacuto.

Longitudo 7 if milL, diam. maj. 2 2/2 mill. — Apertura 2 mill. longa, 1 lata (coii. Crosse).

Habitat Cordova , in provincia Vera Cruz dicta, reipublicce Mexicamc l^k. Salle); Cohan, Gualemalce

(F. Sarg).

Coquille imperforee
,
turriculee, minee, munie, en sens vertical, de stries serrées

et de costulations irrégulières, diaphane et d’un jaune de cire tournant à l’olivâtre et

légèrement cristallin. Spire régulièrement atténuée, assez pointue et se terminant par

un sommet légèrement obtus et lisse. Tours de spire au nombre de 7 à 8 légèrement

convexes; dernier tour formant les 2/7 de la longueur totale et arrondi à la base.

Golumelle légèrement resserrée et filiforme. Ouverture à peine oblique et de forme

oblongue. Péristome simple, droit et à bords subparallèles : bord columellaire simple;

bord externe mince et presque tranchant.

Longueur totale de la coquille, 7 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 2 1/2.

Longueur de l’ouverture, 2 millimètres; plus grande largeur, 1.

Habitat. Mexique, à Cordova, dans l’Etat de Vera-Cruz (A. Sallé). Guatemala, à

Coban (F. Sarg).

Observations. Jusqu’à ces derniers temps,nous ne connaissions cette petite espèce que

parla description de fauteur. 11 n’existe point de coquille étiquetée sous ce nom dans la

collection de M. Sallé, bien que M. Pfeiffer la cite comme ayant été recueillie par ce

naturaliste. La coquille que nous croyons devoir rapporter à cette espèce et que nous
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figurons provient du Guatemala, où elle a été recueillie par M. Sarg : elle compte

8 tours de spire et son ombilic est légèrement perforé. Nous avons également reçu de

M. Tryon, de Philadelphie, quelques échantillons à'Opeas costatostnatus
,

pvo\ensuit du

Mexique, sans indication précise de localité.

2. OpEAS CaRACASENSIS, Reeve {emend.).

(PI. XXVI, %. 6, 6 fl et 6 é.)

Bulimus Caraccasensis

,

Reeve, Conchol. Iconica, pl. LXXIX, 58 o, 18/19.

BuUmiis Caraccasensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. hok, i 853 .

Bulimus [Cylindrus) Caraccasensis, Pfeiffer, Fers. p. i 55 , i 855 .

Chondriis (Masius) Caraccasensis, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 16/1, i 858 .

Bulimus Caraccasensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, yo\. IV, p. /i 64 , 1859.

Slenogyra [Opeas) Caraccasensis, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. aôS, 1860.

Stenogyra (Opeas?) Caracasensis

,

Martens, Malak. BliiUer, vol. XII, p. 48 , i 865 .

Bulimus Caracasensis, Guppy, Ann. and Mag. of Nat.Hist. 3 ° série, vol. XVII, p. 5 o, 18O6.

Stenogyra Caracasensis, Guppy, Ann. and Èlag. of Nat. Hist. tir. à part, p. 9, juin 1868.

Bulimus Caraccasensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 102, 1868.

Bulimus Caraccasensis, Tate, Ann. and Mag. of Nat. Hist. 4 ' sér, vol. IV, p. 356
, 1869.

Bulimus Caraccasensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, i 4 o, 1876.

Testa perforata, oblongo-turrita
,
tcnuiuscula

,
striata , diaphana, cerea; spira elongata, turrita, acutiuscula,

npice obtusulo, lœvi; sutura crenulata; anfractus g convexi, idtimus ijà longitudinis vix superans, basi rotun-

datus; columella brevis, substricta; apertura subvcrticalis , semiovcdxs
;
peristoma simplex

, rectum, margine

columellari breviter patente ,
externo subacuto.

Long, g milL, cliam.maj. 3 mill. — Apertura 2 i/3 mill. longa, 1 ^j3 lata (coli. Crosse).

Habitat Cliiapa (Gliiesbreghl), Yera Cruz, Orizaba, (D'' Berenclt, Ü'' Frieclel), reipublicœ Mexicanœ;

Caracas, Vcnezuelœ (A. Sallé); Panama, Americœ centralis (Th. Bland); in insulisc. Grenade, Trinité (Guppy),

Sainte-Lucie {ToAq)
,

Haïti (Hjalmarson), Guadeloupe (Beau), Barbade (teste Th. Bland) 55, Antillarum.

Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme oblongue turriculée, assez

mince, striée, diaphane et d’un jaune de cire. Spire allongée, turriculée
,
assez pointue

et terminée par un sommet légèrement obtus et lisse. Suture crénelée. Tours de spire

au nombre de 9 et convexes
;
dernier tour dépassant à peine i/ù de la longueur totale

et arrondi à la base. Golumelle courte et légèrement resserrée. Ouverture subverticale

et semi-ovale. Péristome simple et droit : bord columellaire brièvement étalé; bord

mince et à peu près tranchant.

Longueur totale de la coquille, 9 millimètres; plus grand diamètre, 3 . Longueui'

de l’ouverture, 2 i /3 millimètres; plus grande largeur, 1 2/3.

Habitat. Mexique é^Chiapa, dans l’Etat de Chiapas (Ghiesbreght);Vera-Cruz, Orizaba,

(DO^erendt; D'^Friedel); Caracas, dans le Venezuela (A. Sallé); Panama (Th. Bland).

Antilles : Grenade, Trinité (Guppy); Sainte -Lucie (Tate); Haïti (Hjalmarson):

Guadeloupe (Beau); Barbade (d’après Th. Bland).
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Observations. M. E. von Marions, qui a cru devoir refaire à nouveau la diagnose de

cette espèce ^ dit que, par la convexité de ses tours de spire, elle s’éloigne, à pre-

mière vue, beaucoup plus des autres espèces à'Opeas que ceux-ci des Suhulina. Il

ajoute que la columelle est très-légèrement tronquée en sens oblique, à la base. Nous

n’avons observé, dans aucun de nos exemplaires, ce dernier caractère dont la présence

serait de nature à rapprocher l’espèce des Suhulina.

Le même auteur paraît être d’avis^ que YOpeas Caracasensis ne constitue qu’un double

emploi de YHeliæ (Cochlitoma) micra, Orbigny^. Nous avons comparé ensemble les

figures et les descriptions de Reeve et d’A. d’Orbigny et, à l’exemple de M. Pfeiffer, qui

maintient la séparation des deux espèces \ nous croyons qu’elles peuvent être consi-

dérées comme spécifiquement distinctes. L’espèce d’Alcide d’Orbigny paraît être uni-

formément striée et rien, dans la diagnose, n’indique la crénelure suturale ou plutôt

infra-suturale (^anfractibus... infra suturas quasi costellatis, dit Reeve), qui est si appa-

rente sur la figure donnée par l’auteur anglais et dont nous constatons la présence sur

tous nos exemplaires.

SECTIO II.

SPECIES ELONGATO -PLANATÆ.

3. OpEAS subula, Pfeiffer.

(PI. XXVI, fig. 7, 7 fl et 7 b.)

Achatina subula
,

Pfeiffer, Wiegm. Arch. vol. I, p. 35â, 1889.

Bulimus subula, Pfeiffer, Symb. I, p. 85, 1861.

Bulimus subula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. II, p. i58 , i848.

Bulimus subula , Reeve, Conchol. Iconica, 4g4, 18^9.

Bulimus {Opeas) subula, Albers, Heliceen, p. 176 ,
i85o.

Bulimus subula, A. Binney, Terr. Moll. vol. IL p. 285, pl. LUI, fig. 4, i85i,

Stenogyra subula
, Poey, Memor. Cuba, vol. I, p. 896, i85i.

Bulimus hortensis, G. B. Adams, Contrib. p. 168, i85i.

Bulimus subula , Bland, dans G. B. Adams, Contrib. p. 221, i852.

Bulimus octonoides, Orbigny, Moll. Cuba, vol. I. p. 177, pl. XI bis, fig. 28, 24, i853.

Bulimus subula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. III, p. 899, i853.

Stenogyra [Opeas) subula ,
Sbutlleworth ,

Diagn.neuer Moll. 3i4-3i6, p. 46, i854.

Bulimus [Opeas) subula, Pfeiffer, Vers. p. i56, i855.

Suhulina [Opeas) subula, E. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 111, i858.

Bulimus subula, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 458, 1869.

Stenogyra [Opeas) subula , Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 266, 1860.

Bulimus subula. Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XI, p. 36i
,

pl. XIV, fig. 6, i863.

Stenogyra [Opeas) subula , Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 4g, i865.

' Malak. Blàtter, vol. XII, p. 48, i865.

' Malak. Blàtter, vol. XV, p. 217, 1868.

^ Syn. p. 9, i835.

^ Monog. Heliceorum

,

vol. VIII, p. 189 et i4o, 1876.
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Opeas subula, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. III, p. 3oi
,
pl. XIV, fig. 17, 1867.

Buliuius subula, PfeilFer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 97, 1868.

Stenogijra subula, W. B. Binney et Bland, Amer. Landsh. I, p. 280, fig. 298, 1869.

Slenogyra subula, Paetel, Calai, p. io4, 1878.

Slenogyra subula , Martens, BinnenmoU. Venezuela’s

,

p. 192, 1878.

Stenogjjra subula, Mazé
,
Journ.de Conchyliologie, vol. XXII, p. i58, 1874.

Bulimus subula , Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. VIII, p. i36, 1876.

Testa subperforata , turrito-suhulata , subtiliter arcuatim strialula, nitidula, diaphane cerea; sutura sat pro-

funda; anfractus 8-q, primi convexi, sequentes coînpressi
,
planiuscuh ,

idtimus 2/7 longitudinis subœquans;

columella callosa, leviter torta, non truncata; apertura vix obliqua, oblongo-ovalis
;
j)er istorna simplex, margine

columellari brevissime rejlexo, appresso, externo recto, acuto.

Longitudo 12 mill., diam. maj. 3 milL — Apertura 3 mill. longa, 2 lata.

Var. /S, septemgyrata. Minor; anfractus 7.

Longitudo 8 mill., diam. maj. 2 ijà mill. — Apertura 2 î/2 mill. longa, vix 1 ij2 lata (coli. Grosse.)

Habitat: Vera Crwz (D' Friedel), Cliiapa (ie-ste Martens), var. /3 Tapanaet Cacojmeto, in isthmo Tehuan-

(Sumiclirasl), reipublicæ Mexicance ; Belize (^Bocouviy, Coban, Guatemalce [F.Savgy, in Florida

(Cooper, W. G. Binney) ,Americœ septentrionalis; in insulis Cuba (Pfeiffer, Lavallée, Poey), Saint-Thomas

(Th. Bland), Jamaica (G. B. Adams), Portorico (Blauner), Martinique (V\. Mazé), Antillarum ; Saigon

et Fuyen-Moth, Cochinchinœ Grt//i'cœ(Michau).

Coquille munie d’une faible perforation ombilicale, turricule'e, subulée, marquée de

petites stries fines et arquées. Coloration d’un jaune de cire diaphane. Suture assez

profonde. Tours de spire au nombre de 8 à 9 ;
premiers tours convexes; tours suivants

comprimés et assez plans; dernier tour formant à peu près 2/7 de la longueur totale.

Columelle calleuse, légèrement tordue et ne présentant pas de trace de troncature.

Ouverture à peine oblique et de forme ovale-oblongue. Péristome simple
;
bord colu-

mellaire très-brièvement réfléchi ; hord externe droit et tranchant.

Longueur totale de la coquille, 12 millimètres; plus grand diamètre, 3 . Longueur

de l’ouverture, 3 millimètres; plus grande largeur, 2.

Variété Plus petite que la forme typique et ne possédant, à l'état adulte, que

7 tours de spire, au lieu de 8 à 9.

Longueur totale de la coquille, 8 millimètres; plus grand diamètre, 2 i/A. Longueur

de l’ouverture, 2 1/2 millimètres; plus grande largeur, un peu moins de 1 1/2.

Habitat. Mexique : Vera Cruz (D*' Friedel) ;
Chiapa ( d’après M. E. von Martens). Bélize

(Bocourt). Guatemala: Cohan (F. Sarg). Amérique du Nord: Floride. Antilles: Cuba

(Pfeiffer, Lavallée, Poey); Jamaïque (C, B. Adams); Portorico (Blauner); Martinique

(H. Mazé); Saint-Thomas (Th. Bland). Asie orientale: Cochinchine française, à Saïgon

et à Fuyen-Moth (Michau ). La variété jS, remarquahle par le nombre plus petit de ses

tours de sjiire, provient du Mexique. Elle a été recueillie à Tapana et à Cacoprieto,

dans l’istbme de Tehuantepec, parM. Sumichrast.

Observations. 11 est assez bizarre, au premier abord, de retrouver, en Cochinchine,

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. ïlC PARTIE. 7G



602 ZOOLOGIE.

ime espèce terrestre des Antilles et ce fait ne peut guère s’expliquer que de deux façons,

ou par une détermination fautive de l’espèce
,
ou par une acclimatation due à

Faction involontaire de l’homme, par suite des relations commerciales et du transport,

d’un lieu à l’autre, des plantes, graines, céréales, etc., tous objets parmi lesquels peu-

vent se glisser facilement quelques Mollusques terrestres de petite taille
,
protégés par

leur coquille, rejetés avec les rebuts et s’acclimatant, lorsque le nouveau milieu, dans

lequel ils se trouvent, est favorable,

La première hypothèse doit être repoussée, car nous avons soumis les Opeas suhula
^

recueillis en Gocbincbine, a Fauteur de l’espèce, qui nous les a renvoyés avec ce nom.

Il ne reste donc que la seconde, que nous avons lieu de croire fondée et qui serait

alors la contre-partie de l’acclimatation, aux Antilles et dans la Guyane française,

d’un Mollusque terrestre bien connu et originaire de l’Asie orientale, VEnnea hicolor,

Hutton.

D’après M. Sbuttlewortb ^ c’est à tort que M. Pfeiffer place, dans la synonymie de

ïOpeas subula, le Balimus procerus
,
G. B. Adams de la Jamaïque, qui constitue une

espèce bien différente
, appartenant au genre Spiraxis.

4 . OpeAS BogOURTIANUS, Grosse et Fischer.

(PI. XXVI, %. 8, 8a et 8 A)

Sienogijra Bocourüana, Crosse et Fischer, Jonrn. de Conchyliologie, vol. XVII, [). 4a4, 1869.

Bnlimiis [Slenogyra) Bocourtinnus

,

Pfeiffer, iltonog'. Heliceorum, vol. VIII, p. i.36, 1876.

Testa imperforata ,
subeloiigalo-turrita, tenais, translucida, vix striatula, sublœms, pallule corneo-albida

;

spira clongata, apice obtuso; sutura impressa; anfractus 8 planiuscuh, embryonales a læves, albuli, ultimus

spira multo minor : a
: j); apertura subrerticalis , obloiigo-ovata

;
peristoma simplex, rectum, marginibus

distantibus, columellari vix subdilatato , basali et externo acutis.

Longitudo g rnill., diam. maj. a mill. — Apertura a milL longa, 1 ijà lata (Mus. Parisiense).

Habitat in provincia Vera Paz dicta, Guatemalce (Bocourl).

Goquille imperforée, de forme turriculée assez allongée, mince, translucide, très-

faiblement striée et paraissant à peu près lisse
,
à l’œil nu. Goloration d’un ton corné

blanchâtre. Spire allongée, terminée par un sommet obtus. Suture bien marquée.

Tours de spire au nombre de 8 et à peu près plans; tours embryonnaires, au nombre

de 2 ,
lisses, polis et blanchâtres

;
dernier tour beaucoup plus petit que la spire : 2

: 7).

Ouverture subverticale, ovale-oblongue. Péristome simple et droit: bords éloignés

l’un de l’autre; bord columellaire très-faiblement élargi, bord basal et bord externe

tranchants.

' Diag. neiier Moll. 3i4-3iG,p. 46, t854. — ' Proceed. Boston Soc. Nat, Hist.p. i3, i84ô.
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Longueur totale de la coquille, 9 millimètres; plus grand diamètre, 2. Longueur

de l’ouverture, 2 millimètres; plus grande largeur, 1 ijk.

Habitat. Guatemala, dans le departement de Vera Paz (Bocourt).

Observations. L’individu sur lequel nous établissons notre espèce a été trouvé par

nous, encore en bon état de conservation, dans l’estomac d’un Glandina pUcatuln.

var. y, provenant du département de Vera Paz.

5. OpeAS COLIMENSÎS, Crosse et Fischer.

(PI. XXVI, lig. 9, 9« et 9 i.)

Slenogyra Colimensis

,

Crosse et Fischer, Journalde Conchyliologie

,

vol. XVII, p. /1-2/1 , 1869.

Bulimus [Slenogyra) Colimensis, Pfeiffer, Monog. Ileliceorum, vol. VIII, p. i 33 , 1876.

Testa ohtccte suhrmata, clongato-turnta , tenms, translucida, stras suhtihhus longituchnahtcr impressa,

pallide corneo-albtda
,
lineolis albidis, parum conspicuis, interdum evanidis transversim cincta; spira elongata, apice

obtuso; sutura valde impressa, profunda, albida; anfractus 10 pnnim convexi, embryonales 2 heves, ultimus

spira multo minor (: : 3 : j2 ij^); apertura subverticalis , oblongo-ovata
;
peristoma simplex, rectum, margi-

nibus distantibus, columellari paidulum dilatato, basali et externo acutis.

Longitudo 1 5 milL, diam. maj. 3 ijh mill. — Apertura 3 mill. longa, 2 lata (coli. Grosse).

Habitat Colima, reipublicæ Mexicanœ (J. Xaiitus).

Coquille munie d’une fente ombilicale presque entièrement recouverte, allongée, tur-

riculée, mince, translucide, marquée de fines stries longitudinales. Coloration d’un ton

corné clair, tournantau blanchâtre, avec des linéoles transverses, blanchâtres, peu appa-

rentes et quelquefois même disparaissant presque complètement. Spire allongée, termi-

née par un sommet obtus. Suture fortement accusée, profonde et blanchâtre. Tours de

spire au nombre de lo et médiocrement convexes; tours embryonnaires au nombre

de 2, lisses et polis; dernier tour beaucoup plus petit que la sjiire (: : 3 : 12 1/2).

Ouverture subverticale et de forme ovale-oblongue. Péristome simple et droit; bords

éloignés l’iin de l’autre
;
bord columellaire très-faiblement développé, bord basal et

bord externe trancbants.

Longueur totale de la coquille, i 5 1/2 millimètres; plus grand diamètre 3 i/A,

Longueur de l’ouverture, 3 millimètres; plus grande largeur, 2.

Habitat. Mexique: Etat de Colima (J. Xantus).

Observations. Les linéoles transverses dont nous avons signalé l’existence ne parais-

sent être bien visibles que sur les individus en parfait état de conservation.
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6. Ope AS gladiolus, Grosse et Fischer.

(PI. XXVI, fig. 10, 10« et 106.)

Opeas gladiolus, Crosse et Fischer, Journ.de Conchyliologie, vol. XXV, p. 272, 1877.

Testa subobtecte rmata
, elongate subulato-turrita

,
tenuis, vix striatula, diaphana, pallide cereo-albida

;

spira valde elongata , apice obtusulo; sutura valde impressa; anfractus 12 phmusculi ,
embryonales primi 2 lœvi-

gati, ultimus spira multo minor, basi attenuatus; apertura subverti colis , subovala, intus concolor; peristoma

simplex, rectum, marginibus distantibus, columellari subdilaiato, rimam umbilici obtegente
,

basali et externo

acutis.

Longitudo là ijü milL, diam. maj. 2 1/2 mill. — Apertura 2 mill. longa, 1 ijà /at«(coll. Grosse).

Habitat in Guatemala (F. Sarg).

Coquille munie d’une fente ombilicale en partie recouverte, de forme allongée,

subulée, turriculée, mince, à peine striée, diaphane et d’un blanc jaunâtre clair. Spire

très-allongée, terminée par un sommet obtus. Suture fortement marquée. Tours de

spire au nombre de 19 et assez plans; tours embryonnaires, au nombre de 9, lisses et

polis; dernier tour beaucoup plus petit que la spire et atténué à la base. Ouverture

subverticale, à peu près ovale et de même couleur que le reste de la coquille, à l’in-

térieur. Péristome simple et droit; bords éloignés l’im de l’autre; bord columellaire

légèrement développé et recouvrant, en partie, la fente ombilicale; bord basal et bord

externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, ik 1/9 millimètres; plus grand diamètre, 9 1/9.

Longueur de l’ouverture, 9 millimètres, plus grande largeur, 1 i/â.

Habitat. Guatemala (F. Sarg).

Observations. Cette espèce, de forme très-élancée et à tours de spire nombreux et pres-

que plans, nous paraît très-distincte de ses congénères du Mexique et du Guatemala.

Elle n’est pas sans rapports avec notre Opeas Colimensis, mais elle est plus grêle, plus

subulée, ses tours de spire sont plus nombreux, proportionnellement plus petits et son

ouverture est moins grande.

XXIII. Genre SPIRAXIS, G. B. Adams, i 85 o.

Le genre Spiraxis a été proposé, en i85o, par G. B. Adams', pour trois

espèces de la Jamaïque, XAchatina aberrans, Pfeiffer, VAchatina inusitata, G. B.

Adams, et le Spiraxis costulosa, G. B. Adams, auxquelles l’auteur en a, posté-

rieurement, adjoint trois autres, Spiraxis brevis, Bulimus mirabilis et Bulimus

anomalus, G. B. Adams Il le caractérise ainsi :

‘ Contributions lo Conchol.ip. 87, i 85 o. — ' Contributions to Concliol. p. 168, i 85 i.
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Spiraxis. g. t. parva, turrita : coluîïiella medio in laminam spiralem producta :

apertura ovali, medio partim divisa : labro simplice.

L’auteur comprend, dans son genre, qu’il considère, à tort, comme féminin,

alors que le mot axis, qui le termine, est masculin, de petites espèces ter-

restres, minces, turriculées et caractérisées principalement par leur bord colu-

mellaire plus ou moins visiblement tordu, le plus souvent vers sa partie médiane

,

et se prolongeant, à l’intérieur, en forme de lamelle spirale. Le reste du péri-

stome rappelle celui des autres Stenogyridœ, et, comme chez eux, le sommet est

toujours plus ou moins obtus.

En 1862, Shuttleworth ^ a apporté quelque confusion dans cette coupe, en y

introduisant les Streptostyla

,

qui sont des Testacellidœ

,

et les Columna, formes

africaines qui lui sont également étrangères. Sous l’influence de cette erreur

d’appréciation
,

il divise les Spiraxis en trois sections :

I. Glandinœformes {Streptostyla

,

Shuttleworth
) ;

IL Bulimiformes {Spiraxis, G. B. Adams);

III. Achatinæformes {Columna, Perry, Albers).

Il ajoute, dans sa deuxième section, la seule qui appartienne réellement au

genre, une septième espèce, provenant du Mexique, le SpBaxis acus, Shutt-

leworth.

Son exemple a été suivi
,
en 1 8 5 3

,
par Pfeiffer, dans le troisième volume de

sa. Monographie des Hélicéens^. Le même auteur, l’année suivante ^ propose la

section des Euspiraxis, pour désigner les formes que G. B. Adams avait eues

spécialement en vue
,
lors de la création de sa coupe.

H. et A. Adams, dans leur Genera’^, ne considèrent les Spiraxis que comme

une division subgénérique du genre Oleacina de Bolten.

Albers et E. von Martens, dans l’édition posthume des Heliceen^, partagent

l’erreur de Shuttleworth, au sujet àos Streptostyla, qu’ils comprennent, ainsi que les

Chersomitra, dans les Spiraxis. Toutefois, ils reconnaissent que les espèces du

groupe des Euspiraxis ont beaucoup de ressemblance avec les Opeas et les Suhu-

‘ Diagn. 11. Moll. n°‘ ahS el 2^9, p. 2o3, i 852 .

^ Monog. Heliccorum, vol. IH, p. /169, i 853 .

’ Malalf. Blàtter, vol. II, p. 202, i 85 /l.

' Genera, vol. II, p. io5 , i 858 .

‘ //e/«cmî, éd. Marions, p. 32 , 1860.
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Una, observation parfaitement exacte et qui dénote, de leur part, un sens con-

chyliologique développé.

Dans les volumes IV et VI de sa Monographie ^ Pfeiffer continue à admettre la

classification de Shuttleworth, mais avec quelques modifications. Il remplace, dans

la division des Achatina’formes

,

par les Carelia, le groupe des Columna, auquel

il accorde une valeur générique, et, dans celles des Bulimiformes

,

il admet deux

sections
,
Fime pour les espèces à columelle simple (Euspiraxis) et l’autre pour les

espèces à bord coliimellaire subréüéchi (Nothus).

Scliaufiiss en 1869, et PaeteP, en 1878, considèrent le genre Spiraxis

comme appartenant aux Testacellea et admettent, à l’exemple d’Albers et E. von

Martens, les subdivisions suivantes : Streptostyla, Chei^somitra
,
Euspiraxis.

Dans le huitième volume de la Monographie des Hélicéens, paru en 1876,

Pfeiffer nous paraît apprécier, beaucoup pins justement que dans les volumes

précédents, les limites exactes dans lesquelles doit être maintenu le genre Spir-

axis \ Il supprime avec raison la section des Glandinœformes et renvoie ailleurs

les espèces qui la composaient, mais il la remplace par celle des Ferussacûeformes

,

dont la création ne nous semble pas une idée très-heureuse. Les deux autres sections

nous paraissent beaucoup mieux comprises et moins sujettes à la critique. Dans

la première, dont il conserve l’ancienne dénomination (Cylindraceœ , Achatirue-

formes), le savant naturaliste de Cassel ne place plus qu’un petit nombre d’es-

pèces de l’Inde, des Antilles et du continent américain. II en exclut avec raison

les Carelia qui doivent former un genre à part. Dans la seconde (Bulimiformes),

il continue à admettre deux subdivisions, celle des Euspiraxis, qui est la plus

nombreuse en espèces, et celle des Nothus.

Il est regrettable que les données sur l’organisation de l’animai, dans le genre

Spiraxis, manquent jnsqu’ici complètement et que nos matériaux ne nous per-

mettent pas de combler cette lacune, en donnant l’anatomie d’une des espèces du

Mexique ou du Guatemala. Toutefois , les affinités des Spiraxis avec les autres

Stenogyridœ sont tellement évidentes, au point de vue conchyliologique, et si

' Müuog. lleltcoorum

,

vol. IV, p. 671, i 85 q, et vol. VI,

p. 188,1868.

Catal. Pal. SammJ. p. i 3 , 1869.

^ Catal. p. 1 3 , 1 878.

Monog. Ueüceorum, vol. VIII, p. 255 , 1876.
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fortement accusées qu’il nous paraît difficile de les placer ailleurs que dans cette

famille, dont ils possèdent tous les caractères principaux : la petite taille, la forme

turriculée, la spire terminée par un sommet obtus, le test mince, le bord externe

simple et la coloration uniforme.

CARACTÈRES DU GENRE SPIRAXIS.

Testa imperforata aul vix perforata ,
ohlongo-tnrnta

,
lenuis, umcolor ;

spira sat elongata, apice ohtuso;

anfractus convcxiuscnli
,
primi keves, scrpientes costuiato-plicati aut striati, ultimus spira minor, basi rotundatus ;

apertura subanguste ovata
;
perisloma simplex, margino columellari magis minusve spiratim contorto, basali et

externo tenuibus.

Animal incognitum.

Coquille imperforée ou munie d’une perforation ombilicale peu accusée
,
de forme

turriculée oblongue, mince et de coloration uniforme. Spire assez allongée, terminée

par un sommet obtus. Tours de spire légèrement convexes
;
premiers tours lisses;

tours suivants munis de costulations pliciformes ou de stries
;
dernier tour plus

petit que la spire et arrondi à la base. Ouverture de forme ovale un peu étroite.

Péristome simple; bord columellaire plus ou moins tordu, dans le sens de la

spire; bord basal et bord externe minces.

Animal inconnu.

Le huitième volume de la Monographie des Hélicéens de Pfeiffer, paru en 1876,

est l’ouvrage qui donne l’idée la plus exacte de l’étendue du genre Spiraxis. Il men-

tionne quarante-six espèces. En retranchant, d’une part, trois Ferussacia àQ Syrie,

qui ne nous semblent pas à leur place dans le genre Spiraxis

,

et en ajoutant

,

d’autre part, deux espèces décrites par Morelet
,
\e Bulimus scalariopsis et le BuU-

mus sulciferus, qui appartiennent bien réellement au genre, et deux espèces iné-

dites, l’ime du Mexic[ue, le Spiraxis Blandi, et l’autre du Guatemala, le Spiraxis

Giiatemalensis, nous arrivons au chiffre total de quarante-sept espèces. Voici leur

distribution géographique.

Le continent américain renferme dix-sept espèces de Spiraxis : neuf vivent au

Mexique et trois au Guatemala : dans ce nombre, une seule est commune aux

deux pays, le Spiraxis sulciferus, Morelet, représenté
,
au Guatemala, par la variété

jS Cohcmensis, assez différente de la forme typique : deux espèces ont été recueil-

lies à Panama, une au Nicaragua, deux dans le Venezuela et une au Pérou.
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Aux Antilles, le genre compte quatorze espèces, dont neuf ont été recueillies à

la Jamaïque, deux à Cuba, deux à Haïti et une à la Trinité. Une seule espèce est

commune aux Antilles et au continent américain, le Spiraxis Salleana, Pfeiffer,

que Ton trouve à Haïti et à Panama.

Dans les îles américaines du Pacifique, on connaît trois espèces de Spiraxis.

Elles ont été recueillies dans les îles Juan Fernandez, qui dépendent du Chili et

qui sont situées à environ i65 lieues du littoral sud-américain.

L’Asie et les îles qui eu dépendent possèdent dix espèces ainsi réparties
:
quatre

dans l’Inde, deux à Geylan, deux aux îles Andaman, deux en Chine et une en

Cochin chine. Une des espèces de l’Inde se retrouve aux îles Andaman.

Le reste des espèces attribuées au genre Spiraxis se trouve réparti comme il

suit : île Maurice
,
une espèce; Zanguehar, une espèce; îles Hawaï, deux espèces;

habitat inconnu
,
une espèce. Le genre

,
presque entièrement localisé dans les régions

tropicales, n’existe ni en Europe, ni aux Etats-Unis.

On voit, par ce qui précède, que, sur les quarante-sept espèces de Spiraxis,

qui sont actuellement connues, l’Amérique et ses dépendances en possèdent, à

elles seules, trente-trois, c’est-à-dire environ les trois quarts. C’est donc, on peut

le dire, un genre presque exclusivement américain.

Les onze espèces qui vivent au Mexique et au Guatemala peuvent se diviser en

deux sections :

1. Species torto-plicatæ

.

H. Species dentato-pUcatœ

.

La première section comprend les espèces dont la columelle est plus ou moins

tordue, mais ne présente qu’un simple pli, situé à la partie médiane ou à la partie

supérieure.

La seconde renferme celles dont le pli columellaire affecte une apparence denti-

forme; elles sont moins turriculées et plus globuleuses que celles de la première

section.
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SECTIO I.

SPECIES TORTO -PLICATÆ.

1 . SpiRAXIS SCALARIOPSIS, Morelet.

fPl. XXV, fig. 1, i«et 1 b.)

Bulimus scalariopsis

,

Morelet, Tcst. noviss. part. II, p. 1 1 , i85i.

BiiUrms scalariopsis
,
Vfeiihr, Monog. Hcliceorum, vol. III, p. 3g.5, i853.

Bulimus scalariopsis, Pfeiffer, Monog. Hcliceorum, vol. IV, p. 454, 1869.

Bulimus scalariopsis, Pfeiffer, Monog. Hcliceorum

,

vol. VI, p. g3, 1868.

Bulimus scalariopsis

,

Pfeiffer, Monog. Hcliceorum, vol. Vlll, p. 199, 1876.

Testa imperforata, elongato-turrita , tenuis, subdiaphana, costulis sat distantibus , acutis longitudmaliter im-

pressa, unicolor, pallide luteo-albida ; spira elongata, apice rotundato, obtuso; sutura sat profunde impressa:

anfractus g convexi, tumidiusculi , embryoncdes primi 1 lœvigati, sequens longitudmaliter obsolete multi-

striatus, cceteri costulati, ultimus spira multo minor, ijâ longitudinis non attingens, minus remote costulatus.

basi subattenuatus ; apertura parva , angulato-ovata
,
intus concolor

;
peristoma simplex

,
luteo-albidum

, margi-

nibus disjunctis, columellari recto ,
recedente, subrejlexo, intus in vicinio parietis torto, cum basali rotundato

angulum formante, externo subjlexuoso, acuto.

Longitudo 11 milL, diam. maj. â mill. — Apertura 2 ijà mill. longa, 1 ijü lata (coli. Morelet).

Habitat in densissimis nemoribus provmcue Petenensis, Guatemalœ , sub truncis arborum putrescentibus (A.

Morelet).

Coquille imperforée, allongée, turriculée, mince, subdiaphane, munie de costulations

longitudinales, minces, tranchantes et rappelant le système de sculpture de certains

Scalaria. Coloration uniforme et d’un blanc légèrement jaunâtre. Spire allongée,

terminée par un sommet obtus et arrondi. Suture assez profondément marquée. Tours

de spire au nombre de 9, convexes et légèrement renflés; tours embryonnaires, au

nombre de 1 1/2, lisses et polis; tour venant immédiatement après muni de stries

longitudinales obsolètes, nombreuses, serrées et droites; tours suivants munis des cos-

tulations espacées qui caractérisent l’espèce; dernier tour beaucoup plus petit que la

spire, n’atteignant pas le quart de la longueur totale, orné de costulations sensible-

ment plus serrées que celles des tours précédents et un peu atténué, vers la base.

Ouverture relativement petite, de forme ovale-anguleuse et de même coloration que le

reste de la coquille, à l’intérieur. Péristome simple, d’un blanc légèrement jaunâtre et

à bords disjoints; bord columellaire droit, enfoncé, subréfléchi, nettement tordu, dans

le voisinage du bord pariétal, formant un angle avec le bord basal, qui est arrondi, et

un peu plus développé, à cet endroit, qu’ailleurs; bord externe légèrement flexueux,

mince et tranchant.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. Vil" PARTIE. 77
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Longueur totale de la coquille, 1 1 millimètres; plus grand diamètre, h. Longueur

de Touverture, 2 i//i; plus grande largeur, 1 1/2,

Habitat. Province du Peten, dans le Guatemala : vit dans les bois les plus épais,

sous les troncs d’arbres pourris (A. Morelet).

Observations. Cette élégante espèce, qui n’a pas encore été figurée jusqu’ici, et que

nous représentons d’après le type de l’auteur, constitue une des plus intéressantes dé-

couvertes du voyage de M. Arthur Morelet, au Guatemala. Son système de sculpture

,

si original, rappelle à l’esprit celui des espèces du genre Scalaria et, en lui don-

nant presque la même apparence, justifie amplement le nom spécifique qui lui a été

attribué.

2 . SpIRAXIS SULGIFERUS, Morelet.

(PI. XXV, fig. 2 , 2 a et 2 è.)

Bidimus sulciferus

,

Morelet, Test.noviss. II, p. i 2 , n° io 3 , i 85 i.

Bulimus sulciferus, PfciCfer, Monog. Heliceoruiti

,

vol. III, p. 896, i 853 .

Bulimus sulciferus

,

Pfeilter, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 455
,

i 85 g.

Bulimus sulciferus, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. VI, p. g 4 , 1868.

Bulimus sulciferus

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. i 3 o, 1876.

Testa imperforata, turrita, tenuis, costulis longitudinalilms
,
regularibus, subrectis, compressis eleganter

sculpta, subdiaphana, pallide corneo-albida ,
unicolor ; spira elongata

,
apice obtusulo; sutura profunde impressa

,

occursu costularum subcrenata ; anfractus 8-g, convexmsculi , embryonales primi 2 1/2 Icevigati, sequentes 3 j/2-4

paulo subdistanter, penultimus et ultimus conferte costnlati, ultimus non descendens, spira multo minor (: : a : 6)

,

ijâ longitudinis attingens, basi subatlcnuatus ; apertura parvula
,
subirregulariter ovata, intus concolor; peri-

stoma simplex, marginibus distantibus, callo tenui, sœpe vix conspicuo
,
junctis

,
columellari arcuatim torto, le-

viter incrassato, subrefexo, albido, basali et externo acutis.

Longitudo 8 mill., diam. maj. 2 1/2 mill — Apertura 2 mill. longa, vix i lata (coli. Morelet et Grosse).

Yar.
j3 , Cobanensis (pl. XXV, fig. 3

,
3 « et 36 ), brevior, paulo latior, minus tenuis ; anfractus 7 ija.

Longitudo 7 mill., diam. maj. 2 1/2 mill. — Apertura vix 2 mill. longa, 1 ijà mill. lata (coli. Grosse).

Habitat in silvis Palenqueanis (A. Morelet) ,
Mirador (D’’ Berendt), reipublicœ Mexicanœ ; var. (2, Coban,

Guatemalœ{¥. Sarg).

Coquille imperforée, turriculée, mince, subdiaphane, ornée d’un élégant système

de costulations longitudinales, à peu près droites et régulièrement disposées. Colora-

tion uniforme et d’un blanc corné clair. Spire allongée, terminée par un sommet légè-

rement obtus. Suture profondément marquée et paraissant comme crénelée, par suite

du prolongement des costulations. Tours de spire au nombre de 8 à 9 et assez con-

vexes
;
tours embryonnaires, au nombre de 2 1/2, entièrement lisses; tours suivants

(de 3 1/2 à h) munis de petites côtes très-droites et un peu espacées; avant-dernier et

dernier tours ornés de costulations plus serrées; dernier tour non descendant, beau-

coup plus petit que le reste de la spire (: ; 2:6), n’atteignant guère que i/à delà Ion-
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gueur totale et légèrement atténué à la base. Ouverture assez petite, subirrégiilière-

ment ovale et de même couleur que le reste de la coquille, à l’intérieur. Péristome

simple, à bords éloignés l’un de l’autre et réunis, à l’état adulte, par un dépôt calleux

mince et très-peu apparent; bord columellaire tordu, à sa partie supérieure, arqué,

légèrement épaissi jusqu’à la base, et de coloration blanchâtre; bord basal et bord

externe minces et tranchants.

Longueur totale de la coquille, 8 millimètres; plus grand diamètre, 2 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 2 millimètres; plus grande largeur, à peine 1.

Var. jS, Cohanensis. Coquille plus courte, proportionnellement un peu plus large et

un peu plus épaisse de test. Tours de spire au nombre de 7 1/2.

Longueur totale de la coquille, 7 millimètres; plus grand diamètre, 2 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, à peine 2 millimètres; plus grande largeur, 1 i/A.

Hahitat. Mexique: forêts de Palenque, dans l’Etat de Chiapas (A. Morelet); Mira-

dor, dans l’Etat de Vera Cruz (D*' Berendt), pour la forme typique. — Coban, dans

le Guatemala, pour la variété |S.

Observations. Le Spiraocis sulciferus

,

décrit originairement comme Bulimus, présente

évidemment l’ensemble des caractères que l’on retrouve chez ses congénères du Mexique

et du Guatemala : l’aspect lisse des 2 ou 3 premiers tours, les costulations des sui-

vants, la ténuité et la diaphanéité du test, la torsion de la columelle, etc. Il appar-

tient donc, incontestablement, au genre Spiraæis. Il ne paraît pas très-commun. L’au-

teur de l’espèce, M. A. Morelet, n’a recueilli qu’un unique exemplaire et c’est d’après

son type, qu’il a bien voulu nous communiquer, avec son obligeance ordinaire, et qui

se trouve figuré, pour la première fois, dans notre ouvrage, que nous avons déterminé

un deuxième individu, faisant partie des petites espèces terrestres, recueillies, à Mirador,

par M. le D’’ Berendt, et qui nous ont été envoyées parM. Th. Bland, notre honorable

correspondant de New-York.

Le Spiraxis sulciferus

,

très-voisin, par sa forme générale, sa coloration et ses prin-

cipaux caractères, du Spiraxis Berendti, Pfeiffer, qui vit également à Mirador, s’en

distingue par ses costulations plus nettes et plus serrées et par l’aspect légèrement cré-

nelé de la suture. Il semble se rapprocher encore davantage du Spiraxis euphjclus,

Pfeiffer, dont nous ne connaissons que la diagnose et qui doit peut-être rentrer dans

la synonymie.

C’est par suite d’une erreur géographique que M. Pfeiffer indique le Guatemala

comme l’habitat unique du Spiraxis sulciferus'

.

11 vit également au Mexique. En effet, les

forêts de Palenque sont situées dans l’Etat mexicain de Chiapas, et Mirador fait partie de

l’Etat de Vera Cruz. D’ailleurs, l’espèce paraît être restée complètement inconnue aux

Conf. Pfeiffer, Monog. lleliceorum

,

vo). III, p. 3g5 : nllabilat in sylvis Palenqucauis Guatemalæ.'
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divers auteurs. Elle ne se trouve mentionnée ni dans le Conchologia Iconica de Reeve,

ni dans le nouveau Chemnitz, ni dans le Genera de M. M. Adams, ni dans les Heliceen

d’Albers, et M. Pfeiffer, dans sa Monographie des Hélicéens, se contente de reproduire la

description originale de l’auteur.

3. SpiRAXIS EUPTYCTÜS, Pfeiffer.

Spiraxis euptjjcta, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, jt. 878, i 856 .

Spiraxis euplycta, Pfeiffer, in MalaJc. Blàtter, vol. III, p. 282, i 856 .

Spincxis euptijcta, Pfeiffer, Heliceorurn

,

vol. IV, p. i 85 g.

Spiraxis euptijcta, W. G. Binney, in Proc. Philadelphia Ac. nat. Sc. p. 162, 1860.

Spiraxis euptijcta, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. 4 i , 1860.

Spiraxis euptycta, W. G. Binney, in Checlc Lists, p. 5 ,
18G0.

Spiraxis euptycta, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conch. vol. I[, p. 208,1866.

Spiraxis euptycta, PfeilFer, Monog. Heliceorurn , \o\. VI, p. 191, 1868.

Spiraxis euptycta, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. Vlll,p. 287, 1876.

Testa iurnta, solidula, plicis compressis, superne distantibus, deorsum confertioribus sculpta, nitidula,

cereo-albida ; spira regulariter attenuata, acutiuscula; sutura plicis excurrentibus crenala; anfractus g-g

convexi , idtimus ijâ longitudinis vix cequans, rotundatus; lamina columellaris leviter torta, subrefexa, non

truncata; apertura vix oblûjua, oblonga; peristoma simplex, margine dextro antrorsum subarcuato.

Longitudo g ij2 milL, diam. maj. ü 3jà mill. — Apertura 2 ijà mill. longa, 1 ij2 lata (Pfeiffer).

Habitat Cliiapu, in provincia Clnapas dicta, reipublicce Mexicance (Gliiesbreght).

Coquille turriculee, assez solide, marquée de piis comprimés, espacés, à la partie

supérieure de la spire, et plus serrés, à la partie inférieure, assez luisante et d’un

blanc de cire. Spire régulièrement atténuée, assez aiguë. Suture paraissant crénelée

par le fait de la prolongation des plis. Tours de spire au nombre de 9 à q 1/2 et con-

vexes; dernier tour égalant à peine ijk de la longueur totale et arrondi. Lame

columellaire légèrement tordue, subréfléchie, nullement tronquée. Ouverture à peine

oblique, oblongue. Péristome simple; bord droit légèrement arqué en avant.

Longueur totale de la coquille, 9 millimètres 1/2; plus grand diamètre, 2 3/4. Lon-

gueur de l’ouverture, 2 millimètres i/4; largeur, 1 1/2.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique. Elle a été recueillie à Ghiapa, dans l’Etat de

Chiapas, par M. Ghiesbregbt.

Observations. Nous regrettons de ne connaître ni figure, ni échantillon authentique

du Spiraxis euptijetus. D’après la description, il se pourrait bien que cette espèce ne

fût autre chose qu’un double emploi du Spiraxis sulciferus, Morelet, décrit cinq ans

auparavant. En effet, nous retrouvons, dans cette description, les principaux caractères

de l’espèce de Morelet
:
plis comprimés, espacés, à la partie supérieure de la spire, et

devenant plus serrés dans les derniers tours; suture crénelée par le fait de la prolon-

gation des plis ou costulations. La coloration semble la même; le même habitat, l’Etat
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de Chiapas, est donné pour les deux espèces; les dimensions relatives, le nombre et

la forme des tours ne présentent pas non plus de différences importantes. Nous ne con-

servons donc le Spiraxis euptyctus comme espèce que sous toutes réserves.

à. SpIR/VXIS ReRENDTI, Pfeiffer.

(PI. XV, %. h, ha et II b.)

Spiraxis Bcrendti, Pfeiffer, in Malak. Blàtter, vol. IX, p. 97, 1862.

Spiraxis Berendti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 189, 1868.

Spiraxis Berendli

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum , \o\. VIII, p. 25 G, 1876.

Testa imperforata , cylmdraceo-turrita
, tenuiuscula, œqualiter et regulariter plicato-costulata , subhyabno-

albida ; spira sensim attenuata, superne in conum acuminatum abiens, apice obtusulo; sutura profunda ; anfrac-

tus 8 convexi, primi 2 i/2 lœves, ultimus 2/7 longitudinis formans, basi rotundatus ; columella callosa, superne

torta ; apertura subverticalis , truncato-ovalis
;
peristoma simplex, acutum.

Longitudo 7 i/2 milL, diam. maj. 2 i/3 mill. — Apertura vix 2 mill. longa, 1 ijâ lata (coli. Grosse).

Habitat Mirador, prope Vera Cruz, reipublicœ Mexicanœ (D’’ Rerendt).

Coquille imperforée, cylindracéo-turriculée, assez mince, munie de costulations pli-

ciformes régulières et égales entre elles. Coloration d un blanc corné subhyalin. Spire

atténuée peu à peu et se terminant en cône acuminé, à sa partie supérieure. Suture

profonde. Tours au nombre de 8 et assez fortement convexes; premiers tours, au nombre

de 2 1/2, entièrement lisses; dernier tour formant les 2/7 de la longueur totale et

arrondi à la base. Columelle calleuse, tordue à la partie supérieure. Ouverture subver-

ticale, formant un ovale tronqué. Péristome simple et trancbant.

Longueur totale de la coquille, 7 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 2 i/3 .

Longueur de l’ouverture atteignant à peine 2 millimètres; plus grande largeur, 1 i|A.

Habitat. Cette espèce vit au Mexique : elle a été recueillie tà Mirador, dans l’Etat de

Vera Cruz, par M. le D‘ Berendt.

Observations. C’est d’après un individu provenant de Mirador et déterminé, en 1869,

par M. le D'' Pfeiffer, auteur de l’espèce
,

que nous figurons le Spiraxis Berendti. La

certitude que nous avons de l’exactitude de sa détermination nous oblige à modifier

quelques mots de la diagnose du savant naturaliste de Cassel. M. Pfeiffer dit, en par-

lant de l’espèce : cr conferte plicata, w ce qui tendrait à faire supposer que ses costula-

tions pliciformes sont plus serrées que celles des Spiraxis sulciferus et euptyctus. Cette

supposition serait inexacte, car c’est le contraire qui a lieu, chez le Spiraxis sulciferus,

surtout dans les deux derniers tours de spire. Le principal caractère distinctif des cos-

tulations du Spiraxis Berendti est d’étre très-régulières et sensiblement égales entre

elles, sur tous les tours de spire où il en existe.
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5. SpIRAXIS tenuis, Pfeiffer.

(PI. XXV, fig. 5, 5 «et 5 A)

Spiraxis tenuis, Pfeiffer, Maïak. Blâlter, vol. XV, p. 8/i , i868.

Spiraxis lenuis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum. vol. VIll, p. 287, 187C.

Testa imperforata, conico-turrita , tennis, undique confertim fdoso-costulata, pellucida, virenti- hyalina;

sjilra regulariter attenuata, vertice obtusulo, rotundato; sutura plicis minutissime crenulata; anfractus g con-

vexiuscuU, embryonales primi 1 ijs-a lævigati, ultimus ijà longitudinis vix superans, basi rotundatus; lamina

columellaris leviter torta, subcallosa, basi truncaturam obliquam simulans; apertura vix obliqua, subrhombeo-

ovalis
;
peristoma simplex, rectum.

Longitudo 8 mill., diam. maj. anfr. ultimi 3 mill. — Apertura 2 ijâ mill. longa (coli. Salle).

Habitat Orizaba, reipublicœ Mexicanœ (A. Salle).

Coquille imperforée, de forme conique turriculée, couverte de costulalions serrées

et filiformes, mince, transparente et d’une coloration cristalline tournant au verdâtre.

Spire régulièrement atténuée, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture très-

finement crénelée par des plis. Tours de spire au nombre de 9 et assez convexes; tours

embryonnaires, au nombre de 1 1/2 à 2, lisses et polis; tours suivants, au nombre de

2, très-finement costulés
;
dernier tour dépassant à peine i/4 de la longueur totale et

arrondi à la base. Lamelle columellaire légèrement tordue, subcalleuse, et simu-

lant, à la base, une troncature oblique. Ouverture faiblement oblique et de forme

subrbomboïdo-ovale. Péristome simple et droit.

Longueur totale de la coquille, 8 millimètres; diamètre du dernier tour de spire, 3.

Longueur de fouverture, 2 i/4 millimètres.

Habitat. Mexique, aux environs d’Orizaba, dans l’Etat de Vera Cruz (A. Sallé).

Observations. Cette espèce est voisine, par ses caractères, du Spiraxis acus, Shuttle-

wortb, et du Spiraxis euptyctus

,

Pfeiffer. Elle se distingue de cette dernière espèce par

sa coquille excessivement mince, transparente, à sommet assez obtus, et par ses cos-

tulations filiformes, partout également serrées et beaucoup plus fines. L’exemplaire

que nous figurons fait partie de la collection de M. A. Sallé : il n’est pas complètement

adulte, ce qui fait paraître la base de sa columelle, comme subtronquée; le pli colu-

mellaire n’est pas très-apparent et la crénulation de la suture, mentionnée par l’auteur,

dans la diagnose, n’est pas bien distincte.

6. Spiraxis acus, Sbuttleworth.

(PL XXV, fig. 6
,
6 « et 6 i.)

Spiraxis acus

,

ShuUieworth , iwBern. Mittheil. p. 207, 1862.

Spiraxis acus, Sbuttleworth, Diagn. n. Mollusken, 2, p. 27, t 852 .
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Spiraxis acus, Pfeiffer, Monog. HeUceorum, vol. III, p. Ayo, i853.

Euspiraxis acus, Pfeiffer, Vers. p. 167, i855.

Oteacina (Spiraxis) acus, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. io5, i858.

Spiraxis aeus, Pfeiffer, Monog. HeUceorum, vol. IV, p. 67 A, 1869.

Euspiraxis acus, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 3A, 1860.

Spiraxis acus, W. G. Binney, in Proc. Philadelphia Ac. nat. sc. p. lOa
,
1860.

Spiraxis acus, W. G. Binney, l. c. tirage à part, p. Ai , 1860.

Spiraxis acus, W. G. Binney, in Check Lists, ni, p. 5 , 1860.

Spiraxis acus

,

W, G. Binney, Bibliog. N. Amer. Conch. vol. II
,
p. 1 01 , 186 A.

Spiraxis aeus, Martens, in Malak. Blàlter, vol. XII, p. 68, i865.

Spiraxis acus, Pfeiffer, Monog. HeUceorum

,

vol. IV, p. 191, 1868.

Spiraxis acus, Pfeiffer, Monog. HeUceorum

,

vol. VIII, p. 287, 1876.

Testa turrito-subulata, argute et regulariter costulata, corneo-alhida ; spira valde elongata, apice acutius-

culo ; anfractus 12-iS medio planati , ad suturam profundam convexi, ultimus vix ijS longitudinis œquans;

lamina columellaris callosa, vix truncata, in marginem basalem peristomatis sensim fere transiens; apertura

semiovalis; peristoma simplex, acutum.

Longitudo circa 16 mill., diam. maj. circa 2 1/2 mill. — Apertura 3 mill. longa, 1 Sjù lata.

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz, reipublicce Mea;ica«fe
(
Jacot-Guillarmod).

Coquille turriculée, subulée, finement et régulièrement costulée. Coloration blan-

châtre, tournant au jaune corné. Spire très-allongée, se terminant par un sommet assez

aigu. Suture profonde. Tours au nombre de 1 2 à 1 3
,
aplatis à leur partie médiane

,

convexes près de la suture; dernier tour atteignant à peine i /5 de la longueur totale.

Columelle calleuse, à peine tronquée, se confondant, presque sans transition sensible,

avec le bord basal du péristome. Ouverture semi-ovale. Péristome simple et tranchant.

Longueur totale de la coquille, environ 16 millimètres; plus grand diamètre,

environ 2 1/2. Longueur de l’ouverture, 3 millimètres; largeur, 1 3/A.

Habitat. Cette espèce habite le Mexique : elle a été recueillie à Cordova, dans l’Etat

de Vera Cruz, par M. Jacot-Guillarmod.

Observations. Nous ne connaissons, malheureusement, le type du Spiraxis acus, que

par la description de M. Shuttleworth, et l’auteur, qui n’en a point donné la ligure,

dit qu’il a pu examiner seulement un petit nombre d’individus, non recueillis à l’étal

vivant et tous plus ou moins frustes, ce qui lui a laissé quelques doutes, en ce qui

touche les dimensions exactes et le nombre de tours de l’espèce. Il en résulte beau-

coup d’incertitude, à l’égard de celte espèce, et de grandes difficultés pour arriver

à une identification rigoureuse. D’après M. Shuttleworth, son espèce est voisine du

Spiraxis costulosus, C. B. Adams, de la Jamaïque, mais elle s’en distingue par sa taille

plus grande et par ses tours de spire plus nombreux.

Ce n’est donc qu’avec doute et sous toutes réserves que nous croyons devoir rapporter

au Spiraxis acus, à titre de var. minor (pl. XXV, fig. 6, 6 a et 6 â), une coquille envoyée

d'Orizaba
,
par M. Botteri, à M. Sallé, et que ce dernier a bien voulu nous communi-
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quer. Cette forme présente exactement l’aspect grêle et subulé, ainsi que les costu-

lations fines et régulières qui caractérisent l’espèce de Shuttleworth, mais elle ne

compte que q tours de spire, dont les premiers, au nombre de 2 1/2, sont entièrement

lisses, et elle n’a que 6 millimètres de longueur, sur une largeur de 1 millimètre, à

la partie médiane du dernier tour.

7, SpIRAXIS linearis, Pfeitï'er.

(PI. XXV, fig. 7, 7 a et 7 b.)

Spiraxis linearis, Pfeiffer, in Malak. Blàlter, vol. XllI. p. 8^ , 1866.

Spir axis linearis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 198, 1868.

Spiraxis linearis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. 268, 187C.

Testa minima, subcylindracea , conferte striata, tenuissima, hyalina; spira sursum vix attenuata, vertice

obtuso; sutura impressa ; anfractus 7 convexiusculi
,
ultimus i/5 longitudinis vix superans; columella subcallosa,

leviter torta; apertura subverticalis
, oblonga; peristoma simplex, tenue.

Longitudo 2 3/Ù milL, diam. maj. Sjâ mill (coH. Grosse).

Habitat prope Yera Cruz, reipublicœ Mexicance Berendt).

Coquille de très-petite taille, subcylindracée, marquée de stries serrées, très-mince,

cristalline. Spire faiblement atténuée à sa partie supérieure et se terminant par un

sommet obtus. Suture marquée. Tours au nombre de 7 et légèrement convexes; dernier

tour dépassant à peine i /5 de la longueur totale. Golumelle subcalleuse, légèrement

tordue. Ouverture subverticale, oblongue. Péristome simple, mince.

Longueur totale de la coquille, 2 millimètres 3
/
4

;
plus grand diamètre, 3

/
4 .

Habitat. Mexique : environs de Vera Cruz (D" Berendt).

Observations. Nous ne connaissons le Spiraxis linearis typique que par la description

qu’en donne l’auteur. Nous croyons devoir rapporter à cette espèce une petite coquille

recueillie aux environs de Vera Cruz, par le D’’ Berendt, et dont nous devons la com-

munication à M. Th. Bland, de New-York. Sa longueur totale est de 3 millimètres, et

son plus grand diamètre d’environ 1. Elle compte 8 tours de spire et présente, d’ail-

leurs, exactement l’ensemble des caractères spécifiques mentionnés par M. le D'’ Pfeif-

fer, dans sa diagnose.

8. Spiraxis Blandi, Crosse et Fischer.

(P). XXV, fig. 11, lia et ni.)

Spiraxis Blandi, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XXV, p. 271 , 1877.

Testa imperforata, elongato-turrita
,

tenuis, diaphana, obsolete plicato-striatula
,

striis raris
,
plus minusve

distantibus, in vicinio suturœ magis conspicuis, nitidula
,
pallide albido-cornea ; spira elongato-subulata ,

apice

obtusulo; sutura impressa; anfractus 6 planiusculi, embryonales primi 2 lœvigati, ultimus spira minor : 3
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: 5 j/aj, tertiani longitudinis partem vix superans, distanter et obsolete striatus, basi attenuatus; apertura sub-

verticalis, elongato-oblonga
,
intus concolor

;
perisioma simplex, marginibus distantibus, columellari, in vicimo

parietis, torto-phcato , intus subdilatato, albo, basali et externo subacutis.

Longitudo 8 milL, diam. maj. s niill. — Apertura 2 Sjû mill. longa, i lata (coli. Grosse).

Habitat in provincia Vera Cruz dicta, reipublicw Mexicance.

Coquille imperforee, de forme turriculee allongée, mince, diaphane, marquée lon-

gitudinalement de stries pliciformes obsolètes, peu nombreuses, plus ou moins espacées

et devenant un peu plus apparentes dans le voisinage de la suture. Test assez luisant

et d’un jaune corné clair, tournant au blanchâtre. Spire allongée, subulée, terminée

par un sommet assez obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 6 et

assez plans; tours embryonnaires, au nombre de a, lisses et polis; dernier tour plus petit

que la spire (: : 3 : 5 i/a), dépassant à peine le tiers de la longueur totale, marqué

de stries obsolètes, moins fortes et plus espacées que celles des tours précédents, et atténué

à la base. Ouverture subverticale, de forme oblongue allongée et de même couleur, à

l’intérieur, que le reste de la coquille. Péristome simple et à bords éloignés Lun de l’autre,

bord columellaire présentant un pli nettement tordu
,
dans le voisinage du bord pariétal

.

légèrement dilaté, à l’intérieur de la coquille, et de coloration blanche; bord basal et

bord externe à peu près tranchants.

Longueur totale de la coquille, 8 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 2. Lon-

gueur de l’ouverture, 2 3/A millimètres; plus grande largeur, 1 1/2 (coll. Crosse).

Habitat. Mexique : Etat de Vera Cruz.

Observations, licous ne connaissons aucune espèce du Mexique ni du Guatemala, à

laquelle puisse être rapportée cette espèce, remarquable par sa forme élancée, par le

nombre comparativement petit de ses tours de spire et par la disposition de ses stries

pliciformes.

SECTIO IL

SPECIES DENTATO -PLICATÆ.

9 . SpIRAXIS MeXICANUS, Pfeiffer.

(PI. XXV, (ig. 8, 8« et 8 A)

Spiraxis Meaicana

,

Pfeiffer, in Malak. Blàllcr, vol. XIII, p. 8Zi, 1866.

Spiraxis Mexicana

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. VI, p. 19/1, 1868.

Spiraxis Mexicana, Pfeiffer. Monog. Heliceorum, vol. VTII, p. 268, 1876.

Testa subpcrforaia, ovato-turrita , icnuiuscula, sat nitidula, plicis levibus, subdislantibus
, ad basin anfrac-

tuum plus minusvc evanidis sculpta, albido-hyalina ; spira elevata, apice obtuso; sutura impressa; anjractus 7 con-

vexi, ultimus ùj5 longitudinis subœquans, medio usque ad basin lœvigatus, basi rotundatus; columella sublata,

78ZOOLOGIE DU MEXIQUE.



618 ZOOLOGIE.

dentato-lorta ; apertura vix obliqua, sinuato-oblonga
;
peristoma simplex

, rectum, margine dextro anlrorsurn

subcurvato, columellari dilatato, subappresso.

Longitudo (speciminis maximi) cj milL, diam. maj. â mill. — Apertura 3 a/5 mill. longa, a lata (coli.

Salle).

Habitat Mirador, proq^e Vera Cruz, reiqmblicœ Mexicnnœ (D" Berendt).

Coquille siibperforée, ovale-turriculée, assez mince, assez luisante, marquée de plis

légers et assez espacés, ({ui tendent à disparaître plus ou moins complètement, à la

partie inférieure des tours de spire. Coloration d’un blanc hyalin. Spire élevée, se ter-

minant par un sommet obtus. Suture bien marquée. Tours au nombre de 7 et convexes;

dernier tour à peu près égal aux a/5 de la longueur totale, marqué de plis costuli-

formes, sur la première moitié avoisinant la suture, et devenant complètement lisse,

de la partie médiane jusqu’à la partie basale, qui est arrondie. Columelle assez large,

tordue et unidentée. Ouverture à peine oblique, de forme oblongue sinueuse. Léri-

stome simple et droit; bord externe légèrement courbé en avant; bord columellaire dé-

veloppé, légèrement appliqué contre la paroi.

Longueur totale des plus grands individus, q millimètres; plus grand diamètre, k.

Longueur de l’ouverture, 3 2/8 millimètres; largeur, 2.

Habitat. Mexique, dans l’Etat de VeraCruz, à Mirador, où l’espèce a été recueillie

par xM. le docteur Berendt.

Observations. Cette espèce fait partie de la section des Sqnraxis buUmiformes

,

à bord

columellaire légèrement élargi ou réfléchi.

10. SpIRVXIS GuATEMALENSIS, Crosse et Fischer.

(PI. XXV, llg'. 10, 10 rt et 10 A)

Spiraxis Gualemalensis

,

Grosse et Fischer, Joiirn. de Conchyliologie

,

vol. XXV, p. 271, 1877.

Testa subperforata ,
ovato -turrita, tenumscula

,
subdiapliana, longituduialiler plicalo-costulata

,
albula; spira

subelevata, apice obtuso; sutura impressa; anfractus 6 convexi, ultimus a/5 longitudinis subœquans, basi

rotundatus, paulo Icevior, qdicis sensim in strias desinentibus ; apertura vix obliqua, sinuato-oblonga, intus

concolor; peristoma simplex, rectum, margine columellari sublato, leviter dentato-torto , albo, externo antrorsum

subcurvato , acuto.

Lonoiiudo 5 ij'2 mill., diam. maj. a r/a mill. — Aj)ertura a mill. longa, 1 ijà lata (coli. Grosse).

Habitat Coban, Guatemalœ (F. Sarg).

Coquille subperforée, ovale-turriculée, assez mince, subdiapbane et munie de cos-

tulations pliciformes. Coloration blanchâtre. Spire relativement assez élevée, termi-

née par un sommet obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 6 et con-

vexes; dernier tour formant environ 2/6 de la longueur totale et arrondi à la base,

qui paraît un peu plus lisse, par suite de la transformation progressive et presque
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insensible des costula lions pliciformes en simples stries, de plus en plus atténue'es.

Ouverture à peine oblique, de forme oblongue sinueuse et de même couleur, à Tintê-

rieur, que le reste de la coquille, Pe'ristome simple et droit; bord columellaire blanc,

assez large, pre'sentant une torsion dentiforme, et bord externe le'gèrement incurvé

en avant, mince et tranchant.

Longueur totale de la coquille, 5 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 2 1/2.

Longueur de l’ouverture, 2 millimètres; plus grande largeur, 1 i/A.

Habitat. Coban, dans le Guatemala (F. Sarg).

Observations. Getle forme est très-voisine du Spiraxis Mcxicanus, Pfeilfer, doni

elle se distingue par sa taille un peu plus petite, ses costulations longitudinales plus

fortes, plus serre'es, plus arquées, se prolongeant sur toute la surface des tours de

spire, et, sur le dernier, se transformant presque insensiblement en stries, au lieu de

disparaître brusquement, vers la partie médiane du tour.

11. Spiraxis Martensi, Pfeilfer.

(PI. XXV, %. 9, 9« et 9^.)

Buümus Marlensi, PfeilFer, Pi'occed. Zool. Soc. oj London, p. 3 i 8 , i 856 .

Didinius Martensi, Pfeiffer, Monog. lleliccoruin, vol. IV, p. 45 1, 1869.

Bulinnis Martensi, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. 90, i8fi8.

BuUmus Martensi, Pfeiffer, Monog. Hcliceornm, vol. Vlll, p. 127, 1876.

Testa suhpcrforata ,
turrito-oblonga

,
tennis, striatula et distantcr chordato-costata

,
diaphana, olbldo-h?jaUna

;

spira turrita, obtusida; anfractus 6 convexi, ultimus a/5 longitudinis vix ætjuans, rotundatus; columella

medio subdenlato-phcata; apertura parum obliepia, elliptico-ovahs
;
peristoma simplex, rectum, margine colu-

mellari late refexo, sublibero.

Longitudo Q 1/3 milL, diam. maj. û ijü mill. — Apertura à mill. longa, 2 i/S lata (coli. Cros.se).

Habitat Cordova (A. Salle); A/ôw/or (D'' Berenclt), reipiiblicte Mexicamr.

Coquille subperforée, de forme oblongue turrirulée, légèrement striée et munie de

costulations espacées. Test mince, diaphane et d’un blanc cristallin. Spire turriculée,

terminée par un sommet légèrement obtus. Tours de spire au nombre de 6 et con-

vexes
;
dernier tour formant à peine 2/5 de la longueur totale et arrondi. Columelle

pourvue, à sa partie médiane, d’un pli subdentiforme. Ouverture faiblement oblique

et de forme ovale elliptique. Péristome simple et droit; bord columellaire largement

réfléchi et presque libre.

Longueur totale de la coquille, 9 i/3 millimètres; plus grand diamètre, A 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, A millimètres; ])lus grande largeur, 2 i/3.

Habilal. Mexique, aux environs de Cordova (A. Sallé) et de Alirador (D'Berendt),

dans l’Etat de Vera C ruz.
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Observations. Ce n’est j)as sans une certaine hésitation que nous nous hasardons à

ranger au nombre Spiraxis cette espèce, dont nous ne connaissons que la diagnose

et que le docteur Pfeiiïer a décrite et conserve comme Bulimus. Pourtant, son test

mince, diaphane, orné de costulations espacées, sa coloration, sa spire à sommet

obtus, les proportions de son dernier tour, qui n’atteint même pas les a/B de la lon-

gueur totale, sa petite taille, et surtout sa columelle, munie d’un pli à la partie

médiane, constituent un ensemble de caractères qui la rap[)roche beaucoup plus des

Spiraxis que des Bulimuliis ou, à plus forte raison, des Bulimus.

Il ne faut confondre cette espèce, qui porte le nom de M. E. von Martens, ni avec

le Stenogyra Martensi, StrobeP, classé par M. Pfeiffer dans les Bulimus'^, ni avec le

Bulimus [Odonlostomus) Martensii, Dôring'^, formes tout à fait différentes, qui vivent

dans l’Amérique du Sud, sur le territoire de la république Argentine.

Nous rapportons à cette espèce, toutefois avec quelque doute, et nous figurons, sous

ce nom, une coquille un peu plus petite (6 millimètres de longueur, sur une largeur

de 3 millimètres), recueillie à Mirador par le docteur Berendt et appartenant à la

collection de l’un de nous, ampiel M. Th. Bland, de New-York, a bien voulu la com-

muniquer. Elle nous paraît présenter les principaux caractères du Spiraxis Martensi :

légère perforation ombilicale; système de sculpture comprenant, à la fois, de petites

stries très-fines et des costulations espacées; test mince, diaphane et blanc.

XXIV. Gexre LEPTINARIA, Becr, 1887.

La coupe des Leptinaria a été proposée par Beck\ en 1887, comme sec-

tion siibgénérique du genre Aàtatina. Elle a été adoptée successivement par un

petit nombre d’auteurs, parmi lesquels nous cileroiis Sliuttleworlli^ eu i 85 A,

Pfeiff’er^ en i 855
.

II. et A. Adams^ en i 858
,

Albers et E. von Martens ^ en

1860, Scbaufuss®, en 1869, et PaeteP®, en 1878. Les quatre derniers la consi-

dèrent comme une subdivision des Cionella de Jeflreys, double emploi du genre

Ferussacia de Risso. Au contraire, Pfeiffer, jusqu’à ces derniers temps
^ b et 11 . et

A. Adams la regardent comme une section du genre Tornatellina de Beck. La

première de ces deux opinions est exacte, au point de vue de la Ibmille, eu ce

' Mcdacostat. Arj>enl.\^. ay, pi. 1 , fig. 5
,
iSyA.

' Monog. Ilelkeoriwi

,

vol, VIII, p. 182, 1876.

" Bol. Acad, cienc. Cord. p. 455 , 1 875 , et Nadir. Maïak.

Gesells. vol. VIII, p. 6, 1876.
' Index Moll. p. 87, 1887.

‘ Diag. never Moll. p. /19, 1882.

" Vers. p. 170,1 855 .

’ Genera, vol. 11
, p. i 4 o, i 858 .

“ Heliceeii, ëil. Maliens, p. 254 , 1860.

’ Cat. Patel, p. i 5 , 1 8G9.

Catal. p. i 5
, 1878.

“ Monog. Ileliceorum

,

vol. \III, p. 81 4 . 1876.
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sens qu’il nous paraît certain cpie \qs Ferussacia ou Cionella et les Leptinaria

appartiennent également aux Stenogyridœ. La seconde nous semble plus contes-

table. On ne peut nier, il est vrai, la grande ressemblance qui existe, au point de

vue purement concbyliologique
,
entre les Tornatellina et les Leptinaria. Beaucoup

d’auteurs considèrent ces deux noms comme synonymes et se servent indifférem-

ment de l’im ou de l’antre pour désigner les espèces d’Amérique ou des Antilles

et celles de l’Océanie. Pourtant, il est nécessaire de les séparer les unes des

autres, par suite des différences importantes cj[ue présente leur ruban lingual.

Dans les formes américaines, dont le type est le Leptinaria lamellata, Potiez

et Michaud, la plaque linguale se compose de séries de dents disposées en sens à

peu près borizontal. La dent rachiale très-petite, étroite, rudimentaire, et les

dents latérales, plus grandes, sont tricuspides. Cette disposition est tout à fait con-

forme au type dentaire qui caractérise la famille des Stenogyridw.

Au contraire, les formes de l’Océanie centrale, si l’on en juge d’après l’organi-

sation des Tornatellina aperta, Pease, et Tornatellina oblonga, Pease, de Tahiti,

présentent une armature linguale toute différente. W. G. Binney nous a appris

,

récemment, dans le deuxième volume de ses Notes on American Land Shells \ que

la plaque linguale, dans ces deux espèces, se composait de dents nombreuses,

disposées en rangées obliques, toutes semblables, depuis la dent rachiale jusqu’à

la dernière des dents marginales, larges à la partie supérieure et présentant 7 à

8 petites cuspides à peu près égales entre elles et régulièrement disposées. C’est

,

à peu de chose près, la répétition de la plaque linguale des Acliatinella, et parti-

culièrement du groupe des Partulina. Il y a donc lieu de renvoyer ces espèces

,

et, vraisemblablement, leurs congénères de l’Océanie, dans une famille différente,

et de les placer dans le voisinage immédiat du genre Achatinella.

Notre conclusion est que le genre Tornatellina ne saurait être maintenu avec

l’extension que lui donne le docteur Pfeiffer, dans le dernier volume de sa Alono-

graphie des Hélicéens'^. Il devra, vraisemblablement, comjU’endre seulement les

espèces de l’Océanie, des Philippines, delà Réunion, de Maurice et des îles Juan

Fernandez.

Notes on Amer. LandSheUs, vol. H, pari. IV, p. 190,1875. — ' Monog.Ueliceorum

.

vol. VIII, p. 3i^i-3-^o, 1876.
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Quant au groupe des Leptinaria, nous pensons qu’il doit former un genre par-

ticulier, se rattachant à la famille des Stenogyridæ

,

et composé uniquement des

espèces des Antilles et du continent américain.

Nous ajouterons que nous conservons encore quelques doutes au sujet de la

place que doivent occuper les deux espèces que l’on cite comme vivant dans l’île

de Masafuera, près de la côte du Chili : VElasmatina Becluziana

,

Petit, et le Tor-

natellina trochlearis, Beck. Cette dernière espèce passe pour avoir été recueillie

également dans l’ile Opara.

ANATOMIE DES LEPTINARIAh

L’organisation des Leptinaria est à peine connue. On possède cependant des

renseignements sur quelques parties internes du Leptinaria larnellata, Potiez et

Midland, espèce commune aux Antilles, et dont l’animal a été examiné par rim

de nous- et par MM. Leclimere Guppy et J. HoggN

L’animal s’enfonce assez profondément dans sa coquille; le pied est aigu, en

arrière; les tentacules, assez courts, sont terminés par un bouton très-peu renllé.

Les dents linguales sont disposées en séries sensiblement horizontales. La dent

rachiale très-petite, étroite, rudimentaire, tricuspide, porte une cuspide moyenne

un peu allongée et une petite cuspide latérale. Les dents latérales sont tricuspides.

La cuspide inlerne est obsolète ou manque même complètement; la cuspide

moyenne est aiguë, très-longue, dépassant de beaucoup la base de la dent; la

cuspide externe est bien prononcée, mais courte. En se rapprochant du bord de

la placpie, les dénis latérales deviennent plus étroites et la cuspide moyenne

s’allonge et se rétrécit beaucoup; enfin, les dents marginales sont très-petites,

courtes, bicuspides ou tricuspides, à cuspides de longueur égale entre elles et

semblables aux dents marginales des petites espèces de Papa.

La formule dentaire du Leptinaria larnellata est (i 6-i 2 -i -i 2-1 6) x 85. Le

caractère remarc[uable de celte plaque linguale est l’étroitesse et l’élongation de là

cuspide moyenne des dents latérales, qui ressemblent presque aux dents latérales

' Voir la pl. XXVIII el son explication. linguale de quelques Bulimus, l. c. vol. XX, p. -igo, 1872.

Oljs. anat. sur des Mollusques peu connus; Journ. de ^ On the lingual dentition of some Mest Indian Gastero-

Conchyl. vol. V, p. s 4 i, janvier 1867. — Sur la plaque poda. Trans. Liun. Soc. vol. XXVI, [>l. XI, fig. 5 .
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des Limax, Zonites, etc.; mais les dents marginales des Leptinaria sont bien

différentes de celles de ces genres, puisqu’elles sont de type herbivore, tandis

que les dents marginales des Limax et des Zonites sont de type carnivore.

Nous n’avons pas dégagé la mâchoire du. Leptinaria lamellata, mais nous avons

pu constater une curieuse particularité, relative à la génération de ces Mollusques.

Les petits sortent vivants de la matrice. Nous les avons trouvés, dans cet organe,

déjà munis d’une coquille globuleuse de 2 ou 21/2 tours, à spire très-obtuse,

mamelonnée, et à columelle fortement tronquée à sa base. Le Leptinaria Blan-

diana, Pfeiffer, est également vivipare d’après M. Bland L

Les Mollusques puhnonés et vivipares sont peu nombreux, et les quelques

espèces chez lesquelles on a indiqué ce mode de parturition appartiennent,

presque toutes, à des genres voisins, comme organisation, des Stenogyràke. Mo-

quin Tandon indique comme vivipares, en France : Ferassacia folliculus, Clau-

silia ventricosa, Papa cylindracea, Pupa înuscorum, Helix rupestris^^. En Amé-

rique, on cite \ Obeliscus terehraster et XOpeas (Pseudohalea) Dominicensis.

CARACTÈRES DU GENRE LEPTINARIA.

Testa plerumque perforata, ovato-conica ,
striatula, vitrea, unicolor; spira pyramidata, apice ohtusulo;

anfractus convexiusctdi ; apertura clliptico-ovalis ; columella torta, oblicjue truncata; pcristoma tenue, acutum;

paries aperturalis scepe uiulamellatus.

Animal viviparum, pede postice acuto, tentaculis sat brevibus, apice vix subinfatis. Radula seriebus dentium

subliorizontalibus composita; dens medianus minimus, angustus, tncuspidatus
, cuspide media subelongata;

dentes laterales tricuspidati, cuspide interna obsoleta aut defciente, externa brevi, impressa, media acuta,

angusta, longissima, partem basalem dentis multo superante; dentes marginales breves, minimi, bicuspidati aut

tricuspidati
, cuspidibus œqualibus.

Coquille généralement perforée, de forme ovale conique, légèrement striée,

translucide et d’une coloration vitrée uniforme. Spire pyramidée, terminée par

un sommet un peu obtus. Tours de spire assez convexes. Ouverture ovale-ellip-

tique. Columelle tordue et tronquée obliquement. Péristome mince et tranchant.

Paroi aperturale souvent munie d’une lamelle.

‘ American JourH. of Conchology

,

vol. IV, 1868, p. i 85 .
’ Hist. nai. des Moll, terrestres et fiwiatiks de France.

— l.e Leptinaria Blaiidiana est peiit-ê(re synonyme du vol. I, p. 262.

Leptinaria lamellata.
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Animal vivipare. Pied pointu en arrière. Tentacules assez courts et terminés

par un bouton très-peu renllé. Plaque linguale composée de séries de dents dis-

posées en sens presque horizontal. Dent racliiale très-petite, étroite, tricuspidée

et à cuspide médiane assez allongée. Dents latérales tricuspidées
;
cuspide interne

obsolète ou nulle; cuspide externe courte mais bien accusée; cuspide médiane

aiguë, étroite, très-longue et dépassant de beaucoup la partie basale de la dent.

Dents marginales courtes, très-petites, bicuspidées ou tricuspidées, mais à cus-

pides toujours sensiblement égales entre elles.

On connaît, actuellement, environ une douzaine d’espèces de Leptinaria,

toutes américaines. Quatre d’entre elles vivent aux Antilles, et l’iine d’elles se

retrouve à Cayenne, et, ce qui a besoin d’être confirmé, au Pérou. Le genre

paraît manquer dans tonte l’Amérique du Nord. L’Amérique centrale compte

trois espèces, dont deux proviennent du Guatemala. Dans l’Amérique du Sud, on

compte cinq espèces : une du Venezuela, deux de la Nouvelle-Grenade, dont une

est représentée, dans la Guyane hollandaise, par une variété; une de la Guyane

française (celte dernière est citée également comme vivant au Pérou), et une,

enfin, de Bolivie. Peut-être conviendrait-il d’ajouter à cette liste les deux espèces

de ToruateUma citées comme provenant de la petite île de Masafuera, dépendance

du Chili ? Mais il nous paraît prudent d’attendre que l’on connaisse l’organisation

de leurs Mollusques pour trancher la question, en ce qui les concerne.

Nous n’ajouterons qu’une seule observation, relative aux deux espèces du Gua-

temala. Recueillies par Osbert Salvin, aux environs de Dueilas, les coquilles qui

ont servi de type aux deux espèces ont été décrites par M. Tristram, et, malheu-

reusement, assez mal décrites pour cpie l’on puisse conserver quelques doutes,

non-seulement sur leur valeur spécifique
,
mais encore sur le genre auquel elles

doivent être rattachées. Elles n’ont pas été figurées. De plus, ni M. Arthur

Morelet, ni M. Sallé, ni M. Sarg, ni M. Bocourt, qui ont exploré le Guatemala,

au point de vue conchyliologique
,
n’y ont recueilli de Leptinaria. Il est donc

permis de rester sur la réserve, au sujet de l’existence de ce genre, au Guatemala.

Peut-être le Leptinaria Elisa^ de Tristram n’est-il autre chose qu’un Spiraxis de

notre seconde section, notre Spiraxis Guatemalensis

,

par exemple? Nous en

sommes réduits aux conjectures, n’ayant pu nous procurer aucune des deux es-
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pèces créées par l’auleiir anglais. Toutefois, comme il iTesI pas matériellement

impossible que le genre Leptinaria existe an Guatemala, puiscjuil compte des

représentants authentiques aux Antilles, d’une pari, et, de l’autre, dans l’Amé-

rique centrale et dans la partie la plus septentrionale de rAméricjue du Sud, nous

ne croyons pas devoir supprimer purement et simplement les deux espèces dou-

teuses de M. Tristram, mais nous faisons nos réserves à leur endroit.

1. Leptinaria Emmelinæ, Tristram.

Leptimiia Emmelinæ, Tristram, Proceecl. Zool. Soc. of London, p. 281, 1861.

TornaieUina Emmelinæ, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 262, 1868.

Tornatellina Emmelinæ, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VllI, p. 3i5, 1876.

Testa ehngata, tenumscula
, opaca, nitida, vix striatula; spira conica, acuminatiuscula ; anfractus 7-8 con-

vexi, ultimus spirce vix aequalis, subkevigatus ; columella intorta, inhis lucide albida
;
peristoma vix expansum,

margine dextro compresso; apertura dente acuto suj)erne munita (Tristram).

Longitudo 1 5 milL, diam. 5 niill.

Habitat circa Ducnas Guatemalce (0. Salvin).

Coquille allongée, assez mince, opaque, luisante, à peine striée. Spire conique,

terminée par un sommet légèrement pointu. Tours de spire au nombre de 7 à 8 et

convexes; dernier tour à peine aussi grand que la spire et à peu près lisse. Columelle

tordue et d’un blanc luisant, à l’intérieur. Péristome à peine développé; bord externe

comprimé. Ouverture munie, à sa partie supérieure, d’une dent pointue.

Longueur totale de la coquille, i5 millimètres; plus grand diamètre, 5.

Habitat. Environs de Diieiïas, dans le Guatemala (0. Salvin).

2. Leptinaria Elisæ, Tristram.

Leptinaria Elisæ, Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 281, 1861.

Tornatellina Elisæ, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 268, 1868.

Tornatellina Elisæ, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. 8i5, 1876.

Testa conico-ovata ,
tenuiuscula, semipellucida , nitida, delicatissime striata; spira obtusa, conica; sutura

profunda; anfractus 5-6 convexi, ultimus spiram dimidio superans, sublœvigatus ; columella intorta, mlus

margaritacco-albida
;
peristoma expansum, margine dextro sulcato, compresso; apertura in margine interno

acute unidentata (Tristram).

Longitudo 10 ijü mill., diam. 6 mill.

Habitat circa Duenas Guatemalce (0, Salvin).

Coquille de forme ovale-conique, assez mince, subtranslucide, brillante, très-délica-

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. VlC* PARTIE.
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teiiienl striée. Spire obtuse, conique. Suture profonde. Tours de spire au nombre de

5 à 6 et convexes; dernier tour de moitié plus grand que la spire et à peu près lisse.

Columelle tordue et d\in blanc nacré, à l’intérieur. Péristorne développé; bord externe

sillonné, comprimé. Ouverture munie d’une dent pointue, sur le bord interne.

Longueur totale de la coquille, lo 1/2 millimètres; plus grande largeur, 6.

Habitat. Environs de Duenas, dans le Guatemala
(
0 . Salvin).

XXV. Genhe SUBLLINA, Beck, 1887.

La coupe des SuhuUna a été proposée nominalement par Beck', en 1887,

comme section du genre Achatina, pour un groupe de petites espèces terrestres,

remarquables par la forme turriculée et plus ou moins cylindrique de leur

coquille, par leur sommet obtus, par la petitesse relative de leur dernier tour de

spire, et enfin par leur columelle plus ou moins arquée, mais toujours nettement

tronquée. On peut dire des Subulina, qu’ils sont aux Opeas, ce que les Achatina

sont aux Bulimus.

Albers est, à notre connaissance, le premier auteur qui ait caractérisé les

Subulina; il leur conserve le nom créé par Beck et les considère comme une sec-

tion du genre sichatina. De 1862 à 187/1, d’assez nombreux naturalistes ont

adopté cette coupe, mais en la considérant seulement comme un simple groupe,

destiné à taciliter la classification des espèces, ou comme une section subgéné-

rique, tantôt des Achatina, tantôt des Stenogyra, tantôt même des Rumina. Nous

citerons, jiarmi eux, Poey\ ShuttlewortliN GundlachN Albers et Martens®,

Arango^ Martens, iterum^, H. Adams Tate Paetel", Msndens, iterumA'^, et

Jickeli'L L. Pfeiffer, qui, en 1854"* et en i 855 'N avait adopté la section des Subu-

liim, persiste, jusqu’à présent, dans sa Monographie des Hélicéens aies com-

jirendre au nombre des espèces du genre Achatina.

' Index, p. 76, 1887.
' Heliceen, p. igS, i85o.

‘ Mem. Cuba, vol. I, p. 896, i 85 î2.

Diag. neuer Molhishen

,

8i4-8i6, p. ip, i854.

Maïak. Blàtler, vol. IV, p. hh, 1887.

Heliceen, ëd. Marions, p. 267, 1860.

’ Dans Poey, Repert. p. 127, i865.

“ Maïak. Blàtler, vol. XII, p. /19, i865.
’
Proceed. Zool.Soc. of London, [). 44i, 1866.

Ann. a. Mag. nat. Hist. sér. IV, vol. IV, p. 856,

1869.

“ Catal. p. io4
, i 878.

Binnenmoll. Vcnezuela’s, p. 85, 1878.
'

Faiina Land-und Süss-Wasse?'-Moll. Nord-Osl-Africa’s,

p. 189-147, 1874.

" Malak. Blàlter, vol. I, p. 198, i854.

Vers. p. 169, i855.

Monog. Heliceormn, vol. VIII, p. 271, 1876.
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H. et A. Adams \ en i 858
,
ont les premiers assigné une valeur générique au

groupe des Suhulina, mais comme iis y rangent, à titre de subdivisions, les

Opeas, Rumina, Pseudohalea

,

etc., il en résulte qu’ils reconstituent tout sim-

plement, sous un antre nom, le genre Stenogyra, tel que le comprenait Shutt-

leworth, quatre ans avant eux. On voit donc que ces deux auteurs ne paraissent

pas se faire une idée bien nette des limites dans lesquelles le genre Suhulina doit

être compris. L’un d’eux même, M. H. Adams, arrive, en 1866^, à considérer les

Suhulina comme une simple section des Rumina.

Nous pensons qu’il convient d’assigner une valeur générique aux Sabulina,

mais cju’il ne faut comprendre sous cette dénomination que VHelix octona de

Ghemnitz
,
type du genre

,
et les formes voisines.

La majeure partie des espèces du genre Suhulina a été décrite comme appar-

tenant aux Achatina. C’est là, croyons-nous, une grave erreur, au point de vue

de la géographie zoologique.

Les véritables Achatina proviennent exclusivement du continent africain et

des îles qui en dépendent. Il ne paraît pas en exister dans l’Inde
,

si ce n’est par

voie d’acclimatation'^. Dans cette contrée, comme dans le reste de l’Asie, les

coquilles achatiniformes constituent des genres particuliers {Glessula, Electra, etc.).

L’Europe ne renferme pas non plus d'Achatina, et, en Océanie, ces Mollusques sont

remplacés par les Carelia et les Achatinella. Ils n’existent pas davantage en

Amérique et aux Antilles, bien que de nombreuses espèces américaines aient été

décrites par les auteurs sous le nom d'Achatina. Ces prétendus Achatina se rap-

portent, en réalité, à Tun des genres suivants : Glandina, Stregtostyla , Ligun.s,

Suhulina, Cœcilianella, Geostilhia.

Sur les neuf espèces de Suhulina que nous connaissons au Mexique et au Gua-

temala
,
une seule

,
le Suhulina Sargi, Crosse et Fischer, a été décrite

,
dès l’origine,

comme appartenant à ce genre
;
sept autres ont été décrites comme Achatina. La

neuvième {Suhulina octona, Cliemnitz), comprise d’abord dans le genre Hélix pai-

son créateur, a été considérée successivement, par les divers auteurs
,
comme

' Gênera, vol. II, p. iio, i858. L'Achatina fulica , Laninrck, de Madagascar, a été intro-

" Proceed. Zool. Soc. of London, p. 44i, 1866 . duite par Benson, en 18 /17 ,
jardins de Calciilta,

' Journal de Conchyliologie, vol. VII, p. 966, i85g. où elle s’est acclimalée.
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faisant partie de Fiin des genres suivants : Achatina, Bulimus, Colurmm, Macro-

spira, Stenogyra, Sira, Rumina, Suhulina.

ANATOMIE DES SUBULINA*.

L’anatomie des Suhulina est encore peu avancée. Cependant, l’espèce améri-

caine la plus répandue, le Suhulina octona de Chemnitz, a été l’olijet de quelques

observations dues à plusieurs auteurs. L’un de nous a déjà décrit sommairement

la forme de l’animal, ainsi cpie sa mâchoire et sa plaque linguale^. Poey^ a donné

une figure du Mollusque; Leclimere Guppy et Jabez Hogg'*, ainsi que W. G. Binney

et T. Bland^ ont représenté sa plaque linguale. Malheureusement, nous n’avons

pu étudier aucun spécimen du Mexique ou du Guatemala, et les renseignements

C{u’on trouvera ci-dessous nous ont été fournis par fexamen d’animaux de Suhulina

octona provenant des Antilles, d’où ils nous ont été envoyés obligeamment par

M. Mazé, de la Martinique.

L’animal est allongé comme sa coquille, mais son pied est relativement court,

ainsi qu’on le remarque, du reste, chez la plupart des Mollusques dont la coquille

a de nombreux tours de spire. L’extrémité postérieure du pied est alténuée; les

téguments des faces supérieure et latérales sont rugueux; les tentacules supérieurs,

médiocrement allongés mais assez gros, sont terminés par un renflement globu-

leux, saillant, où l’on aperçoit un œil fortement pigmenté.

La mâchoire est très-mince, arquée légèrement, arrondie à ses deux extrémités,

à bords subparallèles, sans saillie rostriforme au bord inférieur. Sa surface porte

de 35 à 87 côtes ou plis longitudinaux, de chaque côté (environ 76 en tout).

Ces plis sont aplatis, limités par un interstice plus profond et plus étroit; ceux

de la ligne médiane sont un peu obliques et forment un angle très-aigu; de fines

raies transversales sont visibles à la surface de la mâchoire.

La placpie linguale, allongée et assez étroite, est composée de très-petites

dents, disposées sur des lignes presque horizontales et un peu sinueuses. La dent

' Voir la planclie XXVIII et son explication. " On the lingual clenliiion of some West-Indian Gastero-

^ Journal de Conchyliologie, t. V, p. 289, et t. XX, poda. [Titans, of the Linn.Soc.ofLondon, \o\. WYl, i86ü

,

p. -391. p. 19J, pl.XI, fig. 2.)

' Memorias sobre la Hisl. nat. de la isla de Cuba, t. II, ^ American Journ. of Conchology

,

vol. VII, p. i 83 .

pl. V, (ig. 1 1

.



029MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES,

rachiale, extrêmement petite et courte, est triangulaire et étroite. Les dents laté-

rales sont écartées, tricuspides; la cuspide médiane, très-longue, étroite et aiguë,

dépasse la base de la dent; les cuspides interne et externe, au contraire, sont

très-courtes, et leur longueur est comparativement la même. Les dents margi-

nales, plus nombreuses que les latérales, sont très-courtes, tricuspides ou bicus-

pides, à cuspide médiane plus développée que les cuspides interne et externe.

Souvent même, la cuspide interne disparaît presque. La ligne des dents marginales

est arc[uée. La formule dentaire, d’après Binney et Bland, est 3 o-i- 3 o. D’après

nos observations, elle serait (20-7-1-7-20) x q 5 .

Les Suhulina que nous avons examinés allaient pondre, et l’on pouvait aper-

cevoir leurs œufs à travers le test. Ces œufs sont au nombre de cinq, le plus sou-

vent, mais on en trouve jusqu’à huit bien formés; ils sont arrondis, à coque cal-

caire, solide, et ont l’apparence des œufs du Rumirui decollata. Leur volume est

considérable, par rapport aux dimensions de l’animal et de sa coquille: ils

occupent la plus grande partie des deux ou trois derniers tours de spire. En bri-

sant l’enveloppe calcaire, on met à découvert l’embryon contenu dans une coquille

mince, obtuse, pourvue de deux tours de spire, aplatie et fortement striée en

long au voisinage de la suture, à columelle un peu tronquée à sa base.

Nous n’avons que peu de renseignements sur le genre de vie des Suhulina. Ce

sont des Mollusques nocturnes ou crépusculaires, babilant sous les pierres, sous

les feuilles mortes, ou s’enfonçant dans la terre. Leurs dents indiquent uu régime

herbivore, mais on sait que le Rumina decollata, avec une dentition analogue,

devient carnivore, à l’occasion. Il est vrai que sa mâchoire est plus résistante.

D’après leur mâchoire et leur plaque linguale, les Suhulina doivent être rappro-

chés des Rumina, Opeas, Cœcilianella
,
Leptinaria, etc. Tous ces Mollusques, comme

nous l’avons dit précédemment, ont pour caractères communs : une coquille cornée,

translucide, 'unicolore, multispirée, à sommet obtus, et une plaque linguale à

dent centrale très-petite et très-courte. Les dents latérales possèdent une cuspide

médiane, plus ou moins étroite, très-longue, et deux cuspides interne et externe

courtes. Nous avons donc pensé qu’il y avait lieu de réunir ces divers genres

dans une même famille naturelle, celle des Stenogijricke

,

qui prendrait place à

côté des Bulimulus, des Buliminus, des Papa, etc.
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Nous donnons ici, comme lerme de comparaison, la plaque linguale du Rumina

(hcollata ^ Linné, d’Europe. Quant à la mâchoire et à la plaque linguale des Siibu-

11ua d’Afrique, elles ont été Lien représentées par Jickeli^; elles sont, d’ailleurs,

conformes à celles des espèces américaines. K. Semper^ a figuré l’animal du

Suhulina Panayensis des Philippines, ainsi que sa plaque linguale et son appareil

rejuuducteiir. Cet appareil est très-simple : la verge ressemble à celle des Buli-

muins ; le col de la poche copulatrice est peu allongé
;

la portion libre ou anté-

rieure de la matrice est très-dilatée
,

et c’est probablement dans cette dilatation

(pie les œufs s’accumulent. Il n’existe pas d’appareils accessoires (poche du dard,

vésicules nuillifides, etc.). La plaque linguale est typique.

CARACTÈRES DU GENRE SURULINA.

Testa (Jcxtrorsa, imperforata ,
cyhndraceo-turrita , coslulato-striata aut striatula, tenais, translucida , uni-

color; spira elongata, apice obtuso; anfractus convexiusculi
,
sat numerosi, ultimus spira multo minor; aper-

tura subovata, intus concolor
;
peristoma simplex , margine columellari arcuato, truncato, externo subacuto.

Animal subnocturnum ,
oviparum; pes postice attenuatus; tentacula supera mediocriter elongata, crassiuscula

,

oculis imlde pigmentatis terminata; apparatus genitalis simplex, sagitta amatoria et vesiculis multifidis carens;

penis ut in genere Bulimulo. Maxilla tenuissima, leviter arcuata, extremitatibus attenuata, plicis numerosis,

planiusculis longitudinaliter impressa
,
marginibus subparallelis , concavo medio haud prominulo. Radula elon-

gata . sat angusta, senebas dentium minimorum subhorizontalibus composita; dens medianus minimus, angustus,

breviter triangularis; dentes laterales distantes, tricuspidali, cuspide media angusta, acuta, perlonga, partem

dentis basalem superante, externa et interna brevissimis, sidiæqualibus ; dentes marginales numerosi, brevissimi,

tricuspidali aut bicuspidali, cuspide media cceteras superante.

Coquille dextre, imperforée, de forme cylindracéo-turriculée, munie de stries

laiiîôt costuliformes et tantôt beaucoup plus faibles et peu accusées. Test mince,

translucide et de coloration uniforme. Spire allongée, terminée par un sommet

obtus. Tours de spire légèrement convexes et assez nombreux
;
dernier tour beau-

coup plus petit que la spire. Ouverture de forme à peu près ovale et de même

coloration que le reste de la coquille, à l’intérieur. Péristome simple; bord colii-

mellaire arqué et tronqué
;
bord externe à peu près tranchant.

Animal noclurne on crépusculaire et ovipare. Pied atténué en arrière. Tenta-

' PI. XXVIlI,(ig. iG, 17.
’ ücisen ini Archipel (1er Philippineii. Land-Motluskeii

,

" Fainia (1er Land- und Siiss-Wasser-Motliishen Nord-Osl- p. 187, pl. VIH, fig. i5, et pl. XI, fig. 17 et 21, 1878-

Africd's, pl. 11, lig. /1-7, 1874. 187/1.
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cules supérieurs médiocrement allongés, mais assez gros, portant, à leurs extré-

mités, des yeux fortement pigmentés. Appareil reproducteur simple: point de

poche du dard ni de vésicules multifides
;
verge ressemblant à celle des BidimiUu.s.

Mâchoire très-mince, légèrement arquée, atténuée aux deux extrémités, munie

de plis costuliformes nombreux, aplatis et disposés en sens longitudinal; bords à

peu près parallèles; boi-d concave dépourvu de toute espèce de saillie médiane.

Plaque linguale allongée, assez étroite et composée de séries de dents très-petites

et disposées en sens presque horizontal. Dent racbiale très-petite, étroite, courte

et triangulaire. Dents latérales espacées, tricuspides; cuspide médiane très-longue,

étroite, aiguë, et dépassant la base de la dent
;
cuspide externe et cuspide interne

très-courtes et à peu près égales entre elles. Dents marginales plus nombreuses

que les dents latérales, très-courtes, tricuspidées ou bicuspidées; cuspide médiane

dépassant toujours les autres.

La distribution géographique des SuhuUna alîëcte un caractère presque aussi

cosmopolite que celle des Opeas. Gomme ces derniers, les Suhaliua ne comptent

de représentants ni dans les régions froides, ni dans les régions tempérées, mais

ils sont assez abondamment répandus dans la plupart des pays chauds. 11 n’en

existe, à notre connaissance, ni en Europe, ni en Océanie.

En Asie, on cite une espèce de Chine, une autre de Siam, une de Java et une

de File d’Hainan. A Geylan et dans Flnde anglaise, les Suhulina sont remplacés

par un assez grand nombre de coquilles acbatiniformes et généralement allongées,

pour lesquelles on a créé les genres Glesmla et Electra.

En Afrique, le genre SuhiiUna parait être bieivtléveloppé, surtout dans la région

nord-est de ce continent. Depuis le voyage de M. Jickebd, on en coimait, dans

FAbyssinie et le Sennaar, une dizaine d’espèces bien caractérisées. La côte occi-

dentale d’Afrique et les îles qui s’y rattachent géograpbi([uemenl en possèdent un

nombre presque égal. Deux espèces sont citées comme provenant de Mayotte et

une comme recueillie à Sainte-Hélène.

L’Amérique du Nord ne possède pas de Suhaliua. si ce n’est vers son extrémité

méridionale, au Mexique, où le genre acquiert subitement un assez grand déve-

Fauna der Land- und Süss-Wasser-Mollusken Nord-Ost-Africa’,

,

187/4.
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loppement ei se trouve représenté par cinq espèces, dont deux se retrouvent éga-

lement dans l’Amérique centrale, au Guatemala. Ce dernier pays possède six

espèces. L’Amérique du Sud ne compte t[ue deux espèces, dont une, le Siibidina

octona, commune aux Antilles, s’est répandue, soit par voie d’acclimatation, soit

autrement, depuis le Guatemala (Amérique centrale) jusqu’au Brésil inclusivement.

Les Antilles possèdent environ quinze espèces de Subulina.

11 résulte de ce cpi précède que le genre Subulina semble, dans l’état actuel

des connaissances, présenter deux principaux centres de développement:

1 ° Le nord-est et une partie de la région ouest de l’Afrique;

‘2 ° Les Antilles et la partie du continent américain qui s’étend du Mexique

au Brésil.

Belativemeut à l’Afrique, nous ferons observer que quelques-unes des espèces

de la côte occidentale sont peut-être contestables, au point de vue du genre, et

que l’on ignore encore, faute de données suffisantes, si le genre Subulina est, ou

non
, représenté dans les régions intérieures du continent africain.

Quant à la distribution géographique des formes américaines, on remarquera

que la presque totalité des espèces connues vit aux Antilles ou dans la partie

atlantique du continent américain, limitée, du côté de l’Amérique du Nord, par

le Bio-Grande, qui sépare le Mexique des Etats-Unis, et, du côté de l’Amérique

du Sud, par le Honduras.

Les Subulina du Mexique et du Guatemala peuvent être compris dans les trois

subdivisions suivantes :

1. Species cmtidatæ.

II. Species costulato-striaUe.

ÎIL Species striatulce.
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SECTIO I.

SPECIES COSTULATÆ.

1 . SUBÜLINA LIRIFERA
,
Morelet.

(PI. XXV, fig. 12, i2fleti2 6.)

Achatina lirifera, Morelet, Test, noviss. II, n° io 4
, p. 12, i 85 i.

Achatina lirifera, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5 oi, i 853 .

Subulina lirifera, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 110, i 858 .

Achatina lirifera, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 617, 185p.

Achatina lirifera, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 288, 1868.

Achatina lirifera, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. 298, 1876.

Testa subulato-turrita
,
longiludinaliter coslulata, diaphana, nitida, lœte cornea; spira elongata, apice rotun-

dato, obtuso; sutura profunde impressa, vix subcanalicidata , occursu costularum sat valide crenulata; anfractus

g-10 vix convexiusculi , embryonales primi 2 Icevigati, tertius obsolete striatus, sequentes costulati, ultimus

spira multo minor, ijà longitudinis non œquans, basi attenuatus et, costulis fere omnino evanescentibus,

sublcevis; apertura parvula, subangulato-ovata , intus concolor; peristoma simqilex, concolor, marginibus dis-

junctis, columellari valde arcuato, calloso, basi abrupte truncato, basali et externo acutis.

Longitudo 11-iS mill. diam. maj. 3 mdl. — Apertura 2 ijâ niill. longa, vix 1 ija lata (Coli. Morelet).

Habitat in sylvis Petenensibus Guatemala;, haud procul a pago San Luis dicto (A. Morelet).

Coquille turriculée, un peu subulée, longitudinalement costule'e, diaphane, bril-

lante, et d’une coloration cornée assez claire et uniforme. Spire allongée, terminée

par un sommet arrondi et obtus. Suture profondément accusée, presque canaliculée

et crénelée par le fait de la prolongation des petites côtes. Tours de spire au nombre

de 9 à 10 et faiblement convexes; tours embryonnaires, au nombre de 2, lisses et

polis; troisième tour muni de stries longitudinales obsolètes; tours suivants ornés de

costulations; dernier tour beaucoup plus petit que la spire, n’atteignant même pas le

quart de la longueur totale, sensiblement atténué vers la base, autour de laquelle les

costulations disparaissent et laissent un espace à peu près complètement lisse. Ouver-

ture assez petite, de forme ovale, légèrement anguleuse et de même coloration que le

reste de la coquille, à l’intérieur. Péristome simple, d’une coloration cornée claire et

à bords séparés l’im de l’autre; bord columellaire fortement arqué, calleux et brus-

quement tronqué à la base; bord basal et bord externe minces et tranchants.

Longueur totale de la coquille, 1 1 à 10 millimètres, selon les individus; plus grand

diamètre, 3 . Longueur de l’ouverture, 2 i/A millimètres; plus grande largeur, un

peu moins de 1 1/2.

HahücU. Guatemala, dans les forêts du Peten, non loin du bourg de San Luis

(A. Morelet).

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. PARTIE. 80
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Observations. Cette espèce se distingue de la plupart de ses congénères par sa suture

profonde et fortement crénelée, ainsi cjue par sa columelle bien arquée, et brusque-

ment tronquée, en sens horizontal.

SECTIO II.

SPECIES COSTÜLATO-STRIATÆ.

2. Sebulina CALINDRELLA, Morelet.

(PI. XXV, %. i 3 , i 3 «et i 36 .)

Achalim cylindrella, Morelet, Test, noviss. II, n° io 5
, p. 12, i 85 i.

Achatina cylindrella

,

Pfeiffer, Monog. lleliceorum

,

vol. III, p. 5 oa, i 853 .

Glandina [Acicida) cylindrella, II. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 109, i8ô8.

Achatina cylindrella, Pfeiffer, Monog. Heliceornm, vol. IV, p. 618, iSSg.

Achatina cylindrella, Pfeiffer, Monog. lleliceorum, vol. VI, p. a 38 , 1868.

Achatina cylindrella, Pfeiffer, Monog. Hcliceorinn, vol. VIII, p. 9g3, 1876.

Testa suhulnto- turrita, costulis distantibus
,
parum conspicuis, irrcgulariter sculpta, tenuis, hyalina

,
pallide

cornea; spira elongata, apice obtuso, rotundato; sutura impressa; anfractus 11 convexiusculi
,
embryonales

primi 2 Iccvigati, rdtirnus spint multo minor, ijâ longitudinis non œquans, basi siiblœvis; apertura subovata,

intus concolor; peristorna simplex, pallide corneum, marginibus disjunctis, columellari brevi, subarcuato, oblique

Iruncatulo, basali et externo acutis.

Longitudo 8 rnill., diam. rnaj. 2 rnill. — Apertura 1 ij^ rnill. longa, 1 lata (Coli. Morelet).

Habitat in sylvis Petenensibus Guatemalæ, haud jrrocid a pago San Luis dicto : rara (A. Morelet).

Coquille turriculée, légèrement subulée, munie de costulations espacées, peu appa-

rentes et irrégulièrement distribuées, mince, cristalline, et d’une coloration cornée

claire. Spire allongée, terminée par un sommet obtus et arrondi. Suture bien marquée.

Tours de spire au nombre de 1 1 et assez convexes; tours embryonnaires, au nombre

de 2 ,
lisses et polis; dernier tour beaucoup plus petit que la spire, n’atteignant même

pas le quart de la longueur totale et devenant à peu près complètement lisse
,
à la base.

Ouverture de forme presque ovale et de même coloration que le reste de la coquille,

à l’intérieur. Péristome simple, d’une coloration cornée claire et à bords séparés l’un

de l’autre: bord columellaire court, un peu arqué et légèrement tronqué, en sens

oblique; bord basal et bord externe minces et tranchants.

Longueur totale de la coquille, 8 millimètres; plus grand diamètre, 2. Longueur

de l’ouverture, 1 1/2 millimètres; plus grande largeur, 1.

Habitat. Guatemala, dans les forêts du Peten, aux environs du bourg de San Luis

(A. Morelet).

Observations. Cette espèce, d’après Al. Arthur Alorelet, vit dans les mêmes localités
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que le Suhulina lirifera

,

mais elle paraît être plus rare. Nous ii’eii connaissons qu’un

seul exemplaire, le type figuré, et il n’est pas complètement adulte, ce qui rend un

peu incertain, au moins dans une certaine mesure, le caractère tiré de la troncature

de la columelle.

3 . SUBULINA BerENDTI, Pfeiffer.

(PI. XXVI, %. 1, i«et lA)

Achaûna Berendti, Pfeiffer, MalaJe. Blatter, vol. IX, p. 98, 1862.

Stenogyra Berendti, Martens, in Malak. Blatter, vol. XII, p. 70, i865.

Achatina Berendti, Pfeiffer, Monog. Ileliceorurn

,

vol. VI, p. 2.87, 1868.

Achatina Berendti, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. 292, 1876.

Testa cyhndraceo-turrita, solidula, conferte plicata, niüdula, siibdiaphana, alhido-cerea ; spira regulariter

attenuata, apice subohtusulo ; sutura impressa ; anfractus 12 œqualiter modice convexi, embryonales prmi 2 i/2

lœmgati, ultimus 2jg longitudinis subœquans, basi attenuatus; columella leviter arcuata, ad basin nperturœ

oblique truncata; apertura vix obliqua, rhombeo-ovalis
;
peristoma simqdex ,

rectum.

Longitudo i 2 î/2 mill., diam, maj.fere 3 mill. — Apertura 2 2/3 mill. longa (Coli. Crosse).

Habitat Orizaba et Mirador, reipublicœ Mexicanœ (D' Berendt).

Coquille de forme cylindracéo-turriculée, assez solide, munie de plis serrés, assez

brillante, subdiaphane et d’un blanc de cire. Spire régulièrement atténuée, terminée

par un sommet un peu pointu. Tours de spire au nombre de 19, modérément et éga-

lement convexes; tours embryonnaires au nombre de 9 1/9, lisses et polis; dernier

tour formant à peu près les 9/9 de la longueur totale et atténué à la base. Columelle

légèrement arquée, obliquement troncjuée, vers la base de l’ouverture, qui est à peine

oblique et de forme rhomboïdo-ovale. Péristome simple et droit.

Longueur totale de la coquille, 19 1/9 millimètres; plus grand diamètre, un peu

moins de 3 . Longueur de l’ouverture, 9 9/3 millimètres.

Habitat. Mexique, aux environs de Mirador et d’Orizaba, dans l’Etat de Vera Cruz

(D*' Berendt).

Observations. Espèce très- voisine du Subulina trypanocles, Pfeiffer, de Cbiapa.

M. E. von Martens est, à notre connaissance, le premier naturaliste qui ait reconnu ses

véritables affinités, en la plaçant dans les Stenogyra^.

L’individu que nous figurons ne compte que 10 tours de spire; il n’est pas comjdé-

tement adulte.

' Malak. Blatter, vol. XII, p. 70, i865.
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4. SUBULINA TRYPANODES, Pfeiffer.

Achatina trypanodes, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 879, i 856 .

Achatina trypanodes, Pfeiffer, Malak. Blàtter, vol. III, p. 234 , i 856 .

Achatina trypanodes, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 616, 1869.

Achatina trypanodes, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Ac. sc. p. i 5 t, 1860.

Achatina trypanodes, VV. G. Binney, l. c., tirage à part, p. 4 o, 1860.

Achatina trypanodes, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 6, 1860.

Achatina ? , Tristram, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 280, 1861.

Achatina trypanoides, Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 4 1 1, i 863 .

Achatina trypanodes, W. G, Binney, Bibliog. N. Amer. Conch.\o\. II, p. 206, i 864 .

Achatina trypanodes, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 287, 1868.

Achatina trypanodes, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. 292, 1876.

Testa cylindraceo-turritn
, soUdula, conferte plicata , nitidula, subdiaphana, alhido-cerea ; spira subregula-

riter attenuata, obtusula; sutura subcrenulata ; anfractus ïs, superi subconvexi, sequentes planiores, ultimus

1/5 longitudinis vix œquans, basi rotundatus; columella brevis, leviter arcuata, oblique truncata; apertura

subobliqua, elliptico-ovalis
;
peristoma simplex, margine externo leviter antrorsum arcuato.

Longitudo i3 niill., diam. maj. 3 mill. — Apertura 2 a/3 mill. longa, 1 ijot lata.

Habitat Chiapa, reipublicœ Mexicanæ (Ghiesbreglit); Duenas (0. Salvin), Guatemala;.

Coquille de forme cylindracéo-turriculëe
,
assez solide, couverte de plis serres, assez

brillante, subdiapliane et d’un blanc de cire. Spire assez régulièrement atténuée et

terminée par un sommet un peu obtus. Suture légèrement crénelée. Tours de spire

au nombre de 12
;
tours supérieurs subconvexes; tours suivants plus aplatis; dernier

tour formant à peine i/5 de la longueur totale et arrondi à la base. Golumelle courte,

légèrement arquée et tronquée obliquement. Ouverture un peu oblique et de forme

ovale elliptique. Péristome simple; bord externe légèrement arqué, en avant.

Longueur totale de la coquille, i3 millimètres; plus grand diamètre, 3. Longueur

de l’ouverture, 2 2/3 millimètres; plus grande largeur, 1 1
/
2 .

Habitat. Mexique : environs de Ghiapa, dans l’Etat de Chiapas (Ghiesbreght); Gua-

temala : environs de Duenas (0. Salvin).

Observations. Le Subulina trypanodes est très-voisin du Subulina Berendti, Pfeiffer.

Sa taille, sa coloration, son système de sculpture et le nombre de ses tours sont sen-

siblement les mêmes. Il ne paraît s’en distinguer que par le sommet un peu plus obtus

de sa spire, par ses tours d’abord subconvexes et ensuite un peu plus aplatis, par son

ouverture un peu plus oblique et de forme ovale elliptique, au lieu d’être rhomboïdo-

ovale, et enfin par son bord externe légèrement arqué, en avant.



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 637

5. SUBULINA CllIAPENSIS, Pfeiffer.

(PI. XXVI, fig. 2, 9« et 9 6.)

Achatina Chiapensis, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 879, i85G.

Aclialina Chiapensis, Pfeiffer, Malalc. Blütter, vol. III, p. 934, i8.56.

Achalina Chiapensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. G16, 1869.

Achatina Chiapensis, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. 5c. p. i5i, 18G0.

Achatina Chiapensis, W. G. Binney, l. c., tirage à part, p. 4o, 1860.

Achatina Chiapensis, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 6, 18G0.

Achatina Chiapensis, W. G. Binney, Bibliog. N. Amer. Conchol. vol. II, p. 2o5, i864.

Achatina Chiapensis, MPfeiffer, onog. Heliceorum, vol. VI, p. 987, 18G8.

Achatina Chiapensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. 292, 1876.

Testa cylindracco-turrita
,
solidula, conferte plicato-striata

,
nitida, pellucida, cerea; .spira gracilis, apice

obtusulo; sutura subcrenulato-margmata ; anfractus g-io convexi, ultimus ij5 longitudinis subcequans, basi

rotundatus; columella subcallosa, strictiuscula , basi oblicjue truncata; apertura subverticalis
,

tetragono-ovuUs

;

peristoma simplex, rectum.

Longitudo 16 milL, diam. maj. 3 i/3 mill. — Apertura 3 ^/3 mill. longa, 1 3jA lata (Coll. Grosse).

Habitat Cliiapa, retpubhcœ Mexicance (Ghiesbreght); in Guatemala (F. Sarg).

Coquille de forme cylindracéo-tiirriculée, assez solide, couverte de stries [tliciformes

serrées, brillante, transparente et d’un jaune de cire. Spire grêle, terminée par un

sommet assez obtus. Suture bordée et subcrénelée. Tours de spire au nombre de 9 à i o

et convexes; dernier tour formant à peu près i/5 de la longueur totale et arrondi,

à la base. Golumelle subcalleuse, assez resserrée et obliquement tronquée, h la partie

basale. Ouverture subverticale
,
de forme ovale tétragone. Péristome simple et droit.

Longueur totale de la coquille, 16 millimètres; plus grand diamètre, 3 i/3. Lon-

gueur de l’ouverture, 3 a/S millimètres; plus grande largeur, 1 3/4.

Habitat. Sud du Mexique : Cbiapa, dans l’Etat de Chiapas (Gliiesbreght); Guatemala

(F. Sarg).

Observations. Espèce qui paraît assez voisine du Subulina trypanodes

,

Pfeiffer, mais

un peu plus grêle, plus finement striée et à ouverture subquadrangulaire.

La coquille du Guatemala que nous rapportons à cette espèce, toutefois avec un

peu de doute, ne compte que 9 tours de spire, dont les deux premiers et la moitié

du troisième sont complètement lisses. Sa longueur totale est de 1 4 millimètres et son

plus grand diamètre de 3.

6. SUBULINA Sabgi, Crosse et Fischer.

(PI. XXV!, %. 3, 3a et 3 6.)

Siihulina Sargi , Grosse et Fischer, Journ.de Conchyliologie

,

vol. XXV, p. 972, 1877.

Testa turrita, conferte plicato-striata , dtapliana, nitida
,
sut tenais, ohmceo-cornca ; spira elongata, apice
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obtuso, rotundato; sutura impressa, vix subcrenulata ; anfractus g convexiuscidi , embrijonales primi 2 1/2

lævigati; ultimus ijâ longitudinis subæquans, basi leviter attenuatus
,
paulo lœvior; apertura vix obliqua

, subte-

tragono-ovata , intus concolor
;
peristoma simplex, margine columellari arcuato, truncato, basin non attingente,

livide corneo, basali et externo acutis.

Longitudo là mlll., diam. maj. 3 mill. — Apertura 3 mill. longa, 2 j/2 lata (Coli. Grosse).

Habitat Coban, Guatemalce (F. Sarg).

Coquille cie forme turriculee, couverte de stries pliciformes et serrées, diaphane
,

brillante, assez mince et d’un jaune corné tournant à l’olivâtre. Spire allongée, ter-

minée par un sommet obtus et arrondi. Suture bien marquée et offrant quelques

légères apparences de crénulation. Tours de spire au nombre de 9 et assez convexes;

tours embryonnaires, au nombre de 9 1/2, lisses et polis; dernier tour, formant envi-

ron ijU de la longueur totale, devenant un peu plus lisse à la base, qui est légèrement

atténuée. Ouverture à peine oblique, simple ; bord columellaire arqué et terminé par

une troncature qui n’arrive ])as au bord basal : ce dernier et le bord externe sont minces

et tranchants.

Longueur totale de la coquille, lâ millimètres; plus grand diamètre, 3 . Longueur

de l’ouverture, 3 millimètres; plus grande largeur, 2 1/2.

Habitat. Guatemala ; Coban (F. Sarg).

Observations. Avant de nous décider à décrire cette espèce comme nouvelle, nous

avons cherché vainement à l’identifier avec quelqu’une des formes déjà connues du

Mexique ou de l’Amérique centrale. Ce n'est point le Subulina trypanodes, Pfeiffer, car

cette dernière espèce, avec 1 2 tours de spire, n’atteint que 1 3 millimètres de longueur,

tandis que la nôtre, avec 9 tours seulement, est longue de 1 A millimètres; de plus, sa

troncature columellaire est moins oblique et sa coloration est assez différente. Ce n’est

pas non plus le Subulina Chiapensis, Pfeiffer, espèce à spire plus grêle, proportionnel-

lement plus svelte et à coloration d'un jaune de cire. Nous ne pouvons pas davantage la

rapporter au Subulina Bet'cndti, Pfeiffer, dont les plis sont beaucoup plus prononcés,

ni au Subulina lirifera, Morelet, dont la suture est bien plus fortement crénelée et en

même temps plus profonde, et dont la forme générale est plus subulée.

SECTIO ni.

SPECIES STRIATULÆ.

7 . SUBULIISA RAINGIANA, Pfeiflèr.

Achatina Rangiana, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 1 1.5, i 846 .

Achalina Rangiana, Pfeiffer. Monog. Heliceorum, vol. II. p. 261, i 848 .

Achatina Rangiana

,

Reeve, Conchol. Iconica , p. 65 , 18/19.
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Achatina Rangiana, Pfeiiïei', Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5oo, i853.

Suhulina Rangiana, Pfeiiïer, Vers. p. i6g, i855.

Stenogyra (Subulina) Rangiana, H. et A. Adams, Genera, vol. Il
,
p. i lo, i858.

Achatina Rangiana, VkWïer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 611, 1889.

Stenogyra (Obeliscus) Rangiana, Albers, Heliceen, ed. Marlens, p. 26/1, 1860.

Achatina Rangiana, W. G. Binney, Clieck Lisls, III, p. 6, 1860.

Achatina Rangiana, W. G. Binney, Ribliog. N. Amer. Conchol. vol. II, p. 189, 18O/1.

Stenogyra Rangiana

,

Martens, Malak. Rlàtter, vol. XII, p. 70, i865.

Achatina Rangiana, Pfeilfer, Monog. Heliceorum

,

vol. VII, p. 28 1, 1868.

Achatina Rangiana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. 286, 1876.

Testa clongata, turrita, solida, ponderosa, levissime arcuatim substriata, lineis spiralibus distantibus notata,

straminea, apiee alba, obtusmscida
; sutura levissima; anfractus 11 planulati

,
ultimus ijû longitudinis pardo

superans, basi rotundatus; columella recta, callosa, ad basin aperturœ breviter et oblique truncata; apertura

subsemiovalis , intus mx margaritacca; peristoma simplex, acutum.

Longitudo 3 g mill., diam. maj. 11. — Apertura 11 j/a mill. longa, medio 5 lata.

Habitat in republica Mexicana (Linclen).

Coquille allongée, tiirriculée, solide, relativement pesante, munie de stries l'aiblement

accuse'es et anjuées
,
ornée de lignes spirales espacées, d’un jaune de paille et à spire ter-

minée parmi sommet assez obtus et blanc. Suture très-légèrement marquée. Tours de

spire au nombre de i i et aplatis; dernier tour formant un peu plus de i/A de la lon-

gueur totale et arrondi à la base. Columelle droite, calleuse, brièvement et obliquement

tronquée, à la base; ouverture subsemiovale et luisante, au point de paraître comme

nacrée à l’intérieur. Péristome simple et tranchant.

Longueur totale de la coquille, 3q millimètres; plus grand diamètre, i i. Longueur

de l’ouverture, i i 1/2 millimètres; plus grande largeur (à la partie médiane), b.

Habitat. Mexique (Linden).

8. Subulina octona, Chemnitz.

(PI. XXV, fig. i5 et i5«.)

Helixoctona, Chemnitz, Conch. Cab. vol. IX, p. 190, pl. CXXXVl
,

llg. 126A, 1786.

Rulimus octonus, Bruguière, Encycl. mélh. vol. I. p. 828 , 1792.

Helix octona, Dillwyn, Descr. Cat. II, 986, 1817.

Rulimus octonus, Lamarck, An. s. Vert. vol. VI, p. 12A , 1822.

Achatina octona, Gray, Ann. Phil. new. ser. IX, p. Ai A, 1828

Columna oclona

,

Menke, Synopsis, éd. 2, p. 29, 1880.

Achatina octona, Jan, Catal. p. A, 1882.

Subulina octona, Beck, Index, p. 77, 1887.

Rulimus octonus, Lamarck, An. s. Vert. éd. Deshayes, vol. VIII, p. 288, 1888.

Achatina octona, Potiez et Michaud, Cat. Mus. Douai, vol. I,p. 129, pl. XI, fig. 18, lA, 1888.

Achatina novenaria
,
Anton, Verz. p. AA, 1889.

Achatina octona, d’Orbigny, Voy. Am. mérid. p. 260, 18A0.

Macrospira octona, Swainson, Malac. p. 888, 18A0.
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Columna octona, Villa, Disp. sysl. p. 20, i 84 i.

Achalina octona, d’Orbigny, Moli. Cuba, vol. I, p. 168, p. XI, fig. 4 -6
, i 84 i.

Achatina octona, Sowerby, Conchol. Manual, fig. 5 i 4 , i 842 .

Acliatina Panamensis

,

Mühlfeldt, Mus. [teste Pfeiffer), i 848 .

Achatina octona, Pfeiffer, MoHog-. Hcliceoruin, vol. II, p. 266, i 848 .

Achatina octona, Deshayes, dans Ferussac, Hist. nat. vol. II, 167, pl. CXXXIV, fig. 19-21, i 84 g.

Achatina octona, Reeve, Conchol. Iconica, 84
,

i 84 g.

Achatina octona, Pfeiffer, Chemnitz, éd. 2, p. 342
,
pl. XXXVII, fig. 19-20, i 85 o.

Suhulina octona , Mhers,, Heliceen, p. 196, i 85 o.

Subulina octona

,

Poey, Memor, vol. I, p. 896 , 1862.

Achatina octona

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5 oi, i 853 .

Stenogyra [Subulina
)
octona

,

Sliutlleworth
,
Diag. n. Moli. 3 1 4 -3 1 6 , p. 4 g , 1 854 .

Subulina octona, Pfeiffer, il/a/a/r. Blatter, vol. I, p. 198, i 854 .

Subulina octona, Pfeiffer, Vers. p. 169, i 855 .

Sira octona, Schmidt, Stylommat. p. 5
, 42 , i 855 .

Subulina ocïona Gundiach, Malak. Blatter, vol. IV, p. 44
, 1887.

Subulina octona

,

11 . et A. Adams, Genera, vol. II, p. 110, pl. LXXI, fig. ?>a, i 858 .

Achatina octona

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 6 i 3 , 1859.

Achatina octona

,

Drouët, Moli. Guyane, p. 70, 1869.

Stenogyra [Suhulina) octona , Alhers, Heliceen, éd. Martens, p. 267, 1860.

Achatina octona, Morelet, Ser. Conch. II, p. 72 , 1860.

Achatina octona, Bland, Ann. Lyc. of New York, vol. VII, p. 35 i-36 o, 1861.

Achatina octona, Tristram, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 280, 1861.

Subulina octona

,

Arango, dans Poey, Bepert. p. 127, i 865 .

Achatina octona, Bland, Amer. Journ. of Conchol. vol. II, p. 368 , 1866.

Bumina [Subulina) octona

,

H. Adams, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 44 i, 1866.

Stenogyra octona, Guppy, Ann. and Mag. of nat. hist. 3 ' ser. vol. XVII, p. 5 o, 1866.

Achatina octona, Pfeiller, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 288, 1868.

Stenogyra octona, Tate, Ann. and Mag. ofnat. hist. h° série, vol. IV, p. 356 , 1869.

Achalina octona

,

Hidalgo, Mol. Viaje Pacif. p. i 38 , 1870.

Subulina octona

,

Paetel, Catal.p. io 4 , 1873.

Subulina octona, Martens, Binnenmoll. Venezuela’s, p. 35 , 1878.

Stenogyra octona, Maze, Journ. de Conchyliologie, vol. XXII, p. i 58
, 1874.

Achatina octona , VïeAïew Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. 288, 1876.

Testa cylindraceo-turrita , tenuiiiscula , subtilissime striutula
,
diaphnna , cerea; spira elongata, apice obtuso:

sutura sat profunde impressa ; anfractus 8-10 convexiusculi
,
ultimus subglobosus ,

ijù longitudinis non cequans ;

columella arcuata, basin aperturce non attingens, oblique truncata; apertura truncato-ovata , basi lata; peristoma

rectum, acutum.

Longitudo ao milL, diam. maj. à ajS. — Apertura à ija mill. longa, supra basin 2 ijS lata (Mus. Pari-

.siense et Coli. Grosse).

Habitat Belize [lAocouri)
;
Duenas, Guatcmalce

{^
0 . Salvin, teste Tristram); Puerto Cnbello, Caracas, La

Cuayra, Venezucke (Otto, Engel); Cayenne, Cuyanœ Callicœ (Rang, Eyriès); Ceara (Zietz); Bahia

(P. Paz, Martinez)
;
Brasiliœ, Cuayaquil (Fontaine, Martinez); Coca, ISapo (Martinez), reipublicœ Æquato-

rianœ; in Columbia occidentali teste H. Cuming).

Antigoa (Rev. A. Hamilton); Barbade (Rev. J. Parkinson, Gill); Cuba (Pfeiffer, Sagra, Poey, Gund-

lacli, Arango); Cuadeloupe (Candé, Beau, Schramm, Caillet, de Villepin, Mazé); Haïti (A. Salie,

Hjalmarson)
; Januâeiue (G. R. Adams, Chitty); Martinique (Gandé, Mazé); Porto Rico (Blauner); Saint-

John (Bland); Sainte-Lucie (Tate); Saint-Thomas (Bland, Swift); Tortola (Riise, Swift); Trinité

(Gu[)py); Vicque (Blauner), Antillarum.



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 641

Coquille cylindracéo-turriculée
,
assez mince, très-finement et presque impercepti-

blement striée, diaphane et d’un jaune de cire très-clair. Spire allongée, terminée par

un sommet obtus. Suture assez profonde et bien marquée. Tours de spire au nombre

de 8 à 10 et assez convexes, dernier tour subglobuleux et n’atteignant pas i/4 de la

longueur totale. Golumelle arquée, n’arrivant pas jusqu’à la base de l’ouverture et obli-

quement tronquée. Ouverture de forme ovale tronquée, s’élargissant à la base. Péri-

stome droit et tranchant.

Longueur totale delà coquille, 20 millimètres; plus grande largeur, 4 2/8. Lon-

gueur de l’ouverture, 4 1/2 millimètres; plus grande largeur, prise au-dessus de la

base, 2 1/3 (Coll. Crosse).

Habitat. Bélize (Bocourt); Dueilas, dans le Guatemala (0. Salvin, d’après M. Tris-

tram); Puerto Cabello, Caracas, La Guayra, dans le Venezuela (Otto, Engel); Cayenne,

dans la Guyane française (Rang, Eyriès); Ceara (Zietz), Bahia (Paz, Martinez), au

Brésil; Guayaquil (Fontaine, Martinez), Coca, Napo (Martinez), dans la république de

l’Equateur; Colombie occidentale (d’après H. Cuming).

Antilles : Antigua (Rev. A. Hamilton); Barbade (J. Parkinson, Gill); Cuba (Pfeiffer,

Ramon de la Sagra, Poey, Gundlach, Arango); Guadeloupe (Gandé, Beau, Schramm,

Caillet, de Villepin, Mazé); Haïti (A. Sallé, Hjalmarson); Jamaïque (G. B. Adams,

Glîitty); Martinique (Candé, Mazé); Porto Rico (Blauner); Saint-John (Th. Bland);

Sainte-Lucie (Tate)
;
Saint-Thomas (Th. Bland, R. Swift)

;
Tortola (Riise

,
Swift);

Trinité (Guppy); Vieque (Blauner).

Observations. Plusieurs auteurs citent le Subulina octona ailleurs qu’aux Antilles et

sur le continent américain. M. A. Morelet^ le mentionne comme ayant été recueilli

par M. le D'' Welwitsch, dans la Guinée portugaise (province d’Angola, Golungo

Alto), mais nous pensons que cette identification est très- douteuse, la coquille

figurée par notre savant confrère de Dijon nous semblant moins turriculée que le

Subulina octona, marquée de stries plus fortes et plus espacées et composée de tours

de spire moins convexes. M. Pfeilîer cite aussi l’espèce comme provenant, au dire

de Cuming,, de Pile Opara^, mais rien n’est venu confirmer l’authenticité de cette

assertion.

Le Subulina octona est ahondamment répandu dans presque toutes les Antilles. Sur

le continent américain, son area est très-considérable ; on rencontre l’espèce depuis

l’Amérique centrale (Guatemala), au nord, jusqu’au Brésil, inclusivement, au sud.

L'individu que nous figurons provient de Bélize. 11 appartient à une variété minor,

qui ne compte que 8 tours de spire et qui n’atteint qu’une longueur de 12 milli-

mètres, sur une largeur de 8 ,
à la partie médiane de l’ouverture.

• A. Morelet, Voy. Welwitsch, p. 8 o, pl. VI, flg. 5, i 8 fi 8 .

—
^ Mo7iog. Heliceonim, vol. Il, p. 266 , i848.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VIl' PARTIE,
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9 . SUBULINA TROCHLEA, Pfeiffer.

(PI. XXV, %. i4et i4«.)

Achaüna trochlea, Pfeiffer, Sijmh. II, p. 5g, 18^2.

Achatina trocfdea

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorinn, vol. II, p. 266, i848.

Achatina trochlea, Pfeiffer, dans Chemnitz, Conchjl. Cah. ed. nova, pl. XXXVII, fig. 28, 24, i85o.

Achatina [Subidina) trochlea, Albers, Heliceen, p. igS, i85o.

Achatina trochlea
,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 5oi, i853.

Subulina trochlea, Pfeiffer, Vers. p. 16g, i855.

Slenogyra [Subulina) trochlea, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 110, i858.

Achatina trochlea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, yo\.lY, p. Ci 3, i85g.

Stenogyra [Subulina) trochlea, Albers, Heliceen, éd. Martens,p. 267, 1860.

Achatina trochlea, W. G. Binney, Check Lists, III, p. 6 , 1860.

Achatina trochlea , W. G. Binney, Bibliog. N. Amer. Conchol. vol. II, p. io3, i864.

Stenogyra [Subulina) an trochlea? Martens, Malalc. B/atter, vol. XII
,
p. 4g, i865.

Stenogyra trochlea, Martens, Malak. Blntter, vol. XII, p. 70, i865.

Achatina trochlea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VI, p. 233, 1868.

Achatina troc/dm, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VIII, p. 28g, 1876.

Testa imperforata, siibcylmdrico-subulata, tenms
,
oblique minutim striatula, nitida

,
diaphana , albido-cerea

,

concolor; spira apice obtusa; sutura sat profunda ; anfractus lo-ii, vix convexiusculi, ad suturas constricti,

ultimus basi obtuse subcarumlatus
,
ijS longitudinis non cequans; coluinella arcuata, ad basin apertura; oblique

brevissime truncata ; apertura sat obliqua, oblongo-ovalis
;
peristoma simplex, acutum.

Longitudo 2 5 milL, diam. maj. vix 5 mill. — Apertura û mill. longa, medio 2 lata.

Habitat iii republica Mexicana (^teste Pfeiffer): Vera Crwz (D'' FriedeI)
;

Yucatan {^teste V\\. Hland).

Coquille imperforée, subcyliudracéo-subulëe, mince, finement et obliquement striëe,

brillante, diaphane et d’un jaune de cire tournant au blanchâtre. Spire terminée par

un sommet obtus. Suture assez profonde. Tours de spire au nombre de lo à 1
1 ,

faible-

ment convexes et resserrés près des sutures; dernier tour présentant, vers la base, une

sorte de carinulation obtuse et peu apparente et n’atteignant pas tout à fait i /5 de la lon-

gueur totale. Columelle arquée, obliquement et très-brièvement tronquée à la base.

Ouverture assez oblique et de forme ovale oblongue. Péristome simple et tranchant.

Longueur totale de la coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre, un peu moins

de 5 . Longueur de l’ouverture, 4 millimètres; plus grande largeur, à la partie mé-

diane, 2.

Habitat. Mexique (d’après Pfeiffer) : Etat de Vera Gruz (D" F’riedel); Yucatan (d’après

M. Th. Bland).

Observations. Cette espèce, assez voisine du Subulina octona, Chemnitz, s’en dis-

tingue par ses tours plus larges, par sa columelle plus arquée et par la forme de son

ouverture. M. E. von Martens, dans le volume XII des Malakozoologische BlàtterK décrit

Malalc. Blàlter, vol. XII. p. 4g, i865.
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à nouveau la forme de l’État de Vera Cruz, qu’il ne rattache qu’avec doute au Suhulina

trochlea de Pfeiffer : elle lui paraît être moins cylindrique que la forme typique figurée

dans la nouvelle édition de Cliemnitz ^ et se distinguer aussi par son dernier tour

subcaréné à la base, caractère que le savant naturaliste de Gassel ne mentionne pas

dans sa diagnose. Pourtant, il ne croit pas devoir lui assigner un autre nom spéci-

fique. La forme que nous figurons et qui provient du Yucatan se rattache évidemment

à celle dont parle M. E. von Martens. D’ailleurs, la figure de la nouvelle édition de

Cliemnitz est tellement défectueuse qu’elle nous semble plutôt nuisible qu’utile pour la

solution de la question.

Famille des SUCCINEIDÆ.

Les véritables affinités des éléments dont se compose la famille des Siiccineidœ

ont été longtemps méconnues, et c’est seulement dans le cours de ces dernières

années qu’elles ont pu être appréciées à leur valeur.

Dès i856,fun de nous^ avait déjà tenté de réformer les Siiccineidæ, en se ser-

vant, comme caractère de classification, de la disposition des mâchoires. C’est

ainsi qu’il a confirmé les rapports existants entre les genres Succinea et Homa-

lonifx, et qu’il a éloigné des Succinea le genre Pellicula, Fischer, dont le type est

le Succinea appendiculata

,

Pfeiffer. En i865, M. Morch\ en établissant la série

des Elasmognatha ou Mollusques dont la mâchoire est pourvue d’une plaque supé-

rieure quadrangulaire
,
a donné, implicitement, la caractéristique de la famille.

Presque tous les auteurs ont méconnu l’importance de ce caractère différentiel,

qui est pourtant la base sur laquelle repose la division des Succineidw, et ils ont

introduit, dans cette famille, des Mollusques dont la coquille est plus ou moins

succinéiforme
,
mais qui, parleur organisation intime, se rattachent aux Buli-

mulidœ.

C’est ainsi que Beck, en i837\ a rangé à côté des Succinea, dans sa tribu des

Succinida, les Amphibulina et les Simpulopsis, qui appartiennent à la famille des

Buliniulidœ. Après lui, pour ne citer que quelques exemples, H. et A. Adams,

' Cliemnitz, Conch. Cah. ecl. nova, Bulimus, pl. XXXVII

,

fig. aS et 24, i85o.

Fischer, Mélanges Couchyliologiques (Actes de la

Société Linnéenne de Bordeaux, vol. XX, livr. 5,

pl. VI, i856, et tirage à part, p. 63, pl. VI, i856).

^ Journal de Conchyliologie, vol. XIII, page 276,

i865.

'' Index, p. 98 , 1 887.
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en i 858 ont introduit les deux mêmes genres dans leur sous-famille des Succi-

ninœ, et Paetel, en 1878 ^ a placé dans les Succineœ (VIP division des Helicea)

les genres Simpulopsis et Pellicula, qui sont des Bulimulidæ, et notre genre iS^re-

helia, qui appartient aux Testacellidæ.

En 1874, run de nous^ a étudié quelques Mollusques terrestres des Antilles,

que l’on classait, avec plus ou moins de raison, parmi les Succinea : il a démontré

qu’un seul d’entre eux, le Succinea unguis, Férussac, pouvait rester dans le voi-

sinage des Succinea, comme appartenant à la coupe des Homalonyx, tandis que

les trois autres, Ampliihulima patula {Succinea patula, Bruguière), Pihodonyx ru-

bescens {Succinea rubescens, Deshayes) et Pellicula depressa {Succinea depressa,

Rang), devaient être considérés comme constituant des subdivisions du genre

Ampliibulima.

Dans l’état actuel de la science, la famille des Succineidœ comprend les Mol-

luscgies pulmonés terrestres, dont la mâchoire possède, à sa partie supérieure,

une plaque cpiadrangulaire largement développée. Elle se compose des genres

suivants :

1° Succinea, Draparnaud. — Distribution géographique universelle. Coquille

recouvrant entièrement ranimai. Les Helisiga de Lesson
,
confinés dans l’île de

Sainte-Hélène, diffèrent des Succinea par leurs tentacules fusiformes. Leur ana-

tomie est à faire et il convient d’attendre encore avant de les répartir définitive-

ment dans la famille des Succineidœ.

2° Homalonyx, A. d’Orbigny {emend.). — Distribution géographique: Antilles

et Amérique du Sud. Coquille ne recouvrant cju’une petite portion de l’animal.

L’anatomie des Homalonyx prouve leurs rapports étroits avec les Succmea. La

mâchoire, la plaque linguale, les organes génitaux sont semblables. Le cæcum

épididymaire semble manquer L

3 ° Hyalimax, H. et A. Adams. — Distribution géographique : île Maurice,.

‘ Genera, vol. II, p. 127, i 858 .

Calalog der Conchylien-Sammlung

,

pages i 5 et ii 3 ,

1873.

^ Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XXll, p. 137-

i 50 ,pl. Vet VI, 187Z1.

‘ Pour l’anatomie de ce genre, voir : Heynemann,

Malak. Blàtter, 1868, vol. XV, pl. IV, fig. 5 {H. convexus,

Martens, sp.). — Fischer, Journal de Conchyliologie,

vol. XXII, p. i 38
,

pl. VI, fig. 7-10 (//. unguis, var.

Guadeloupensis

,

Lesson), 187A. — A. Dôring, Malako-

zoologische Blàtter, 1878, vol. XXI, p. 62, pl.II, fig. 1-9

{IL unguis, Fe'russac).
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île de la Réunion. Coquille en forme de lame ovalaire, auriforme, recouverte en

totalité par le manteau. Mâchoire typique; dents marginales serriformesL

4 ° Ailioracophorus

,

Gould.— Ce genre a pour synonymes Janella, Gray (wum

Grateloup); Aneitea, Gray; Trihonio'phoi'us

,

Humbert. Distribution géographique :

Nouvelle-Zélande
,
Australie méridionale

,
Nouvelles-Hébrides, Nouvelle-Calédonie.

Animal limaciforme, bi tentacule*. Coquille rudimentaire, constituée par un petit

osselet plus ou moins épaissi, réniforme. Mâchoire typique, mais à portion réflé-

chie plus large que chez les autres Succineidœ. Plaque linguale assez différente.

Ces Mollusques doivent former une sous-famille

Deux genres seulement de la famille des Succineidœ, les Succinea et les Homa-

lonyx, sont représentés en Amérique; un seul, le genre Succinea, existe au

Mexique et au Guatemala,

XXVI. Genre SUCCINEA, Draparnaud, 1801.

Le genre Succinea a été créé, en 1801, par DraparnaucP, pour deux espèces

de France proposées par lui, le Succinea amphibia, double emploi de ïHélix

putris, Linné, et le Succinea oblonga. Ce genre a été adopté par la presque tota-

lité des auteurs, bien que, comme le fait observer Herrmannsen il ait l’incon-

vénient d’être tiré d’un adjectif latin^ ce que Linné recommande d’éviter®. Quel-

ques naturalistes, poussant à l’excès l’amour du principe de l’antériorité, ont cru

devoir revendiquer la priorité en faveur de Klein et de son genre Neritostoma

,

créé en 1753'', mais leur opinion ne nous paraît nullement fondée. En effet, la

figure 70 de la planche HI du Tentamen methodi ostracologicæ
,
h laquelle Klein se

‘ Pour l’anatomie de ce genre, voir : Fischer, Journal

de Conchyliologie, vol. XV, p. 218, pl. X, fig. 5-g {Hya-

limax Maillardi, Fischer), 1867.

Pour l’anatomie des Athoracophorus

,

voir: Knight,

Observations on lhe bitentaculate Slug of New Zealand

{Trans, of Linn. Soc. London, t. XXII, 1889, p. 38 i,

pi. LXVI). — Keferstein, Zeitschrift für wissensch. Zool.

i 865
, p. 76 et i46

,
pl. VI et XXXIV. — Mac-Donald,

Ann. and Mag. of nat. hist. t. XVIII, i 856
, p. 38 ,

pl. III. — Bergh, Verh. der Zool. Bot. Gesell. in Wien,

vol. XX, 1874, p. 843
,

pl. XI-XIII. — Semper, Reisen

im Archipel der Philippinen, Heft III, 1874, pl. XV,

fig. 16 et 17. — Fischer, Journal de Conchyliologie,

vol. XVI, p. 22 5
,
pl. XI, 1868.

^ Tabl. Moll. terr. etfliw. de France, p. 32 et 55 , 1801.

L’auteur indique , au nombre des caractères, la brie'veté

excessive des tentacules inférieurs de l’animal.

“ Ind. Gen. Malac. Prim. vol. II, p. 828, i 84 g.

' Succineus, nomen adjectivum.

° Nomina generica adjectiva substantivispejora sunt, ideo-

que non optima. (Linné
,
Philos. Botan. 235

, p. 167, 1 770.)

’ Tent. meth. ostrac. p. 55 , 1783.
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réfère, représente une coquille à columelle large et ressemblant beaucoup plus

à une Lininée qu’à une Amhrette. D’uii autre côté, sa diagnose généric[ue‘ ne men-

tionne aucim des véritables caractères de la coupe, et, par contre, elle en cite un

{sirira 'maxima), qui n’existe chez aucune des espèces du genre Succinea, où la

spire est toujours plus ou moins courte. Enfin, le nom de Klein, pris en lui-même,

est peu heureux, l’ouverture des Succinea n’ayant absolument aucune ressem-

blance ni aucun rapport avec celle des Névita. Au contraire, la coupe de Drapar-

naud est bien délimitée, bien précise, elle ne laisse subsister aucun doute dans

l’esprit des naturalistes, et l’étude anatomique des animaux quelle renferme n’a

fait c{ue confirmer sa valeur.

Avant Draparnaud, les Succinea ont été considérés, successivement, comme

des Biiccimmi, par Lister (1678), Petiver (169 5) et Gualtieri (1738); comme

des Cochlea, par Swammerdam (17/12); comme des Helix, par Linné (1758)

et par Muller (177/1); comme des Bulimus, par Bruguière (1789). Après lui,

d’autres noms génériques ont été attribués à la coupe cpi’il avait créée, et parti-

culièrement les suivants : Amphibulima'^, Lamarck (i8o5); Bulimus^, Montfort

(1810); LucemC, Oken (181 5); Tapada^, Studer (1820); AmphibulincC

,

Hart-

mann (1821); Amphibina\ Hartmann (1821); Cocldob'ijdra ^ Férussac (1821).

Tous ces noms doivent, naturellement, tomber en synonymie.

Ce que nous avons dit, plus haut, en parlant de la famille des Succineidœ,

nous sommes obligés de le répéter au sujet du genre Succinea. Presque tous les

auteurs, même les plus recommandables, ont, jusqu’à ces derniers temps, intro-

duit ou laissé, dans cette coupe générique, des Mollusques qui s’en séparent net-

tement, par leur organisation intime, mais dont la coquille est plus ou moins

succinéiforme.

Beck®, en 1887, admet, comme divisions snbgénériques de la coupe des Sac-

cinea, Amphibulmia

,

qui, restreints i\\Aniphihulima patula, Bruguière, et aux

' Hoc nomine comprehendimus Turbines ore oblongo,

fere Auricularum simili, sed simplici sine Trago, spira

maxima in os manifeste inflexa. (Klein, loc. cit. p. 55,

1753.)

Ann. Mus. VI, i8o5.

Concliyl. sysl. vol. II. p. 90, 1810.

^ Lehrb. Naturg. III, 181 5.

‘ Syst. Verz. p. 11, 1820.

Sturm, Fauna, VI, livr. V, p. ^9, 1821.

’ Sleinm. Neue Alpin. I, p. 208, 1821.

^ Tabi. System, p. 82, 1821.

Index, p. 98, 1887.



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 647

formes voisines, appartiennent à la famille des Bulimulidw, les Simpidopsis, qui

font également partie de cette famille, les Succinea {sensu stricto) et les Pelta.

Albers\ en i 85 o, subdivise le genre Succinea en trois sections : Omalouyx,

Tapada et AmphihuUma

,

continuant ainsi en partie Terreur de Beck.

Woodward^, en i 854
,
adopte la coupe des Omalouyx comme section subgé-

nérique des Succinea.

Pfeiffer^, en i 855
,
divise le genre en quatre sections : [lelisiga, qui comprend

les Omalouyx; B^nchyspira

,

coupe nouvelle, proposée pour les Succinea à courte

spire; Amphibuliîua ; Tapada, c[ui comprend les formes de Succinea à spire rela-

tivement développée.

E. von Martens'^, en 1860, ajoute aux trois sections déjà mentionnées par

Albers, dans la première édition des Heliceeu, une quatrième, celle des Brachy-

spira, de Pfeiffer.

W. G. Binney et BlamP, en 1869, adoptent, pour les Succinea des États-Unis,

deux divisions subgénériques : Succinea s. str. et Brachyspira.

Kreglinger^ en 1870, ressuscite, à titre de sous-genres, la coupe des Neri-

tostoma, de Klein, pour le Succmen putris, Linné, et celle des AmpMhina. de

Hartmann
,
pour le Succinea Pfeifferi, Bossmàssler, et les autres espèces d’Alle-

magne.

PaeteU, en 1878, admet les quatre sous-genres suivants ; Anipldbuliiua, Suc-

cinea s. .str., Brachyspira et Omalonyx.

Enfin, Pfeiffer®, en 187G, subdivise le genre en cinq sections, basées uni-

quement sur le plus ou moins de développement de la spire :

A. Spira subnulla vel puucti/ormis. — Helisiga, Omalouyx.

B. Spira brevissima
, anfr. u-'2 ijs . — Brachyspira.

G. Spù'a brevis, aufr. ultimus augulatus. — Amphibulima.

' Heliceeu, p. 54, i85o.

" Manual ofllie Mollusca, 11, p. i64, i854.

' Malak. Blaller, vol. Il, i856.

Ileliceen, éd. Martens, p. 3oç), 1860 .

’ Land and frcsh waler Shells of Noclh America, I,

p. 955 , 1 869.

'' Sysl. Verzeichniss Deutschlands Binnen-Moll. p. aSo.

870 .

' Catalog der Conchjlien-Sammlung

,

p. i5 el 11 .

’>

873.

Monog. Heliceorum, vol. VII, |). 3o, 187 G.
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D. Spira minima, vel subelata; anfractus ultimus lira spirali prope suturam

munitus. — Lithotis.

E. Spira mediocris, subconica. — Tapada.

En définitive, les Amphihulima, aussi bien que les Simpulopsis, doivent être

éloignés non-seulement du genre Succinea, mais encore de la famille des Succi-

neidœ, dont ils se distinguent par leur organisation intime, et c’est à tort, selon

nous, qu’on les range ailleurs que dans celle des Bulimulidw.

OJdigés par les limites de notre travail de nous borner à l’étude des espèces du

Mexique et du Guatemala, nous n’avons pas à nous occuper d’un certain nombre

de formes des îles Hawaii, de Taïti, de Sainte-Hélène, de la Réunion, de l’Inde

et de la Birmanie, toutes plus ou moins voisines des Succinea, au point de vue

conchyliologique
,
mais dont l’organisation intime n’est encore que peu ou point

connue, au point de vue malacologique, et dont, par conséquent, la place défini-

tive n’est pas complètement fixée (Catinella, Helisiga, Lantzia, Lithotis, etc.).

ANATOMIE DU GENRE SUCCINEA

f

Draparnaud, lorsqu’il créa le genre Succinea, en 1801
,
a fait observer que ce

Mollusque était remarquable par la brièveté des tentacules inférieurs, comparati-

vement à ceux des Hélix, La coupe de Draparnaud ne fut consacrée anatomique-

ment cpi’après le travail important de Desliayes^, en i83i. Desliayes, en faisant

connaître forganisation de fespèce la plus commune du genre (^Succinea putris),

remarqua la forme spéciale de sa mâchoire, munie d’une portion réfléchie qua-

drangulaire, et montra que l’appareil reproducteur différait de celui des Hélices

par fabsence de poche du dard, de vésicules muqueuses, et par son canal défé-

rent, libre dans presque toute sa longueur, et dont la portion prostatique ou

glanduleuse était peu développée et non contournée comme la matrice.

Les recherches anatomiques de Paasch^, en i843, et de Moquin-Tandon\ en

' Voir les planches XXVIII et XXIX, et leur e.\plica- ^ Ueber clas Geschlechtssystem und über die Horn berei-

tion. tenden Organe einiger Zwitterschnecken [Arch. fur Natur -

’ Anatomie comparée de divers types de Mollusques geschichte, Wiegmann, p. 85, pl. V, fig. 5, i843).

attribués au grand genre Helix {Ann. des sc. nat. t. XXII. Histoire naturelle des Mollusques terrestres et fluviatiles

p. 345, i83i). de France, vol. II
,
p. 53, pl. VII, i855.
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i855, ont pleinement confirmé celles de Desliayes, en y ajoutant c|iielqiies faits

nouveaux. Moquin-Tandon a montré l’importance de la mâchoire pour la classi-

fication des Siiccinea, et il a été suivi dans cette voie par Môrch^ Baudon^

Lehmann^ etc.

Les Succinea d’Amérique ont été examinés, au point de vue de leur anatomie,

par Leidy\ Morse, Binney et Bland^ Doring*^, etc. Leur mâchoire, construite sur

le même plan que celui des formes de l’ancien continent, fournit aussi de bons

caractères pour la classification^. Il en est de même de la plaque linguale, qui

a été décrite d’après une dizaine d’espèces de l’Amérique du Nord [Succinea

ovalis, avara, Totteniana, campestris, SiUimani, lineata, obliqua, Nuttalliana,

effusa, Slretcliiana). Le système reproducteur ne diffère pas essentiellement de

celui des espèces européennes, chez les Succinea obliqua, Say®, Burmeisteri,

Dôring, et Rosariensis, Dôring®. Néanmoins, sur les figures d’anatomie données

par M. Dôring, on ne distingue pas le cæcum épididymaire, si prononcé chez

le Succinea obliqua^^, ainsi c[ue chez les Succinea de l’ancien continent

Nous manquons de renseignements sur le système nerveux des Succinea.

Moquin-Tandon en a donné une figure c{ui nous paraît très-étrange^^ : les gan-

glions sus-œsophagiens seraient asymétriques, et, à gauche, on remarquerait un

ganglion supplémentaire. M. Lacaze-Duthiers ne parle pas de celte particularité

en décrivant les centres nerveux du Succinea putris
,
mais il est presque impos-

sible, d’après son dessin, de se faire une idée de leur disposition respective.

Nous n’avons eu à notre disposition qu’un seul animal de Succinea du Mexique,

c’est celui du Succinea Californica, Grosse et Fischer, et encore le mollusque de

' Journal de Conchyliologie, i 865
, p. 276.

^ Journal de Conchyliologie, 1877, P-

' Die lebenden Schnecken und Mmcheln der Umgegend

Stetli i il II P ern, pl. IX, fig. i 3 -i 5 , 1873.

Spécial Anatomy, in A. Binney, Monograph of lhe

Terrestrial air-breathing Mollusks of the United States,

vol. I, p. 23 i,pl. XIII, fig. 1-3.

^ Land andfresh water Shells of North America ,
part I,

Pulmonata Geophila (1869). — W. G. Binney, Notes on

American Land Shells, vol. II, part III (1875), passim.

Malakozoologische Blàtter, p. 53 -63
,
pl.III, 1878.

’ Cette mâchoire est connue chez les espèces sui-

vantes : Succinea obliqua, avara, ovalis, Totteniana, etc.

* Leidy in A. Binney, loc. cit. pl. XIII, fig. i-3 . L’es-

pèce est désignée fautivement sous le nom de Succinea

ovata.

® Dôring, loc. cit. pl. III, fig. 19 et 2 3 .

Leidy, loc. cit. pl. XIII, fig. 1 (11) et fig. 2 (
3 ). Le

cæcum est bifide.

“ Moquin-Tandon, loc. cit. pl. VU, fig. 19 et 21 {Suc-

cinea Pfeifferi). — H. von Ihering, Jahrbücher der Deut-

schen Malakozool. Gesellschaft

,

1877, p. i 36 .

Loc. cit. pl. VII, fig. 16 {Succinea Pfeifferi).

Archives de Zoologie expérimentale, vol. 1
, p. 1^7,

pl. II, fig. 7 -

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. PARTIE. 82
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cette petite espèce était-il très-desséché. Néanmoins, nous avons pu obtenir sa

mâchoire et sa plaque linguale.

La mâchoire est arquée, arrondie à ses deux extrémités, très-finement striée à

sa surface : son bord inférieur est pourvu d’un rostre assez prononcé. La lame

réfléchie de la mâchoire est quadrangulaire
,
élevée, non striée.

La plaque linguale porte une dent centrale tricuspide, à cuspide moyenne

aiguë, étroite, atteignant la base, et à cuspides latérales arrivant à la moitié de

la longueur totale de la dent. Les dents latérales sont bicuspides
;

la cuspide

moyenne, devenue interne par le fait de l’absence de la vraie cuspide interne, est

longue, étroite, aiguë; la cuspide externe mesure la moitié de sa longueur totale.

Les dents marginales sont serriformes, tricuspides, munies d’une cuspide interne

longue, aiguë, et de deux autres cuspides très-courtes.

Cette plaque linguale, par ses dents latérales et marginales, est semblable à

celle du Succinea campestris, Say^, mais elle en diffère par sa dent centrale nette-

ment tricuspide, tandis que celle du Succinea campestris a ses cuspides latérales

obsolètes.

Chez la plupart des Succinea, les dents marginales sont encore plus serri-

formes, leur cuspide interne ayant à peu près la même longueur que les autres

cuspides^. Parfois même, les cuspides dépassent le nombre de trois : ainsi, on en

compte quatre ou plus chez le Succinea Nuttalliana, Lea^.

Le nombre des dents linguales est très-variable chez les Succinea. Voici la

formule linguale de quelques espèces américaines, d’après Morse, Binney et

Bland :

S. effusa (i 5 . 1 . i 5 ).

S. Stretchkna (i6. i . i6).

S. campestris (i8 . i . i8).

S. avara (19.1.19).

S. Nuttalliana (19.1.19).

Le Succinea putris, Linné, d’Europe,

S. Sillimani 1 . î3Ù).

S, lineata (26.1.96).

S. Totteniana
(
33 . 1 . 33 ).

S. ovalis {ko .i .ko).

S. obliqua (i 3 . 1 . 63 ).

nous figurons (pi. XXIX, fig. â et 5)

‘ W. G. Binney et BJand, Land and fresh water Shells

of Nortii America, part I, Pulmonata Geophila, p. 267,

fig. 680.

' Succinea avara, ovalis, Totteniana, etc.

^ W. G. Binney et Bland, Annals of lhe Lijceum of nal.

Inst. vol. IX, 1870, p. 282, fig. 1.
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la plaque linguale, comme terme de comparaison, a pour formule dentaire ;

25— lA— i — i4— 25. Les dents sont disposées en séries horizontales : la

dent centrale est aussi grande que les dents latérales, tricuspide, à cuspide

moyenne triangulaire, atteignant la base de la dent; à cuspides latérales petites,

triangulaires. Les dents latérales ont une cuspide moyenne très- développée

,

aiguë, une cuspide interne peu marquée ou obsolète, une cuspide externe courte

mais bien prononcée. Les dents marginales sont courtes et serriformes; la cus-

pide moyenne est la plus longue, étroite, aiguë; la cuspide interne est plus déve-

loppée que les cuspides externes; celles-ci sont généralement au nombre de trois,

très-étroites, très-courtes et rapprochées.

Un des résultats les plus importants de Tétude anatomique Succineidœ a été

l’élimination, de cette famille, de certaines formes qui s’y trouvaient classées et

qui n’avaient que des affinités purement concliyliologiques avec elle. Ces Mol-

lusques, appelés successivement Ampliihulima

,

Blainville; Pellicula, Fischer;

Rhodonyx, Fischer, ont été rapprochés par nous des BuUmulus, dont ils pos-

sèdent la mâchoire, mince et composée de plis qui deviennent anguleux, à la partie

moyenne L

Les Simpulopsis et les Gœotis appartiennent à la même sous-famille, et sem-

blent faire le passage entre les BuUmulus et les Succinea, par leur coquille succi-

néiforme.

Ces changements dans la caractéristique et l’étendue des genres confirment

l’utilité incontestable des investigations anatomiques, appliquées même à des

genres qui paraissent homogènes. Il est certain que l’on ne pouvait prévoir qu’un

Mollusque pourvu d’une véritable coquille de Succinea, comme le Succinea rubes-

cens, Deshayes, se trouverait avoir une organisation de BuUmulus.

' Pool’ l’anatomie des Aniphilndima ,
Pellicula et Fiho-

donyx, voir ; Guppy, Ann. and Mag. of natural history,

i868, p. 43 a. — Binney et Bland, American Journal

of Conchology, 1871, p. 186, pl. XVII, fig. 1 et 2. —
Binney et Bland, Annah of the Lyceum of natural history,

New York, vol. X, p. 206, pl. IX, tig. 2, 9, 10; et

pl. XI, fig. 8. — Fischer, Journal de Conchyliologie,

vol. XXII, 1874
,
p. 1 4 i, pl. V et VI. — W. G. Binney,

Notes on American Land Shells

,

vol. Il, part I, p. 4 a,

pl. VU et VIII.

«2.
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CARACTÈRES DU GENRE SUCCINEA.

Testa imperforata, ohlonga, tenuis
,
plus minusve pellucida , cornea; spira parvida; anfractus pauci a ija-û ;

apertura magna, obliepie ovalis; columella simplex, acuta, recta; peristoma simplex, acutum. — Epiphragma

tenue, vitreum.

Animal fere amphibium, heliciforme, testa vix inclusum, tentaculis superis cylindricis, apice vix inflatis,

inferis brevissimis
,
fere nullis. Systema genitale sagitta amatoria et apparatu accessorio carens. Maxilla postice

lamina magna, subquadrata munita, antice arcuata, medio processu prominulo instructa. Radula dentibus in

series transversas, leviter incurvas dispositis composita; dens medianus tncuspidatus ; dentes laterales tricuspi-

dati, cuspide interna obsoleta, aut bicuspidati ; marginales serrati, cuspidibus tum ecqualibus, tum inceeiualibus

,

cuspide interna longiore.

Coquille imperforée, oblongue, mince, plus ou moins transparente et cornée.

Spire assez petite. Tours de spire peu nombreux (2 1/2 à 4). Ouverture grande

et obliquement ovale. Columelle simple, tranchante et droite. Péristome simple

et tranchant. Épipliragme mince, vitreux et demi-transparent.

Animal presque amphibie
,
liéliciforine, rentrant dans sa coquille mais parfois

d’une manière incomplète ou avec difficulté. Tentacules supérieurs cylindriques et

à peine renflés au sommet; tentacules inférieurs très-courts, peu développés et

presque nuis. Système génital sans dard ni appareils accessoires. Prostate défé-

rente courte, n’accompagnant la matrice c{ue dans une faible portion de son

trajet. Mâchoire munie, en arrière, à sa partie supérieure, d’un support qua-

drangulaire fortement développé, arquée en avant et présentant, à sa partie mé-

diane, une saillie assez accentuée. Plaque linguale composée de dents disposées

en rangées transversales et légèrement incurvées. Dent rachiale tricuspide. Dents

latérales tricuspides, à cuspide interne obsolète, ou bicuspides. Dents margi-

nales serriformes, à cuspides tantôt égales et tantôt inégales, avec une cuspide

interne plus longue que les autres.

De tous les Mollusques pulmonés terrestres
,
les Succinea sont ceux qui nagent

le mieux et le plus facilement. Ils rampent, comme les Limnœa, à la surface de

l’eau, le pied en haut. Ces animaux, qui recherchent particulièrement Thumidite

et qui vivent, d’ordinaire, dans le voisinage de l’eau, peuvent donc être consi-

dérés comme presque amphibies. Les jeunes individus, enveloppés d’un mucus

poisseux, qui les isole du liquide, supportent parfaitement bien un séjour pro-
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longé sous l’eau L Les adultes endurent moins facilement la privation de l’air,

quand elle dure plus d’une douzaine d’heures^.

La résistance des Succinea au froid est très-remarquable, surtout si l’on con-

sidère la ténuité de leur test. Leur régime est herbivore.

Ainsi que nous l’avons dit plus haut, la distribution géographique des Succinea

est universelle. C’est un genre véritablement cosmopolite, et, dans l’un ou l’autre

hémisphère, nous ne connaissons guère de contrées où il ne compte pas quelques

représentants.

Le D*" L. Pfeiffer, dans sa publication la plus récente sur les Succinea^, énumère

2 10 espèces connues
,
distribuées dans les cinq parties du monde. Il est vrai qu’il

convient d’éliminer de cette liste les Am^jhihulima

,

certainement, et peut-être

avec eux un certain nombre d’autres espèces, par exemple les Catinella, qui sont

des animaux arboricoles, les Lithotis ou les Helisiga. Néanmoins, malgré ces éli-

minations, le genre Succinea, grâce à l’immense étendue de sa distribution géo-

graphique, comprendra toujours un nombre considérable d’espèces.

En Amérique, les Etats-Unis comptent une trentaine d’espèces de Succinea.

Le Mexique, dans l’état actuel des connaissances, possède 12 espèces du genre,

et nous ne comprenons, dans ce nombre, ni le Succinea Petitii, Beck'*, espèce

purement nominale, sur l’identité de laquelle on n’est point fixé, ni une

autre espèce, citée par M. E. von Martens® comme ayant été recueillie par

MM. Deppe et Schiede, mais non dénommée par lui. Sur ce nombre, 6 n’ont

été recueillies, jusqu’ici, qu’au Mexique {^Succinea Dunker
;
Succinea un-

dulata, Say; Succinea vii'gata, Martens; Succinea cingulata, Forbes; Succinea

Californica, Crosse et Fischer; Succinea Puehlensis, Crosse et Fischer). Les

6 autres vivent également aux Etats-Unis [Succinea lineata, W. G. Binney
;

Succinea luteola, Gould
;
Succinea ohliqua, Say; Succinea aurea. Lea

;
Succinea Con-

cordialis, Gould; Succinea Salleana

,

Pfeilfer); la dernière existe, en même temps,

au Guatemala. Ce pays renferme A espèces de Succinea, savoir : 3 qui n’ont

pas encore été recueillies ailleurs [Succinea recisa, Succinea Guatemalensis et

* Voir A. Baudon, J. de Conchjl. vol. XXV, p. 6a , 1877.

^ Voir Fischer, Actes Soc. Linn. Bordeaux, vol. XIX,

livr. I, et tirage à part, p. i-5, i853.

^ Motiog. Heliceormn, vol. VII, p. 3o, 1876.

^ Index, p. 98, 1887.

‘ Malah. Blàtter, vol, XII, p. 5i, 1866.
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Succinea hortulana, Morelet), et le Succiiiea Salleana, Pfeiffer, que nous venons

de citer.

Sur les 12 Succinea du Mexique, 3 appartiennent au versant Pacifique [Suc-

cinea cingulata, Forbes; Succinea Californica, Crosse et Fischer; var. ^ Sonorensis

du Succinea lineata, W. G. Binney), et 6 au versant Atlantique [Succinea undu-

lata, Say
;
Succinea luteola, Gould; Succinea virgata, Martens; Succinea Salleana,

Pfeiffer; Succinea Puehlensis, Crosse et Fischer; Succinea Concordialis

,

Gould).

Les 3 dernières [Succinea hrevis, Dunker
;
Succinea obliqua, Say; Succinea aurea,

Lea), recueillies sans indication précise de localité, appartiennent, très-proha-

hlement aussi, au versant Atlanticjue.

Tous les Succinea du Guatemala dépendent du versant Atlantique.

Nous divisons les i5 espèces de Succinea du Mexique et du Guatemala en

deux sections :

î. Brachyspira, Pfeiffer.

If. Succinea [sensu stricto).

SECTIO I.

BRACHYSPIRA, Pfeiffer.

1 . Succinea recisa, Morelet.

(PI. XXVI, fig. i 3 et i 3 «.)

Succinea recisa, Morelet, Test, novissima, II, p. ik, n° iii, i 85 i.

Succinea recisa , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. i8, i 853 .

Succinea recisa, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 807, iSSg.

Succinea recisa , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. a 5 , 1868.

Succinea recisa, Tate, Amer. Journ. of Concliology, vol. V, p. i 58 , 1869 ?

Succinea recisa , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 3 i, 1876.

Testa ovato-ghhosa
,

injlata, minutissime striata, pellucida, tenuis, corneo-fulva; spira brevissima, apice

nhtimdo; sutura impressa; anfractus 3 celeriter crescentes, valde convexi, xdtimus descendens, permagnus,

spirce quadruplum perœquans [: : 8 : aj; apertura ampla, ovnto-rotundata , intus concolor; penstoma simplex,

tenue, fragile, margine columellari valde arcuato, basali late rotundato, externo acuto.

Longitudo g milL, diam. maj. 6 mill. — Apertura 7 mill. longa, â lata (Coli. Moreiet).

Habitat circa lacum Ysabalensem
,
Guatemalœ, sub corticibus arborum^k. Morelet)

;
in vicinio jhminis San

Juan dicti et circa lacum Nicaraguœ (Ralph Tate) ? Panama (^teste R. Tate )?
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Coquille de forme ovale globuleuse, renflée, très- finement striée, transparente,

mince et d’un fauve corné uniforme. Spire très-courte, terminée par un sommet obtus.

Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 3, s’accroissant rapidement et

fortement convexes; dernier tour descendant, très-développé et à peu près quatre fois

plus grand que la spire (: : 8 : 2). Ouverture large, de forme ovale arrondie et de

même coloration que le reste de la coquille, à l’intérieur. Péristome simple, mince et

fragile : bord columellaire fortement arqué; bord basal largement arrondi; bord

externe tranchant.

Longueur totale de la coquille, 10 millimètres; plus grand diamètre, 6. Longueur

de l’ouverture, 7 millimètres; plus grande largeur, A (Coll. Morelet).

Hahilat. Guatemala: environs du lac Ysabal, sous l’écorce des arbres (A. Morelet).

— Nicaragua, aux environs du lac et sur les bords de la rivière San Juan (R. Tate)?

— Panama (d’après R. Tate)?

Observations. Cette espèce est remarquable par l’extrême brièveté de sa spire, com-

parativement au dernier tour, qui forme, à lui seul, la presque totalité de la coquille.

Nous en donnons la figure d’après l’un des types de la collection de l’auteur. M. Ralpb

Tate la cite comme ayant été recueillie dans le Nicaragua et à Panama; mais nous

ignorons jusqu’à quel point il est possible de se fier à ses déterminations, car l’espèce

de M. A. Morelet n’a pas été figurée jusqu’ici, et nous ne la connaissons que dans la

collection de notre savant correspondant et ami de Dijon,

SECTIO II.

SUCCINEA [sENsv stricto).

2. SüCGINEA BREVIS, Dunker.

{in. XXVI, %. i4, et ilib.)

Succinea hrevis, Dunker, ms.

Succinea brevis, PfeifFer, Zeitsch. für Malak. p. 8o, i 85 o.

Succinea brevis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 17, i 853 .

Succinea brevis, Pfeiffer, dans Ghemnitz , Conch. Cab. ed. nova, p. 5 i, jd. V, fig-. iS-iy, i 854 .

Succinea brevis, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 129, i 858 .

Succinea brevis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 81 5 , i 85 g.

Succinea brevis, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad. nat. sc. p. i 5 i, 1860.

Succinea brevis, W. G. Binney, l. c. (tirage à part), p. 4 o, 1860.

Succinea brevis, W. G. Binney, Chech Lisis, sect. m, p. 5 ,
1860.

Succinea brevis, W. G. Binney, Bibliog. Norlh Amer. Conchol. vol. Il, p, 48 , l 864 .

Succinea brevis, Martens, Malak. Blàlter, vol. XII, p. 70, i 865 .

Succinea brevis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 87, 1868.

Succinea brevis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum

,

vol. VII, p. 46
, 1876.
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Testa ovato-conica , solidula, striata, opaca, albida; spira breviter conica, apice subpapillato
, obtusulo; sutura

impressa; anfractus a ija convexi, ultmus vix descendens, a/3 longitudinis subcequans, basi parum attenuatus;

apertura parum obliqua, ovcdis, intus concolor; peristoma simplex , tenue, marginibus callo tenuissimo, albido

junctis, columellari qmrum recedente
,
leviter arcuato

,
basali rotundato, externo acuto, superne subincurvato.

Longitudo à i/a-6 milL, diam. maj. 3-â mill. — Apertura 3-A mill. longa, a-3 mill. lata (Coli.

Crosse).

Habitat in republica Mexicana.

Coquille de forme ovale conique, assez solide, striée, opaque et de coloration blan-

châtre. Spire brièvement conique, terminée par un sommet subpapilleux et assez obtus.

Suture marquée. Tours de spire au nombre de 2 1/2 et convexes; dernier tour à peine

descendant, formant environ les 2/8 de la longueur totale et un peu atténué, à la base.

Ouverture un peu oblique, ovale et de même coloration que le reste de la coquille, à

rintérieur. Péristome simple, mince et à bords réunis par un dépôt calleux très-mince

et blanchâtre : bord columellaire un peu porté en arrière et légèrement arqué; bord

basal arrondi; bord externe tranchant et légèrement infléchi, à sa partie supérieure.

Longueur totale de la coquille, de â 1/2 à 6 millimètres; plus grand diamètre, de

3 à â. Longueur de l’ouverture, de 3 à â millimètres; plus grande largeur, de 2 à 3
,

selon les individus (Coll. Grosse).

Habitat. Mexique.

Observations. Les dimensions assignées par M. Dunker à son espèce sont un peu

plus considérables que celles de l’individu figuré par nous. En voici le détail : longueur

totale, 6 millimètres; plus grand diamètre, â; longueur de l'ouverture, â; plus grande

largeur, à la partie médiane, 3 .

3. SuccineA undulata, Say.

(PI. XXVIUfig. U, àa et II b.)

Succinea undulata, Say, New Harmony Dissemin. vol. II, p. 280, 1829.

Succinea undulata, Say, /. c. (tirage à part), p. ah, 1829.

Succinea undulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. II, p. 626, i 848 .

Succinea undulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. III, p. 16, i 853 .

Succinea undulata, Pfeiffer, dans Cliemnitz, Conch. Cab. ed. nov. p. 5 o, pl. V, fig. 12-1 4
, i 854 ?

Succinea undulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, vol. IV, p. 81 5
,
iSSp.

Succinea undulata, W. G. Binney, Proceed. Philadelphia Acad,, nat. sc. p. i 5 i, 1860.

Succinea undulata, W. G. Binney, l. c. (tirage à part), p. 4 o, 1860.

Succinea undulata, W. G. Binney, CheckLists, sect. iii, p. 5 , 1860.

Succinea undulata, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. I, p. 264, i 863 .

Succinea undulata, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 70, i 865 .

Succinea undulata, Pfeiffer. Monog. Heliceorurn

,

vol. p. 87, 1868.

Succinea undulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorurn, \o\. VU, p. 45 , 1876.
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Testa subovata, pallide Jlavescens, translucens
,
fragilis ; spira mediocris, obsolete rugosa; anfractus 3 ita,

ultimus corrugatus vel subundulatus ; columella angustata, umbilicum interiorem simulans.

Longitudo ijü poli. (Say).

Habitat in republica Mexicana feste Say).

Coquille subovale, transparente, fragile et d’un jaune clair. Spire médiocrement

développée et obsolètement rugueuse. Tours de spire au nombre de 3 1/2; dernier

tour ridé ou subondulé. Golumelle rétrécie, formant comme un simulacre d’ombilic

intérieur.

Longueur totale de la coquille, 1/2 pouce anglais (Say).

Habitat. Mexique (Say).

Observations. Nous ne savons, au sujet de cette espèce, restée douteuse jusqu’à nos

jours, rien autre chose que ce que nous apprend la diagnose originale de Say, que

nous reproduisons textuellement et que nous avons essayé de traduire, le plus fidèle-

ment possible.

D’après M. GoukU, l’espèce mexicaine qu’il a créée, sous le nom de Succinea luteola.

pourrait bien n’être qu’un double emploi du Succinea undulata de Say. Malheureuse-

ment, la certitude, si nécessaire en pareil cas, paraît manquer à peu [>rès complè-

tement, la diagnose de Say étant insuffisante, l’espèce n’ayant pas été figurée et la

coquille typique ayant disparu.

La coquille mexicaine que nous croyons devoir rapporter au Succinea undulata de

Say, et que nous figurons, reproduit assez exactement les principaux caractères de la

diagnose originale. Elle est bien subovale, transparente, fragile, d’un jaune clair. Sa

spire est médiocrement développée et son test obsolètement rugueux. Enfin, la coquille,

vue par la base, forme bien le simulacre d’ombilic interne dont parle l’auteur améri-

cain. Seulement, notre individu compte un peu moins de 3 tours de spire, et non

3 tours 1/2, comme le mentionne la diagnose originale.

La longueur totale de la coquille figurée (pi. XXVII, fig. A) est de lA millimètres;

son plus grand diamètre est de 7 1/2. La longueur de l’ouverture est de 1 1 millimètres;

sa plus grande largeur, de 7.

Nous croyons devoir rattacher au Succinea undulata les variétés suivantes ;

Var. /3 (pl. XXVIl, tig. 5, 5rt et 5i). Colorata. Paulo minor, solulula; anfractus 3. convexiusculi
,
primi

a roseo-rubescentes
, ultimus pallidefavido-fnivescens.

Longitudo 10. milL, diam. maj. 7 rnill. — Apertura 10 mill. longa, 6 lata (Coll. Crosse).

Var. y (pl. XXVII, fig. fi et fio). Carmenensis. Minor, fulvido-cornea; spira magis elevata; anfractus 3.

Longitudo 8 mill., diam. maj. 5 mill. — Apertura 5 mill. longa, 3 ijo lata (Coli. A. Morelet).

‘ Gould, dans A. Binney, Terr. Moli. vol. 11, p. 76, i85i.

ZOOLOGIE Ï>U MEXIOEE, VU® PARTIE. 83
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Var. S (pl. XXVII, fig. 7 , 7 « et 7 h). Cordovana. Minor, ventricosa, lata, pallide Jlavido-fulvescens ; spira

brevis; anfractus vix 3.

Longitudo 8 milL; diam. maj. 5 mill. — Apertura 7 milL longa, à lata (Coli. A. Salle).

Habitat forma typica prope Tuxtla, reipublicœ Mexicanœ (A. Salle); var. (3, Tabasco (D*' Berendt);

rar. y, in insula Carmen dicta, Yucataneorum (A. Morelet); var. 3, Cordova, in provincia Vera Cruz dicta

(A. Salle), reipublicœ Mexicanœ.

Variété Colorata. Un peu plus petite que la forme typique, relativement assez

solide de test. Tours de spire au nombre de 3 et légèrement convexes
;
les deux pre-

miers d’un rose rougeâtre, le dernier d’un jaune tournant au fauve clair.

Longueur totale de la coquille, 12 millimètres; plus grand diamètre, 7. Longueur

de l’ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 6 (Coll. Crosse).

Variété y. Carmenensis. Petite de taille et d’un jaune corné tirant sur le fauve. Spire

plus élevée que dans la forme typique. Tours de spire au nombre de 3.

Longueur totale de la coquille, 8 millimètres; plus grand diamètre, 5. Longueur

de l’ouverture, 5 millimètres; plus grande largeur, 3 1/2 (Coll. A. Morelet).

Variété S. Cordovana. Petite de taille, large, ventrue et d’un jaune clair tirant sur

le fauve. Spire courte. Tours de spire au nombre d’un j)eu moins de 3.

Longueur totale de la coquille, 8 millimètres; plus grand diamètre, 5 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 7 millimètres; plus grande largeur, à (Coll. A. Salle).

Habitat. La forme du Succineatindulata, que nous considérons comme typique, a été

recueillie à Santecomapam, près de Tuxtla, dans l’Etat mexicain de Vera Cruz

(A. Sallé); la variété |S, dans l’Elat de Tabasco (D^ Berendt); la variété y, au Yucatan,

dans bile de Carmen (A. Alorelet); enfin, la variété §, aux environs de Cordova, dans

l’État de Vera Cruz (A. Sallé).

à. SUCCINEA LETEOLA, Gould.

^ (Pl. XXVII, fig. 9, 2« et üb.)

Siiccinea luteola, Gould, Proc. Boston Soc. nat. liist. vol. III, p. 87, 18/18.

Siiccinea Texasiana, PfeilTer, Monog. Heliceorum, vol. Il, p. 626, i8/i8.

Succinea Texasiana, Pfeiffer, dans Rœraer, Texas, p. 456 , 184g.

Succinea Texasiana, Albers, Heliceen, p. 55 , i 85 o.

Succinea luteola, A. Binney, Terr. Moll. vol. II, p. 76, i 85 i.

Succinea luteola, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 16, i 853 .

Suecinea Texasiana, Pfeiffer, dans Chemnitz, Conch. Cah. ed. nov. p. 42
,
pl. IV, fig. 21-28, i 854 .

Succinea luteola, A. Binney, Terr. Moll. vol. III, pl. LVIIc, fig. 1, 1867.

Succinea luteola, H. et A. Adams, Genera, vol. 11
, p. 129, i 858 .

Succinea luteola, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 8 i 5 , 1889.

Succinea citrina, Sliultlevvorth ,
teste Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 8 i 5 , 1889.

Succinea Texasiana, Albers, Heliceen, e'd. Martens, p. 811, 1860.

Succinea luteola, \V. G. Binney, Clieck Lists, secl. li, p. 2 ,
1860.
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Succinea luteola, W. G. Binnoy, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. I, p. 36i, i863.

Succinea luteola, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. Il, p. 23g, pl. II, %. 3o, 1866,

Succinea luteola, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 3y, 1868.

Succinea luteola, W. G. Biiiney et Bland, Land and frcsh water Shells of North Amer. I, p. 261, fig. 466, 1869.

Succinea luteola, Strobel, Malacost. Argent, p. 3o, 1874.

Succinea luteola, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 45, 1876.

Testa variabilis, ovato-turrila
,
solidiuscula, laæe striata, extus alba vel cornea, secl plerutnque lutescens,

intus lutea; spira sat elongata, apice obtusulo; sutura impressa; anfractus â, primi rotundati, ultimus conico-

ovatus; apertura modica, ovata
, dimidiam longitudinis partem vix superans; peristoma simplex, margine colu-

mellari normaliter arcuato, haud plicato , superne subincrassato , rejlexiusculo.

Longitudo 10 mill., diam. maj. 5 mill. — Apertura 6 mill. longa, à lata (GoH. A. Salle).

Habitat Tamaulipas (lieuP Coucli)
,
reipublicœ Mexicanœ ; Galveston, provinciœ Texasianœ (D' F. Rœmer);

ni Florida {^teste G, Tryon), Americœ septentrionalis; in Argentinia (P. Strobel), Americœ meridionalis?

Coquille variable, généralement de forme ovale-turriciilée, assez solide, munie de

stries espacées, blanche ou d’une nuance cornée, mais le plus souvent jaunâtre à

l’extérieur, jaune à l’intérieur. Spire assez allongée, pour le genre, et terminée par

un sommet légèrement obtus. Suture marquée. Tours de spire au nombre de A; pre-

miers tours arrondis, dernier tour de forme ovale-conique. Ouverture médiocrement

grande, de forme ovale et dépassant à peine la moitié de la longueur totale. Péristome

simple : bord columellaire normalement arqué, dépourvu de pli, légèrement éjtaissi

et réfléchi à sa partie supérieure.

Longueur totale de la coquille, lo millimètres; plus grand diamètre, 5 1/2. Lon-

gueur de l’ouverture, 6 millimètres; plus grande largeur, A.

Habitat. Mexique : Etat de Tamaulipas (lieuP Gouch). Etats-Unis : Galveston, dans

le Texas (D*' F. Rœmer); Floride (d’après G. W. Tryon). République Argentine

(Fb Strobel), dans l’Amérique du Sud?

5. Succinea virgata, Martens.

Succinea virgata, Martens, Malak. Blàtter, vol. XII, p. 5o, pl. I , fig. 6 et 7, i865.

Succinea virgata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 87, 1868.

Succinea virgata, Pfeifler, Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 46, 1876.

Testa ovata, solidiuscula, striutula, lineis spiralibus subtilissimis, oculo armato vix conspicuis sculpta,

nitida, succinea, strigis albis, latiiisculis, frecjuentibus picta; spira conica, acutiuscula; sutura distincte

impressa, subtiliter crenulata, albojilosa; anfractus 3 ij^ convexi; apertura ovalis, üj3 longitudinis œquans
,

sat obliqua, margine columellari tenui, regulariter arcuato, albo.

Longitudo i5 mill., diam. maj. 6 mill. — Apertura 7 mill. longa, h ij^ lata.

\ar. j2 (pl. XXVII, fig. 3, 3 a et 'd bj Microspira. Fulvido-cornea
,

albido parum conspicue strigata ;

spira brevior; sutura profunde impressa, tenuiter subcrenulata
,
haud alboflosa; anfractus 3 ij^ convexi, ultimus

spira multo major
(

: : 11 : à); apertura ovata, magna, intus albida, submnrgaritacea.

83 .



660 ZOOLOGIE.

Longitudo 1 5 milL, dium. maj. g milL — Apertura ii mill. longa, 7 lata (Coli. A. Salle).

Habitat Vera Cruz (D' Frieclel); var. /3, Puebla (A. Boucard), reipuhlicæ Mexicanœ.

Coquille de forme ovale, assez solide, légèrement striée et marquée de lignes spi-

rales très-fines, à peine visibles à l’œil nu. Test luisant, d’un jaune d’ambre, avec des

bandes longitudinales blanches, nombreuses et assez larges. Spire conique et assez

pointue. Suture distinctement accusée, finement crénelée et légèrement bordée de

blanc. Tours de spire au nombre de 3 1/2 et convexes. Ouverture ovale, égalant les 2/8

de la longueur totale et assez oblique. Bord columellaire mince, régulièrement arqué

et blanc.

Longueur totale de la coquille, i 5 millimètres; plus grand diamètre, 6 1/2.

Longueur de loiiVerture, 7 millimètres; plus grande largeur, h 1/2.

Var. |S. Piiehknsis. Coquille d’un fauve corné clair, avec des bandes longitudinales,

blanchâtres, peu apparentes. Spire notablement plus courte que dans la forme typique.

Suture profondément marquée, faiblement subcrénelée, mais nullement bordée de

blanc. Tours de spire au nombre de 3 1/2 et convexes; dernier tour beaucoup plus

grand que la spire (: : 11 : A). Ouverture grande, de forme ovale et d’un blanc à reflets

légèrement nacrés, à l’intérieur.

Longueur totale de la coquille, i 5 millimètres; plus grand diamètre, 9. Longueur

de l’ouverture, i 1 millimètres; plus grande largeur, 7.

Habitat. Mexique : Etat de Vera Gruz (D" Eriedel) pour la forme typique; Puebla

(A. Boucard) pour la variété jS.

Observations. D'après fauteur, cette espèce rappelle, sous le rapport de la forme

générale, le Succinea putris
, Linné, d’Europe, tandis que, par ses rayures longitudi-

nales, elle se rapproche du Succinea campestris de Gould et de Pfeiffer [non Say). Seu-

lement, les rayures sont régulières et bien déterminées, la coloration d’un jaune

d’ambre plus intense, le test plus luisant et les dimensions plus petites. M. E. von

Martens se demande, en même temps, si son espèce ne serait pas, peut-être, le Succinea

undulata de Say, au sujet duquel les auteurs sont loin d’être fixés. Il fait observer,

d’ailleurs, que si la coquille considérée par Pfeiffer comme étant le Succinea undulata

ressemble, par la forme générale, à son Succinea virgata, elle s’en éloigne par sa taille

plus grande et par son test unicolore.

La coquille que nous rapportons, à titre de variété |S microspira

,

au Succinea vir-

gata, s’en rapproche par ses bandes longitudinales blanchâtres, moins apparentes,

toutefois, que dans la forme typique, mais elle s’en éloigne par sa spire beaucoup plus

courte et son aspect plus ramassé et plus ventru. Peut-être reconnaîtra-t-on, plus

lard, la nécessité d’en faire une espèce distincte. En tout cas, nous ne disposons

pas d’un nombre suffisant d’échantillons pour pouvoir, actuellement, prendre ce parti
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avec assez de sécurité. On sait combien les formes des Succinea sont sujettes à varier,

dans la même espèce, et combien, par suite, les véritables caractères spécifiques sont

quelquefois difficiles à saisir.

6. SUCGINEA CINGULATA, Forbes.

Succinea cingulata, Forbes, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 56, pl. IX, fig. 8, i85o.

Succinea cingulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 17, i853.

Succinea cingulata, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 128, i858.

Succinea cingulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 8i5, i85g.

Helix cingulata, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 191, i864.

Succinea cingulata, P. Carpenter, Suppl. Pieport Moll. W. Coast North Amer. p. 678, i864.

Succinea cingulata, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. II, p. -ihi, pl. II, fig. 35, 1866.

Succinea cingulata

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 87, 1868.

Succinea cingulata, W. G. Binney et Bland, Land andfresh ivater Shells ofNorth Amer. p. 268
,
fig. 48s , 1869.

Succinea cingulata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VII
,
p. 46, 1876.

Testa oblongo-ovata
,
vix obliqua, sohdula, strmta, mUdula

,

fiiho-succinea , sœpe spiraliter albo-Uneata ;

spira exerta, obtusa; sutura impressa; anfractus à convexiuscidi , ultimus üjS longitudinis œquans; apertura

elongato-ovata ,
superne acuta, basi oblique pone axin recedens; columella arcuata.

Longitudo 13 niilL, diam. maj. 6 mill .— Apertura 7 mill. longa, medio 3 lata.

Habitat Mazatlan (Kellett et Woocl, teste Forbes).

Coquille de forme ovale oblongue, faiblement oblique, assez solide, striée, assez

luisante. Coloration d'un jaune ambré tournant au fauve et souvent traversé par des

lignes blanches spirales. Spire saillante, terminée par un sommet obtus. Suture mar-

quée. Tours de spire au nombre de h et assez convexes; dernier tour formant les a/3

de la longueur totale. Ouverture de forme ovale allongée, formant un angle aigu à sa

partie supérieure, portée obliquement en arrière de Taxe, à la base. Columelle arquée.

Longueur totale de la coquille, la millimètres; plus grand diamètre, 6 . Longueur

de fouverture, 7 millimètres; plus grande largeur, à la partie médiane, 3.

Habitat. Mexique, aux environs de Mazatlan, dans l’Etat de Cinaloa (Kellett et

Wood, d’après Forbes).

Observations. Nous n’avons pas vu cette espèce, qui a été décrite par Forbes, d’après

des individus rapportés par le capitaine Kellett et le lieutenant Wood, à la suite du

voyage du Herald et de la Pandora. L’auteur dit que l’espèce est indiquée comme

provenant de Mazatlan, mais il n’est pas à notre connaissance qu’elle ait été retrou-

vée, authentiquement, dans la localité susénoncée, postérieurement au voyage du

Herald et de la Pandora. D’un autre côté, si l’on consulte attentivement la description

et surtout la figure originale ^ de l’espèce, on ne tarde pas à s’apercevoir qu’elle offre

Proceed. Zool. Soc. of London, p. 56, pl. IX, fig. 8, i85o.
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plutôt les caractères d’uii Bulimulus que ceux d’un véritable Succinea. L’ouverture est,

proportionnellement, plus petite et la spire plus saillante que celles de la plupart des

Succinea; la forme générale est celle d’un Bulimulus. De plus, nous ne connaissons

guère de véritables Succinea qui soient sillonnés de lignes spirales et surtout de

lignes blanches, tandis que des caractères de cette nature se présentent souvent chez

les Bulimulus. Enfin, nous ferons remarquer que P. Carpenter, dans son Catalogue

(les Coquilles de la collection Reigen, ne mentionne aucune espèce de Succinea aux

environs de Mazatlan.

Toutes ces considérations nous portent à considérer le Succinea cingulata

,

Forbes,

comme une forme des plus douteuses, même au point de vue générique, et à ne l’ins-

crire que sous toutes réserves au nombre des Succinea du Mexique. Pourtant, Forbes

était, assurément, un bon naturaliste, et il est permis d’hésiter à croire qu’il ait commis

une erreur de détermination générique aussi grossière.

7. Succinea lineata, W. G. Bhmey.

Succinea lineata, W. G. Binney, Proceed. Acad. nal. sc. of Philadelphia, p. 19, iSôy.

Succinea lineata, W. G. Binney, Proceed. Boston Soc. nat. hist. vol. VI, p. i 55 , iSSy.

Succinea lineata, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 38
,

pl. LXXX, fig. 5 , 1869.

Succinea lineata, W. G. Binney, Chcck Liste, sect. a, p. 2, 1860.

Succinea lineata, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. I, p. 386 , 186 3 .

Succinea lineata, Tryon, Amer. Jou.ru. of Conchol. vol. H, p. 935, pl. II, lig. 16. 1866.

Succinea lineata, PfeiflFei', Monog. Heliceorum, vol. V, p. 34 ,
1868.

Succinea lineata, W. G. Binney et Blancl, Land andfresh water Shells of North Amer. 1
,
p. 262, fig. 46 y, 1869.

Succinea lineata, Cooper, Amer. Journ. of Conchol. vol. p. 200, 1870.

Succinea lineata, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 45
,
187G.

Testa oblongo-ovata , solidula, albida vel cinet^ea ; spira elevata, acuta ; sutura impressa; anfractus 3 convexi,

lineis crassis, parallelis, inter rugas incrementales volventibus ornata; apertura ovformis, dimidiam testee lon-

gitudinem œepians
;
peristoma simplex, margine columellari plicato, parietali callo albo induto.

Longitudo 1Ü niill., diam. maj. 6 mill.

Yar.
/
3 . Sonorensis (pl. XXVII. fig. 8, 8« et 8 />). Lineis inter rugas volventibus carens, solida, haud

nitens, sordide albido-lutescens.

Longitudo 11 mill., diam. maj. 6 mill. — Apertura 7 mill. longa, à lata (Coli. Grosse).

Habitatforma typica Nebraska, Americœ Septentrionalis (J. J. Stevens); var. /S, in vicinio fuminis Yacqun

dicti, in provincia Sonorensi
,

reipublicœ Mexicanœ (D' E. Palmer), et Utali, Americœ Septentrionalis

(
D' Beraz).

Coquille de forme ovale obiongue, assez solide, pour le genre, et de coloration blan-

châtre ou cendrée. Spire élevée et pointue. Suture bien marquée. Tours de spire au

nombre de 3, convexes et présentant des lignes parallèles qui se développent entre les

stries assez rugueuses provenant du fait de l’accroissement. Ouverture ovale, formant
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la moitié de la longueur totale de la coquille. Péristome simple : bord columellaire

plissé; bord pariétal recouvert d’un dépôt calleux de coloration blanche.

Longueur totale de la coquille, 12 millimètres; plus grand diamètre, 6.

Var.
l
3 . Sonorensis. Dépourvue des lignes qui, dans la forme typique, se développent

entre les rides, solide, terne et d’un blanc jaunâtre sale.

Longueur totale de la coquille, 1 1 millimètres; plus grand diamètre, 6. Longueur

de l’ouverture, 7 millimètres; plus grande largeur, A (Coll. Crosse).

Habitat. La forme typique a été recueillie près du fort Union, dans le territoire de

Nebraska, aux Etats-Unis (J. J. Stevens). La variété a été trouvée dans le voisinage

de la rivière Yacqua, dans l’Etat de Sonora, au Mexique (D'' E. Palmer). Nous croyons

devoir rapporter à cette variété la forme recueillie par le D*" Beraz à Sait Lake City,

dans rUtah, et citée par CooperL

Observations. Nous ne trouvons pas, entre les coquilles de la Sonora et celles du

Nebraska, des caractères différentiels suffisants pour permettre de justifier la création

d’une nouvelle espèce. Ce qui, à première vue, attire le plus l’attention, dans les Suc-

cinea provenant de la Sonora, c’est la solidité relative et l’aspect particulièrement terne

du test.

8. SucciNEA Californica, Crosse et Fischer.

(PI. XXVII, fig-. 9, 9« et 9 i.)

Succinea Californica, Grosse et Fisclier, Journ. de Conchyliologie, vol. XXVI, p. 68, 1878.

Testa oblongo-ovata , rugosiuscuh-striatula
,
pellucida , nltidula, saturate succineo-lutescens ; spira subacuta;

sutura impressa; anfractus 3 vix convexiuscuh , tdlimus spiram superans, basi recedens; apertura subovata,

intus nitidissima, concolor; peristoma simplex, margine columellari intus fliformi, parietali tenuissime calloso,

basali recedente, rotundato, externo subinjlexo, acuto.

Longitudo 7 rnill., diam. maj. â mill. — Apertura 5 rnill. longa, 3 mill. lata (Coli. Crosse).

Habitat San Tornas, Californice Mexicance (Hemphill).

Coquille de forme ovale oblongue, marquée de petites stries légèrement rugueuses,

transparente, assez luisante et d’un jaune d’ambre un peu foncé. Spire assez pointue.

Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 3 et très-faiblement convexes;

dernier tour plus grand que la spire et porté en arrière, du coté de la base. Ouverture

à peu près ovale, très-luisante à l’intérieur, et de même coloration que le reste de la

coquille. Péristome simple : bord columellaire mince et filiforme, à sa partie interne;

bord pariétal très-faiblement calleux; bord basal porté en arrière et arrondi; bord

externe légèrement infléchi et tranchant.

‘ Voyez la synonymie de l’espèce.
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Longueur totale de la coquille, 7 millimètres; plus grand diamètre, 4. Longueur

de l'ouverture, 5 millimètres; plus grande largeur, 3 (Coll. Crosse).

Habitat. Mexique : San Tomas, dans l’Etat de Basse-Californie (Hemphill).

Observations. C’est à M. W. G. Binney que nous devons la communication de cette

petite espèce, qui a été recueillie par M. Hemphill. Ne pouvant la rapporter, d’une

façon satisfaisante, à aucune des formes précédemment décrites, nous nous trouvons

dans la nécessité d’en faire une espèce nouvelle.

9. SUCCINEA OBLIQUA, Say.

Succinea obliqua, Say, Narrat. Exped. Long, vol. II, App. p. 260, pl. XV, fig. 7, 1824.

Succinea obliqua, Adams, Sliells of Vermont, p. i56 [cumfigura), i842.

Succinea obliqua, De Kay, New York Moll. p. 53, pl. IV, fig. 53, i843.

Succinea obliqua, Pfeifter, Zeitschrift fixe Maïak

.

p. 111, i84g.

Succinea obliqua, A. Binney, Terr. Moll. vol. II, p. 6g, i85i [excl. syn. S. Totteniana).

Succinea obliqua, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. 111, p. i5, i853.

Succinea obliqua, Pfeiffer, dans Chemnitz, Conch. Cab. ed. nov. p. 4y, pl. V, fig. 1 et 2 , i854.

Succinea obliqua, A. Binney, Terr. Moll. vol. III, pl. LXVII4, fig. 3, 1857.

Succinea obliqua, Say, Ed. Binney, p. 82, pl. LXXIV, fig. 7, i858.

Succinea obliqua, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 129, i858.

Succinea obliquai, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p, 35, 1859.

Succinea obliqua, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 81 4, i85g.

Succinea obliqua, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 3io, 1860,

Succinea obliqua, W. G. Binney, Check Liste, sect. ii, p. 2, 1860.

Succinea obliqua, W. G. Binney, Bibliog. Nortli Amer. Conchol. vol. I, p. 263, i863.

Succinea obliqua, Martens, Malak. Blütter, vol. Xll, p. 5o, i865.

Succinea obliqua, Tryon, Amer. Journ, qf Conchology, vol. II, p. 282, pl. II, fig. 7, 1866.

Succinea obliqua, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 34, 1868.

Succinea obliqua, W. G. Binney et Bland, Land andfiresh water Shells of No7-th Ainer. I, p. 265, fig. 475, 1869.

Succinea obliqua, Pfeiffer, Monog. Heliceot'um

,

vol. VII, p. 43, 1876.

Testa ovata, tenuis, longitudinaliter striatula, parum nitida, pellucida, virenti-cornea ; spira parvula ,
conica;

sutura impressa; anfractus vix 3
,
penultimus convexus, ultimus hasi attenuatus, Sjâ longitudinis suhcequans;

apertura ovalis, superne subangulata; peristoma simplex, ohtusulum, margine columellari leviter, e.rterno et

basali regulariter arcuatis.

Longitudo iy milL, diam. maj. 10 mill. — Apertura i 2 i/a mill. longa, medio 8 ijti lata.

Habitat in republica Mexicana (Uhde); in provinciis r^Georgia, Arkansas. Ohio, ]\ew York, Massachusets

r et Vermont V dictis , A tnericœ Septentrionalis,

Coquille ovale, minee, munie de fines stries longitudinales, peu luisante, transpa-

rente et d’un jaune corné tournant au verdâtre. Spire assez petite et de forme conique.

Suture distincte et bien marquée. Tours de spire au nombre de 3 à peine ;
avant-

dernier tour convexe; dernier tour atténué à la base et formant à peu près les 3/4 de

la longueur totale. Ouverture ovale, subanguleuse à la partie supérieure. Péristome
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simple et légèrement obtus : bord columellaire légèrement arqué, bord externe et bord

basal régulièrement et plus fortement arqués.

Longueur totale de la coquille, 17 millimètres; plus grand diamètre, 10. Longueur

de l’ouverture, 12 1/2 millimètres; plus grande largeur, à la partie médiane, 8 1/2.

Habitat. Mexique (Uhde)
;
Amérique du Nord, de Gaspé à la Géorgie et de la rivière

Rouge du Nord à l’Arkansas. Cette espèce, signalée, pour la première fois, par Say

comme habitant aux environs des chutes du Niagara, se retrouve à l’état fossile dans

les terrains postpliocènes du bassin du Mississipi (W. G. Binney et Bland).

Observations. La coloration du Succinea obliqua, qui est ordinairement d’un jaune

verdâtre, tourne quelquefois au vert clair, au jaune ambré ou au gris cendré.

Le Succinea ovalis, Say (non Gould), le Succinea lineata, De Kay, le Succinea Greerii,

Tryon, et le Succinea campestris de tous les auteurs américains, excepté Say, appar-

tiennent à la synonymie de cette espèce. Selon M. E. von Martens\ il en serait de

même pour l’espèce mexicaine nommée par Beck Succinea PetitiP, mais non décritt^

par lui, et qui, d’après une communication émanant de M. Môrch, est établie sur une

coquille d’une longueur de 1 5 millimètres, et ressemblant à un échantillon un peu

allongé du Limnœa vulgaris, G. Pfeiffer.

10. Succinea aurea. Lea.

(PI. XXVII, %. 1, 1« et 16.)

Succinea ovalis , var. Anthony, Shells of Ohio

,

n° 45, i843.

Succinea aurea, Lea, Ohserv. vol. IV, p. 4, i844.

Succinea aurea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. II, p. 525, i848.

Succinea aurea, A. Binney, Terr. Moll. vol. II, p. 761, i85i.

Succinea aurea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. i5, i853.

Succinea aurea, A. Binney, Terr. Moll. vol. III, pl. LXVIIc, fig. 2, 1857.

Succinea aurea, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 128, i858.

Succinea aurea, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 87, 185g.

Succinea aurea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 8i5, i85g.

Succinea aurea, VV. G. Binney, Check Liste, sect. ii, p. 2, 1860.

Succinea aurea, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. I, p. 44y, i863.

Succinea aurea, Martens, Malalc. Blatter, vol. XII, p. 5o, i865.

Succinea aurea, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. II, p. 24i, pl. II, fig. 33, 18G6.

Succinea aurea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 34, 1868.

Succinea aurea, W. G. Binney et Bland, Land andfresh water Shells 0/ North Amer. p. 2Ô4, fig. 478, 1869.

Succùiea aurea, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 44, 1876.

Testa depresse ovata, tenuissima, striatula, pellucida, mtida, rubenti-aurea ; spira brevis, subpapillata

,

apice obtusulo; sutura impressa; anfractus 3
,
peimltimus convexus, ultimus ^/3 longitudinis subœquans; aper-

ti k

Malalc. Blatter, vol. XII, p. 5o, i865. — ^ Index, p. 98, 1887.

ZOOLOGIE BU MEXIQUE. Vil' PARTIE.
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tura obliqua, oblongo-omlis , angulata; peristoma simplex, marginibus distantibus, sed callotenui
, lato junctis

,

columellari substricte recedente, externo superne incurvato, tum leviter arcuato.

Longitudo 13 milL, diam. maj. 7.— Apertura vix 8 ijü mill. longa, medio û lata (Coli. A. Sallé).

Habitat in republica Mexicana (Uhde); prope Springjield, Americæ Septentrionalis (Lea).

Coquille de forme ovale de'primee, très-mince, légèrement striée, transparente,

luisante et d’un jaune doré tournant au rougeâtre. Spire courte, subpapilleuse et ter-

minée par un sommet assez obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre

de 3 ; avant-dernier tour convexe
,
dernier tour formant à peu près les a/3 de la lon-

gueur totale. Ouverture oblique, de forme ovale-oblongue et anguleuse. Péristome

simple, à bords éloignés l’un de l’autre, mais réunis par un dépôt calleux, large et

mince : bord columellaire légèrement porté en arrière
;
bord externe incurvé à sa

partie supérieure, et ensuite légèrement arqué.

Longueur totale de la coquille, la millimètres; plus grand diamètre, 7 . Longueur

de l’ouverture, un peu moins de 8 millimètres; plus grande largeur, à la partie

médiane, k (Coll. A. Sallé).

Habitat. Mexique (Ulide); Etats-Unis : environs de Springfield, dans l’Oliio (Lea).

Observations. C’est M. E. von Martens qui, le premier \ a signalé cette espèce

comme mexicaine, en déterminant, sous le nom de Succinea aurea, les individus rap-

portés par Uhde.

11. SUCCIAEA SALLEANA, Pfeifler.

Succinea Salleana, Pfeiffer, Proceed. Zool. Soc. of London, p. i33, i84g.

Succinea Salleana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. lit, p. 16, i853.

Succinea Salleana, Pfeiffer, dans Ghemnitz, Concit. Cab. ed. nov. p. 4g, pl. V, fig. 7 et 8, i854.

Succinea Salleana, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 199, i858.

Succinea Salleana, W. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 42, pl. LXXIX, fig. 18, 1869.

Succinea Salleana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 8i5, 1869.

Succinea
[
Brachyspira) Salleana, Albers, Heliceen, éd. Martens, p. 3ii, 1860.

Succinea Salleana, W. G. Binney, Check Lists, sect. ii, p. 9, 1860.

Succinea putris? Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 280, 1861.

Succinea Salleana, Tristram, Proceed. Zool. Soc. ofLondon, p. 4i j, i863.

Succinea Salleana, W. G. Binney, Bibliog. North Amer. Conchol. vol. II, p. 190, i864.

Succinea Salleana

,

Martens, Malalc. Blülter, vol. XII, p. 5i, i865.

Succinea Salleana, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. Il, p. 24o, pl. XVII, fig. 82, 1866.

Succinea Salleana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 44, 1868.

Succinea Salleana, W. G. Binney et Bland, Land andfresh waler Sliells of North Amer. p. 970, fig. 48G, 1869.

Succinea Salleana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VII, p. 34, 1876.

Testa depresse ovata, tenuissima, stnatula, lineis spiralibus, impressis irregulariter notata
,
pellucida, nitida,

corneo-alhida; spira brevissima, subpapillata ; sutura impressa; anfractus 2 1/3
,
penultimus convexus, ultimus

' Mulak. Bliitter, vol. XII, p. 5o, i865.
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Sjà longitudinis superans; apertura axi suhparallela , angulato-omhs
;
penstoma submargmaturn

,
margine

columellari subcalloso, stricte recedente, externo vix arcuato.

Longitudo ig milL, diam. maj. lo mill. — Apertura i6 mill. longa, infra medium g lata.

Habitat in regione frigida provincice Fera Cruzdictœ, reipubhcæ Mexicanœ (Deppe); Dueîias, Guatemala

(0. Salvin); in vicinio civitatis Nouvelle-Orléans n dicta, in America Septentrionali (A. Sallé).

Coquille de forme ovale déprimée, très-mince, finement striée, marquée irréguliè-

rement de lignes spirales bien accusées, transparente, luisante et d’un jaune corné

tournant au blanchâtre. Spire très-courte et subtuberculeuse. Suture bien marquée.

Tours de spire au nombre de 2 1/2 ;
avant-dernier tour convexe; dernier tour formant

un peu plus des 3/4 de la longueur totale. Ouverture subparallèle à l’axe et de forme

ovale anguleuse. Péristome submarginé : bord columellaire légèrement calleux et porté

en arrière; bord externe à peine arqué.

Longueur totale de la coquille, 1 9 millimètres
;
plus grand diamètre, 1 o. Longueur

de l’ouverture, 16 millimètres; plus grande largeur, au-dessous de la partie médiane, 9.

Habitat. Mexique : terres froides de l’Etat de Vera Gruz (Deppe); Guatemala :

environs de Duenas (O. Salvin); Etats-Unis du Sud : environs de la Nouvelle-Orléans

(A. Sallé).

Observations. D’après M. E. von Martens‘, les exemplaires mexicains du Succinea

Salleana sont visiblement striés et d’un jaune un peu plus foncé que les individus

typiques, provenant de la Nouvelle-Orléans, qui ont été soumis à l’examen du L.

Pfeiffer, et sur lesquels il a établi son espèce.

C’est à tort, selon nous, que MM. Albers et Martens, dans la seconde édition des

Heliceen'^, et MM. W. G. Binney et Bland, dans leur récent ouvrage sur les Mollusques

terrestres et fluviatiles de l’Amérique du Nord^, rangent le Succinea Salleana parmi les

Brachyspira. Pfeiffer, auteur de cette coupe subgénérique, n’y admet pas l’espèce, et

nous croyons qu’il a raison.

12. Succinea Güatemalensis, Morelet.

(PI. XXVI, %. 11 et lia.)

Succinea Güatemalensis, Morelet, l'est, novissima, I, p. i(j, n° 33 , iS^p.

Succinea Güatemalensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. 17, i 853 .

Succinea Güatemalensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 8 i 5 , i 85 y.

Succinea Güatemalensis

,

Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 3 y, 1868.

Succinea Güatemalensis, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. VU, p. /i6, 187G.

Testa ovata, ruguloso-striata, fragilis
,
pellucida, nitida

,
pallide succinea aut succineo-albida ; spira brevius-

cula, apice obtusulo, pallide rufescente; sutura sat impressa; anfractus 3 convexiusculi , ultimus magnus, ven-

' Land and freslt water Sliells of Norlh. Amer. 1
, p. 270 ,

fig-. 480 , 1869.

84 .

‘ Malak. Bliitter, vol. XII, p. 5 i, i 865 .

" Heliceen, éd. Martens, p. 3 ii, 1860.
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Iricosus, âj5 longitudinis suhæquans; apertura subrecta, ovalis, intus concolor; peristoma simplex, marginibus

disjunctis, columellari arcuato, basali late rotundato, externo acuto.

Longitudo i5 mill., diam. maj. 8-g mill. (Coli. Morelet).

Habitat ad margines rivulorum civitatis Guatemala dictx (A. Morelet).

Coquille ovale, marque'e de stries légèrement rugueuses, fragile, transparente, lui-

sante et d’un jaune d’ambre clair tournant quelquefois au blanc jaunâtre. Spire assez

courte, terminée par un sommet légèrement obtus et d’un roux clair. Suture assez

marquée. Tours de spire au nombre de 3 et assez convexes; dernier tour grand, ventru

et formant environ les â/5 de la longueur totale. Ouverture à peu près droite, ovale

et de même coloration que le reste de la coquille, à l’intérieur. Péristome simple et à

bords séparés l’un de l’autre : bord columellaire arqué; bord basal largement arrondi;

bord externe tranchant.

Longueur totale de la coquille, i5 millimètres; plus grand diamètre, de 8 à 9

(Coll. Morelet).

Habitat. Guatemala. Cette espèce vit au bord des ruisseaux de la ville de Guatemala

(A. Morelet).

Observations. L’individu figuré est l’un des échantillons typiques de M. Arthur Morelet,

qui a bien voulu nous le communiquer avec son obligeance accoutumée.

13. SuCCINEA HORTULANA, Morelet.

(PI. XXVI, %. 12 et I2rt.)

Suceiiiea hortulana
, Morelet, Test, novissima, II, p. i 4 ,

n° i lo, i 85 i.

Succiiiea hortulana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. III, p. i8, i 853 .

Succinea hortulana , Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 8 i 5 , i 85 g.

Succinea hortulana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. V, p. 87, 1868.

Succinea hortulana, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. Vil, p. 46 , 1876.

Testa ovato-oblonga , sohdiuscula, subruguloso -striata
,
parum diaphana

,
fulvido-lutescens ; spira elongata,

apice obtusulo, saturatiore, tum rufescente, tum lutescente; sutura impressa; anfractus 3 convexi,

ultimus descendens, subinfatus, spiram vix superans; apertura subrecta, ovalis, quoad genus parvula ,
intus

concolor
;
peristoma simplex, marginibus callo tenuissimo junctis, columellari arcuato, basali rotundato, externo

acuto.

Longitudo 11 mill., diam. maj. 5 mill. (Coli. Morelet).

Habitat in suburbanis civitatis Guatemala dictce, parietibus hortorum adliœrens (A. Morelet).

Coquille de forme ovale oblongue, assez solide, munie de stries légèrement

rugueuses, peu diaphane et d’un jaune tournant légèrement au fauve. Spire allongée,

terminée par un sommet un peu obtus et toujours plus foncé, soit en roux, soit en

jaune, que le reste de la coquille. Suture marquée. Tours de spire au nombre de
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3 1/9 à A et convexes; dernier tour descendant, légèrement renflé et à peine plus grand

que la spire. Ouverture presque droite, ovale, assez petite pour le genre, et de même

coloration que le reste de la coquille, à l’intérieur. Péristorne simple et à bords réunis

par un dépôt calleux très-mince : bord columellaire arqué
;
bord basal arrondi

;
bord

externe tranchant.

Longueur totale de la coquille, 11 millimètres; plus grande largeur, 5 (Coll.

Morelet).

Habitat. Guatemala. Cette espèce a été recueillie par M. Arthur Morelet dans les

faubourgs de la ville de Guatemala, sur les murs servant de clôture aux jardins.

Observations. Nous figurons le Succinea hortulana d’après l’un des types appartenant

à l’auteur de l’espèce, M. Arthur Morelet,

14. Succinea PuEBLENSIS, Grosse et Fischer.

(PI. XXVRfig. i 5 , i 5 «, iSbei i 5 c.)

Succinea Puehlensis, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie

,

vol. XXV, p. 278 , 1877.

Testa ovata, tenuicula ,
ruguloso-striata

,
fragilis

,
pellucida

,
nitidula, olioaceo-lutescens ; spira breviuscula,

apice obtusulo, paulo saturatiore; sutura impressa; anfractus S ifü convexi, ultimus descendens, magnus,

infatus, validius rugulosus, àj5 longitudinis subœquans; apertura vix obliqua, late ovalis, intus nitida, concolor,

rugis anfractus ultimi conspicuis; peristorna simplex, marginibus callo tenuissimo, albido junctis
,

columellari

vix arcuato, subrecto
,
filiformi , albido, basali et externo acutis.

Longitudo i 5 mill., diam. maj. g ija mill. — Apertura 10 mill. longa, 6 lata (Coli. Grosse).

Habitat in vicinio civitatis Puebla dictœ, reipublicœ Mexicanœ (A. Boucard).

Coquille de forme ovale, assez mince, munie de stries légèrement rugueuses, fra-

gile, transparente, assez luisante et d’un jaune olivâtre. Spire assez courte, terminée

par un sommet légèrement obtus et un peu plus foncé que le reste de la coquille.

Suture marquée. Tours de spire au nombre de 3 1/9 et convexes; dernier tour descen-

dant, développé, renflé, plus fortement rugueux que les autres et formant environ

les 4/5 de la longueur totale de la coquille. Ouverture à peine oblique, largement

ovale, luisante, de même coloration que le reste de la coquille et laissant apercevoir,

à l’intérieur, les rugosités du dernier tour. Péristorne simple et à bords réunis par un

dépôt calleux très-mince et blanchâtre : bord columellaire à peine arqué, presque

droit, filiforme et blanchâtre; bord basal et bord externe tranchants.

Longueur totale de la coquille, i5 millimètres; plus grand diamètre, 9 1/9. Lon-

gueur de fouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 6 (Coll. Crosse).

Habitat. Mexique ; environs de la ville de Puebla, dans FEtat du même nom

(A. Boucard).
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Observations. Nous ne pouvons rapporter cette belle Ambrette à aucune des espèces

du genre recueillies jusqu’ici, au Mexique ou au Guatemala, et décrites par les auteurs

qui nous ont précédés.

15. SUCCIÎSEA COISGORDIALIS, Gould.

(PI. XXVIl, fig. 10, 10« et loè.)

Succinea Concordiaüs, Gould, Proceed. Boston Soc. nat. Inst. vol. III, p. 87, i 848 .

Succinea munita , A. Binney, Terr. Moll. vol. I, p. 128, i 85 i.

Succinea Concordiaüs, A. Binney, Terr. Moll. vol. II, p. 82 ,
i 85 i.

Succinea Concordiaüs, Pfeiffer, Monog. Heüceorum, vol. III, p. 16, i 853 .

Succinea Concordiaüs, A. Binney, Terr. Moll. vol. III, pl. LXVIIa, fig. 2, i 85 y.

Succinea Concordiaüs, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 128, i 858 .

Succinea Concordiaüs, VV. G. Binney, Terr. Moll. vol. IV, p. 4 i, 1869.

Succinea Concordiaüs, Pfeiffer, Monog. Heliceorum, vol. IV, p. 8 i 5 , 1869.

Succinea Concordiaüs, W. G. Binney, Check Lists, sect. ii, p. 2, 1860.

Succinea Concordiaüs, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. II, p. 289, pl. II, fig. 29, 1866.

Succinea Concordiaüs, Pfeiffer, Monog. Heüceorum, vol. V, p. 85 , 1868.

Succinea Concordiaüs, W. G. Binney et Bland, Land and fresh water Shells of North Amer, part I, p. 260, fig. 465 ,

1869.

Succinea Concordiaüs, Pfeiffer, Monog. Heüceorum, vol. VII, p. 45
, 1876.

Testa obhque ovala ,
elongata, tenuis sed sohdula, pellucida, nitida, tenuiter striata et lineis spiralibus

impressa , cerea et ad apicem rubicunda; spira acuta; sutura profunde impressa; anfractus 3 perobliqui, superi

parvuli, tumiduli, ultimus supra medium subcompressus ; apertura ampla, aJ3 longitudinis paulo superans,

basi rotundata, intus micans; peristoma simplex, margine columellari regulariter arcuato, superne reflexo,

basali et externo acutis.

Longitudo 10 mill., diam. maj. 6 mill. — Apertura 8 mill. longa, û lata (Coli. Crosse).

Habitat Toxpam, in provincia Yera Cruz dicta, reipublicœ Mexicanœ (A. Salle); ad lacum ^ Concordia n

dictum, in provincia Texasiana, Americœ Septentrionalis (W. G. Biniiey).

Coquille obliquement ovale, allongée, mince mais assez solide, transparente, lui-

sante, finement striée et marquée, en même temps, de lignes spirales moins appa-

rentes. Coloration d'un jaune de cire, avec le sommet rougeâtre. Spire pointue. Suture

profondément accusée. Tours de spire au nombre de 3 et très-obliques; tours supé-

rieurs assez petits et renflés; dernier tour légèrement comprimé, au-dessus de la partie

médiane. Ouverture large, formant les 2/8 de la longueur totale, arrondie à la base

et luisante à l’intérieur. Péristome simple : bord columellaire régulièrement arqué

et réflécbi à sa partie supérieure; bord basal et bord externe minces et tranchants.

Longueur totale delà coquille, 10 millimètres; plus grand diamètre, 6 . Longueur

de l’ouverture, 8 millimètres; plus grande largeur, k (Coll. Crosse).

Habitat. Mexique : Toxpam, près de Cordova, dans l’Etat de Vera Cruz (A. Sallé);

Etats-Unis : environs du lac Concordia, au Texas (W. G. Binney).
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Observations. Cette espèce est remarquable par le développement de ses stries et

par sa columelle fortement réfléchie à la partie supérieure, ce qui la fait ressembler

un peu à certaines espèces de Limnœa.

Famille des VAGINULÏDÆ.

XXVII. Genre VAGINULA, Férussac (mend.), 1821.

Sloane \ au commencement du xviiU siècle, découvrit, à la Jamaïque, le Lima-

cien particulier auquel il donna le nom de Limax cinereus terrestris; mais, pen-

dant plus d’un siècle, aucun auteur ne signala de Mollusque analogue, et l’espèce

de Sloane resta oubliée.

En 1817^, Blainville créa le genre Veronicella pour un Mollusque nu qu’il

avait vu dans les collections du Britisli Museum, sans indication de provenance.

Par suite d’une erreur d’observation inconcevable, il attribua à son genre Vero-

nicella, identique génériquement avec le type de Sloane, une coquille placée vers

le tiers postérieur du corps.

En 1821, Férussac^ devait, le premier, reconnaître les véritables caractères des

animaux qui nous occupent. Il les trouva semblables aux Veronicella de Blainville

par leur forme extérieure, mais distincts par l’absence de coquille interne. En

conséquence, il leur imposa le nom, d’ailleurs mal formé, de Vaginulus, qui fut

changé ultérieurement en celui de Vaginula’". Férussac reconnut que l’orifice

génital femelle était placé à droite, à côté du pied, au point même où Blainville

indiquait l’orifice anal, et que le rectum s’ouvrait à droite, vers l’extrémité posté-

rieure du pied, dans un cloaque où débouchait l’orifice pulmonaire.

Blainville ® corrigea bientôt l’erreur qu’il avait commise en 1817 dans sa des-

' A voyage to the îslands Madera, Barbados, Nieves,

San Christophers and Jamaica (1707-1725), pl. CGXXXIII,

fig. 2 et 3 .

" Journal de physique {décemhve 1817), p. 44 o, pl. VI,

fig. 1 et 2.

’ Tableau systématique de la famille des Limaces, p. i 3 .

' Herrmannsen attribue cette rectification à Latreille,

en 1825. Mais, dans l’ouvrage de celui-ci, tous les noms

géne'riques sont francisés, par conséquent sans désinence

latine masculine ou féminine. Desliayes, en i 83 o {Dict.

class. d’hist. nat. t. XVI, p. 48 g), et Swainson, en i 84 o

[Malac. p. 327), emploient le mot Vaginula à la place de

Vaginulus.

^ Dict. des SC. nat., art. Mo/Zus^fiies^t. XXXlI,p. 267, 1824.
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cription des Veronicella, et il conclut à la réunion des deux genres Veronicella et

Vagitiulus

,

mais il s’engagea dans une voie non moins mauvaise en les identifiant

avec les Onchidium de Cuvier. Peu de temps après ^ il changea de nouveau d’opi-

nion et sépara définitivement ses Vei^onicella des Onchidium.

Ce rapprochement des Veronicella et des Onchidium avait été aussi tenté par

Cuvier^, qui nomma Onchidium lœvigatum un Mollusque nu rapporté par Pérou

et appartenant certainement au genre Vaginula. Rang^ restreignit le genre Onchi-

dium aux Veronicella de Blainville et au type de Buchanan, VOnchidium Typhœ,

décrit à l’origine comme fluviatile; par suite, il rejeta les Oncidies marines dans

le genre Onchis de Férussac [Peronia, Blainville).

Selon nous, on ne doit appliquer le nom de Vaginula qu’aux Mollusques ter-

restres décrits comme Vaginulas par Férussac ou comme Veronicella par Blain-

ville. Ce dernier nom, quoique antérieur à celui de Férussac, n’est pas accep-

table, parce que la caractéristique donnée par Blainville est absolument fausse.

ANATOMIE DES VAGINULAb

L’organisation paradoxale des Vaginula a été mise en lumière par d’importants

travaux anatomiques, ceux de Blainville® sur le Vaginula Taunayi, de J. Leidy®

sur le Vaginula Floridana

,

et de Keferstein
''

sur le Vaginula Bleeheri. La plaque

linguale a été examinée par Binney et Bland^, chez le Vaginula Floridana; par

Keferstein®, chez le Vaginula Bleekeri et le Vaginula mollis; par Heynemann^®,

chez le Vaginula myrmecophila et le Vaginula Langsdorfi; et par l’im de nous^',

chez le Vaginula pleheia.

' Dictionnaire des sciences naturelles

,

article Véronicelle,

t. LVII, p. 348
,

18-28.

Règne animal, t. II, p. 4 io et 4 ii. 1817.

Manuel de l’histoire naturelle des Mollusques, p. i59,

1829.
‘‘

Voir les planches XXVIII et XXIX, et leur explica-

tion.

^ Supplément h l’histoire naturelle des Limaces, in Fe'-

russac, pl. VHI c, fig. 1-7.

'' In k. Binney, The terrestrial air-hreathing Mollusks oj

the United States, vol. I, pl. IV. i 85 i.

' Zeitschr. fur wissensch. Zool. vol. XV, pl. IX
,
fig. 6

et 7. i 865 .

* Land andfresh water Shells of Nortli America

,

part I

,

fig. 54 o, 1869.—W. G. Binney, Notes on American Land-

Shells, vol. II, part III, fig. 76 et 76; pl. XVII, fig. 11,

1875.

® Loc. cit.

Malak. Blatler, vol. XV, pl. I, fig. 2C, et pl. IV,

fig. 1. 1868.

“ Fischer, Révision des espèces du genre Vaginula (Nou-

velles Archives du Muséum

,

t. VII
,

pl. XI . fig. 10-12,1871).
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On peut donc considérer Tanatomie des Vaginula comme suffisamment connue.

Néanmoins, nous avons examiné avec soin l’espèce du Mexique, le Vaginula More-

leti. Crosse et Fischer, dont plusieurs exemplaires nous ont été envoyés de Gaco-

prieto (Tetmantepec) par notre correspondant, M. Sumichrast. Concurremment,

nous avons étudié la structure du Vaginula occidentalis, Guilding, sur des spé-

cimens de la Guadeloupe, qui nous avaient été communiqués, il y a plusieurs

années
,
par notre ami

,
feu le commandant Beau

,
et celle du Vaginula pleheia

,

Fischer, de la Nouvelle-Calédonie, recueilli par MM. Marie et Montrouzier.

Nous avons pu reconnaître ainsi qu’il existait des différences notables entre les

animaux d’un genre pourtant bien homogène en apparence.

Les Vaginules sont enveloppées par un tégument épais et coriace, dont la sur-

face est cril)lée de petites excavations peu profondes. Le pied est aussi long que

le corps
;

il est limité, de chaque côté, par une rainure étroite mais bien prononcée.

Tronqué en avant, il est séparé de la tête par l’orifice transverse du grand sinus

mucipare. En avant, la tête est rétractile dans une cavité céphalique formée par

le manteau. Près du pied, à la face inférieure du manteau, du côté droit et vers

la moitié de la longueur du corps, on remarque un petit orifice arrondi qui con-

duit à l’organe génital femelle. La position de cet orifice est variable et elle fournit

de bons caractères spécilicpies
;

elle est presque toujours médiane, mais
,
chez

quelques espèces
,
elle se rapproche de l’extrémité postérieure du corps.

L’orifice anal et l’orifice pulmonaire sont placés à l’extrémité postérieure du

manteau, du côté droit, immédiatement au-dessus de la pointe du pied. Cette

ouverture a ses bords festonnés. L’orifice génital mâle, au contraire, se trouve à

l’extrémité antérieure du corps, en arrière du tentacule inférieur droit.

Les tentacules sont très-différents entre eux; les tentacules supérieurs sont

longs, cylindric|ues, terminés par un renflement oculifère globuleux; les tenta-

cules inférieurs sont courts et manifestement J)ifurqués, disposition spéciale à ce

genre de Mollusques terrestres.

Système digestif. — La poche linguale est courte et pourvue de muscles ré-

tracteurs très-faibles. La mâchoire, médiocrement résistante, est généralement

peu arquée; son bord inférieur forme une légère saillie à sa partie moyenne., Sa

surface est chargée de plis longitudinaux, de largeur variable, constituant des

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — Vil' PARTIE. 85
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côtes souvent bifides, plus larges au centre de la mâchoire qu’aux extrémités.

Le nombre des plis est d’environ 28 chez le Vaginula Moreleti, de 18 chez le

Vaginula occidentalis, de 2 4 chez le Vaginula Floridana et de 4o chez le Vagi-

nula pleheia.

La plaque linguale est large. Les dents sont disposées en séries horizontales :

la formule dentaire est: 5o.i.5o {Vaginula Moreleti), 60.1.60 {Vaginula

Floridana), 54.1.54 {Vaginula pleheia). Dent centrale petite, rétrécie à sa

partie moyenne et presque toujours unicuspide; dents latérales larges, obscuré-

ment tricuspides, à cuspide interne et à cuspide externe courtes, obtuses, à

peine appréciables, à cuspide moyenne, au contraire, forte, aiguë, longue, dé-

passant la base de la dent; dents marginales à base carrée et ne portant qu’une

seule cuspide triangulaire, aiguë, et partout uniforme.

Les caractères de cette plaque linguale se retrouvent, sans changement, chez

toutes les espèces que l’on a examinées. La forme de la dent centrale et celle des

dents marginales sont donc caractéristiques de ce genre et permettent de le recon-

naître facilement, quand on examine des préparations isolées.

Les glandes salivaires petites, lobulées, débouchent dans des canaux excréteurs

très -courts qui s’insèrent de chaque côté de la’ poche linguale, au-dessus et à

une certaine distance de l’œsophage. Celui-ci, dans la première partie de son

trajet, est étroit et embrassé par l’anse nerveuse des ganglions sus-œsophagiens;

puis il se renfle et forme une vaste poche, à parois minces, et dont la muqueuse

est sillonnée intérieurement et longitudinalement. Cette poche œsophagienne se

rétrécit ensuite et se termine dans un ventricule postérieur, considéré comme le

véritable estomac ou cul-de-sac pylorique : les parois sont, en ce point, plus

épaisses et musculeuses
;
l’intestin et l’œsophage, à leur embouchure, sont presque

contigus; les canaux biliaires sont visibles, d’une part, à la partie antérieure du

ventricule pylorique, entre l’œsophage et l’intestin, et, d’autre part, à l’extrémité

postérieure de la poche. Dans l’œsophage et l’estomac, nous avons trouvé des

particules terreuses, comme on le voit chez les Limaces.

L’intestin est médiocrement allongé. 11 se porte, d’abord, d’arrière en avant et

vers le côté gauche du corps, puis il se dirige obliquement à droite et en avant,

en passant au-dessus de l’œsophage, à peu de distance de la poche linguale. En
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ce point, il forme une anse, descend à ganclie, et, vers le milieu de la longueur

du corps, il cesse d’être libre; il s’enlbnce entre les téguments du pied, à côté de

l’orifice génital femelle, et il constitue le rectum. En pratiquant une coupe géné-

rale, perpendiculaire au grand axe de fanimal, on peut se rendre compte de sa

position dans son trajet intra-pédieux. Parvenu vers fextrémité postérieure droite

du pied, le rectum se coude légèrement et se termine par un anus à bords

jilissés. Le foie est volumineux et occupe une grande partie de la cavité viscérale.

Système circulatoire, glandes, poumon. — Nous n’avons rien de nouveau à

ajouter aux observations de Blainville, de Leidy et de Keferstein sur le cœur, les

gros vaisseaux, la poche pulmonaire et les diverses glandes des Vaginules. Nous

renvoyons le lecteur aux planches de ces habiles anatomistes. Le grand sinus

mucipare est cylindrique, médiocrement allongé; ses parois sont assez épaisses

et libres dans leur trajet.

Système reproducteur. — On constate, dans le système reproducteur des Vagi-

nules, une disposition exceptionnelle chez les Mollusques Gastéropodes Putmonés

à grands tentacules oculés au sommet, ou Stylommatophores. Les orifices géni-

taux mâle et femelle sont complètement disjoints, comme ceux des Oncidies,

des Limnées, des Planorbes, des Physes, des Auricules, etc. A ce point de vue,

les Aaginules constituent un type extrêmement important, qui forme la transition

naturelle aux Pulmonés Basommatophores ou Hydrophiles.

La glande en grappe placée vers fextrémité postérieure droite du corps, à

côté du cul-de-sac postérieur de festomac, forme une petite masse plus ou moins

arrondie, à lobules courts, arrondis ou polyédriques, et très-nombreux. Le canal

excréteur de cette glande est tortueux; il s’accole à la glande albuminipare et

décrit une anse légèrement dilatée, avant de s’entourer d’une prostate déférente

qui tranche, par sa couleur un peu plus foncée, sur la teinte pâle de la glande

albuminipare et de la matrice. Pas de cæcum épididymaire proprement dit.

La glande albuminipare est très-développée sur les individus d’espèces diverses

que nous avons étudiés. En avant, elle s’accole et adhère aux circonvolutions de

la matrice, qui peuvent se dérouler, et qui, chez le Vaginula Moreleti

,

sont con-

tournées en spirale. L’état de turgescence, durant la période de l’accouplement,

ne permet pas d’apprécier facilement la forme de la matrice; mais, lorsque cet

85 .
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organe est examiné en dehors de cette période, on voit qu’il décrit une double

révolution, et c’est ainsi cjue Leidy l’a figuré, chez le Vaginula Floridana, en l’ap-

pelant ovidude. Il s’en détache un conduit vecteur ou vagin qui traverse les tégu-

ments et aboutit à l’orifice génital femelle, vers la moitié de la face postérieure

droite du manteau.

A côté de l’orifice femelle, on trouve, chez les Vaginula Moreleti et Floridana,

une poche ovoïde, qui fournit probablement un liquide destiné à lubréfier le vagin.

Leidy a nommé cet organe sac parenchymateux da vagin; mais son existence

n’est pas constante chez les diverses espèces de Vaginula, car nous ne Lavons

pas observé chez le Vaginula occidentalis.

Enfin, la poche copulatrice débouche à côté de forilîce génital femelle. Elle est

peu développée, plus ou moins cylindrique, tantôt pliée en deux, tantôt tordue

sur son axe; son renflement terminal, dilaté et arrondi chez le Vaginula Flori-

dana, Lest beaucoup moins chez le Vaginula Moreleti et n’est guère appréciable

chez le Vaginula occidentalis.

Le canal déférent, après avoir été entouré d’une prostate déférente qui adhère à

la glande albuminipare et à la matrice, devient libre et se porte au voisinage de

l’orifice génital femelle. Sur son trajet, il fournit, chez le Vaginula occidentalis, un

diverticule terminé par une dilatation ou poche arrondie cpe nous appellerons

vésicule séminale. D’après la description anatomique du Vaginula Taunayi, cette

espèce serait pourvue d’une vésicule séminale sessile L On ne trouve rien de sem-

blable chez les Vaginula Floridana et Moreleti, à moins que le canal déférent,

dans son trajet ultérieur à travers les téguments du pied, ne communique, chez

ces deux espèces, avec la poche que Leidy a nommée sac 'parenchymateux du

vagin. C’est là un des points qui restent en suspens pour nous, jusqu’au moment

où bon pourra étudier la question sur des animaux frais.

Le canal déférent s’enfonce ensuite dans les téguments du pied, pour aboutir

à droite, près de la tête. Il n’a pas d’enveloppe distincte, sur toute la longueur de

ce trajet intra-pédieux. A une petite distance de fextrémité antérieure droite du

corps, il pénètre à travers les fibres du plan supérieur du pied, et il redevient

' Blainville, in Fémssac, Hist. gén. Moll, pl. Ville, fig. k s"

.

Cette poche est désignée par Blainville sous le

nom de renflement uésiculeux du canal déférent.
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libre clans la grande cavité viscérale. Il se contourne et se termine à la base de la

verge. Celle-ci est assez courte; son muscle rétracteur s’insère à l’extrémité posté-

rieure du fourreau
;
un petit muscle protracteur est placé près de l’extrémité

antérieure. Dans le fourreau de la verge, s’ouvre le canal excréteur commun des

vésicules mucineuses ou multifides.

Ces vésicules forment un amas plus ou moins cohérent; elles sont constituées

par de longs cæcums, étroits, cylindriques et se réunissant deux à deux avant de

s’aboucher clans le canal excréteur commun. Nous en avons compté environ 20

chez le Vaginula occ/identalis et 4o chez le Vaginula Moreleli: Leidy en indique

2 5 chez le Vaginula Floridana. La longueur des vésicules muqueuses est heaucoiqi

plus considérable chez le Vaginula Floridana que chez les autres espèces et,

notamment, que chez les Vaginula Bleekeri et Moreleti. Nous pensons, d’ailleurs,

c[ue le nombre et les dimensions relatives de ces organes fourniront plus tard d’ex-

cellents caractères spécific{ues. Dans tous les cas, c’est chez les Vaginula qu’ils

sont le plus développés.

Système nerveux. — Les centres nerveux des Vaginula ont une disposition

générale très-importante et cjcie nous avons signalée comme particulière aux Mol-

lusques sans coc{uille extérieure (Arion, Limax, Tehennophorus, etc.). Les com-

missures des ganglions sus-œsophagiens et sous-œsophagiens sont très-courtes :

il en résiüte que les ganglions sonl en conlact. En outre, les ganglions sous-œso-

phagiens moyens et postérieurs sont placés au-dessus des ganglions sous-œsopha-

giens antérieurs ou pédieux et les cachent, en grande partie, quand on examine

les centres nerveux par leur face supérieure.

Au conlraire, chez les Mollusques Gastéropodes à coquille polygyrée (Zonites,

Clausilia, Rumina, etc.), les ganglions sous-œsophagiens sont placés dans un même

plan horizontal et décrivent un cercle ou un ovale plus ou moins allongé.

Dans toutes les familles de Mollusques Pulmonés oii il existe des genres à

coquille rudimentaire ou sans coquille, les ganglions nerveux ont les mêmes rela-

tions entre eux. Par conséquent, cette disposition paraît être corrélative; elle

entraîne une modification dans les rapports de l’aorte avec les centres nerveux.

Par contre, il est permis de supposer que l’élongation du cycle nerveux sous-

œsophagien se trouve déterminée par le développement du tortillon.
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Les ganglions sus-œsopliagiens des Vaginula forment, de chaque côté, une

masse trilobée; ils sont réunis par une anse médiane aplatie. Le renflement anté-

rieur fournit le nerf tentaculaire supérieur et son nerf accessoire
;
du renflement

moyen, partent le nerf tentaculaire inférieur et des nerfs distribués aux téguments

de la tête et du cou
;
à la face postérieure de ces ganglions

,
on voit l’origine de

la commissure des ganglions sus-œsopbagiens et stomato-gastriques.

Les ganglions stomato-gastriques sont petits, ovoïdes et placés, comme à l’or-

dinaire, au-dessous de l’oesopliage, au point où celui-ci s’abouche dans la poche

linguale. Ils sont réunis par une commissure transversale assez longue et ils

fournissent des fdets nerveux à la poche linguale, à l’oesophage et aux glandes

salivaires.

Le groupe des ganglions sous -œsophagiens paraît être composé de sept gan-

glions, chez le Vaginula occidentalis : deux antérieurs ou pédieux qui sont infé-

rieurs, trois moyens et deux postérieurs qui recouvrent les pédieux. Sur les trois

moyens, deux sont placés à gauche et un à droite. Chez le Vaginula Moreleti, le

nombre des ganglions moyens et postérieurs paraît plus grand
;
mais il est pro-

bable que chacun des deux ganglions postérieurs est divisé par une scissure plus

ou moins appréciable. Un des ganglions moyens du côté gauche est sur un plan

supérieur à l’autre ganglion du même côté et à celui du côté droit; il est petit et

globuleux.

Les ganglions sous-œsophagiens antérieurs ou pédieux sont inégaux, vus par-

dessous, celui du côté gauche étant uii peu plus large. De leur bord antérieur,

partent les nerfs de l’extrémité antérieure du disque podal. Les nerfs des parties

latérales du pied et des téguments émanent des côtés des ganglions pédieux et des

ganglions sous-œsophagiens moyens.

Quant aux nerfs de la partie postérieure du pied, ils partent du bord posté-

rieur des ganglions pédieux et ils alTectent une disposition très-remarquable. Iis

sont d’abord réunis en deux gros troncs accolés qui fournissent plusieurs rameaux

importants, du côté gauche. Un peu en avant delà moitié de la longueur du corps,

les gros troncs des nerfs pédieux s’écartent et constituent deux rameaux, l’un droit

et l’autre gauche, d’où se détachent, surtout en dehors, de nombreux nerfs. Les

rameaux arrivent presque à l’extrémité postérieure du pied. Le rameau droit, au
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voisinage de Torifice génital femelle, fournit un nerf qui aborde le sac parenchy-

mateux du vagin.

Mœurs. — On connaît très-peu de chose sur les mœurs des Vaginules. A

l’état de repos, ces animaux restent appliqués sur les feuilles mortes, les écorces,

les troncs d’arhres. Ils sont alors contractés, suhelllptiques, et leur longueur

dépasse à peine la moitié de celle c{u’ils atteignent quand ils se développent. La

face inférieure du manteau repose sur le sol et se trouve au même niveau que le

pied
;
elle n’est relevée que lorsque l’animal est en marche. La tête et l’extrémité

du pied sont entièrement cachées par le manteau.

Mais si l’on saisit un animal de Vaginule, il s’allonge considérablement et se

tord en tous sens. S’il se met en marche, le corps, qui était aplati, au repos,

devient cylindrique. La surface cutanée répand un mucus abondant qui laisse

une trace sur le sol.

On n’a pas observé leur accouplement, mais, par suite de l’écartement, sur

chaque individu, des orifices mâle et femelle, il est probable que les Mollusques,

durant cette fonction, sont placés côte à côte, les têtes restant dirigées en sens

contraire. Les œufs du Vaginula occidentalis sont ovales, gélatineux, réunis entre

eux par un filament et déposés en groupes de 20 environ L Les petits, peu de

temps après la sortie de l’œuf, ne diffèrent pas sensiblement de leurs parents.

Ces Mollusques paraissent vivre en société. A Ceylan, d’après M. Humbert'^,

on les rencontre par groupes de 7 ou 8 individus, et même davantage, à la même

place, se touchant tous et quelquefois appliqués les uns sur les autres.

Leur régime alimentaire est herbivore, comme le fait supposer la structure de

leur mâchoire. Le Vaginula Sloanei, Férussac, ronge tellement l’écorce des jeunes

plants de caféier, que les cultivateurs sont quelquefois obligés de les envelopper

de feuilles de bananier pour les préserver de leurs atteintes (A. Morelet). Le

Vaginula occidentalis, Guilding (var. Cubensis, Pfeiffer), est un fléau pour les

plantations de tabac. Le Vaginula Taunayi, Férussac, ravage les choux
,
dans les

potagers du Brésil.

‘ Ova ohlonga, flavescentia, gelatinosa
,
jilo connexa, ' )A.\xmhevt., Etudes sur quelques Mollasques nouveaux oa

numero 20 in glohuni convoluta, in umbrosis deponit. peu connus, p. 16
.
{Mémoires de la Société de physique et

(Guilding.) d’histoire naturelle de Genève, t. XVIII, 1 " partie, 1 863.)
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CARACTÈRES DU GENRE VAGINULA.

Testa nuUa.

Animal nudum, ovato-oblongum
,
palho coriaceo inclusum. Caput rétractile in cavitate antica. Tentacula

â reh'actilin , superna cylindrica, ommatopliora , inferna hificla. Orificia genitalia longe discreta; orificium

masculum pone tentaeidum dextrum mfernum; femineum juxta pedem, dextrorsum
, infernum et plerumque

ad medium longitudinis pallii ; anus et orificium pulmoneum ad extremitatem posticam corporis sita et paulo

dextrorsa; apparatus masculus vesiculis multifidis, numerosis munitus. Maxilla arcuata, longitudinaliter pli-

cata. Radula lata, scrichus dentium horizontalibus composita; dens medianus angustus, medio strangulatus

,

plerumque unicuspidatus ; dentes laterales lati, obscure tricuspidati, cuspide media acuta, longa; dentes margi-

nales breves, unicuspidati , euspule triangulari , acuta.

Pas de coquille.

Animal nu, ovale-oblong, renfermé dans un manteau coriace. Tête rétractile

dans une petite cavité antérieure. Tentacules au nombre de h et rétractiles
;

tentacules supérieurs cylindriques, portant les yeux à leur extrémité; tentacules

inférieurs bifides. Orifices génitaux très - dis tants
;

orifice mâle en arrière du

tentacule droit inférieur; orifice femelle placé près du bord droit du pied, à la

face inférieure du manteau, et le plus souvent vers la moitié de la longueur du

corps. Anus et orifice pulmonaire s ouvrant à l’extrémité postérieure du corps et

un peu à droite. Appareil génital mâle pourvu de nombreuses vésicules multifides.

Mâchoire arquée, plissée longitudinalement. Plaque linguale large, composée de

rangées de dents horizontales; dent centrale étroite, atténuée à sa partie moyenne,

généralement unicuspide; dents latérales larges, obscurément tricuspidées
,
à cus-

pide médiane aiguë et longue
;
dents marginales courtes

,
imicuspidées

,
à cuspide

triangulaire et aiguë.

Le genre Vaginula comprend environ /10 espèces, vivant toutes dans les pays

chauds, et dont quelques représentants dépassent les tropiques, plutôt au sud

qu’au nord, et spécialement dans fAmérique méridionale. L’Europe, le nord de

l’Asie, le nord de LAfrique, le nord de fAmérique septentrionale et le continent

australien ne possèdent pas d’espèces de ce genre.

En Afrique, les Vaginules ne se montrent qu’au-dessous du 10° latitude nord :

on y a décrit les 8 espèces suivantes : Vaginula Liberiana, Gould, de Guinée;

Vaginula myrmecophila, Heynemann, de file du Prince; Vaginula Natalensis,

Krauss, de Natal; Vaginula brevis. Fischer, de Zanzibar; Vaginula Grmuhdien

,
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Crosse et Fischer, de Madagascar; Vaginula Maillardi, Fischer, de Bourbon;

Vaginula punctulata

,

Férussac, de l’île de France; Vaginula Seychellensis

,

Fischer,

des Seychelles.

En Asie et en Malaisie, les auteurs signalent 17 espèces : Vaginula maculata,

Templeton; Vaginula Templetoni, Humbert, de Geylan; Vaginula alte, Férussac,

de THindoustan; Vaginula Siamensis, Martens, de Siam; Vaginula Crosseana,

MahilleetLe Mesle, du Gambodje; Vaginula Toarannensis

,

Souleyet, de Cochin-

chine; Vaginula Birmanica, Théobald, de Birmanie; Vaginula Hasselti, Martens,

de Siam
,
Sumatra

,
Bornéo et des Moluques; Vaginula maculosa, van Hasselt; Vagi-

nula mollis, van Hasselt; Vaginula punctata
,
van Hasselt; Vaginula porulosa, van

Hasselt; Vaginula viriclialba, \nnUsLSse\i, de Java; Vaginula Bleekeri, Keferstein,

de Java et de Bornéo; Vaginula Wallacei, Issel, de Bornéo; Vaginula lœvigata,

Cuvier, probablement de Java; Vaginula Luzonica, Souleyet, des Philippines.

Une seule espèce a été recueillie dans un archipel australien, le Vaginula ple-

heia. Fischer, de la Nouvelle-Calédonie.

En Amérique, nous connaissons les i 3 espèces suivantes : Vaginula Floridana,

A. Binney, de Floride; Vaginula olivacea, Stearns, de Californie; Vaginula occi-

dentalis, Guilding, de Cuba, Haïti, Porto Rico, Guadeloupe, Martinique, Saint-

Vincent, ainsi que du Venezuela; Vaginula Sloanei, Férussac, de la Jamaïque,

Cuba, Haïti; Vaginula Moreleti, Grosse et Fischer, du Mexique; Vaginula Langs-

dorfi, Férussac, du Brésil et de la Guyane française ; Vaginula tuberculosa, Mar-

tens; Vaginula Taimayi, Férussac, du Brésil; Vaginula soleijormis, d’Orbigny,

et Vaginula Bonariensis, Strobel, de Buenos Ayres
;
Vaginula Limayana, Lesson,

du Pérou, de l’Équateur et du Chili; Vaginula Gayi, Fischer, du Chili; Vaginula

Paranensis, Burmeister, de la Plata.

Une seule espèce est d’origine inconnue, le Vaginula lœvis

,

Blainville, type du

genre Veronicella.

Jusqu’à présent, le genre Vaginula ne comprend qu’une espèce mexicaine,

découverte par M. A. Morelet dans la province de Tabasco et retrouvée récemment,

dans l’isthme de Tehuantepec, par M. Sumichrast.

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. VlU PARTIE. 86
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1 . Vaginula Moreleti, Crosse et Fischer.

(PI. XXIV, fig. iZ. et i6«.)

Vaginula Moreleti, Crosse et Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XX, p. 5 g, 1879.

Vaginula Moreleti, Fischer, Notw. Arch. du Muséum, t. VII, p. 168, pl. XI, fig. 5 et 6, 1872.

Vaginula Moreleti, Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XXIII, p. 54 , 1876.

Corpus clougatiim, postice et supra caudam turgidum, pallide fulvescens, utrmque zona longitudinali ,

nigrescente, antice et postice conjlucnte ornatum ; solea lutescens; tentacula supernafusco-violacea, inferna ptdlide

grisea; orificium femineum ad medium longitudinis corporis situm.

Longitudo (ex icone anim. viv.) go mill. (Mus. Parisiense).

Habitat Palemjue, in provincia Tahasco dicta (A. Morelet); Carmen (A. Morelet); Cacoprieto ,
in isthmo

Tchuantepecensi (Sumiclirast), rcipuhlicce Mexicanœ.

Corps (Fune nuance de feuille morte plus ou moins foncée, rembrunie sur le dos

et tempérée généralement par une granulation saillante un peu plus claire. Deux

bandes étroites, noirâtres, peu apparentes, régnent sur les flancs et se réunissent con-

fusément, aux deux extrémités du manteau. Celui-ci prend une teinte rougeâtre sur les

bords, chez les individus d’une couleur plus foncée. Le plan locomoteur, nettement

séparé par un sillon, est jaunâtre et paraît annelé comme le corps d’une sangsue. Les

tentacules supérieurs sont d’un brun violacé, et les inférieurs, légèrement échancrés ou

bifurqués, sont d’un gris clair. Une particularité qui distingue cette espèce, c’est que

l’extrémité postérieure du corps ne se confond pas avec le plan locomoteur (comme

chez les Vaginules de Cuba), mais s’allonge en manière d’appendice caudal, et le

dépasse sensiblement, surtout lorsque l’animal est en marche. Orifice génital femelle

situé vers la moitié de la longueur du corps (A. Morelet).

Longueur, 90 millimètres (d’après le dessin de M. Morelet, qui représente l’animal

en marche).

Habitat. Mexique : â Palenque, province de Tabasco; île de Carmen (A. Morelet);

Cacoprieto, dans l’isthme de Tehuantepec (F. Sumichrast).

Observations. D’après M. A. Morelet, cette espèce vit sous les vieilles écorces et dans

les creux des arbres pourris; elle paraît peu sensible aux influences de la température,

car on la voit en marche par les temps de sécheresse comme par les temps d’humidité.

Elle se sert de ses tentacules inférieurs pour tâter le terrain avec circonspection.

Les caractères anatomiques du Vaginula Moreleti le distinguent facilement des

espèces des régions voisines, notamment des Vaginula occidentalis et Vaginula Flori-

dana. Le Vaginula olivacea, Stearns, de Lobitos (Haute-Californie), indiqué égale-

ment dans le Nicaragua, nous est moins connu. R. Tate rapporte l’espèce du Nica-

ragua au Vaginula Ploridana. Quoi qu’il en soit, le type de Stearns est beaucoup plus
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petit (AA millimètres de longueur), et l’auteur ne parle pas de la bande noire par-

liculière au Vaginula Moreleti. Nous supposons donc que notre Vaginula Moreleti est

bien distinct du Vaginula olivacea. Malheureusement, cette dernière espèce n’ayant |)as

été' Mie vivante, il règne une grande incertitude sur la valeur des caractères qui lui

sont assignés.

Famille des ONCIDIIDÆ.

Le premier Mollusque comiu comme appartenant à cette famille a été décrit, en

1800, par le docteur Buchanan ^ sous le nom assez mal formé à'OncliidnmV Typkœ.

Buchanan l’avait trouvé au bord du Gange, appliqué sur les feuilles du Typha

elephantina, Boxburgh. Les caractères extérieurs furent donnés avec précision,

mais l’interprétation des orifices sexuels fut le point de départ d’une erreur ana-

tomique considérable. L’auteur anglais décrivit ses Oiicliidiuni comme dioïques
;

il annonçait, en outre, que les organes copulateurs, dans les deux sexes, étaient

placés dans le voisinage de l’anus.

En i 8 o 5
.
Cuvier^ lit paraître un de ses plus importants mémoires sur fana-

tomie des Gastéropodes. Il avait disséqué un Mollusque nu découvert par Pérou

sur les rochers baignés par la mer à l’île de France. Malgré son habitat maritime,

ce Mollusque étant pourvu d’un poumon, Guvier conclut à son rapprochement

avec ïOiichidium Typliæ; il lui donna le nom d' Oncltidiim Peroni.

A partir de cette époque, commence une période de confusion dont Blainville

est surtout responsable.

Férussac^ en 1821, avait cru devoir distinguer génériquement ïüiieidiam

Peroni de ïOncidkmi Typlue, sous prétexte que le premier est marin, tandis que

le second vit dans les eaux douces. En conséquence, il avait proposé le nom

d'Onchis pour les Oncidiuin marins, et, en 182 A, il les avait classés, ainsi que

les vrais Oneidium, dans son sous-ordre des Géophiles.

Blainville^ fut du même avis que Férussac, mais, pour éviter la confusion pos-

‘ Tmns. Linn. Soc. ofLondon, vol. V, p. i 3 ^. voisins des Limaces et suc une espèce nouvelle, Oncliidiuin

L’orÜiographe de ce nom a été rectitiëe par Agassiz ,
Peronii {Ann. du Muséum, vol. V, p. .37).

Herrmannsen, VVoodward, etc. ' Tubl. sijst. p. xmi.

Mémoire sur l’Onchidie, genre de Mollusques mais ^ Dict. des sciencesnaturelles aSo
,
iSuh.

86 .
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sible entre deux noms aussi analogues que Oncliidium et Onchis, il appela Peronia

les Onchis de Férnssac, et Peronia Mauritiana VOncliidium Peroni de Cuvier. 11

ne se borna pas à la création d’un nouveau nom générique, il méconnut

absolument les rapports naturels des Oncidiuni et des Peronia, puisqu’il laissa

les premiers dans la famille des Limacinés, de son sous-ordre des Pulmo-

branches, et qu’il transporta les seconds dans l’ordre des Cyclobranclies, à côté

des Doris. C’était nier, de parti pris, les conséquences du mémoire fondamental

de Cuvier.

D’autre part, Blainville ^ considéra comme démontrée l’identité des Vagimdus

de Férnssac avec les Oncliidium de Buchanan
;

il les réunit sous un même nom.

Il fut suivi dans cette voie par Bang^, et, comme il avait assigné à ses Veronicella,

qui sont les véritables synonymes des Vaginulas de Férussac, des caractères

erronés, entre autres la présence d’une coquille, la confusion fut portée à son

comble.

Le genre Oncidium devait être encore scindé. Gray^, en i85o, proposa un

genre Oncliidella pour les espèces d’Oncidies marines dont le manteau n’est pas

orné de touffes dorsales. Enfin, un nouveau genre Buclianania, décrit par Lesson^

en i83o, a été colloqué dans le voisinage des Oncidium; mais ses caractères sont

tellement ambigus qu’il y a lieu d’attendre de nouvelles observations avant d’ac-

cepter ce rapprochement.

En admettant les trois genres Oncidium, Peronia et Oncidiella dans la famille

des Oncidiidœ, peut-on établir leurs affinités ou leurs différences anatomiques?

Depuis le travail de Cuvier, on a augmenté considérablement le nombre des

Oncidies; mais les belles figures données par Savigny®, Quoy et Gaimard®,

Lesson'^, Coiithouy et Gonld®, ne nous ont renseignés cpie sur les formes exté-

rieures de ces animaux. Delle Ghiaje®, en iSki, a disséqué une petite espèce de

la Méditerranée qu’il a appelée Peronia Parthenopeia ,
et dont les organes géni-

‘ Manuel de Malacologie

,

p. 465, iSaS. Voy. de l’Astrolabe, t. II, p. îîio, pl. XV.

Manuel de l’histoire naturelle des Mollusques

,

i52, ’ Loco supra cit.

1899 .
* The Mollusca and Shells of the United States exploring

’ Figures ofMoll. anim. pl. GXVII, fig. 4. expédition, 1 85 9 - 1 861 .

’ Voy. de la Coquille, Zool. pl. XIV, fig. 4. ° Descriiione e notomia degli animali sema vertebre délia

Description de l’Égypte, pl. Il, fig. 3. Sicilia, vol. II, p. i3, pl. XLVI, i84i.
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taux diffèrent notablement de ceux de \Omidmm Peroni. Keferstein ^ a publié

quelques remarques sans grande importance sur le système génital de \O71cidium

verrimdatum, Cuvier. En 1869, Stoliczka^ a rendu un véritable service à la

science en faisant connaître l’anatomie de ïOncidium Typhœ; il a démontré qu’il

existait très-peu de différences anatomiques entre les vérittables Oncidmm et les

Peronia; en conséquence, il conclut à leur réunion sous un nom générique

commun. Il a en outre rectifié définitivement les erreurs de Bucbanan, qui, d’ail-

leurs
,
avaient été jugées avec une grande sagacité par Cuvier.

Dans ces dernières années, M. L. Vaillant^ a publié deux notes très-intéres-

santes sur les mœurs et l’anatomie de VOncidnmi Celticum; M. Iliering'' a repré-

senté les centres nerveux de ÏOncidium verruculatum ; M. Semper® a étudié les

yeux et les tubercules ocellifères du manteau de diverses espèces.

Malgré ces nombreux travaux, plusieurs questions n’ont pas été élucidées

complètement : Cuvier et Stoliczka n’ont pas trouvé de mâchoire; Morcb s’est

même basé sur ce caractère négatif pour rapprocher les Oncidium des Testacella,

dans sa section des Agnatha; mais, récemment, M. W. G. Binney° a annoncé qu’il

a vu une mâchoire chez ÏOncidiella horeaUs, Dali. Nos observations sur ïOncidiella

Celtica sont confirmatives de celles de Cuvier et de Stoliczka.

La plaque linguale des Oncidiidæ a été l’objet d’interprétations diverses. Gray’

commença par la rapprocher de celle des Testacella, mais il revint® sur ses pre-

mières impressions et il lui trouva des affinités avec celle des Hélices. Cet écart

dans les opinions de Gray serait du à une erreur matérielle, à une confusion

dans les étiquettes de plaques linguales qu’il étudiait concurremment. Heynemann''’

trouve quelques rapports entre les dents linguales des Oncidium et celles des

Testacellidœ ; mais il les différencie par la présence d’une dent centrale qui mancjue

‘ Zeitschr. fur wissens. Zool. Bd. XV, p. 86, pl. VI,

fig. i 4 -i 6 ,
i 865 .

On the genus Onchidium with descriptions of several

new species [Journ. asiat. Soc. of Bengal, part. II, ]). 86,

pl. XIV et XV).

^ Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. LXXIII,

p. 1179, 1871, et Bidletin de la Société philorn. t. VIII,

p. 995, 1871, et t. IX, p. 95, 1879.

* Vergleichendc Anatomie des Nervensystenies und Phy-

logénie der Mollusken, p. 280, pl. IV. fîg. 16, 1877.

' Beisen im Archipel der Philippinen ; Driller Band

Landmollusken

,

1877.

" Proceedings of the Acad, of nal. sc. of Philadelphia,

p. i 84
,

pl. VI, tig. E, BB, EE, 187G. rfln tliree speci-

triiiens examined, I Ibund a jaw low, wide, slightly ar-

tfCiiate, ends scarcely attenuated, blnnt, anterior surface

tr ribbless.n

’ Annals and Mag. ofnat. hist. vol. XII, p. 332
,

i 853 .

* Loc. cit. vol. XIII, p. 78, i 854 .

^ Malah. Blatter, vol. X, pl. III, fig. 3 , i 863 .
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chez les Testaedla. Pour Môrcli\ les afïinilés des dents des Oncidium et des Tes-

tacelUdæ ne sont pas douteuses.

Nous verrons plus loin que les Oncidiella, de même que les Oncidium et les

Perouia, ont une plaque linguale spéciale parmi les Pnlmonés, et qn on ne saurait

l’approcher de celle des Testacellidœ.

Quant à la position systématique des Oncidiidœ, elle est encore discutable.

Férussac, Lamarck, Latreille, Piang, H. et A. Adams, Ihering^, pensent que les

Oncidies ont une plus grande somme d’affinités avec les Géophiles qu’avec tout

autre groupe de Gastéropodes; mais Cuvier A se basant sur la disposition des

organes génitaux et l’écartement des orifices sexuels, a pu classer les Oncidium

parmi les Pnlmonés aquatiques, à coté des Limnées et des Auricules.

On peut hésiter entre ces deux opinions, qui s’appuient, de part et d’autre,

sur des faits d’une valeur incontestable; mais nous pensons, en somme, que la

transition des Géophiles typiques aux Oncidies se fait d’une manière presque

insensible par les Vaginula.

Les Vaginulidœ et les Oncidiiclw constituent donc un groupe particulier des

Géophiles, ayant des caractères empruntés aux Géophiles typiques, d’une part,

aux Géhydropliiles et aux Limnophiles, d’autre part. Ce groupe est sans affinités

avec les Agnatha ou Testacellidœ

,

dont Morcli l’avait rapproché, à cause du manque

de mâchoire; il s’éloigne encore pins des Cyclobranches, où Blainville avait placé

ses Peronia, quoique la position du cœur des Oncidiella rappelle la structure des

Opisthobranches, comme l’a remarqué A. Hancock'*.

l.a famille des Oncidiidœ a reçu les noms cVOnchidiœ, Lesson; Onckidiadœ

,

Gray; Onchidœ, Swainson; Onchidiidcp, Adams; Oncidiadœ, W'oodward. Elle se

compose des genres suivants :

1. Oncidium. Buchanan (emend.).

IL Peronia, Blainville.

III. Oncidiella, Gray [emend.).

IV. Buchanania

,

Lesson?

' Journal (k Conchjjliologie

,

vol. XUl, p. 899, i 865 .

hebcr die sjjsiemalische SlelUng von Peronia , und die

Ordnung der Nephropneusta

,

1877.

" Règne animal, 1817.

‘ In Forbes and Hanley, Brit. Moll. vol. IV, p. /1
,

1 853 .

— Woodward. Manuel de Conchyl., éd. française, p. 3 10.
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Les caractéristiques de ces genres données par les auteurs sont insnftisantes.

Les Oncidium et les Peronia ont la même structure anatomique des organes

génitaux, mais les Peronia diffèrent des Oncidium par leur manteau, garni de

tubercules plus ou moins rameux, considérés comme des sortes de branchies par

Andouin, Ehrenberg et Gray. Quant aux Oncidiella, on les dislingue par la

simplicité de leur appareil génital mâle et par les grosses glandes marginales du

manteau.

XXVIIL Genre ONCIDIELLA, Gray [emend.), i85o.

Le genre Oncidiella a été établi par Gray ^ en i85o, pour un groupe d’espèces

décrites comme Oncidium ou Peronia, mais qui en diffèrent par leur manteau

lisse ou granuleux, dépourvu de prolongements ramifiés. Le type du genre de

Gray est VOnchidium nigricans, Quoy et Gaimard.

Ce genre fui adopté par H. et A. Adams^, Chenu etc.; mais les caractères

qui lui sont assignés, aussi bien par Gray que par ces auteurs, n’ont aucune

importance. L’étude anatomique seule pouvait faire connaître les particularités qui

distinguent les Oncidiella des Oncidium et des Peronia, et que nous allons exposer

ci-dessous.

ANATOMIE DES ONCIDIELLAb

La plupart des travaux relatifs à l’anatomie des Oncidiidœ ont été publiés

d’après fexamen de Mollusques du groupe des Oncidium proprement dits ou de

celui des Peronia. Delle Gliiaje est le seul auteur qui ait, à notre connaissance,

examiné sommairement l’organisation d’un animal de la division des Oncidiella,

à laquelle appartient, d’après M. W. G. Binney, l’espèce du Mexique. Nous pou-

vons maintenant compléter les recherches de Delle Gbiaje, grâce à notre confrère

M. L. Vaillant, qui nous a confié plusieurs exemplaires de \Oncidiella Celtica,

' Figures ofMoll. anim. vol. IV, p. 117. ffBack williout

(fradialing processes. n Gray ne donne pas d’autres carac-

tères que celte courte phrase.

^ Genera of recent Mollusca, t. II, p. 334 .

" Manuel de Conchyliologie

,

t. I, p. 474.

' Voir la planche XXXI et son explication.
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Cuvier, des côtes de France, et qui nous a libéralement communiqué des dessins

inédits représentant le système reproducteur et les glandes marginales du man-

teau de cet intéressant Mollusque L

\j Oncidiella Celtica atteint, sur nos côtes de Bretagne, d’assez grandes dimen-

sions
:
quelques exemplaires mesurent jusqu’à 27 millimètres de longueur. Le

corps est elliptique, bombé en dessus, aplati en dessous; les téguments sont très-

épais et chargés de tubercules verruqueux, d’inégale grosseur, mais qui forment

des saillies très-appréciables. Le bord du manteau est assez aigu, découpé : on y

voit, de chaque côté, 11 tubercules marginaux, saillants, à l’extrémité desquels

débouchent les canaux excréteurs des grosses glandes, comprises dans l’épaisseur

des plans musculaires. Ces glandes, de forme irrégulièrement sphérique, mesurent

jusqu’à 1 millimètre de diamètre; elles sont plus petites, à la partie antérieure du

corps
; elles semblent libres

,
au milieu des tissus

,
et l’on peut les énucléer faci-

lement.

Elles sont entourées d’une tunique résistante
,
fibreuse : en les examinant à un

fort grossissement, on les trouve constituées par des acini en forme de cul-de-sac

simple. Dans la partie renflée des acini, on distingue une grosse cellule transpa-

rente, munie d’un noyau. Leur partie étroite est dirigée vers le centre de la

glande, où elle abouiit au canal excréteur.

M. Vaillant qui, le premier, a donné une bonne description de ces glandes,

suppose quelles sécrètent un liquide blanchâtre, laiteux, dont il a constaté la

présence en irritant les animaux vivants. Une disposition semblable existe chez

d’autres espèces
,
et particulièrement chez les Oncidiella patelloides et nigricans

,
de

Quoy et Gaimard. Ces auteurs ont signalé depuis longtemps la sécrétion spéciale,

blanchâtre, des pores de la périphérie du manteau^.

La face inférieure du corps est occupée en partie par le manteau, qui déborde

partout le pied. Celui-ci est ovale-allongé, acuminé en avant et en arrière. En

avant du pied, on aperçoit d’abord les orifices des deux tentacules qui sont par-

faitement rétractiles dans la cavité centrale du corps; puis deux masses charnues,

' Bull, de la Société philomath, de Paris, 2' série , t. VIII , n- faces. Lorsqu’on les touche ,
il en sort une liqueur lactée,

p. 2 2 5 , 2 9 novembre 187 1, et t. IX, p. 26, 10 janvier 1872. ffNous pensons que tous les individus de cette famille sont

rrLe manteau, disent-ils, est muni sur ses bords de rf pourvus de ces organes, qui paraissent plus ou moins.

n

ffseize pores triangulaires, blancs, apparents sur les deux
(
Voy. de l’Astrolabe, t. 11

, p. 218. Onchidie patelloïde.)
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qui, à Létal vivant, se développent et cachent en partie l’orifice buccal : ce sont les

palpes labiaux. Sur le côté, entre le tentacule et le palpe laljiai droits, une petite

ouverture est destinée au passage de la verge. Le long du côté droit du pied,

entre celui-ci et le manteau, existe une rainure assez profonde, dans laquelle

chemine le sperme : rainure déférente ou spermatique
;
à l’extrémité postérieure

du pied se montre l’anus, placé sur la ligne médiane dans une excavation, à côté

de laquelle débouche, du côté droit, l’orifice génital femelle; enfin, en arrière de

l’anus et sur un plan un peu plus élevé, se trouve un orifice arrondi, assez sail-

lant, qui se dilate quand l’animal est vivant, et qui conduit au poumon. Le côté

gauche du pied est séparé du manteau par une excavation linéaire, sans aucune

trace d’orifice quelconque.

Les figures (ïOnciclium données par Savigny ^ montrent une disposition un

peu différente des ouvertures
;
l’orifice de la verge est presque médian

,
entre les

deux tentacules; l’anus et l’orifice génital femelle sont nettement séparés, mais la

contraction alcoolique a pu modifier légèrement les rapports des parties. Néan-

moins nous avons constaté la même position de l’orifice de la verge sur un Onci-

dium [Peronia) verrucAi latum, Cuvier, provenant de la Nouvelle-Calédonie.

Système digestif. — La poche linguale est courte, ovoïde, pourvue à sa partie

antérieure de deux petits muscles protracteurs : il n’existe pas de mâchoire, et,

sur ce point, nos observations sont confirmatives de celles de tous les auteurs,

à l’exception de M. W. G. Binney, qui décrit une mâchoire chez VOncidiella

horealis, Dali.

La plaque linguale^ présente des caractères très-remarquables. Elle a pour

formule (65.1.65) x 64. Les rangées de dents, obliques près de la dent cen-

trale, sont horizontales sur les côtés. La dent centrale est large, nettement tricus-

pidée, à cuspide moyenne un peu plus longue que les cuspides latérales, mais

n’atteignant jamais la base de la dent, qui est dilatée. Les deux ou trois premières

dents latérales se recouvrent et s’imbriquent partiellement
;
elles sont bicuspidées

,

à cuspide interne longue et aiguë, à cuspide externe courte, oblique, large; les

' Description de l’Egijpte, pl. II, fig. 3 (2 et 8). Peroni, d’après le mêiiie auteur, serait (80. 1 .80) x 68.

^ La formule de la placpie linguale de VOncidiella Cel- L'Oncidium verruculaium , d'après nos observations, a pour

tica, d’après Woodward {Man. of the Mollusca, èd. I, formule : 58 . 1

.

58 . La formule de rOw«d/e//« ioreafo est

p. 169), serait (54.1.54) X 70; celle de VOncidivm 6i . 1 .61, d’après Binney.
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dents latérales suivantes ont leur cuspide interne plus longue et tronquée à son

extrémité, dirigée verticalement, tandis que la base de la dent est oblique; ces

dents latérales sont contiguës, novaculiformes^ et très-serrées; les dents margi-

nales sont courtes, bicuspidées, à cuspide interne subaiguë et à cuspide externe

assez courte.

Cette plaque linguale, identique à celle de ïOncidieUa horealis figurée par

Binney, presque semblable à celle de YOiicidium [Peronia) verruculatum, Cuvier,

que nous avons dessinée (pl. XXXI, lig. i3-i5), diffère un peu de celle des

espèces d'Oncidium représentées par Heynemann et Stoliczka. Elle n a aucun

rapport avec celle des Testacellidœ, dont les dents sont très-aiguës, subulées,

étroites : les dents novaculiformes latérales et marginales des Oncidiella res-

semblent davantage à celles de quelques Mollusques de la famille des Helicidœ

et des Bulimulidœ^

,

mais l’absence de cuspide antérieure et la troncature de la

cuspide moyenne leur donnent une physionomie particulière.

Les glandes salivaires sont formées de lobules petits, séparés; leurs canaux

excréteurs sont courts.

L’œsophage, qui s’abouche vers la moitié de la longueur de la poche linguale,

est long, un peu plus dilaté vers sa partie moyenne; sa muqueuse est plissée

fortement, dans le sens longitudinal. On ne trouve guère, dans ce viscère, que de

la vase et des particules terreuses. L’œsophage aboutit à un estomac ou gésier

très-épais et multiloculaire
;
l’orifice cardiaque est très-près de forifice pylorique,

et, entre les deux, se voient les canaux biliaires des deux principaux lobules du

foie. Le troisième lobule, plus petit, débouche au fond du gésier, comme chez

les Vaginula , disposition qui a paru remarquable à Cuvier, lorsqu’il fa constatée

chez ïOncidium Peroni, et qui, en effet, est anormale. La muqueuse du gésier

est pourvue d’une cuticule chitineuse, analogue à celle qu’on trouve chez le

Cydostoma Cuvieri, et qui, d’ailleurs, existe chez VOncidium Peroni.

Le cul-de-sac pylorique est séparé de fintestin par un léger étranglement
;
la

première porlion de l’intestin est munie d’une ampoule duodénale assez marquée;

' En forme de rasoir. rudis). — Voir aussi W. G. Binney, Ann. of Lyc. nat.

‘‘

Conf. pl. XllI, (ig. 3 et /i; pi. XXII, tig. 2 et 8 hist. of New York, vol. XI, pi. I, tig. 1 et 4 {Bvlimulus

{Hélix Ghiesbreghti , Dulimidus Delaltrei et Bvlmulus Lobbi et Bulimubts Altopei^uvianus).
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riiitestin, après s’être dirigé d’arrière en avant et avoir décrit une anse complète,

passe au-dessons du gésier et se termine à l’extrémité postérieure du corps.

Système res])iratoire et circulatoire. — La description très-exacte du poumon

de ÏOncidium Peroni, donnée par Cuvier, nous dispense d’indic{uer de nouveau

une structure analogue chez VOncidiella Celtica. Quant an cœur, il est situé au

côté droit de l’animal et en arrière
;

le ventricnle est dirigé en avant et un peu

obliquement de droite à gauche. Cette position du ventricule, très -différente

de celle qu’on voit chez les Hélicéens et les Limaciens, se retrouve chez les Mol-

lusques Opisthobranches.

L’aorte forme un gros tronc qui se porte en avant, vers la ligne médiane, et

qui se divise en trois rameaux ; le premier continue sa course vers la tête et tra-

verse l’anneau ganglionnaire; il fournit les artères de la poche linguale, de la tête,

de la verge, etc.; le second se porte de droite à gauche, où il donne des vaisseaux

à la partie inférieure de l’œsophage, au foie, au gésier; le troisième, après avoir

décrit un arc à concavité postérieure, s’infléchit vers l’extrémité anale et fournit

les artères de la glande albuminipare, de la glande en grappe, de la matrice et

du rectum.

Le diamètre des artères est assez considérable et permet de bien observer leui-

distribution.

Système génital. — Nous avons indiqué déjà la disjonction des orifices géni-

taux chez les Oncidiidæ

;

elle atteint en effet, dans cette famille, son plus haut

degré; l’orifice femelle, qui, chez les Vagimila, débouchait vers le milieu de la

longueur du corps, en dessous et du côté droit du pied, est reporté, dans le

genre Oncidiim, à l’extrémité postérieure du pied, à côté de l’anus.

La glande en grappe est assez grosse : on peut la séparer en quatre lobes prin-

cipaux; son canal excréteur est large, très-contourné, ses parois sont épaisses;

sur son trajet, on remarque un petit diverticule épidydimaire. La glande albumi-

nipare est très-développée
,
lobulée; ses lobnles sont peu adhérents et rendent

difficile la détermination de la forme de l’organe dans son ensemble. Au contact

de la glande albuminipare, on trouve la matrice, dont l’aspect est variable suivant

les individus; elle consiste tantôt en nn boyau contourné, tantôt en une masse

lobulée, friable, mais dont la coloration diffère de celle de la glande albuminipare.

87.
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Le canal déférent, dans la première portion de son trajet, se confond avec la

matrice, pour s’en séparer près du point où le col de la poche copulatrice et la

vésicule muqueuse vaginale débouchent dans le vagin. Après un court trajet pa-

rallèle à celui du vagin, il traverse les téguments en même temps que celui-ci et le

rectum, et il aboutit à la rainure du manteau, placée le long: du côté droit du

pied. Le trajet du sperme se fait donc en partie dans un canal ouvert et accessible

au liquide ambiant, circonstance qui existe chez plusieurs Opisthobranches, notam-

ment chez les Aphjsia.

A l’extrémité antérieure de la rainure séminale et sur le côté .du palpe labial

droit, existe un orifice par lequel la rainure communique avec la portion libre

antérieure du canal déférent. Celui-ci, après un trajet tortueux, s’abouche dans

le cui-de-sac de la verge.

La verge est allongée, cylindrique, simple : à l’extrémité postérieure de son

fourreau s’attache un long muscle rétracteur s’insérant sur la sole, vers l’union

des denx tiers antérieurs, avec le tiers postérieur de la longueur du pied.

11 n’existe aucune trace du singulier appendice de la verge décrit par Cuvier ‘

chez YOncidium Peroni, par Stoliczka^ chez VOncidium Typhœ; pas plus que de

la poche contiguë à la verge figurée par Cuvier^ et par Savigny'‘. Les organes

mâles de VOncidieîla Celtica ont la simplicité de ceux de YOncidiella Partlwiopeia

,

tels qu’ils sont représentés par Delle Chiaje

Quant au vagin (ou à la portion libre de la matrice), il reçoit, comme nous

l’avons dit, le canal excréteur assez court de la poche copulatrice, qui est ovoïde

et à parois minces. A côté du col de la poche copulatrice débouche un cæcum

cylindrique, souvent contourné ou replié sur lui-même, et ressemblant à la poche

copulatrice du Vaginula occidentalis. Nous considérons cet organe comme une

vésicule muqueuse vaginale.

Le vagin proprement dit se dirige ensuite directement vers l’extrémité posté-

rieure du corps, et il passe au côté droit de l’anus et du canal déférent.

‘ Mémoire sur l’Onchidie, fig. 5 e. — Nous considérons ^ Loc. câ. fig, 6 c.

cet appendice comme homologue des vésicules multifîdes ^ Description de VEgypte, pl. II, fig. 3 (i, 2 , 3, h

des Vaginula. et 7 ).

^ On lhe genus Onchidium, pl. XIV, fig. 5, ps. {Sup- “ Descriz. e notom. degli anim. senza vert. pl. XLVI,

plementary albuminous gland of lhe pénis.) fig. 16 .
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La disposition des orifices génitaux rend impossible nn accouplement sem])lable

à celui des Limaces et des Hélices. Stoliczka qui l’a observé une seule fois, a

vu que Fun des individus était placé en arrière de l’autre. 11 n’y a donc pas

imprégnation réciproque
;
un individu joue le rôle de mâle et l’aulre celui de

femelle, comme on l’a noté chez \q% Aplysia"^

.

Ce mode particulier d’accouplement

explique assez bien l’erreur de Buchanan qui croyait’ les Oncidium unisexués.

Stoliczka pense qu’ils sont ovipares; il a vu de très-jeunes individus ayant, d’ail-

leurs, tous les caractères extérieurs de leurs parents. Les spermatozoaires de YOn-

cidiella Celtica sont allongés, cylindriques et pourvus d’un flagellum aussi long

que leur partie renflée.

Systèîue nerveux. — Les centres nerveux sont très-condensés, comme chez tous

les Géophiles limaciformes. Les ganglions sus-œsophagiens sont placés immédia-

tement au-dessus des ganglions sous-œsophagiens; ils sont symétriques, globu-

leux, unis par une commissure transverse resserrée. Ils fournissent de chaque

côté :

1 ° Le nerf tentacnlaire
,
disposé de même que chez les Limaces

,
les Hélices et

les Yaginules
;

2 “ Le nerf du palpe labial, dont le volume est considérable, et qui se divise,

peu après son émergence du ganglion
,
en deux gros troncs

;

3° La commissure des ganglions su s-œsophagiens et des stomato-gastriques
;

elle est très-grêle.

En outre on trouve, du côté droit seulement, un ou deux filets nerveux dis-

trihués aux téguments, près de l’orifice de la verge et à la partie antérieure du

fourreau de celle-ci.

En enlevant avec soin les ganglions sus-œsophagiens, on met à découvert le

cycle des ganglions sous-œsophagiens traversé par l’aorte. Le cycle est formé

par deux ganglions sous-œsophagiens antérieurs ou pédieux
,
unis par une com-

missure transverse très-étroite et parallèle à la commissure des ganglions sus-œso-

phagiens. Les ganglions pédieux fournissent des nerfs à la partie antérieure du

‘ Loc. cit. p. 9/1. rrThey were seated one behind lhe ’ Fischer, Observations sur les Aplijsies. {Ann. des sc.

ffother, the penis enclosed in lhe vagina for ahout lhe nat.i. XIII, 1870.)

fclengtli of one inch.)) ^ Trans, of Linnean Soc. vol. V, p. i 3 e et suiv. 1800.
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pied par leur bord antérieur, aux parties latérales et postérieure du pied par leurs

bords externes et postérieur.

Nous n’avons distingué qu’un seul ganglion sous-œsophagien moyen, placé à

gauche : les troncs nerveux qui en émanent se distribuent au manteau. S’il en

existe un, à droite, il est confondu avec le ganglion pédieux du même côté.

Les ganglions sous-œsophagiens postérieurs, au nombre de deux, sont réunis

par une commissure transverse
,
étroite

,
au-dessus de laquelle passe l’aorte

;
de

leur bord inférieur partent, de chaque côté, deux nerfs, dont l’interne est le plus

gros. Le gros nerf du ganglion gauche accompagne l’aorte et se distribue aux

viscères; celui de droite arrive juscpi’ à la poche pulmonaire. Les autres nerfs se

rendent dans le plan locomoteur.

Les ganglions stomato-gastriques sont ovoïdes, réunis par une commissure

transverse et placés sur la poche linguale, de chaque côté de l’œsophage, près de

l’insertion de celui-ci. Ils fournissent, comme à l’ordinaire, les nerfs des glandes

salivaires, quelques fdets pénétrant dans les téguments de la poche linguale et un

long nerf récurrent rampant sur l’œsophage.

Cuvier a donné du système nerveux de \Oncidmm Peroni une ligure malheu-

reusement trop incomplète : récemment, M. H. von Ihering, auteur d’un travail

remarquable sur le système nerveux des Mollusques, a représenté les ganglions

de ÏOncidium verrucidaluin

,

il n’a pas pu distinguer, sans doute, les gan-

glions sous-œsophagiens moyens; il ne figure, en tout, que quatre ganglions

sous-œsophagiens : deux pédieux et deux viscéraux, et il fait partir de la com-

missure transverse de ses deux ganglions viscéraux le gros nerf qui accom-

pagne l’aorte. 11 est probable que le dessin de M. von Ihering est inexact par

suite des déformations fréquentes chez les Mollusques conservés dans falcool
,
ce

qui prouve combien est dilficile fétude des centres nerveux, si concentrés, de

ces animaux.

CARACTÈRES DU GENRE ONCIDIELLA.

Animal aquaticum, in regione Ultorali maris sive in æstuariis degens. Corpus ovale; pallium crassum, supra

verrucosum, ad peripheriam carinatum, inciso-crenatum et in tuberculis prominentioribus orificia glandularum

pallii exhibens; pes elongato-ovatus
,
pallio undique circumdatus ; tentacula a retractiha in cavitate viscerali;
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processus labiales crassi, lati; orificium masculum anticum, prope processum labialem dextrum; anus ad

extremitatem posticam pedis; orificium pulmoneum medium, posticum, pone anum; orificium fiemmeum immer-

sum, indistinctum, prope anum; rima spermatica longa, juxta latus dextrum pedis decurrens.

Maxilla (in Oncidiella Celtica) nulla; dentes linguales in medio radulce obliqui; dens centralis basi dilatatus,

tricuspidatus, cuspide media paulo longiore; dentes laterales obliqui, bicuspidati
:
primi subimbricati

,
cusjnde

interna, longa, acuta muniti, sequentes contigui, subliorizontales
, novaculifiormes ,

cuspide interna longa, mar-

ginibus subparallelis
, et ad extremitatem late truncata; dentes marginales breves, bicuspidati, cuspide interna

subacuta.

Penis simplex
,
apparatu accessorio Oncidiorum destitutus.

Animal aquatique, vivant dans Ia région littorale marine ou dans les estuaires.

Corps ovale; manteau épais, verruqueiix à sa face supérieure, caréné à sa péri-

phérie, cjui est incisée, festonnée, et où l’on trouve, au sommet des tubercules

les plus saillants, les orifices des grosses glandes du manteau. Pied allongé, ovale,

débordé par la face inférieure du manteau. Tentacules au nombre de deux, par-

faitement rétractiles dans la cavité viscérale; palpes labiaux larges, épais. Orifice

de la verge à la partie antérieure du corps, à côté du palpe labial droit; anus

placé à fextrémité postérieure du pied; orifice pulmonaire sur la ligne médiane,

en arrière de fanus; orifice femelle non distinct, enfoncé à côté de fanus; rai-

nure spermatique occupant toute la longueur du côté droit du pied.

Pas de mâchoire (chez \ Oncidiella Celtica). Dents linguales obliques au

centre de la plaque; dent centrale dilatée à sa base, tricuspidée, à cuspide

médiane un peu plus longue que les deux autres; dents latérales obliques, bicus-

pidées; les pins rapprochées de la dent centrale sont subimbricpiées et pourvues

d’une cuspide interne longue et aiguë; les dents suivantes sont contiguës, sub-

borizontales et en forme de rasoir, à cuspide interne longue, largement tronquée

à son extrémité, et à bords interne et externe parallèles; dents marginales courtes,

bicuspidées, à cuspide interne subaiguë.

Verge simple, dépourvue des appareils accessoires qu’on trouve chez les véri-

tables Oncidium et chez les Peronia.

Les mœurs des Oncidiella sont peu connues. V Oncidiella Celtica s’enfonce dans

les fentes des rochers, lorsque la mer est haute. Le Mollusque abandonne sa

retraite environ une heure après le moment où le niveau découvre, et il rampe

sur le rivage pendant deux heures ou deux heures et demie (Vaillant). Quand



696 ZOOLOGIE.

011 le saisit, il se roule en boule comme un Cliiton (Audouin et Milne-Edwards).

Sur les côtes d’Angleterre, il vit en compagnie des Auricula, Otina et Rissoa, et

l’on en trouve des groupes d’une vingtaine d’individus. On suppose qu’il se

nourrit de Lichina pygmœa (Jeffreys), La sécrétion lactescente des glandes mar-

ginales du manteau a été constatée chez les Oncidiella Celtica, incisa et patel-

loides.

Il esl impossible d’établir actuellement la distribution géographique des Onci-

diella, parce que nous ne sommes pas fixés sur les caractères génériques de plu-

sieurs espèces, réparties dans ce groupe par les auteurs, mais qui ne sont proba-

blement que des Oncidium de forme ovale et à tubercules du manteau peu déve-

loppés.

Les espèces qui nous paraissent appartenir au genre Oncidiella sont : Oncidiella

Celtica, Cuvier; Oncidiella Parthenopeia, Delie Chiaje; Oncidiella nana, Philippi,

des mers d’Europe (ces trois espèces pourraient bien ne constituer qu’une seule

forme spécifique); Oncidiella incisa, Quoy et Gaimard, de l’île de l’Ascension;

Oncidiella patelloides

,

Quoy et Gaimard; Oncidiella nigricans, Quoy et Gaimard;

Oncidiella irrorata, Gould, de la Nouvelle-Zélande; Oncidiella borealis, Dali;

Oncidiella Carpenteri, W. G. Binney, de la côte ouest de l’Amérique du Nord;

Oncidiella marginata, Goutliouy, de l’Afrique australe; Oncidiella indolens, Gou-

tbouy, du Brésil; Oncidiella armadilla, Môrcli, des Antilles.

Les Mollusques de l’Océan Indien et du Grand Océan
,
rapportés par les auteurs

au genre Oncidiella: Oncidiella acinosa, Gould; corpulenta, Gould; cinerea, Quoy

et Gaimard; granulosa, Lesson; marmorata, Lesson
;

Lesson; Reevesii,

Gray; Hardwickii, Gray; griseo-fnsca, T. Canefri; sont probablement des Onci-

ditim du même groupe cjue les Oncidium tigrinum et tenerum, Stoliczka, du

Bengale.

D’ailleurs, c’est dans la grande région Indo-Pacifique que le genre Onci-

dium atteint son développement maximum, puisque, outre les espèces citées ci-

dessus, on y signale encore les Oncidium Typha\ Buchanan; pallidum, Stoliczka;

Peroîii, Cuvier; verruculatum, Cuvier; Tongamim, Quoy et Gaimard
;
punctatum,

Quoy el Gaimard; ferrugineum, Lesson; sans compter les nombreuses espèces

indiquées nominalement par Semper : Oncidium tumidum, glabrum, ambiguum,
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Samarense, multiradiatum
,

trapezoideum, coriacewu, hitewu, graniferum, Pa~

laense, Papuanum, reticulatum, Steiudachneri\ SavigiiyP, etc.

En résumé, les Oncidium proprement dits et les Peronia habitent l’Océan

Indien et le Grand Océan
;
les Oncidiella ont été trouvés dans l’Océan Atlantique,

an sud du Grand Océan (Nouvelle-Zélande), et peut-être sur la côte ouest de

l’Amérique.

Une seule espèce est citée sur le littoral Pacifique du Mexique : ÏOucidieUa

Carpenteri, W. G. Binney. Il est probable qu’on trouvera sur les côtes du golfe

du Mexique \Oncidiella armadilla, Môrcb, qui paraît assez commun aux Antilles

(Saint-Thomas, Guadeloupe, Martinique, etc.).

Nous avons placé YOncidium Carpenteri dans le genre Oncidiella, à cause de

ses affinités probables avec \Oncidiella horealis, Dali, dont la plaque linguale est

identique avec celle de YOncidiella Celtica, Cuvier; mais cette attribution est

encore très-douteuse pour nous : en effet, la figure et la description qui en ont

été données ne sont pas suffisantes pour permettre de déterminer le genre avec

quelque certitude.

1. Oncidiella (?) Carpenteri, W. G. Biimey.

Onchidium Carpenteri, W. G. Binney, Proceed. Acad, nat.sc. of Philadelphia, p. i 54 , 1860.

Onchidimn Carpenteri, Tryon, Amer. Jonrn. of Conchology

,

vol. III, p. 3 iy, 1867, et vol. IV, pl. I, fig. 3 g, 1868.

Onchidium Carpenteri, W. G. Binney et Blond, Land and fresh water Shells of North America, part I, p. 807,

lig. 544 , 1869.

Corpus omnino fuliginosum
,
ovato-ohlongum, untice et postice rotundatum

,
superne regulariter arcuntum;

pallium ad peripheriani paulo extensum, margine pallu inferne prcecipue conspicuum; pes latus, distinctus,

ovatus.

Diam. maj. 5 mill., diam. rnin. 3 niill.

Habitat littus promontorii n^San Lucas n dicti. Californice Mexicanæ (P. Carpenter).

Corps uniformément fuligineux, ovale-oblong, arrondi en avant et en arrière, régu-

lièrement arqué et convexe en dessus; bord du manteau un peu prolongé, surtout

lorsqu’on le voit par la face inférieure; pied large, distinct, ovale.

Plus grand diamètre, o millimètres; plus petit diamètre, 3. Les dimensions soni

' Cette espèce vit aux Gallapagos (Sernper). Onchidium verruculatum. Est-ce le même Mollusque que

Réciuz a déjà donné le nom cVOnchidium Savignyi à celui qui est désigné ainsi par Sernper?

l'espèce figurée par Savigny et que Cuvier a nommée

ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — Vil' PARTIE. 88
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variables, et celles que nous donnons ont été prises sur les individus atteignant la plus

grande taille.

Habitat. Gap San Lucas, à l’extrémité de la Basse Californie (P. Garpenter).

La courte description que nous donnons ci-dessus est la tradution de celle de

M. W. G. Binney. Les exemplaires qu’il a vus étaient contractés dans l’alcool : il est

à souhaiter qu’on puisse compléter les notions réellement insulFisan tes que nous possé-

dons sur VOncidiella Carpenteri.

REMARQUE

SUR

LES SÜEDIYISIOI\S DES MOLLUSQUES PULMONES GÉOPHILES.

Nous ne terminerons pas rétucle des Mollusques Pulmones Géophiles sans dire

quelques mots de leurs subdivisions principales.

Férussac\ en créant son sous-ordre des Geopliila, y a rassemblé les principaux

genres qui le composent encore, de nos jours. Il a donc eu une intuition très-nette

des rapports de ces genres entre eux, et, à ce point de vue, sa classification est

supérieure à celles de Cuvier, de Lamarck et de Blainville.

Le sous-ordre des Geopliila n’a pas été modifié sensiblement. Schmidt, en

instituant le sous-ordre des Stylommatophora

,

qui est exactement synonyme, n’a

fait en somme c{ue confirmer la méthode de Férussac.

Mais, parmi ces Geopliila, on doit distinguer deux groupes d’égale valeur : celui

des Monotremata et celui des Ditremata. Nous donnons le nom de Monotremata

aux Geopliila dont les orifices génitaux mâle et femelle sont contigus, et celui de

Ditremata aux animaux dont les orifices sexuels sont disjoints.

Les Monotremata se subdivisent naturellement en Aguatlia (dépourvus de

mâchoire) et Gnatliophora (pourvus de mâchoire). Les Ditremata sont séparés

en Terrestria (pourvus de mâchoire) et Aquatica (probablement privés de mâ-

choire).

’ Prodr. [). i8, 1819, et Tahl. sysl. p. xxvi, 1821.
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On peut donc dresser comme il suit le tableau des genres de Mollusques (jéo-

pliiles du Mexique et du Guatemala :

Geophila

Monotremata..

Ditremata . . .

I

Agnatha Testacellidæ.— G. Streùelia, Slreglostyla ,
Petenia, Glandiiui.

j
Limacidæ. — G. Zonitcs, Limax.

1 Tebennophorid/e. — G. Tebennophorus.

I Helicidæ. — G. Xanthonyx, Hélix, Berendtia, Pupu, Vertigo, Holospiru,

I
Cœlocenlrum , Eucalodimn.

\
Gnalhophora, .( Gylindrellidæ. — G. CylindreUa, Macroceramus.

j
Orthalicidæ. — G. Orthalicus.

j
Bulimulidæ. — G. BiiUmulus, Simpulopsis.

I

Stenogyridæ. — G. Cœcilianella , Opeas, Spiraxis, Leplinaria, Bubulina.

I SüCciNEiDÆ. — G. Succinea.

!

Terrestria. . . . Vaginülidæ. — G. Vaginula.

Aquatica. ... . OivcrDiiDÆ. — G. Oncidiella.

88 .
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